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INTROMCTION 
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Le présent o u vrage, Jans tequel on se propose de faire 
1’hisLoire de l'Égyple pharaonique avaul la IV’ dynaslic, 
oal ou easai de cmislructinn basé sur F analyse des nionu- 
luenls el leur mise nn ordre d’aprés te degré de dévelOp- 
penieul decerlaines lecliniques iuipnrlanles el générnles. 
Celle indbude de dassilication esl la seuleapplicablodans 
line zone hisloriqne oii les monuments, justju ici, n onl 
ijitDiié auciin ren sd g nem en l esplicile sur lu succession 
des rfegnes cl dos événements prindpaux; elle s'appliqoe 
dms de lionties eondilions parce que les monuments, 
mortis de terre en Irfes grund notnbre dcpiiis les dernifcres 
uiinfees du xix* sifeele, formen! aujourd’hni un tisso de 
fails assez am pie fil ussc* den se poiir qur Ja cnnlinuilé 
de l'évolution puisse Sire nbservée, preaque partout, 
sans lucuiies. Le Iravttil d’analyse consklanl a ranger 
les monumenta d'aprfes les progrés réalisés dans tel ou 
Id ordre, on voil quil proefede des mélhodas gå né raten 
de larchéclogto, el ses r&sultats sera i en) alfectés de 
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I incerlilude inhérenle a loule classiftøalion arcMologiqne 
si l'ou ne prenaii la préeaulion de limiler son objel, le 
plus possiblo, au di'veloppemenl de In technique graphiqut* 
et de la rédaclion des irisr rip! ions, pliénomfenes qui su bis¬ 
sen! ft chaque instnnl une sorte d'u ni lien! ion d un boul /i 
rnuire du domerne oft regnen l tnie Inngue el uue éc ri lure, 
el échappent, par suite, k rinfbience des dangereux fttø- 
men Is d’ermir clmmolapupio qn’inlroduil, duns les oi>ser- 
vatioos archéolofiiquesen général, In variation des kondi¬ 
tions Ideales, 


Dans l’eiercice des rapprorheoienls sur lesquels sera 
amsi fbndée 1‘hisloim tl’uiue période nou velle, il est évidom- 
ment nécessaire de parlir d’un iuslani oft los monumenU 
soul hien conmis, el d'avnncer du connu ft l'iuconnu de 
proche en procha. Pour l'Égyple prémemphite, ce point 
d'originø sera le dbbul de | a IV dynastie, avec Jes monu- 
manf de Klieops el ile son prdrJécesseur Snufrou, nuxquefs 
se laltachem mm eliafne cbrouologiquemeut iiscondunlu 
Ih Ion g de laquefle los uiunumunls s'éloignertjsni d« plus 
en plus descaraclbres memptailus, en lendanl vers d'autres 
foi mules. Dans le présetil volume ooljf gommes nrriv^s f 
mi remontanl do celle mauifere.juaqu'ftmi-chfitoin mi vi con 
du débul des Lempe pbarnnniques, si Vm obaervu qu'on 
conuatt, au Iqtal. dit-buii rois aulerieurs ft Snofroo, el 
qtm dis d'enlre eux, les di.v do r nier«, e« par tagen! les 
monuments qur notur avons mis en pbme. Il roste ft dtiidier 
la série dos buil rois t|ui furmenl la tøte de liste, et donl le 


groiipe, grftce ft certaloes irJcaliiés CQusLfrléés deptiis long- 
tamps, correspund de mambro assez sulisCnisatile ft la 
I dynsslie mumSlhoriienne el ft la trancbe fiprrespoudautu 
dos listes hiéroglyphiques clftssiquos, Los monuments de 
ce poupe ancien, ddcuuverls en premier lit u t onl eu te 
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prmlége délre an aly sos å piusiears reprises, dassés dans 
des con d ilions de net le tø et de eortiiude bien metUeures 
fjue celles réalisées ponr la periode soivaqk, el suffisantes 
pour que nous ayiøus pu, sans rurus engager dans k»Ur 
t^lude complfele, faire figurer les Itu il rois en queslion dans 
line classillc&Liou gånérale des r&gues qui priicfedetil la 
IV* dynasti«. Mous avons amsi anlicipé sur ia suite qui 
sera donnée au présenl mi vrage el dans luquefitf se rent 
éiudiés, par la ntøme méthode de comparaison s nscan- 
danles. les monuments de la « f’ dyuaslie » et eeux des 
periodes antérieures. b'aulres anticipations du mCme 
ordre onl élé accomplies, notam urent eu ce qui cancerne 
les premieres dynasties dans les doeumenU ultørieurs, 
ou laconsidéralion (les reis les plus andens est inaéparable 
ile eelie de leurs succcsseurs de la III" dy naslie et de la IV C , 
el en ce qui eoncerne lliistoire des édifices, dont le 
développemniil Ir&s con tin u ne peul iHre rompris qij'u la 
i‘ondi!ion de remonter au* plus loiiifnines o ri gi ries des 
formej*. Géndra ternen t el de maurere inoins syslématiquc, 
uous avons appeié en lémoigjwge un monument des 
grnupes les plus andens toutes les (bis que cola étaii ulile 
pour nu rupprochemeul qudconque, el uous avona fma- 
IctnetiL eru pouvoir donner leur place aux rfegnes de lu 
u I r * dy naslie « dans les resumés el tableaus descriplifs 
qui tormipenl celle premifere parlie des Qriginex tie 
l’J&ph ar atm ty ite. 

Avec la deiixibiud parlie, nous raconterais Lhistøire 
des découverles el des iravuu\ qui onl lait connattre 
l’Égypfe Ihjttile el Ibinito-inempiule, el n la suite da celle 
bistoire bibliographique \ ir ru I rom les index complets de 
Tnuvrage. Le teclettr tronvera h la fin du pnJ&enl vol urne, 
en alteudanl, un index chrOQologiqun des dooimenls 


vitr 


ii- r.T ni” dvjiasJiks Er.ti-niASp,*. 


éludiés Queilés, depiiis les mscriplions du lenips dr Mi'tic? 
jiiai|t)'fLux lexles il’6poque grecquc, et un index par nom? 
■rauteimqiHconsLhiJc^pourla période des * II* el 111 dynas- 
ties », une bihliopraphie sullisammenl UOfflplfele. 
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GIIAPITHE I* 


Les tro is premieres dynasti es dans les documents 

nitérleurs 


I 

Les listes olassjques. 

Dg nombreiises années ne se sont pas eneore écoulées 
depuis le temps nfi la dokumentation égyptologlque et 
rhistoire de PEgypte s’arrétaient, en ainont, an debut do 
b IV* dynastie* sans nulle mdtcatiøn propre å éclairer la 
mut des Lemps antémcmpliiles. I/hifltoire, gu le savait 
bien, avait comméncéde longs siedes avant le déTeloppe- 
ment artist i quo et industriel si achevé qui caractérise 
l åge des Pyramides; niøig de b periode antérieure on 
posaédait seulement un petit nombre de monuments, 
quelques stéles ot an tres Fragments de mastahaa 
arebalqiteg, qtielques statues en pierro tres anden nas 
dont une gravée de eartouches royaux, la pyramide å 
degréa de Saqqamh, sépulLure du rd Zostr, de la 
IIP dynastis des listes, da pres les inscHptions de sa porte 
intérieure, A cola on aurait pu ajouter les indmatkmg de 
la stole de Pøderme. Cet inappréciable monument, par 
mølhetir* ne fut étudié attentiveraent qu h en 1896 , au mo¬ 
ment niÆme ou une grande tumlere allait jaitlir dbutro 
part; con mi auparavant t il aurait permis de se rendre 
compted T une foule do délails interessant I’histoirø de la 
plus aneienne épocjue et fait recon ti altre, notam ment, au 
milieu de ses inskriptions, Vun des rar touches d;llorus 
graves sur l epaule de b statue archniqiiu de Gr/rh ; reb 
aurail attiré rattention d une mantére plus. sytr^ecs 
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[tu dis royaux Irée aneiens, noms d’llorus c| ne men- 
tjonnent par les listes clasmques. 

Den\ tois antérieurs a la IV dynastie semblnient seule- 
mente tre acquis å i’histoire. Sendi de la II dynastie des 
listes, rum mi par quelqnes insc riptions liméraires du 
debut de la periode memphile. et Zusir* grsloeaux iuscrip- 
tions de la pyramide de Saqqaroh. Sur Zosir, Sendt el les 
entres rois des premieres dynasti es dont les listes men- 
tiotinenl resistente + oa j>ossédail T on outre, un certain 
nombre Je renseigiiemetUs de date variable, épars dans 
des diHmmentg »I eBpéoes diverses quo nons examiuerøus 
plus ioin en detail. Presene tons empreints dim r:i radere 
roman esque 011 légendaire qui nr porenet de leur attribuer 
aueune valenr historique proprement dite, ou hien fournis 
par des ment ions do cuttes parfois de beaueoup posié- 
rieures, tes rensoigiieiiiouls méritaient une oon lianer 
minime par rapport aux listes royales, qui avaiont au 
moins U mérite de representer la tradition hlStorkfUe å 
un moment donné; c est pourquoi ce& listes daesiques t 
les listos liiéroglyphiques et les listes grecques de Vlané- 
lliou, devaient rester* jusqu'eji 1896, bi suiiree principale 
et presque la source ntiUfUe den indicationS relativer a 
tliislnire des tro Es- premieres dynasties. 

Quo ile vnloiir, maintenauL, convetiait-il d’attrilmor å lo 
tradition, aux traditions successives ot passable ment dif* 
iérentes quo reproduisent ces lisles? Lft&tiéur 1 * 3 , en 1848 T 
distailait et u rectiliail ■■ Longuemenf los listes greeques; 
Ion glem ps aprés lui t Laulh 1 el Devéria\ eu 1865* de 
liougé 1 , en 1866, sellorraicnt de mettre d'accord le&indi- 
cations de h liste grecquo et celles do la liste hiéro* 
glyphique Jressée å l'aide du papyrus de Turin el des 
Lables réeemment docnuverles d'Ab yd os el de Saqqarah ; 


i. l oiaeur, Ckronologit dr* ruis d'E$rpte f I ft ilt + 

Laulh« Mwtrrt!\u und drr Iuntu?r Kuuigzptiprrits, IR Så, 

3. 3Je\-^rii!i H Ln nouvéllt l r rf\le d'Ab'idu& T duaia /ijfsv. ^Mrckéologi*lU£, lStilft, 
ei Bttfl rgyptiilogiifuc t \\ p. 30-34, 

i, ItLiu^O, Htcfierthtu sur lf*£ rniifitirttenis fcle,* IStiS. ji. 11-3 1. 
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muis cette époque, déjå. Rouge reconnuissait ■ que tes 
Jeux sérEes ile nonis n'étaient réducLiddes t uu« ii I aulre 
inie Jans certaines regions tres limitées. La mønte wns- 
lø la tion eut loceasion d’étre faile, depuislors, pur de nom- 
tireiix savimte J , et fut cerlainement la < ause determinants 
du d i ser od il oii les listes étaieiit en dernier lien lombées 
auprés des historiens. En 1SD5, Maspero pouvait émre 
( . ue les premiers siiccesseurs de Menes « ii'ont comme Un 
H ue l-apparer.ee de la realia qua tout ce debut de I his- 
Iniro doit t'lre pris a ponr ce qo'il est, pour un, Bysterne 
ittventé longtemps uprés eonp. au uioycn de eom hi liai¬ 
sons et d’artilires variés J -*; ailleurs, cepemlant, en une 
éiude » Jatjuelle nons* au ro ri s o revenir*, Maspero eonfe- 
rail eneure, pour les premieres dyuast.es, la listomiiué- 
ihoiiienne aver l«s listes liiurogl vphiques, et se Jivraita une 
eritique pénétrante du Joeument d E ralos lliÆnes. 

Tel était l'état des esprits lorsque les premiers monu¬ 
ments écrits de la periode 1hinke, sortis des fouilles 
d'AmelineftU a Abydos et ensuite de celles de Morgan a 
Ncg&dah, arrivérenL a La i’ontiais&ance du public, en I^d7, 
dans Je court* ørticles de Scthe et de S pie gel borg el, bous 
la pin til o de Morgan et de Jéquier, danfl le L II dos /fr‘- 
chrrchtis sur les Origtnes de rfigyplc*. Le premier resultat 
de eette révclntion fut de provoker uoe sorle de rehabi¬ 
litation des listes classiquas, en faisaut votr quo sur eer- 


l, Hongé, ih.* ublcito dt 1+ p 1- , tl V‘ |lf 
2 r BiMiagrajibb dani Mmspertt, tliåtoirc^ I, [*. 2.i? p tu 1. 

$ Ma»[H?rc t ffintoirti J. p* 2311-238, 

y Xett> sur Ji/férint* point* æk^.r* ti dr 

SS R S W d,.>* ftot.de XVII (IW&). P- '< < 2IIJS ' 

"Vftj'uii!, JW åltetlcn pescktihtticken Dtnkmåhr dtr Ampler A*u* 
ieiUchrift] XXXV p. t-6; SpiegtlbtTH, Ein neues fitnkmai aui 

dtr Fritte*# eu»„ i*., ?* 7-1 i. ...... 

Martin, C»B„ Rr.ttertht* *tr„ II, EttewgrophiO préh.rton^rtt 

lombeil „ royal di- Stgadah. Comprtnå U - **«"»* d « 

fo «ni» c. di**r. uOuuArOO. doat »» A* ,,p. P r = *»«*- 

eontenparHi*. dr la otpuhu,* dr X'padak, d,»> ™* 

pnljlé« k'* tf** icporuu.« a.odU.u.al. p U r X-éU«.« 
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Lains fragments pro venen! dWliydoe se lisaioat plnsieurs 
itoms royaux ilej ii eontms par ces listes, oii ils Figuren* 
dans la soconde uioitié de la i f4 dyna6tie numéthonienne 
et dansk region correapondanLe de la liste hiéroglypfLique. 
Seths rrut en retrouvcr trois sur les fragments d'Abydos, 


les 5 ra \ i>" et 7 me des listes : mre Uoeepti = Ousaphais * 

■z— p Merbap =z jfiéAfr, et få (le signe veritable est 
plus pnrlkulier] que le papyrus de Turin trauscnl, å ce 

qii*U s em ble, 1 Samsou, et å la plaee duquel k 

lista gr&cqiie itiacrit le nom d e Stmcmpsts. Pour des rak 
s on s qua nmis avons expos ém ailleura 1 , il esl impossible 
de considérer comme certain qu’on posséde le nom 
d'Heaepti-Ouiaphais dans les inskriptions abydénienues. 
En cg ffui coneeme SamBou*Seniempsés T sn pré&ence sur 
les mfmcs monuments est beauroup plus probalde et 
pcut étre eoiisidcrée. en (absence de tout argument con- 
tradn-toire, comme acquise; mais soul, le noin du (i"* ro i 
de in l rt dyuastje, Merbap-Miebis, Isgure sur les fragments 
d t Åbydos dans des konditions telles qua l i den I i lé soil tout 
é fait indiskutable, 

CelaiL Jå une fmpnrtanlc tndiration en fave ur de Iku- 
Ihentidté des listes, i-t I au tant plus interessante qu’jiux 
nlen tours du point od la verilioa Lien s’éiait produite et 
plus bas, du ri a o au n 11 13„ les Iktes grerqties el hiéro- 
gljpbiques se raontnnt presque parfaitemeut en coneor- 
dance. D’outrc part, en méme temps que le Michis certaiEi, 
le Sem eiiipsc s tres p ru ha ble el lOnsapbais possible des 
inskriptions d Uiydos. on voyail paraltreanr une plaquiktte 
proveuaul de Negadah el tres uerlamement plus anden ne, 
Je mm de Menes, qui vient en téle de toutes les iistes 
dassiquefi, et I on punvait se dementier, défi lårs* s'il tdy a 
pas Iseu dVlablir iim pn somptiun dkulhenlidté pour les 




1. WrilJ, jVb/<J *ur id* mtmumtnU tir la périmlr tkinitr^ I, La ^ J 
1/ i rn u m ptu roja i ? d u u b> ilrc . dr ira va u jp p \ \ J X 1'JC 7 j + p, 36 -%') m 
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indikations qui se retrcmvenl pareilles, en diverees regions 
des listes, dans tine tradition el dans 1 autre. 

A ces vcrificaliops directes, si 1 on pcut dire.de la vnleur 
historique des listes, devait se joindre nn pen plus tard 
im eas de vérificalion négative dont les circonstoncos 
méritenl d’étre rappenes, Bor une des pi as anci enacs 
Steles lunéraircs de Snqqarah, celle de Shiri\ ce person¬ 
lige est qualifié de prétre du roi Sendi et pr é tre du roi 
Ptmbset i, les dens noms royuux inscrits l un et l'autre 
dans le cartoudie ovale. Sendi csl comiu par les listes 
rlassiques, oli st»n nom occupe la treizleme place, dans la 
liste hiéroglypbtque comme dans la liste greeque qui le 
Iran se rit Scihenh ; le nom de Perabsen, au cøntrair«, ne 
figure dans aucune liste, et il étalt impossible de ne pas 
reroarqncr que ces compilations, qui renTermaient tant de 
notns royaux inconmie par ailleurs, omeUaient précisé- 
ment un nom dont un monument Irés anden garantlssait 
1'aUtbonttcité: (Jr. voila que Perabsen, un jour. sorlii des 
lou i I les d'Abvdos, et l T tm vU qtm cc nom de Perabsen 
n est pas nu nom royal proprement dit, mais un nom de 
Sil* ,- e qui est ahsolumenl la inéim- cliose qu’un nom 
d'Oønts; Ica noms de cette catégorie, oti le sait, soul 
compltslement laissés do cité par les listes, ou i absence 
de Perabsen ,;st done aussi naturelle el ré-utiere que 
l Y absence d’/UaA, nom d’lloruade Miebls. ou de Nautirkha, 
nom d'Iloms de /.osir. Comnient expliquer, maidtenant, 
que le rédacletir de la stele <1e Sbiri ak en dos le nom de 
Perabsen du earlouche ovalt*? Il se pourraU que ce nc 
fut pas tout o lait tine faute, si I on observe que le im’ nie 
mi esl appelé, dans qnelques-unes des légendes a son 

nom, ^ remitten’ou f4 M P^ubset,\ sans esr- 


1. Nou« piii'lerem* i|e H* mnauiurdt plus !oin, mime dup., § V, i pro¬ 
pan dr U mnxilion du nom ro.V.l du ScUiU qu'll fotiruU. 

2, PetrlE, Her<d tomt", “i P»- ' ak1 « < n l ,krr M cl 


(oylLndni* 

3, Pfltri«, Sotml toml«, 1, pi. SXlX (*iyl , W i ». d- >•»)- 

i PdtrlE, JJdjtff tombå, I p pi. IVp7 + 
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locirhe reclangulaire ni ovale. Cet arrangement, qtit n’cst 
nrilicment irrégulier øl se rnltaelie å un type de rédartion 
du protocole royal tres general å J’époque lhin i le el a 
1époquo memplulep'.rail s u flire å expliquer, dans un 
cas isolé. la confusion avec uu riom roval. 

1t n'cn est pas moms vrai qua surre point, les armnlistes 
de lépoqne pharaonique eL de i'époque greeqiiR étaient 
plus exaetement renseigtiés que tes antiques contempo- 
rains tlu prAtre Shiri, et cetle circonstance, joitilu il Ja 
preuve acquise de l’biatoricilé de JUiebis, semble bien 
imliquer qnau tcmps de Seti | t tout au moms, on posaii- 
dail cncoredes doeuments de valeur npprdcinhlc sur J liis- 
toire de la plus aneienne époque. On admettra sans peine 
que des recueils aulhenltques existaient en fore a t-e 
moment, puisqii un large fragment d'annaleg anliques, 
rom pilkes sous ta V" dynsstie, est parveuu jusq.i'a nons 
sur la pierre de Patermc*. , 

fl y a doae peut-étre, potir te« premieres dvnnsties. 
quélque <tlose å tirer des listes au point de vue Jiisto- 
riqtie. Gommen* s y prendre ? M est recotimi depuis long- 
temps qu elles ue Concorde ni pas en lolatilé. mais par lu 
niAme. dans tes regions limitces o.i elles concrjrdent, Jes 


I. Cf. Weill. Note* tar Ir* monument* dr la piriode tkinin VI 

Fr ^i-‘Z dUpr * t<tCOie P kaT *° n * i )“ty d-m flet. dr, X.\tX 


2, La de r.knac, r«np dtp uir loiU'lemp., e»t citie «olomn..‘n| 
pil r Sir prtmitrfu dyfUisiit'A l |i. 

En r:u,ilt Gul “« Vi«ilaul Paler™* déopaerh r# , r i erf ,, 

„ dan. le rain d W eoiir, rette -luh; qui portflil W l.«m de Snoir. h, 

II propos. ... eoa.rrTale.n- M. S,IP„„ ,1, ri rover au Nwfc du C.ir«' 
ou .on mpon.n* ( . hoiloHqnc «r.ll uHll.de Lc 

*L P ? We mmn * r ^ u p " «*««« de. »renj.h.^^de. „ t é|„ Hc. 
nbj,U »Hpra* « .-.r-z prnn.1 anmit „ ^ Ur rr(W f( p,,„ n , e ^ 

cgypU™,« Uae rorre.pood.nee lul dclum**, n e. .»jet entre MM .Ir 

IlTTi ***'■ ““** fP d, ' rrli " a > , -‘ '«»“«* M. N-vSlle n 

-1 Ijjliri, il lu. . l>fn:t | i i la ali . ]e „ M. > J ville „ntmai r 0 tur,.,.,, na 
?,r i »lerme. <..|0. el publi. U .l. je ,j, Tnifl(Ql #Jn#i Blll 

h * airAlr ,le fc *« \r Tonluir, .rrMrr I«, nr-ffoefallcu. 

r.a lUi'le Mt Kftife i l'^lerm*- «u on l'. mis« ru hona. |>| H ce r 
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rcnseignernenta qidelles nous Jomient lem tes doivenl åtre 
eonsidérés comme ayant utie valeur partkuiliére, Objcc- 
lera-L-on que len rédacEeura des lUtes greoques pmsaienr 
leurs rensdgnemeiUft dans les listes hiéroglypldques anté- 
rUurea, et que par suite, il nV a pas de signification k 
attacher anx onnrnrdances d'tine Usle hiéroglypbiqae el 
dVne lists grecque? L'argument ne vaudrait, prédsé- 
ment, que s p iJ n'y avail pas de discordam es. Les dbeor- 
dances prouvent que les sources liiÉroglypliiquea ou pul¬ 
såren! les nuteiirs des lisles maiiiHhonleimeR n’claient 
pas les listes hiérugiypldquiits niernes qui soul parvenues 
jusqu’a nous; c’étalent des doeuments du m^me genre, 
en parli c d T aceord t en partie en désaceord avec ceox 
que nous possédons, et qui fbrcément avaient éié rediges 
sur den indies lians plus ou modis difTéreules. Comme 
nous verrofis plus loin* rien n h est plus ta c i le que de 
rddiiire n une jyrttle le« listes htéroglyphiquea, et å titte 
setile aussi les listes grecqsies, nbetraetion faite du 
rioiruioent d'Eratosthénes; ces deus listes resultanten 
soul frrédtictibles l une å Taulre et représentent deux 
systémes bisturjques qui eurent cøurs en É^yple noi t 
simultanÉment+ snit a Jes époques successives. On voil* 
ilts Iots, rintéråt qu'il y a a determiner les elements com- 
muna aux deux traditions- Le Merbttp des fragments 
d*Abydos ét le Sendi du tombeau de Shiri, ne roubtious 
pas p se ren con tren t au* måmes rangs dans les deux Sifiles. 

On ne saurait cependant, sans s'exposer h de grandes 
Jerepliuns* crétr mie présomption génémlc d T e\actLlude 
en tli ven r dos é lem en ta lommuna iles deux listos s datis 
l'élal actuel de nos i nnnatssnnres t nno bønne vnoitié des 
noms rovan x eertains faumU par les inscriptions de 
lVpuque thi ni te semt inconnus dos listes classiqnes t et 
s tuii ro passe presqLte, Jepuin 1897, comme si ces døeu- 
menis avaient fmirnt d'un Aeul coup, å celle époque. tnule 
la contributiun de vérité dont i Er etnicnl capables f . Mass 


! cr Wftill, jVr yfr& s*tr /-*■. monument* dr lu ptriodr thinitr t Vlll + 
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le dia ru p des decou vertes futurcs est vasle. et tes norns 
claesiqiiea pen vent se presenter å nous, un jcn ir , dans les 
cond ilions les moins attendues. D'au tre part, tes monu¬ 
ments Hi i ni tes qui SO nt soriis de terre si nomhreux, 
depuis une dizaitie J snnées, n out eticore foumi øunin 
element de lisfe royale , nucun rensetgnement positif sur 
la ehroDotngie et Ja succession des floras de c:ette époque, 
el pendant longtemp« eneore, seJon toute apparcnce, 
ctiaque Ibis qu un liasard heureux nous apprendra le nom 
royal <Pun do ces souverains, c’est am listes classiques 
<ju on aura tout d’abord recours pour determiner nu véri- 
lier son rlnssemcnt, II inijmrle done de les avoir. une fois 
pour Lou tes, ratipnnCllement établies. 

En réatité, c est un travetil quo chatpie égvptoloøue a élé 
amené å faire po.,r son eomple. Si nous le rec om memons 
tout au In ug dans les pages qui suivent, c’est d’abord que 
rertames eomordancea peuvent préter a dtscussinn, dans 
la partie des listes qui interesse le plus partimtliGrejnenl 
notre sujet; c’est aussi pour r assembler les docutnents 
S0Uh forme de tableaus commodes' et épargner au leeteur 
le matuement du Syncel le et de la Ckronique d'Eusébc, 
des massifs Fragmenta kistoricorum greecørum el dii 
Themurus temporum de Sediger, cfcffjue fois qu’il sera 
queslmu d un nom royal des premieres dynastics. 


N 


I.TAlll.lSSEUf'MT UE Li LISTE l|IÉHOCLVrrilf>L*K. 

Les listes royales hiéroglyphiqueu que nous possédons 
sont au nomlire de cinq, raais deux .Pcntr* elles, la liste 
de la cliapelEe de Karnak dite chuptbre des aneftres de 


C^sifi^ „ 9nNmml4tU d " WmUtit dtai ^ {m XXXI 

»* L *“ .jfttapjiijn« „ isoi p.r Ed. Meyer fém- 

Itr e mnoltigie. (I. 12.J T JVi) unl h^oia r Ji t re laudilié« par »droit*» 
** aolammeal l’obsernlioa hile i tt sujet ci-apr*«. p. 10, Ti, 
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Tlioutmés NI, et la premiere laf/fe d'Åby døs ^ soul sans uli- 
lité pour les premieres dynas ti te ; la tabte de Karnak ue 
commence cjii'n SuoJYou t et quaiat ft celle d'A by dos H dont 
les indications rerøoitKaieot curlamtuneiU plus ha« l, tons 
ecs cartoaches du début soul détruiteV Des iroU a id ras 
listes, deux soul monurnøn tales, la grande table d'Abr/dos 
ou rable de Seli I, et la tabU di Saqqarah ; la derniére eai 
celle do célébre papyrus de Turin coniiii Bernt le nom de 
caaon chmnøtogique* Les trois documeiUs soul rénnis du 
la mauiére Ja plus commode å la fin dos Recherches sur tes 
$ix premieres dynastUs de Rouge, ainal qu'å la fin de 
YAegyptische C kronologi?: d'EiL Mover (1054), te qul nuus 
dispcnse de nous embar rasler id de leur bibliographie 
complcte. 

La tablo de Saqqarab n'esl pas un ducument tmnalis- 
tique; elle ae trouvait dans le tombeau de Totmari, ou 
Tourronb un fonctlnnoaire du tempa de Ruin ses II qui 
jugua u propos de représuntur, enadoralion du vant Osiris, 
urie sérle de 52 rois antérieurs designes par ieurs csr- 
toijuhes royaux. Rien n'obltgeatt, dans ces condilions, å 
rfkligor urie Liste corøpléte; on fil un choix, on élimiua 
sans doute les anciens sotiverains dont U tradition ne 
gård alt que pen de souvenirs et dont Rintercession au prås 
d Osiris devait élro considérée comme moms puissante% 
et tout le debut de la Kafe fut amsi saerifié. La table d'Aby- 
dos est on docuiuenl du meme ordre : le roi Seti I pro- 
vtønce le souien ti hof ep n«rx dieuK habiiuulg et, de plus, 
pus rojs ses prédéces&fttira dont snit ime liste do 7fi rar- 
touches. Celle liste est done sensible mønt plus compléte 
que code de Tourroui ; dans la region qui nøua interesse, 
ootis y co ns Ib te rous copendant quelques hennes 

1. Lir* den* doflumfmta rlafiR Cda-c, AfuJiwitipt, I el II. 

2^ LYdoratioo *■aSlriiti ** L 4 OairU, lii pari ilrs préttøctfs**nr» de 

ftmnsos 11, u IjcU a de pir Ir htit du roi Outiirinari &o! pH il fil li, etc.. ", 
ri^UiUi!, e| Uh -VJ rms nQuimr+B soul Enruip^s pir le ddfiml ToBrroui 
dttii* le Lot, pour juj, <f* purlMptir rt Ipura sljmcpts ^Israels de uljaijUe 
jpur É 

3* Kappelyqg, pour nr plus uvoir å y rate uir, lYxUtenee d'uQ dutfljneal 
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l out au tre eftt I a nature du rrmon de Turin, ej ni i k st 
essentiellemeDl une Usle chro^ologique ou la durée de 
ctaqiie régnc ost minutiéusimoiu indiquée et dam? 
laquetle trnite omismon vnulue est inadmissible. Le canon 
de Tu pin doit dont: étre pris pour base de 1'etablissement 
de tiolre liste hit-rug!yphique. Maia le papyrus, comme on 
aait, est en fragments nombreux qui out été Hssembtés et 
mimérotés pour ainsi dire au bnsard, et In remise en ordre 
des fragments serail impossiLle sans ]e sccours des deux 
autres dokuments, les listes d'Abydoa et de Saqqarah, 
fjui, en dépit de leur nature de listes incomplotes, jimeut 
done un role essentiel dans le trava il. Le tableau qu'on 
trouvera ei-aprcs montre nu premier rotip d mil qit’une 
seule des deux lables monumentales serail suffisante pour 
imposer la succession des fragments 20, 21, 19, IH et 31 
du papyrus 1 ; le fragment 31 nous condult jiistju’au seuil 
de la IV* dynaslie, et l’otia la sa ti s far ti o n de conelater que 
dans eet ensemble nno fois remis en place, le Hiauvais 
étal du papyrus ue cause pas, sauf dans le voisinage du 
debut, de laet mes irøéparabfes. 

Les fragments Hu papyrus ainsi mis en ordre, il faut 
ronsidérer In liste de I urin comme fa i s an t foi ol corriger 
I ordre des noms dans les deux nutres docuinenls, s il est 


comjlirable »IU£ liilrs royalt* ineOmpltiea de 5i(|qamli (1 d'Abydw, i 
BWTflir le tuhleau qui décOrc nne mil mille ij« tempi; fuuorairr 'Ih Ram- 
■os II é Gonrnab [Ui til, 163), el mi Ion fait, portes, oa prnnesaioa 
devanl le roi, Iti images ile ijualoni' ile ,es préij écfis,eur i iimf Irur, 
préDMw, Le* duuee premiers Appartieammi A L. XIX* el i U XYII1' dy. 
dAaliea. de Seli I i Ab mus, en j-tmontanl, lo treliiiw tut un Xibltherm/ri 

dc Ib XI', eaflfl I eder nieresi Menes lu i-in mid c, ri mil le no m es t eeri t ^ ^ 

Ln presene, cl« Menes omia oblige, pøur nc riett Omrore, i rlnnnr-r place 
å ret element de lime royule ■ rfité >le, deiji documrntft jilu„ ddtelopprt, 
idr-jnt il vjent fSV-lre qu^llOD, 

I, Edtre IKetai. < epcndunl, nu plulut a em de 1 a H.i de IS el dit peUl 
fragment li. Ed. Meyer pl«ee lu ti'Hi du fragment 32 {Aigjptlitkt f,'A, r ,„ 
itnlogir, pi, IV). V rf .111 sujet de reltu cOdibisaUoil detalerne, la aole t 
rfUI ftCCQEiipiL^ne !** tabtaau ai^ajiirci. 
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nécessaire. pour lefl amener en roncordnnce avec elle'. Le 
rapprocliement iles Iroift listes esl lait au tableau li-npri'S, 
quo nøus arrélons au c o mm en cement de la IV dynaslie. 
On voit que la liste de Saqqarah, incomplrte au debut, 
n’en eet pas moins cn concordanee rigoureuae avec la 
liste de Turin. sauf pour le cartourhe 14, qu'il faut avan¬ 
cer de deux rangs; que celle corredion doive portersur 
la liste de Saqqarah, cl non sur le papyrus, c’eat ce que 
ventil* la liste d'Abydos, dont te gronpe des cartouches 
14 -, 15 - 10.17 denne raison au papyrus aux al en tour s du 
point roiisidéré. 

Turin et Saqqarah ainsi nmenés en eoncordance par 
ccttecorrertion unique, c’cst évidemmeul la listed Abyd ok 
qu’il conviendra dc rectifier un uib de di vergenre, Dans 
rette derniére liste, Irois gronpcs de cartouches se super* 
pnsfinl immådiatement å reuxde Ja liste dejs irritéu, 8-13, 
14-17 e t 20*21; entre 13 et 14 paralt exisler uae lacunc de 
tfnis (jnnis. ceiix des n" 8-0-10 de Saqqarah. et entre 17 
el‘20, par con tre, nous avons deux car touches lå oli les 
au tres documents n‘en ndmetlenl i|U un seul, 15 de SnqqA* 
rali; de plus, le nom de Saqqnrah et do 1 urin, å rette dcr- 
niére place, n'a ricn tle comniun avec I uh ou 1 aulre des 
cartoiirhes 18 et L9 d’Ahydos. L’un de cnux ci, 19, est 
identique å 8 de Saqqarah, et doit par suite fitre transport« 
entre 13 el 14, dans la Inruiie d« trois cases dont il oceu- 
pera la premiere; quant å 18, on pourrait le la i »ser å sa 

I. Ditji let fabl?All 1 di coiiCOTiiance dnlU'ilB in rfernicr lim par 
Ed. Meyer [Jtgypiit^ CkrDHolBgit, IMl. p. 1-1’, l ,|S ■ il ju*tapfi*e les 
tmi« listes biért>glyplii(li*aa enrrertion, i lWmpte de Houpe, 

Dcéria et beaueoup 4’iatrci. »«* ilitergrøB* gran>» appamasenl ainai 
relntiaemeat tut noms He Noflrklwt el de Mhkari. Turm el Saqqnrah 
eoueonlrttt jHHtr V ofirkri (8 de Snqqnreh), wd. eeki-d manqm- i 1- *]■« 
curreapon.knte k Abydo*. ok il ae se rrtroiive que »i* l»»** pins lot« 
ilt) d'Alivdo«), immi’dialtmanl ivnnt Snøfmu ; ! ,a °f Siihlinri, de mi me. 
Tniin et Abvdon soul en eomjordnnce (15 d’Ahjdo*). mn* il est recnbi 
de deut. k Snqqirah (1 i <lt Saqqarnh;) par rapptirl i la |i|are qui 

Lui iipparlieudrntt. On i*HH dom’ eoøduit, larsqn’on pmstå* ainst. .i 
ad mel tre IVitMence dun Xitdnri II et ri'ua Itajtrkari II qttele papyrus 
de Turin tie corttiMt pa«, et 0>*l line eboie ahsiiliiméSl inaceeplible, 
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placp, nu-dessous de ]T> de Sfttjqarah, mais i] srmide pré- 
férahle de Je transporter dans la mtiiiie larun« entre 13 
et 14, imméJiatement avant 14 el au-dessous de 10 de 
Saqqarah, dont le nom, presque coniplétement en laciiiie 
a Saqqarah mrns tres net au papyrus, a tout au moins un 
Bigne en commun aver IR d'Ahydos. Si res modifications 
sont admises, il apparalt quo la table d’Aby do s renferme 
les irrégularités eu i van tes ; 

1- Deux eartoiidics, 0 et la de Saqqarali.y font complb- 

lement défbul; 

2‘ Uft aulre cartouche,, 8 de S3r|{|orah b carreclomeDt 
éeritg egt déplacé de plusieurs rangs au JtiJq de sa pusi- 
tiori réguliere ; 

3* Un 3 ti tre cartnurlie, qui parail Sire 10 de Saqqarah, 
Complets ment défiguré et avance de plusieurs rangs. 

Heste a nous occuper du debul de la Lable. en avanl du 
cartouche 0. Le préeédent, 5, esl d aecotd avec l'indica- 
tion du papyrus\ mais avant ce dernier nom les lacuncs 
de» tragmetits 1 et ^0 du papyrus sont telles que la udde 
d A liyd ns devient source principale pour ses rar touches 
2, 3 et 4; son premier nartounhe, d'autre part, celiii de 
Menes, est in laet au papyrus, oii l’on retronve également 
des vestiges suffisamment eoncordants des Carlo uchea 1 
(M 4, Ln délail bizarre est qu'imméd internen l avanl le car- 
Louche 4 t nu papyrus, se lisail un rhifFre. 

Comme il est impossible de savoir combien de nom* 
royaux figuraient, au papyrus, entre los fragments l et 20, 
on vuit que c’est uniqneraent sur lafoidela table d'Ahydos 
qiie les enr touches peuvent recevoir un numéro d'ordre å 
parlir de eeiui de Menes. iNoub verrons plus Join, d'ail- 
letirB, que la liste grecque est d’aecord avec la table d’A- 

*' f'jtpfdoi* 'JUK b belure riti iioid, au pajiyrui ile Turiu, rlait Enrou- 
i.ueei,uil lit déeuu.ert* de la t*tle d’AbyJn* ft. Ltprå., tier Todteii- 
ilUth i/i-r Aezj-pter, |i. II-I J £, Tct, el Kattgé, S, jr premiere* dfnaiiirt, p_ 13 
e u ir.. T/lfritl), (jui réréJ# la lerlure ifraepti ct perm i [ firien I Hina lm„ avvc 
\'Oit*ilfjhaidox eurrcrtpundant de la Jiattt jp-ecqne |Ruu R e, fuc, c\t._ 
p. 157 \ Lliuib, åluHtitho, p. 10V i Gnoduiu il jus Ziilidlnfl, ISBC 
p, 5,1). 
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by dos pou rmettre HesapiUjufiaphnis .i la ciqquiéma pbioc, 
lom i;<;Ja ressortira avec plus de clarté des mpproi-lie- 
menis du tableau de la p, préeédentc, dans lequet les ear- 
løucbes remw en filme il es Lables d’Aby dos el de Snqqaroh 
som sigma Lé g par le rerel e rpti en tome Icur numé rod'ordre, 
fJeaueonp d observation s de detail oiil été fniles et 
gcraient ti rappel er, eoncertuinl Tortho^rapbe des uoms 
royaux. i In s t - rend eompte, d une m.iniére gétiérale, que 
les formes du papyrus et de la tohie de Sii pjarah sont le 
plus s o uv en t identiques, Landis que la talde d’Abvdos 
donne des lecons quelquc pen différerUcE. GW ee qu’on 
voit aus u- G {Mcrbapcn, Merbap). II [Binoutiroa, Binou- 
/(>«!), 13 i simple dillereuee orthograpbique), etc. line 
divergence plus séHense se manifest* au ti" 0, Bouzaou n 
Alnilos, i^outirbum dans les deux autres documents. Un 
eoitnnfl Lien, d'autre part, le eas du n“ 14 dWbydos, II 
d- Saqqarati, correetement ét;ril Zazai a A Lydos, mais 
ttahtu ii Saqqnrail par transirription renlivede rhiéi alirjne 1 , 
tfl 1 on a fait des observations interessante s sur les ortho- 
graphes disscmblnLles du 7" norn au papyrus et dans la 
Lalle d Abydoa : le nom du papyrus, å moitié en Licune, 
semblo pouvoir étre restituéen Santfou, elce vGcnhle, qui 
|J 0 UL iMre exprimé, comme [dnsieurs nutres, paria figur« 
du priucc debout portant nne eau ri e, constitue une leet ure 
des plus séduisautes pnree quelJø répond bien k Semempsts 
du scpliéme rang do la liste grecque 1 . 

11 importe de remnrquer, maintenant, qu’il ny u la, 
presipie partout, que de simples ti i dårener s de forme, et 
qu’unefois rétablt, comme nous l'avonsfcit, l'ordre des éar- 
Louches dérangés, la liste d’Abydo* nW plus en déaaecørU 
avec leg autreg documents que sur tes norne de Bonzaøu, 

au lieu de Noudrbiou, et P au lieu de | ^ [ ^] 

La tradition liiéroglyphiqua est en summe uniquej nous 
la possédons sous deux formes légérement difféfentee, 


1, V. par rupis Sethe, daa I ZciUehrift. Ifrø, p , 3 

* 1 . V. Musji. ro, Moles *ur litffermi* pomt* ile fmmmair* tt d'iut. 
lutre, dan* Hoc. * frarad, XVII PMUS), fla. 
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incoinpsitibles, ii vrai dirc s en deux points c]étarntiiiés + 
mais qui, partout ailleurs, snut idenliquc* fjuant au fond, 
c + est-å-dire qijbnt li ta Ieetur& des noms royaux. Cest ee 
cji^exprime finalement !e tableau suivant l 


å« iPimunB 

\0Mé HQtAlM 

HSfcSilifcATIO.Nil EÉibmKLXlb 

1 

Meal 

..... V 

a 

Toti k. - ■# r - ~ ■ ■* 

ujuliiés I 


1 

ou [ Uaui;u*ut 

y Jotruit-b j a 

, til pnpyrué { S:i 11 nar Uh. 

3 

Ali.. 

4 

Atai'?.. 

Jo TcirlDi 1 

1 5 

Nctepti. é é t « T ■ 

/ 

K 

^lertonpen ■=■ .Mprbcip- - 


3 

Samtai! (?) , T . ^ ^ 

iSkl-LLXJ LjuO d Sai [qajaJj. 

i 8 

ocbhmi. . * * , « - 


ti 

jYøU^ritføB oU 

Ldijuus IrråfiijctibSej. 

10 

K-oti.ib.uUi 


11 

BLOQUllrou = BiuaijIiriiL 


\Z 

Uuitia?. *,.****. 


13 

Sn UiJi * .. 


14 

Nu [irli an = N.jtfrka . . 

DgpLiLCi; t Abydtit. 

13 

NuUrJcitiuhan . t , T 

Hmnjue A AhvJua. 

16 

ttvSiZCfl X OU * - . 

Lpamn jrr^iluctibliij - dé- 
■jinw u Abjdo«. 

11 

Z&i&i *. 


UJ 

Nibfcan = Nibha. . - - 

IJcpJuté å SaLjqtrab. 

19 

Z»tr , 


gd 

ZmlMKtt = Teti ■ . * 


ar 

tlouui s * - - ■ ■ * 

Mauqut a AbyJo^ 

22 

SQuftflLi * * * * * * 



filÉ. 



Tel lo e»t la limte hUroglyphique risult&ntt tju’il convicn- 
dr« tout å J’heure de rapprocher de la liste grtcque resul- 
tante élablie do la aiéme maniéfe. 
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ETAhLlSBEME^r DE 1,4 LISTE URECyUE. 

Les fragments de Manéthou reeueillis dans h ( krono* 
gr apine du Syne elle nous out gardé les listes grecques de 
Africain et d'Eusåbe, el pources listes, la Chrottogrephic 
est dorum enL unique L Elles ne différant l'une de l’autrc 
que par I nrlliographe des noms royaux et le lait quEusebo 
aliége ses tableaus d\m eerlain nombre d'enliH eu]t tout 
en conservant la menlion du nombre total des souverains 
qu il se diøpenoe de nummer. La liste d T Eusébe rums est 
parvenue, d autre part, dans * a Chroniqu* arminienne dont 

I. Le* ******* .ten* linies V SCI itr. WtfU i «,hnritrt. 

VlePDCdt d »bord les dj Dasli« 1 el 1 ], d'npré« ..li i. c ib- 

lioii tal bru«q B eme*| Inlerroiupue, upré* h- Jt J1BIJJ J( . Ia jj, .| vliw , 1i( . 
pour passer i Ennfcbc, doul soni .Icand« | a t™ el U ]]■ dvnasties 
f,!clE ‘* °“ “ nauile 4 f Africain pour h Hl* fll 1, [\> djMilto* 

spres <Jum I on roll ptrsltre la quenr de lu IJ. dycastic de l’Afnøala. i 

z°%l ca rv i<J ^rr:^ tai ™ d " '*****»«*«**• 

her -fféreni .1 r^en.Lle de Ja dyn«tie. Vi«™«* euiin tc* lit. et 
l\ fl dynaalies d uprci Eusvbe^ 

colr 1 n!“ rtr tj 00 rr cea rra ^^. ^ r«m.- i* 

B ; ^ ■ G « Ue,uu “ Omdar/JDS, Gnrgitu S yneci i Uf tt N , fephoru , 
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ti exiete plusiaiira tråd ticti Qua blines 1 ; cctte Usle armé- 
riienne est presipie partout en complet aceord avec sa 
liste greeqne* 

Longtemps aprés Etisébe et l'Afrirsiin, la tradition que 
nous rapporten! kurs listes par vint, pcut-étre dans 
EuséLe lui-méme, jusqti’iiLj Barbaras Scatigeri qui Ini 
donna place dans son uuvrage ; les rares renseigneinents 
du Barbaras ne préaenløDt d'autre intéréf quo celni de 
kur exiatemie méme. 

Un dernier ifucuaient. tres ilifFérent do ceux dont 011 
vient de p:ir!er„ est si dierdier + Juiaussi, dans k Syn celle : 
la liste d'Eratostliénes\ Avant d'ab ord er rexamen de eette 
dernkrc liste* nons réunirons dans le tableau qui snit fe* 
indikations de l T Africaiiij d'Eusébe dans ses versions 

t* 11 eiiate, de la dhmqjpf qRDéno-llÉLe d'Ene tie, num Ure d edil ions 
diml I.i jiri miL i i’ est c^lk du Thcsatims ierUparam do ^callgEr f 
Nouh ti1udii]UErons ici p tøiurtat: oluril år niiini&iiuiqt facile, t\uc Ira dom 
rdEliujJB de IV'fti UQn Mjl 1 [A^iyulns Mii.ua et JubamieB Z<>lirabn* p 

Eusehii Pnmphiti ckton, tibri duQ t #tQ mf MHan* 1$l fi} ot lod i Iiqd Aurhur 
(P. S, Baplbiln Aueber, Eu*ehi\ Pampkili Cktaniccfi Ripffrtitum irrecø- 
nrmttU>-Iti£inum t YepWe f S S lfil + 

% Scnli^cr n i'ftPtpi'iMi* djHii Han Thisnti rus trmpurum do IS&tf* doft 
* Kifui’jtta utnUaim« cl prlore Jihrp rdiroisologleGi Euiebji, ut Afrirjiuo, 
ul latiner rom uran ah litfinino iiarbAn*, JuoplO* IjEtlcniacnl v\ lalini- 

tatkt iiu p^i ri li b e. i rn<i m t ouvragc 11 u i otioupr le-a p.-tg^a r«.S - H Ti d’uno dos 
tériea da rerueil ri n T a »hdh dunte été public nilleum. Ou y 

Lrauve (p. 7*j uu oauOJJ ohrouoluglE]uo tros rctnjuié dét éy Rafl tilfil tfffyji- 
ticunci qu'Id el er {Hennapaiitm^ A-ubaug* p. Jfl) oommh La mopriio 4 r at- 
Iribucr u Gu e lur do Rhdst, prabnbleiuEnlp coEumé le uuH 1 tfCiebli (Afriwfi- 

und die Mntidwternpennde t Ifii 5 p p. 5 UI)* *nr In frn do knnDøuiiOd 
q ti i nufrc lo para^mpbc AxSfri&ritm r tgmt fif fampom dn&* i’ourriigc 
»iiadil d& JtarhartiM (Sciligcr, toC m e:[f. t p, ~k’ : >< HaUo soijlLeuttA piano 
au ni uh A plir Li; ii No ot Ensubiu et Cllkrc Ln fa ote dldolor bb rolrouvo 

CO ro „ bo 1 ^ 4 ^„ flOua 1 é plurne du Leaueur [Gkron&togie des ro« 
d*Éjrgpte t p. 5 t o* I, »uit.i. 

3 r Hccucillie par Se Synoclle d'.ipros Åpollodore- SynceUf h coopiS la 
lisle eu IriiDcIiBS fibaatuuseiil Arbi I miren, dflnl ltrs qualro prumirréS G Ut 
trALt Å Ih ptrriod« ile 1* J^ 1 å la IV 1 JynntUcs; un Itdute? coh rpulre frag- 
Tneuls au Si page# 'il, Jrtt-tdl^ 10* ile 1'cd'vLloil Clour r 171 T 1B04B1, 
tHU t IU5 du t. I do J edition Dindorf (v* cbdosHuSp p. 1*, Yidraiiasi 

| uoto suivnute] 3 i 5 h r^vqii d R ea#eoibk u La rømptlalioo de Muller-Didol* 
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grecque et atuitunodaliriu 1 et, pour ne rien avolr uuhliu, 
du Barbaras. 

(>b tableau fait ressørlii\ d'une version å f an tre, que'kjues 
differences por La ni s nr la déamence : OaSiiphoftios — Oti- 
$&ph up s f j tørV /j i r/i) j =~ :V /■£ T AtecA t rrø/7/1 ? j ,? = Nrxh trochix y 
oli sur 1c eorps des nouis ro ja lix : FHnolkris ~ Biop/iis, 
Tosordiros — Sesort hos . Des deux Ibrtnos Miebidos — 
Ni&oae&i la comparaison avec la liste Uiéro^lyphique per- 
nust de eboisir en tonle certitude celle de l'Africain, et il 
en est du méme k toujours å cnu&u de la forme hiéro* 
gflyphif|ue t potir le dioix å fair« entre Bméthru exBiophis; 
la liste de 1‘Africain se manifeste aiti^i comme utant dune 
uxaclitnde plus grande que rulle dEusébe, erbez qui Tini- 
tiale de Stiehaes, en parliciilter, rusnlte cerLamcmenL 
d s tme simple faute de copie. 

Deux au tres divergunces, Stmtmpsis = Mtmpsh- et 
Af tiechés = [nat h^-=^ Chdo$t sont interessantes par les 
pbénoménes du c cm fusion grapbjqno qui leur tint donné 
naissnnce, el qu’imt expliques tous les Lonimnnla tours. I I 
ust å remanfuur que poui- ues derniers norns royaux, les 
deux versions vl'Euxi Ue sont différuntes, el que l'nne on 

L?i djfiiiiiLitH dc 1 1 Africai n et d’liuselH! 'luns Jg Sjpndtiiiu i d'Eus^bfc! 
d.Hia . 1 .« Chronique, el Li lille ETEratoElhéagi lians le SjrønelJr, onl i-tr 
fll Ib Lirs tra^mt-nla rthimM piir dyn«« tie« dm* Ed. Muller, 
FmgmenUl ku i. grxi'aruM l L. II \dunti Li Seriptornm gttfcoi-im fnhlm- 
ikten}** lit Butte de« fr^djeaLE de Mu cu-tbtMl. Voici Ib* pji^e« de erfl« 
compLl;Uiøii ipT i I on i rati ?£ r«, f-i l'ciu ireiil, Lt*& ft ii^uieuts dirurs t 
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liii rr^uriitkiik ile J.i ILnEu d'EralDilli^ntR Blitre le* dviiiiifLeg es-l ici nae* 
TU le ur (kJ | hl 11 h luits. Li di«c u*i« lun dit dijeu mntLl i. t'uur Ersilrutltn'iieb, mi 
k IroLih-Kr* nt, iJjh?. la iuOiiji- Script * præcortim mis 

Clr.Mtr Ctlidfi et chrunugntpktfu*. Ga*twi* t J\rniasihctth % <•?*, , fragment# 
iU C. Muller* i» Ij suite de 1 Herud u te de G p EJ i 14 J o r!' j.*. 1 H'J vulv . , 
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l’aulre d'entre elles, Jans chaquo bis, se trouve étru J ac- 
eord avec la version de 1 Africain. 

11 la ut enfiu I :i i ro attention au déflfcccord plus grove 
qo'on rcniiirquc a la Gu de la 1'* dynaslie el au début cle 
la IS', Une permutation de deux noins voisins semble 
s’éire prud ni te, å eet end ro il, dans lune des deux listes, 
Car Biéncchés corrøspond å Bdchos bien plulut qu å On- 
bie nittes, landis que EoAthas correspond u Gubfcnthls et 
non « Béchbs. Dans lai|nelle des deux versions eonvienl-il 
de rerne Ure en plaee. par permutation, les deux nonis 
dérangée 7 Lo liste hiéroglyphique, qui donne aux rangs 
correspondants les noms de Qebhou et Buimoii, montre 
(|a'iei etinore, le dueunieut de l Atrieain est le plus \eri- 
dique, et que la per mutation des deux uoms doil étre 
eUceluée uhez Eusébe, 

Du documenl du Barbaras, nous l’avons dit, il ny a 
rien ;i lirer. On remarque qu'U s’accorde avne Eusébe 
p Lu tot qu avec rAlrieain : il donne Neefterockeus t et non 
Nécherophés, et sccuae 17 rois poitr la IV« dyn astie. d'ae- 
cord avec Eus&be, tandis que l’Africain n'en connal t que 8. 
11 a mal eopié, d’ailleurs, Eusébe oli la somre« d'Eusébo, 
et i nt nr ver ti 1‘ordre du norøbre des son verains de la [1‘ el 
de la 111" dynaslieS- 

Ces di vers choix, eorreciions el modifkaUons une fo i s 
exéciités, les dokuments de l'Africmn et d'Eusébe euiit 
fo udus en une liste uniqiie. CW celle qui figme dans La 
premiére colonne du tableau snive ti L, el dont il faut essay er 
de riipprorher maintetiiinL les i rid i ration s de la liste 
d’Éralosthénes. 

Ce dernier docilment est, comme on sait, une liste de 
38 notns de rois qu'Eratosthéneo c royalt éire doa « reis 
lliébains », et dont cliaeun esl accompagné d une interpre¬ 
tation, c'csl-å-dirc do la traduction plus ou moms exacte 
tlu nom égyplien en langue grecque. Le documeiU lut 
analyse par Maspero 1 en 1HU5, La mulbode auivie coirttia* 

I Snit' mir diff'rrrtllt [>oi tiS r/i: ^nimmiiirn ft el'hi •itoim, $ S. Juuj 
Ilte. ftf IrnvMU *, XV II (Ifiur.j, p. 69-76. LI. Ed. Meyer, J*gyptncké 
VH *'UnQfogiti j. t V0 * T I fc ■ ^9* ^ 1 ^ * 
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lait ;'i rotnlil ir. paur chiiquc nam, lo ri ginøl tiiérogiypbique 
d’aprés la l nurse rip ti o« plionéliffue et rinter|irétation fc et 
ensuite sen lem en L å eomparer In liste ei i n ¥■ i dr^ases aiix 
anlres lidtes pour voir a c|tmi lus noms restituér pmivaient 
correapondre, Rappelons quelques exemples. Le prenner 
nom, celui de oattralerprété ' éternel cc 

qui est excellent en raison de la Mignificalioti égyptienné 
de ce nom royal : mais Alhétcs f le deuxiéiiue + — nu 
Ali do la liste hiéroglyphique, — est rendu par %j 
I raduetion faiisse, née de l^a&onøttn* de T^aavec Thai qui 
eat Hermes. On voit déjå par lå que ce qu on trnduisail de 
h sorte, e etait le son, etoonteKeas rdel du nom egyptien. 
pour le qtiAtrtéme nom, Diabié$ t qui eat ren du par 
(la fin du mot est controversée), celle tråd 11 etion suflU il 
justilier la correction en Afiabiés et I [dentificalion avec 
Mkåjtfos-Micit&és d’Africciin-EusAbe el Merfutp de la liste 
hiérolyphique. 

L interpretation ILhe&upfcc du neuviénn? nom M/?rh\ per- 

a _ r 

mt:t d’induire la lornrn primitive q i Mari, n Don tlu 
Soleil », tle mt'me quaU dixiéma. AiuUiphis, de par 
1 'iuterprélation corrcspuiid la forme primitivt! 

jt Anofirou, « Gram I des bontos a, et qn'au 

onxiéme, Sir im, tic par I'interpretation r-;; « Ms de la 

pupillø i®, correspond sans auenn don le Sari, » Fils du 
Soleil ». Mais on na connait pas tla iois qni s appellant 
Dan dit Sokil, Fils du Soteil, Grand des bontés. Ces 
expn-HHums sont des tilres. des désignations ile i(Lialités 
qui font partic de tout protocole royal mdifft-rammen!, et 
Ion CO m pr and rom ment elles out pn iMre prises pour des 
nom s royatis par un voyageur tpii no savøflt pas 1 égyptien 
el inlerrogeait quelqn’interpréte, tle vant une table monu¬ 
mentale. sur re i|ui se Lronvait écrit en tel nu te! point de 
la pand thi mur. « Des débrta du Pirae i! a fait an tant 
triimnmes ». I tu voil eole i ciVtc, dans sa liste, des nnms 
royaux reels iranscrite exactcment Minis, par exemplol, 
d'antres dont les noms tres réelw snut tmduils iiiexaclo- 
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ment (Alhéthis, MufFdth, etcj* des tilret royaux ou des 
lamheaux de phrase qui semblent erøprunlés a des proln- 
coles royaux (5iWpÆ t AtidUpkis, etc.], " amalgame ou 
Lincxaet el le fatix l'ømporlent senBihlement sur le vraL 
O qni esl uiilisabte du dokument étail deja conuu; ce 
qu 1 !! rønferme d'inconnu est suftpeet et mutilisatde 1 

Sans øller k fetteonlre de w verdtet sévcrø* on doit 
ppuMtre rcmarqiirr que Maspero n*a pas reronnu la qua- 
lilé de uom royal å quaIqnes-uns des nums de In liste qui 
fi + identilient d'etix-mémcs avec uertaina noms de la liftte 
dAfrirain et d’Eusébe. Teis sont ceux de RauåsU el de 
Bi uris, n l,p 13 el 1.4 d^EratnsthåiieH, dans lfifttjiaeU il semhte 
qu’on ne (misse faire a utre ment que de voir te 5 r et telVrei 
de la IV 1 dynasti« de rAiHcain* liaiohis et Bkkeris . Pam* 
mes, d'aulre pari, esl évidemmont Thamphtis. Beaureup 
plus douteuses sotit les identifikations, que propose nolrr 
tableau ei-aprés* de Stotckos avec Sts&chris, de Sirim avec 
Taris r ile Momchciri avec Nec/wroekis*; mais pourqtioi 
refuser de reroimaitre dans les autres listes Gosormies? 11 
n'esl point besnin des multiples rnrreclmns de Builten 
pour voir en I ni Tosorthros {le l’Africain* Sesorikas ou 
S&sorfhus d Eusébe; res orthographes sont des L ra rise rip- 

tions plus ou moiiis approximatives de fle la lisLe Idé- 

roglypbique, dont le nom initial est un 'i T le dj und) o 
copte qui tenait si é trange ment le milieu entre le son des 
dentales* des gutturales el des sifflantes, Piaut-Ætro aussi, 
sans invoquer l'incertitmle des transoripteurs grecs en 
prd&ence du djunt/ju, suffli-i! d'ohscrver r| li^ il élait facil c, 
pour un copiste, de voir un Tå la place ou il y a un T. 

Il faiit observer en6u quEratosthAnes, en im point tout 

I . Maspvro^ /ifc k p. "&* Opinion |>re*F|U«! ideuliqUe eHprirutic* eti 
I L J0* pir Ed. Meyer, hr. cit„ |>. Sul, 

S f Unc qui nulih 1 tti faHiir tk I "id-n mi (kulien dr Mom- 

rhrtrt iver .AVmAi^wc&ja* esl quo Mdmcbdri e«M * *plieU# dHmt quiUifi^ de 
åtrmpkité*! comme fl'il éuil le premier de* *&i-TCfijdh de lainiilk mciu- 
|ihilc; ur fr>cNrueVi* É r|»p Ic pygn-mc manåhonieD^ e*i |c premier roi 
dn li III r dyn a stir, Li premiere di 1 * dyniuttien wnnijjliltf** 
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au in o i ns, esl mfeiix iiilniiné que 1‘AIVirtiin el Eusibt- cto 
la tradition ties listes hiéroglyphiques ; mans voulons 
pari or de la présente tles deux AthéUtés tlu debut de In 
liste, n 1 * * * * * 7 " 2 el 3, In uii les aulres dot-urnents dnnnent un 
soul Atkåihis sii i vi d’uti Kett tene s etd'un Ouenepkds que la 
liste hiéroglyphique i^nnre: les deux Al/uUhrs d’Eratos- 
thédes correapondent yisiblemetil d Tsti el aux deux Ali ?'| 
qui se suivcnt, npres Menes, dans la liste hiériirrlyphiqtie. 

En manifir# de resumé, nous croyonspouvnirjux taposer 
ainsi qu’il sult, aux noms de In lisle uniliéc d’Africain- 
Eusebe, le plus grand nombre de eeux do in listo d Ern- 
LosthAnes, jusqu’au point corrospondant ii In lin de la 
IV dynastie. Souls, ne figuren t pas dans co tableau les 
n” 9, Mares, 11), .1 uéilphis, 12, t huoubos Gneuros, et tfi, 
Mtmstkes; les trois premiers sont juatenient rettx pmir 
lesquels il est le plus oerlain, tl'apréa l’analyse de Maspero, 
que co ne sonl pas des noms propres. 

On vnit, en somme, que les indikations d'Eratoslbénes 
ne sont pn» partout sans utilité pour completer celles de 
l'Afrioain ct d’Eusåbe, nolnmmant au debut de Ja liste, — 
deux .1 ih&thh an lieu d‘tm Kenkents et d’un Ouentphés 
mnins vraisemblables, — et n hauteur du commeocement 
de la III" dynastie, mi Ton trouve la forme interessante 
Gosormirs pr«CédemmonL signalée. II suflira de donner 
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plane å ces ranséignemcntft en mupge de notrø liste d'AiVi* 
cain-Etisibe umfioe, at noiis mi rad* definitive ment notre 
ftiffc 1! resio å voirdnns que lies limitos 

elle s + aecarde avec la liste hiéraglyphiqus résuHdnte que 
nous avons ctablie tout dabord. 


IV 

GftJ*M.TlON »ES DETTX LISTES, 

Le tableau sin vant, que ntnis arnMons an debut de la 
IV ,T djnastie, juxtapose la liste biéroglyphique el la liste 
grecque de maiiiéreå faire ressort!? Ee& identitcs certaines 
ou Mulemetll pro baldes entre les nnms de lune el de 
l T ruitre. L>ims les regions d‘incompn.1ihllilé absoIiie< nous 
exprimons lo fait par le ren force mont du tr&ii de separa¬ 
tion. 

An début, oommeon voit, concordatue detons lesdocu- 
mentssur les noms de Minis et do Teti-Åifi&ihis* N 1 " det 
4, disco rdance; Eratoslhénea seul scmMe connattre les 
noms do la liste liieroglyphique. Dn n 1 5 aa n* 13, va&le 
zone de concordani:e P dåne laquelle les traditions aemblent 
seulementliésiter aux ri = ' 8et9: les listes hiéroglyphiqnes 
<jnt deux noms poilr designer lo 9" roi, tand]s qua les listes 
grecq ues on l recueilli des formes sensi I dement différentes 
et qu'en nulre, dans celle d'Lusolie, te S cl te 9“ nom on 1 ! 
été perm li tos, A presle n" 1J comraeneent de graves discor- 
dan CCS. C/t aires man quo dans la I ble biéroglypbique, rio 
m&me que Chettene, å la pla.ee de qui cello ilcrniére lisle 
insrril un roi ile uom mcerlaiu* Houztfa o« Se'es, el un 
Ztizai que la lisle grecque Ignore, Qnanl a leurs pré-dé- 
cesseurs des n 14 e! 15, il settible qn'un peul, sans trop 
dimpnidenee, les reconnattre dans la lisle grecquo 
comme il c si itidiqué au tableau. 

One Nib fsari so i l Nrrltuntrhis, la c hose est k ur tout 
rendue probablo par la forme Momcheiri d T Eratosllifine8, 
qui bion plus que les Ib r tn es manolhoniennes cst appa« 
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f^ntée jiver le nom liiéroglyptii(|ue. Quant au premier 
Zo»ir, i) est indubilablement Tosarthrøs, et il n'eal pas 
sans intérél de reman] ner que c:e nom m-cupe le raénte 
rang, le 1$\ å partir du débtit de Tune ct l’uulro des deux 
listes. Passé Toeorthros, la liste greeqne se surcharge de 
noms dont les dotru menis hiéroglyphiques, et en parliculier 
le canon de Turin, connnissent å peiite la moiiié. Tøser* 
taxis ne«t au tre que Zosir-teti, mais il n’y a évidemment 
rien ii fair«, que les luffer, avec les trois noms rovaiix qui 
chcz l'Africain sinterculent entre les deux Zosir : peul- 
Mre convicndrait-il d'admettre, pour ces noms d'autherili- 
eilé trés douteuse, le mém* procédé de formation dont 
Maspero a expliqué le inée&tiismc å propos des pseudo* 
noms rovaux do l:i liste d'Eratosthénes'. 

Entre ttouni ct Arhrs, incompatibilité irrémédiable. 
Achés esl suivi d'un Séphauris qui pourrait étre Sttofrou, 
a moms que cedernierne aoitle Sårts qui vient seulemeut 
aprés Kcrpkerés : quelle que soit l'opinion qu'on adopte, 
il v aura dans la liste greeqne deux noms å luffer’, car 
avec Khoufott qui esl Sotiphis, au li3* rang, I aceord se 
rétahlit et nous en tro ti s dans les regions connues de la 
IV* dynasti«. 

Les noms rnyaux ilnnnés en coneordance par ies doen- 
menls grecs «t hiéroglyphiques soul done eti resumé les 
suivatits : 

1. Meni-Ménfes 

2. Teti-ALhéthis 

1. V- e<e qai *»l dit B EC illjet pltt* h*at, p. 21-22, 

2 l-CB J f , a , aoma i bitter teitiWcnl ét ri* rcnl rli* Scplmar!* el rir Ker- 
_ k ’'r fri, c<i n for rur ment å l'cipiuion de tU*ein*J, qui rrmarquc tre* M&- 
ni. ii gement que Styhnurt* ost tt truaicnpliOM «l* Maufri, tOOxun 

r> „ écril le Ulli« de Khnop« au lemp« dtl Noui-ri Ku.pire, nt que Krr- 
phrrrx prut Iré* bien, dr *om,*pnndre li Khtpbrtn. Afosi rAfol- 

Cuiii aurail iuBcrit dril* fnis. »obs deui forme* diffdrentc*, lin nrun* dr 
fcheoM nt de ttwphrtu (Rining, Betkht J** Øl "éor »bfr rfie /'vro 
mirfrir. ItMH. p. S?, a, i). Remiirqtwr, i l'ippul, que nUl a‘«i P» 
■ inM, un esl cbtijré r] I.dmrurr qnc I Afrkaiu ijfimrr Khrphren : il iMrnl 
eti etfot il ** plnre. Li dcU*irm>* t^ie. un deudéme Kheope f Xnupkb). 
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5- H^aepti-OnKaphnés 

6, Merbnp-Micbaés 

7. Samson (?)-Semempsés 

8, Qebhou-Båchos 

9. Bouzaoii-BQcthos 

10. Kakaou-Kaiechds 

11, Njnautiroij-Biftnlhris 

12. Oifznas-Tlas 

13, Sendi-Sethenos 

14. iS oli rka ri -?fépbercherés 

15, Nrifirkasokitn-Scsoehriø (?) 

1 * ► - ■ + 4 

18, Nibkari-Nécheritliis (Momrbeinj 
i 9, 7 n&i r-T oso ri hiros [Roftnrthos, (josornnås) 

20* Zosirteti-Tosertasis 
****-**■-» * 

22. Snofrou-SrmB 1 
23* Khoufou-Soupbis [Kbeopst 
etc* 

Tois sont finnbment les élémentg aur leequelH les ilifté- 
rentes listes snut ronciliablefl, et Ton yøit tjutf ces elements 
ne manquent pas d Importance* Sene nmiis royatiy, dans 
eetlo liste réslreinte, précédent eelui de Sn citron* en trois 
grfUfpes inegfiux séparés par deux laeiiue^ : deux norns 
dabord, pub la succession cøntrnue du fv r 5 au u n ITp, å 
rhevalsurJn j" et Ja fj 1 dynastier trnditionnelles^ en lin le 
grnupe des tr # |R f 19 ot2D T ipii constitue ce qri’on pouimit 
nppeler b ///^ des listes f par opposition nvee In 

y// r dynasti? des monuments iju^n nurait, comme nmis 
verro na, s n li ni men E plus da peiiic n délimr. Ces nønis* 
tlaus I eta I de nos Connaistances, sont cenx qui tint le pi fift 
ile ehaneead'étrehtsloriques pour répoqne antérietirø h In 
IV" dyimsiii-, et Tfin pourrait sansabsnrdité s^attemdre åre 
que les uoms royaux des 11 orus de la periode Ih lulle t nu 


\. V. aqte jjr^tknåe* 
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lur et å mesure ile Jour déWQVflrte, se retrouvenl dans la 
st-rie qite none avons sous les yens. 

Les l'aUs. j n & i | li li present, n’tml ropondu f[U en partie 
å telte atlente. Les seuls Moms donil lo notn royal, rcvéte 
par les monuments, se tron ve ttv$ cerUdnemvut dans la 
liste, soul rHorus Noutirkha, qui eat l un des deus 
et l 1 Horns Asn/^t qui est le roi Merbap-Miebaéa; d une 
muiiiore unpeu plus douteuse, eusuiie, 1 Horns Seni€rhha t 
roiSamsou (?) — Seraempsés, Ttlorus Stinakht, roi Nibfcari, 
l'H oru s Ahou, qui est sans doute Ménés lai-méme*, enfiii 
l'Horus JJen, qui ost eertainemenl Hescpti, mnis seiilcmeiit 
a la eomlition que le mim ainsi tre lise rit par les listes ail 
effeclivement été a lorigiuc mi uom royal J . D autre part, 
qnelqites monuments trits andens iious renaeignant sur 
l’htatoricité du ru i Sendi, dont le nem d’llorus est 
inconnu*, et sur celle du roJNtbkari ou Nibka.* donl nous 
venens de par ler et qui a de grandes chances d dre iden- 


i Ou »ail, depu» 19011, q'ic te Zosir qui > pour «« U'IIoi-a* No.i- 
lirkh- r-L le premier <fe> dru*. celui qua la U»te d'Abjdof ..ppeUo 
JU v ge qui ti I dil i oo sujet |ilu» lu LU, inifBi? ctinpilre, g \ . 

2, L'Horua Atten n ‘e*l Minis qu i I* rmdllUm qur cu dunter uom 

*„*1 soli elleve,« ft Ltl i lim, upr^ Ib g™“P«= M.■« P 1 *’ 

quellP a „ nrnu d’At.oU IrnUV« i Negrid par Morgan. l.lihaliM du 

»Lc.. i* »Egae tara, *» P rf l r h,, ' r ’ k ;' P* T 

Bortharilt Bin neurr Kmigmnmn drr rrsttm DjiuimU*, tfan* M- 

m*s lir rim, 1097, p. WH**; el P“r M-iapcrO [Rev. e «n ? ud, I J , , 

D -,iu. SB u.hlu ginirdum«! »tsept^ »ujuurd'liuL. Notaat, 

109, ot de Ltfcbun: (Sphivr, lit, W9, p. 60*81., fyr,*** cit damitr 
I tru pur Logge (J’røe. B. R. A.. XJlVIII, Wi ,! *. )'■ 14 ' 16 ^ t| 

3 . U oh#M, comme OU Mil, B Alt p"» «>*««• ^ * e =^jet Wi-.tl,, 

Noit* ,«r dr U période thinile, l, ^ hi** un 

nom rojoll d*u* Rrc, dr tra-aO*. XXJX P'-W). P- 

i V ‘ c- qai dil V au ^ de 1 ane,cfl loalt ' flU WHEn ' 

phite oi le cirUuclit ile Seudi au rcncout re . 

, L|f C(1 | U . de Nibkt e»t mautiuuné 8 nr de# tloS* ile pitrr. provi-n.ut 

d'AWiir, Joul 1« iureriplionB, q.. e uom* ‘ il '™‘ I' 1 "* 'f iu (m4 '” U cb *' 
pilrt, s V), rumtowal: wrtuinrmcal uu di-buL de U porwde iu»iphil«. 
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li<fue a I Hørus Snnakkl, II y si done en somme ■ j 11 <i I r >j rois 
de la liste c|tii préeéde 3 

Merbaff, Harug Azah 
Send i, Hoi*us ? 

Nibkjiri. Horns Sanakht ■ iiientité encore inccrlaine'i 
Zosi r. Rorus Ntaitirkha 

dont Isi rénlité dc*it étri? consjdérée comme démoiitrée, et 
Irois uulres : 

Ménfes, Moms Ahou 
Hescpti. Horns Den 

Samson (;‘i-Scmempséa, Horns S em or kim 
dont 1 exislenuc ot tldentiié rtispcctiveavee cestrois Horns 
des monuments lliinites ne peiivenl étr# acceptées (ju'avec 
unecertaine cirdonBpeetion. 

y niaintenanl tnute uno flérie de noms royuux cer- 
tainsi. que les monuments contemfioraiits nou$ unt fournis, 
el dont la liste rusultanLe qui précéde, non plus qu'aucune 
des tisles originales qui om serv i å 1‘étabiir, ne porte la 
moiudre trace, Ce sout teint des rois : 

Mer, Horns Narou (?}■ 

Sen, Harus Qa 
Peremnati, Horns Sekhumah' 

Nootirooi :?J ■Iiotijp-am (?) -f, Horns KhneekhmoiiL 
On ust done ohiigé de eonslater <)ue parmi b s „om® 
royaux, an noiiilire d une dizaine, doal les monuments lld- 
mtesnouB appreijneot aetiiellemanf 1 exislencc, jj cn est 
en vi ron la muitié sauternen* qui Hgurent dans la lisledes 
sewn prédécwisaurs probles de Snofrou ,,„' oa a vue 
plus hatit. Les découveries ultorienres auronl-dlespour 
resultat d'améliorer rette proportion du prufit des doeo- 
ments dassiquea? Il dalr, tout au moins. q„e ces se.ze 
rom étaienl eeux dont b iradiiion d t , 3 époqoes vantes 


I. Ut UI, iVoteM tur hl ttivnumentf dtr lu periode thimt*, I II, L’Ilonu 
1 urmt. rm Mer, -Uj* Jfow. dr trwvrtvr r XXIX fiGGTj. t tm 3^> 

. ,!l | "" !f " W Sfthrmnh .MF ,f„, An, 

*“• XXIX 
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avait !e 11 1 u s vi ve ment gardé le souvenir. ladépe ridam ment 
des listen cb&siques, on passede un a^se/ grand norabrc 
de JoeuQieutfidiJ toute épuque. mamphltes, tliéhnins. sriitcs 
et rnåme ptolemaEques* au leurs noms soul iiieiitionnés å 
divers ir tre s historiques mi religi&ux; nous altens passer 
en re vue ces tex tes, et completer ni nsi nnlre information 
sur ee quø les lig y pli en s des ftges sui vanta pen&aient 
savoir eneore de leurs premieres families plmraomquea 1 . 


V 

Les liOlS MES PI1KM1I -HIES r>VN\STIKS DA-VS Li;s THAU1TKJ5T.S 
HlÉllOGtVl'^tuLJL^ ULTÉKIEL’RES 

Lea andens rois quo nomment les monuments des lempe 
sir i vants y soul mentionnés dans irois sortes principales 
de circonslaiiees : i D énoiicé des titrea d un prtftrø chargé 
du cu Ile d\iU antique sgu veram; 2^ attributtet! d'un livre, 
texte mø die al ou religieux, dont la découverte mirat uleuse 
aurait été faite au lem pø d'un roi des dynasties anciennes ; 
;i° préambule d'un conte, plncé dans b bouche d'un lettré 
el supposé debile par lui n quelque roi des tamps passes 
qu i a exprlmé le désir d enlendrc des histoires; purteis, 
dans le coitro de la narfattem, d autres sauverains anciens 
sent eneore menttemiés. 

V, — Mt* nr ions d'un caraclife cutiuel. 

Le cultede Menes se uélåhrøit eneore sgu g les derniores 
dynasties indjgénp3 t comme le montre une sleb du Louvro 

j. Tinfl run^dignomriitl du eet ordn- øfit 6U- renmz ;V plmueur* reprise! 
lUøit iMLijonra HafCi L ri i? * M ment et d'une uitp Ihrt jjIos Oti utoiu*. im am- 
jdOte. Nater piirUculiiimm&nl Jes iruvjui di å Roug* 11 □ i Reekerchea 

w h* monmnenis elr, p. 30-31] fc Lepi, in o ril tWM Uvber d*m Kalender 
dns Papyru* Ehtrx etc,. dan* leiUzhtifl, Itftø, p i&l-tSS), Ermm va 
\mn {Mårcåct* de* Pvpyriu p. t-,> Umgulieii im [DU aicbtn 

kMitcken Jahnt ettj.i p. « 
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proveiianL lI li SerapeumS dådiée par uti prélre uommé 
Ourmofir qoi élail chargé du cuilb de Nuctaoebn [ el avait 
aussi Ik sacerdoce des deux premiers reis de la liste hié- 


roglyphiqne, Meni et Teti r et fl 0 dans leurs ear- 
touches ovales. Dans relui de Menes, observe de Bange, 

récrivain a neglige de traccr le ^ iina1 9 dont il avait 
neanmoins reserve la placa 3 . 

Le nom de Menes apparat!, r]Eicli|ues generations aupa- 
ravantp sur un certeuil de la XXVI® dynastie' appartenant 
å uti prétre nemme Sonbouf, ehargé de diyers sacerdoces. 
ti est pi-ophéte de Ptali H d'Gsm*. d’Aftubis, el en oyLrø, da 


M(H).«uKO 


Zosir* 


Plus liaui eneorø, sous la XIX* dynastie, k nom de 
Menes sø retrouve, selon toiUe apparence, sur tme paJeLte 
de scribe du museede Berlin, au nom du graveur Anton- 
auakstm, oii sa pråsenee a éié sJgualée par Erman 1 . On 


L. prcmit'rtt dynasti?*, p, !NK>L [iiAcriptinji puMié« p» r 

Cha^inuL i\nn» BfC, fltf Irtn-fNu, XXJ p f 65-70 [ 7V*r/t'a- 

da S trup cu.ru dc Mcmphis) r 

2. L 'ti rlho^rnphc du na lu ije T«t|, kci. ua| ime xurl^ de I li »ion d ue. 
ortliogrupliei de* cartoDchea 2 cl S dr in li s tø tTAbydott + 

3. Burcttardl, duuts §op arlinlc prfrtpltå fy. uL,, p p '29, u_ -f »ur 

— JJ^ncA itff lu jJiiquwLte de Xr "udali, ^ fotsdi »or Pette mple ilt 
ircilt aiMe du Berapeum }rdu r dire que lu uom dr fcleun élait ipielqitø- 

lu-ihi Æerit .Vtfi? kvui Hind; firreurdonl mi nlrouv« rørigt dc, m IH'J-, 
«i>u« Iii pi unit* dlirmait, dans re$ f dta JfttroricA* Nnchtese (fteitsthrifl t 
XXX, Sft9J h p. 46). 

4. Z.U Ill h 27ÉL Lu parlicuUrité dci diMltt titrluurbc* romans quo porte 
et rereneit a 4ti l fii^untéc d’.ibard pur J t 1« Ampere {Jtmrmtl Jr 
puftfir/ue, 22 man 1845), puia pnr Frøs »e (AotfyMl/dø C l £Y J Lilirritlfl 1 i tru 
A4 jiit p datiK Hch- + nrr A(tøf,, 1rf'i5-46 p »econde pnrltr, p 74<5-7ft til d H 4 kpn>* 
Friøs*, t e»l a relle plate ijur Le préiflHde du cirtoucbii dr /osir a dlé 
nOlét par LeAinmr ((7Afonqii'^i'r 1 p. 271 n 3) Prime njoult [idC T £lf., p. ?4B) 
qil'ki Li copié |f m£mi? carlmiptie i|<- Za^ir »nr tlti il iltre debria dc inn:a- 
pliAfe; rctle durniére innaripiioii i 2 »t minpletctnent iuuonaiic, 

5 + PfnMe^,i. 'Kém s Menus, duns Amist'hnfr, jDOC(lS§2) i 

p m 41U6. 
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lil eti c/Tel, au debut des deux lign es vertikales de droite 
el de gauche que perle re petit monument: « Royal don 


d'offrands a Ptah de 


QHpQ 


Ramsés Me- 


riamon et å Pi ah de ^ ^ Minna, pour qu’ils 

donnenUotc. »Cette pilrase distingiic deux formes ou, du 
moins, deux navs du dieu; Ptah de Hum si's Merieman, 
comme l'ohserve Erman, c’esl ie Ploh du letnple å I ni 
dédié par Ram ses II, c’esl-å-dire probablomcnt du tempi o 
de Memphia, quc Bamses U Lravailla å restaurer; et 
ptiisque Ptah de Men na doil élre une appellation anaiøgiie, 
il faut admettre que Men na est un nom royal et qu'il 
s agit par suite de Menes, sous une orthographe défigurée 
par rinBuence d un uom propre nnalogue du lemps de 
IlamséS 11 ». Les deux noms de Ptab signilient lun et Vautre 
li ptah du tempi® de Memphia ». eet edifice étant déstgué. 
dans le premier cas, por le nom du roi qui venait de le 
rebåtir, et dans le deuxiémd, par le nom de son fondatenr 
légendnire. 

On se deinnnde, cc pond nul. dans le cbs oii le nom ile 
Menes figurerait bien dans eette inscriplion, pourquoi il 
n est pas° entouré du car touche. Un autre monument va 
répondre å la questtou, en nons føieaut voir que soa s h 
main des seribes qui travaUkient pour le mobil i er funé- 
raire d’Amoncm&hsou, Menes n'a pas été la scule vieli me 
de celle omissiou par mi les reis des andens lempe. Il 
» agil d un petit naos en pierre du musée de Mnrseillo, 
porianl encore la base d’ime statue et dont les inskriptions 
out élé publiécs par Mavitie 1 . l>e chaqiin (été du nans un 
roi est figur« r iebaut dans m pyramide, et »doratinn lui 
esl faite ]iiir le « scribe de la lable des libat i on s de 8a 
Majesté Amonauahsou », possesseur du monument, et 
par sa sæur Hantouthou ; quaot au roi de In pyramide, 


i. 




tiitl le ftnni tie lVeuycr 1*1 <? IS, 

duns 1* récii hinu conny clt la baUiUa Au QhAeth. 

£ le riU Tutti Mmnptuh r t\nnm I [I SWh P ■ 

3 
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adoré en. muine lempe qu J Osiris par les deux persa □□agee, 

fiori nom est écnt tantol ( S Q ^ „ f). tant&t " Q .° I 
«ow rartouche. Teti Mtmptah, De qitel Teti esl-il ques- 
li-o ti ? La liste bjéraglyphiquti (A bydos) en menuemne Irals : 
le successeur de Menes, py is le detm<rac Zositj, appelé 
Zo&ir-teti f enfin le Teti qui ouvre Li VI* dynaalie* C*OKt en 
fa veur de ce dernier que periche NaviLle; mais Brugscb, 
plus tard * f devait fyire observer que le nom du Toti de la 
\ I dynastie eul élé suivi satis (bule de cel ni de sa pyra¬ 
mide \ 

(Jimmi an rapproche tes deux monuments que uous 
venens de voir et qu'on remarque rincorrection fan ta isis te 
avec In que [le y eont jnserits les noms de Menes* a la palette 
de Berlin, et de ce TetiMcmptah sur le naos de Marsetlle^ 
quand on observe que les deux ohjets portenl ly méme 
nom de propriet alf on ost conduit å petxscr que le ijra- 
veur Amonatmhsoa et Je senhe des lif/alians royates Aman - 
puahsoti sont ime seule et méme personne. Ce fonclion- 
naire était pr^tre de la pyramide iTun Teti de rAnrdén 
Empire, résidott par eonséqtient dans la region tneuipltife, 
et d apres les inseriptions de la palette, avftit å Ptaji dti 
lemple ile Meniphig une devotion parlieu liere' prétro du 
i'oi leti il a soin, ri, aulre part. de ne pas oublier dans ses 
hrrocaiions a PUih Je uom de Menes, ce qui dtmne jieul- 
etre lien de i:roire quo le Teti dont il a Je sacerdoce est Ib 
successeur de Menes, le deuxiéme roi de la liste liiéro- 
gjjphiquo. 

Stutdi nous apparait dans des mentions saeerdolates 
anal ogu es a celles de U sttsle iFOunnoftr el du cercueil de 
Sonbout eités ci-ayanl r mais les monamenU qui porlent 
stm imm ont une valmir hbtortque bien plus grande en 
ratson de leur date aiiciennc. Le tomheau de Shiri T dont la 

1. l?rupcfi t Stefan bifilittkån Ja firti, 1 M*j| + p, 

2 t Maitpcro pnnae # mpctitUm t du roi i» IV 1 dynJiitie : 

Ir (nu**« Um Cmk pwMe* 4*pui* ibui iijui, ile .»ui.vo.lu! mtmumenlm 
du r-ultr dr re l wli. Jii In KIXi dy^mUm rou.rcH- ctei dnu| ou viml dt 
purlrr. 




TKiCLM^MS tlLTÉniKJ^ 


3 a 


at vie ost hei muflée du-Gilire et d T au tres fragments å Oxford, 
a Floreoct? el ;l Ais-en-Provence, élail on offet I uo J&s 
piusmicicns rna^iabss de Saqqarah 1 * Sh iri pm-it- les liires 

de ( fl ^=^ 1 I | « prophétc de Sendi », ~ 

n» i ki chef deø pnAtfeft funéraireftde Sendi dans 

^M^arnnnm « chef des prétres i'u- 

néraire-s du Sendi «> el (L^tkSkiiié 
.. [réBiilant-]£«-^a demeure de Sendi, en toutes ses plaoes ». 

U est en méme temps (' ^ \ _J C%~ I kl! ^ 

Vr^ jx chef des prOtresde l’erabsen dans la Cité-Divinen. 
Nous avons attiré l'attention, déjå, sur celte mejition dans 
le t -itrLoache ovale du nom de Perabsen, (|ui ne ligure pas 
dans la liste htéroglyphique el ijue nous aa vons, aujour- 

d’hui, iMre un iioq d’Horufi*. 

I’ii nulre pereonuage, sutis nul Joule son tiis, osi repré- 

ijonlé sur la stile de S hi ri, avec la legen do (fj.-J 

^ ^ « le pritre de Pers lisen t Ankaf ■»* 


|. Anaomonm imnidi»Nmcut. [KW purer • mut ufd«oL«i<Ju, i[ue le 

XombM da Slurl appa*li<*nl A I-. IV » **t .1« la Un du regne 

H> Khcoiis <mi da dit« de flolal de Khephfca, MM« '* se ™ -^^[ue, 

pla. | 0 it., au ilup. iv, * V, »• 2 - >■ WWtogmpWe d« 

□ u uaw de Sendi. rf, « Wrr Wirdem.an, O« „ *um*mrn< tfike Hvt 

d«. JV«. *■ ff. A-IW-J. 

,, J3C,, n 3 Motjiero CWIMl d'illlear*, apfé* WiedrinaBn I f£t/i ur t 

(ientsbicAle, p. 170 ei n. il), wi. etiarualDB k propoi de U de Kcu*d f 

J«* nr^iirt, é p. 5*1; «r eette .lAk, to« wii l«l™ V«** 
|to- bidt, Bcarvnt le. »d« 1 '« (!e Et de ml1 * TO “ ^ 

S ” d V. ec <iui esl dit i *«J" t P tu » haul - P" :>-6 Kolet ’ ™* 1 

Fer.bneu n‘«t P M le »ni, de* Bum. rifc«m»»rt ddBOBMrt*, bn' le 

.,0)« ». mncMt* dan. <W •*«« Jjn * unc f “"P 410 " 

poiierisure Utt de* uwbreai Sumnotr de Gi**b, mi tw P > de Kb»l», 


en! pn'-tri: liintSPåtiTtf l'llflrUl 


Qk, H. Wt»)* 
















Il* ET III* JUVlVNKS fctiY(»TlEKISEN 


Gest également du maslaba de Shrri quo pra vien l le 
baa-reHefd'Aijc-en-PruveoLeoiV le mtuno Ankafest nommé 1 . 
L<‘ fragment montre deux person noges, designes comme 



niné, le prophéto de Sendt, Ankal u. Le péro d’Aukaf 
semble n Atre autre que Si i i ri lubmAme. 

Un bron/e du l épptjuc satte repræsentant Sendi, au 
niiisée de lierliumontre enliu que lo cutte du vioux roi 
thinite n’étaii pas encore onlilié å cette époque. 

Nihknt'l, le prédécessenr inunédia! des deux Zoair, est 
nicnlinnne dans den aimluioos analoge es sur deux blues 
p rovenant d'Abouair dont le« inscripitone, d’aspcct ar* 
cliaique, ne smit pas sans analogie avec celles du tombeau 



d'Amten’, Un litre y revienl deux Ibis, eeluide 


1 pwphéte du tombean de Mbka ». Ori remarqiie t'or- 
ihographe du nom royal, Nibha comme dans la table 
■j Abydos el sussi, noits le verrons, rom ru c ati papyrus 
Westcar, au lieu dr la forme compléte Nibkari. 

Nous ard von s aux mon urnen is au nom de ZøJiV. Voici 
d’abord ane importante inacripilon du musée de Borlin, 
sur line statue d’époque perse publiée en IVQQ p ar Ermnn 1 
et doril lo poastisseur, le prttre A in as i s, était chargé entre 
antres s ac etui oces noinbroux do oeux du roi Amasis el de 

1. Wiedejnqnn, hu. cU. t frue. S. tt. A„ 1*97, IKII ; c f. Mwpcru, 
r. p. 13^ n„ 3, 

VViedttmann el Muspcro, nnrfmili prfcil&i. 

2 lD 11 > a > *•> ri Aegrpttwht fntekriftea um .hr, Ki>x. .Vinten tu 
ffrriiit.l, [t. ttø. Lc musdc .le IVHtu j>o»*4do encore jift„ p. Bi} Jeui 
autre* bloc« d* faeture tri. analogn*, proven. Mi vmisen bl ,bl emu ut clc 
lit luOrne loittlré aneienne, <l(iul Ir* direr. rr Hff in<s„i, eouuu. «•! dludiée 
j>lu. loit), drap, IV, g IV | les plu. remarkable« de tu. FrigmeaU muu 
le. graudes drille. lun cuuuuea, B 1 <>, u ( j H Loger* 

*■ Dao * Gtackichitkken t„»vh,i(tenm. tf. thrl, ner Mu.rum , hi« Verth- 
rungder alten Kwigt in der Spåtuit {Zcihekrifl, XXX Vlll, 1‘JUO, p, 114- 


ii i)* 









POCPttEHTS CLTEFlIUllRS 


;n 


tfnis rois de l’époque andenne, les deux Zosir et uo roi 
Ali ou Te ti- I/intérét capiul tie *■<? monument reside dans 
U« fait que lun des deux Zosir esl nommé avec son nom 
d'Horus, Noutitkha, å edté du norm royal, ct qumnsi l’on 
acqtiérait uue prcuvu des plus précieuses dc 1‘idenlilé de 
Noutirklia avcr Zosir : on Satt, et nous rappelo ns plus loin 
quo depuift 1891 la sléle ptolémaique de Sehel étnil le se«I 
monument gfåce eltquel cette identité éiait connue; å 
partir de 1900 o« on s possédéun douxiémc, el le protncole 
de Noutirkha-Zosir est devenu uuc diose arquise. De plus, 
le nouveau document enseignail. ce qu'on ignorait complé- 
ment avnut son apparition, tjue des deux Zosir, celui qui 
a pour oom d'Horus Nøutirkha 0 Bl le premier, colui quo la 
liste de Saqqar&h appelle Zosir tout tourt cl la liste d Aby— 
dos Zosir-sa. Les ti tre s du prélro Ainasis oii ces noms 
royaux paraisseiU sotit ou offet los suivants : 


prétre du roi 


pr c tre du roi 



prr tre tlu rot 



Dans le premier oar touche, i! faut fair« la restitution 
in&ignifiaote du <-> é la plane de O i «»‘‘ ei J" 
fcrtne le uom complet Noutirkha Zosir , tandiu que^le 


deuxiéme donne le nom du secoml Zosir, éerit a i 

dans la liste d'Abydos : la métathé&e graphique que nous 
conslatons dans l'élémeut Tt ti esl peut-étre une erreur. 
Quant au troisiéme nom royal, il «st difBcile dedirc leqtiei 
dus trois notufi volsins U represents, dyeux qut occupeat 

3" «t 4* rangs do la liste d A bydos,1 1 

Comme dans lenom de Zosir-teli nous venens do voir 


écrit ici (| Q pour il se mile que dans le c as du M re¬ 

touche »uivant la mime mctathése se aoil produlte, et 











II* ET III* l}Y\ ASTIES ECYTTIEHHES 


•Mi 


qu'ainfii nous ayions, non point un Alt, mnis le Trit que Li 
liste Honnc comme suceesseur a Menes * 1 * * * S, . 


Lei mi rille in script ion nous appreud encorc qu'Attlatus, 
ainsi cpie plueieurs de ses aecendanls, visit prrtre de 

Il =É= - i * Jmhotep liis <ic Ptah ■>; none re vi emirn ns 

sur co passage (d-sprés, § VI) a propos du person nage 
d’Jmbotep el de ses rapports avec Zosir. 

Lo cylte d un roi Zosir, — nous ue sovons leijuel des 
deux, — nous ost déjå manifeste au temps de la XII* dy¬ 
nasti© par la statue a lul dédiée par Sanousrit Ih, avec lo 
legende: « l>e la purt du Roi A 'hakhopirri, le Fils du Soleil 
Sanoasrit, fail pour son pere ]e Roi du Sud et du Nord 


Zosir, qui Iui coastitue le [pouvoir dej hunner 
lo Vie, parmi o Ra ». Brugscft J rapproclic avec raison t:e 


monument d une a ti Ir c statue, seinhlobleinent dédiée par 
Sannusrit I å « sott péro » le roi M o u sirri de la V* dt nas tie * ( 
et nous posaédons aujourd iiui une tmisiéiue statue, quo 
nous alions citer, également dcdiée, au tium du memo Sa- 
nousrit, a son autre « pere » le roi Snofrou, 

Avec .S nojroti, nous entrons dans Ir zone iiistoriijue 
cotioue depuis longtemps, el 1’inlériH des mentions de ce 
genre devient pour nous beaueoup moindre. Kappe ton s 
cependant que son milte' obeervé sous la V dvnastie en 


mérae Lemps que celui de ses successeurs Khøufoil, Klialri, 
Menkaouri, Sahouri et Ousirkaf*, en méme terøps que 


1. Oli »C nppelle <ju« »ur in rtiled, Scr a ,,r-,„ u dom nou. > T øa. 

ptua l»at, Ounoofir pråire d« el pr f*i« do roi ) 

r4nnn "' n1 Ir Inéme roi .'nrorr, . une lorn.r ortiographj«*« hybrid« 

inl«rmi«d»ln- entre celle* dr« n« S el II d* ]j thi« d‘Al tf da*. 

*■ IJni R* ch UMtehem Jmåte. P . I i («f. Emma. MrtJttu Ar* 

pl> f>? ra ' u P- l‘) «l trgyptK'he /ntcMrifitn au* dm Kli*. Af«**** 
=u Berlin, m.p, IV4 CticrJin il»77DS). 

U, tf. t b dale précédentr.. 

S* Lffpfilt*, AlUM'øU. pi, IS. b, c* 

S, V. Miip-m p HUimrr, I, p. m, 

G- £*■** *VjJ s fafut de rAneien Empire*^ ^ 19$-301 





DOLCHENlft CLTEHICrRS 


celiii de Da il k a r i AbsI sur im nulre monument 1 * repnrnil 
au te nips du Moyen Empire 1 , sous La XVIU* dyrtaMie 1 , 
et pluoieurs føls eneore u L'épøque des Ptølémée&\ 

Il, “ Merittens å propos de la f ranen ille miraculeuse tfun 

livre* 

Trois trattes de méd orine et deux ou trais grimoires 
rcligieux du Livre des Mnrts sont Jes seuls ouvrages 
actu elle ment cønuus que leurs premiers rédacteurctj duns 
Je bu! de leur døn ner 1 autorite qui s'aUndie fuln rhoses 
irés aneiennes, déclurerent uvoir é\é *< trouyés w snus te! 
01.1 ud roi du debut des lempe* historiques. 11 faut joindre 
ii cos meotions celle de La Irøumille d T aucteus docuntents 
arcbJtecturaux relalifs au tompie de Denderwkj mak les 
pftcoB tf Irøuvéss dans ce dem i er cas, ne mm nut pos 
été couservées. 

Le rfegne de [lesepti étsit particulléremeut désigné, h ee 
quQ s em hl c, pøur nvøtr vu se prod uire des évonements de 
re genre. {Test ainsi qu*on faisait remonter å lu i, tout 
dabord, deux Lrailés médioaux respoctivement iudus 
dans los reeLieds du grand papyrus de Leijmg public par 
Elmers et du papyrus médieal de Berlin p ublid en \8M par 

t. La II, f&3 r el Jegffiiåcke truchrtftrn au* dm tffin. 3fa*e*n zn 
fortin. 1, p. it. 

2* ■ Royal dutt il'ulfr-alld* i Soka ri, å Onim *1 aa fiol du S ad el du 
Naril Simfmu *ur Line rEclnn^uliire OU pierre da la XII" oU da 

Li XIII- dyflJUtU I Marie Uo, Oif. gé* i, d'Abtdm^ p. u Monument 

fut l par lo Fil* dn Suk-i I .SrtHOMjrif, u »un pfer«? ITJoni# Nihmat r rOi 
Snofrou *, »ur ane base de lUlue aw^iie irøHTde ttn Surboul-el-Klanilira 
(Rolrii-p fleapflrcAoa in Sina* i lUOfi, p. 1-4, 13^. . 

3. Sicle V, S de Leyde {Wittiamaikn, AefypUittké fitstshithie* p. 1-“ 
et n + 4) + 

V. LloilS munurEioCiU j'i ma cantials Stttine : l* ipriHlpbagO ti 1 13 -li! LnaTro 

(Om^ftrli. rfruiurwt, p. \'Xfo-S7: Pierrel, ftecueil finten/Hitn* da 



ilf[?aro dn Lo Hvni t TI, j*. 16 ) dunmiEbl Ir Uiro 


2 a Stole rinVe pur Lo .»ns, /»éflro ri M* Fr m Stilvolim elt., p. I il et 
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El* FT M[» DYM5TLES EftYFTICNN&S 


Brugsel i Le passage ffiil nous interesse, »hins le papyrus 
tle Berlin, e.sl le debut tle Iji deuxiimc sectfon de Lou vrage, 
en haut de la page 15*, Le toxte dit: « Cnmmeru-emeul du 

livre de guérir les ^ 0 , trouvé en écriture ancienm 

dans tin coffre, sons la forme d'un livre, son* les pieds 
d \ nubis dans S ekham , sm temps de la Majesté du Roi du 

Sud et du Nord (VjJ t Voix Juste. Apres sa mort, il p ar , 

vint :< la Majesté du Roi du Sud et du Nord ( O J , Voix 
, fusle, å eause de sa perfectmn ... Voici done ae mnntfes- 
teiv en méme lempe que cehii de UoBepii, le souvenir du 
Stmh dont nous veuons d'examiner pluaieurs monuments 
remarqu ables. 

best le mime traité de guérison des oukhalou qiii 
hgure au papyrus tle Leijudg, préeédé d„ nié roe eii J ci _ 
gnenu-ntsurson origino*: t, Commemtement du livre »le 
chasser les oukhatm des ehairs d'un hom,ne, trouvé e„ 
em ture soua les pieda d'Anubi* dans Sskbetn et apporlé 

? h Ma J esté d " Sud et du Nord (2*u] Voix 

J °t ,ci ' il »'**' Pl^ Tneetion de Set^nj* par 

"^in irpr P ,“" MJT€ ,ilE ! érent du papyrus* mentionne tin 
S ™ remede pour fortilier les cheve^eréépour la dame 

□o i . mire de la Majesté du Roi du Sud el du Nord 

Londrr* "!|u" U '\V■' r ,'!“| lr ‘''" P r " llf, i ,l ^n'Oh! tde»Uq«e i la ilék JtøO do 
1 troo, p. v> >. „ f déi* WI V gl ^ * Er “ a " V* 1 **'™/*, XXXVIII, 

! Xm ****»> Ih Ri. [.XXXV la jv. 

3.' Papjrms ’eI rr*. 'fil,^1 ftj V [ -2 F \ ii3 ^ ** lrHd ' Icl1 ^’ 

OHI/b 2 £ I 80 :, ( pi. MMIU LV h i ^ f “° IOlf i 1U “ 4e 
an,rune tminliun c!c rm- 1 ^ on u Y i™** 

4 - W,« ( pi, 6fi ( i. 1s . !6 












noccHLMs rLTPKrtms 


it 


®x 


Volx Jusle »i. Sons avons déjå renrontré le nom 
myal Teli sur plusieurs monuments d opoque tardive, et 
nous avons vu que dans au run eas on ne petit aavnir 
eerlaitiemeJit dllquel des trois Teli il est (|ueaLion* Pour 
le notn du papyrus Ebers, imtme diflicuLté. Ebers pensa il 1 
qu il s T agit du roi de b VI dynastier Brugselt se rofuse 
å ad rnettre t:eb\ pøur les mentes raisons qui l'empécbent 
d‘at tritnier å lo VI 1 dynastis le Tcri Mercnplak du monu¬ 
ment do MarseUIe, et préfére croire qua le Toti du papy¬ 
rus est Z&sir-ieti, le dettxiéme Zosir. Ilten n + empécherait 
d'admetlre, d'ailleurs, qu il s‘ogit du premier Ted. le eue- 
£ essen r de Menes, 

Le troisiéme téxté médical dont nous avons a 


nous 


net uper 3 éié irouvé* lui T non snus Besepti, måls an tempg 
de Kheops. Le papyrus est du Nouvel Empire. Le passage 
oli b trouvaille esl m&ntlonnée a été publié, en iS7l p par 
Dirch \ el donne les renseignements quo votei : u Fut 
trouvé ce formulaire pendant b nuit, — tombé dans 
la grande salle du temple, dans Coptos, de par Pac- 
ti mi rnyslérieuse de (Jette Péeuse, —par la main dulecteur 
en chef de ve lempie; eetle terre était alors dans pøbscu- 
rité, et la lime vint å projeter ses rayons sur ce livre 
dans toiite son oten due. On Fapporta, comme un miracle, 
o la Majeab du Roi du Sild el du Nord K/toufou, Voix 
Jus te >k 

Celte menlkm de Ivhoops uous conduit å rappeler les 
curieuses itiscriptions de Denderab qui rapporten t la 
premiere copatruction Ju lempte au tamps d'tm roi trés 
ancien, Papi 1 ou Kheops, et que Ihimirlieu a pubJiées et 
Lom montres 4 . La plus loiiguc de ces deuv inacriptions 


L IU. ihlruiiudioi], p. 5 . 

2 . Brunch, Siriirn AitfucAsii p* 

2 a Bireb r Medievt PmpyruÆ *riih tht mime <yf Chrnpx, Han* Zeitsrhrifl l 
mi f p* øi44 f 

4. hfrmifben. fhmuvkiiiidv der Trmprlanht^en Drndem 

p. t&; fcmgrapki*elitt tftxehri{ien t ti, teile (p. IS s n. I. H Bauge*. 
thithlr de .% /lp nde ra tempels (lfi77) t pL I t d. b, 11-IV Lit 14 f Cf* Cbabfis 
L'Egyjitatiigiit, IJ, p* HT, Sur t'antitfmté de /lcndcrtih ¥ iIuhh 
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II* ET 111’ BVJASTIFJS KUmiESNES 


(Baugiachichie, pi. lj a) rommence par des indikations 
rituel les relatives å la procession d'Ild Iltor, aprés quoi il 
est dit: it On execute pou rolle tunles les prescnptions pro- 
inulguées pourln Tete des qua tre jonrs par le roi Mctikho- 
jnrri TJioutmt'X. qui a fait tout relaen monument de lui a sn 
rat-re llflthor, Dame de Denderah, fEil SoJaire, Dame du 
Ciel. régedte des dieux, Le plan, le grand de Denderah. a 
été trnuvé en éeriture andenne, tracé sur une peau de 
h'har, an ternps des Suivarits d. Horns ^ il a été trouvé dans 
l'mtérieur d'un mur de brupies du palais royal, datont dn 
roi Al ir ir i Papi etc. = 

Le tern pie, d’aprés ee lexle, aurait été reconslrnil par 
Thoutmés 111 d’aprés un dommen! trouvédansunecacbette 
dn terBp de l J 'ipi, mais de redaction encore antérietire. 
t.a serondo iiiscnption, voisine de la premiere '.liauge- 
schichtr., pi. J, i), uous c tinserve une version différunte et 
plus courte de la mÉitir Irouvaille : „ Le plan, le grand de 
Denderah, delerminn (?) les Irnvaiix de remise a neuf a<> 
complts par le roi Menkhoprrri Thontnii's, lorsfpi’on 1’cu^ 
trouvé, en éeriture amienne du lempe du roi Khoufon «. 
tie luxle. on le rcmarque, dit xdisolument la méme chose 
qut- le précédenl, sant que l'époque des Suit'ants tf Hortts , 
pnor la rédaction, et le regne Je Papi 1, pour le dépot 
dans la ear (telte, sont remplaeés par h, menlion unitjue du 
tempsde Kheops. II tant se garder, d'aiUeors, datlacher 
trop d importance, au point de vue historique, ft l'unn cm 
l anlre de ces deux formus d’expoaé; les inscriplions de 
Denderah sont de la méme époque que le faux télébre de 
la stele de Sehel. et il n’est pus im potssi ble que lus reijsoi- 
griements pseudolustonques que nous venens d'y trouver 
an-nt été exlraits, par Icb seribes de Denderah, du préam- 
IiijIo narralil de quelque chartr* ile donation fausse, concue 
d une maniéro analogue. 

Arrivons mninlenant aux texies du Livre des Morts qui 


f ™ eh " f !X P : 0> ' **** leatk ” 

j'*\ I '’ “ U ' J!,i " a - l|lWlH Zåfctnfl, 1*75, p. 155 (d,tt. Efeér r 
da* Kaltrwterdem Papyrus Mer*), 







rnvccaiRim ULiiRlEUHS 


SiOiiL donnés comme ayønt éle trouvés au lemp^ d un rni 
anden« Dans le cm de deux chapitres, c* rni est Hescpti. 
som le q uel avait déji étu ilécottYert le tralle des oukhalou 
Ind uh au papyrus medictuix que nous vonous de voir; 
c'egt Menkaouri, de la IV' dyitrøtje* Jans 1c ras J un 
troisiéme, 

Lepsius, en 1842, remarqumt dép' que te chapitre G\* 
découvert au ternps de .tfcnrheftw d aprés le papyrus do 

Turin, l'avail été sous le regne d T mi certain roi c \\ d apren 
pUi^ietir? autres exemplmres, et qiiece dernior itom royal 
figur li ailleurs dans le papyrus do Turin, au c hap i tre 13U, 

HH 

qui mcrait oté trouvé nti temps du roi ; niaift Lepsius 
ne s’ejtplique pas I im erlitudtf døs versions du efaapilfe 0* + 
Longtomps apré&i en iSi>7, il reprend la qiiestiou T el 
montre que I attribiilion du rhnpitre hu tom pH de Men- 
i hores est d\me époque relativemenl tardive; daus les 
papyrus de la periode thébaiue* tfi trouv&lllo eut lien snus 
le regne de . fftsepti, el le chapitre est sensiblemeul 
plus court, umi go ude encore avec le texle du scarabée du 
axur qui s'njoute å lui au papyrus de l urin: cest å oe 
deroiorlexte* soul qu’owt prinutiVMiefit rapportk mon- 
tion du temps de MeulcaourJ, et en ellet, oe Lextcdu srura* 
béc,* qui forme e lui setil I c idmpitre 30 du Todttnhuch de 
Turin, — sans indioatioti do provenanco, — se retrouve 

t. Lcpidiii, fta* TtttiicnifucJt der \grpicr f p. 1M2 ISii, Leppius 

flf Sftli naiareU^rntni pn* eiMOro I« Ifroiipf & ^ ^ - dI P trk t* 0J,(L « 



ttøfi j lu mile de U difcuiivprie I« grand* ta£llr d'AbjdJlt doal la 
cdmpnrflson tv« |n 11*1* dr Turid dmiifodralr U mim™ dia 

l’J^urtkn H ‘1 =!!!?, a “ tai ' X Ut>lh> Ma ‘ 

C* TH LL 

„ttho, 1(W5 1,11 Rcmg*, S( ^ djttirfJiM, i«5, 1‘ 

irt7 ( cl GøiHlwhl, Oi i* ftW 0/ ”/ ,Af U ** J tle " da ' li ' 

jrcftrr/^, pp ^ p 

2. L'piiui, jfallMfr r.-rle (fe* rodteffineAf, p. 17 * ia . 








il 


II* KT !ll r Tl’lMASTIEft fi<jjJ 1 TIEPiM6 


an nu tin s une fais å l'époque thébainc, dans un papyrus de 
Parrae puhtin par Rosellinf, avet lu ment ion de la trou- 
vaiile au lemps de Meakamirb Plus lard, en 1875, Lepstus 
revientau sujet avec plus de nettete encore 1 . A l'époque 
S h c ha i tig i il y a?ait un diøpiire 30 qui eøt indiqué, dans 
certains caa, c o mine ayanl été trouvé au temps de Meu- 
knouri et un cliapUre 04 trouvé nu lemps de llesepti ; 
plus Lird, nu Todtenbuck de Tujin, par cxemple, le eha- 
pitre 30 a été cousu, préeédé dc son préambule, å la fin 
du rhapilre \A (J. 30-iki, le lexte proprement dit du cha- 
piliu 1. 34-3.1 , et Ib mcnm c hapi tre 30, nu sa forme regn* 
i k remen! JiidépendanLe, nc se ret ro u ve ailleurs dans le 
papyrus i|iie ilepouillé de I Iiisloire de son origine, Qtmnt 
au chapitre 130. ou reparait Heseptl, il est eompletement 
indépendant dos dmpilre* 30 et ti4. 

fen de lemps nprés Lepsius, cn 1^76, Guieysso signale 
egalement 1 que, si de tiombreuscs versions du chap. 114 
pari én t de Uleriknouri, In forme avec liesepti est uéfinmøins 
lo plus ancieune. 

Ues vastes publicalions com parn ti ves donnécs ultérieu- 


roment par NavilJc et Budge ncms permettent ngjoiird'biii 
do préciser en quelqnes points cequesavait Lepsius. Nous 
constatons, en premier lien, qua l’époque lliébaine il 
y u bien deux formules, netternen i difféttndées, pour 
lo f luip. 30 et le nhap. 64- on les rernnnaFt nu premier 
ooup d ud! a ne que dans la formule du chap, 30 il es I 
q ues tion de Menkaouri, de la ville d'JIermopoli« et du 
prmce Hort al o uf, tand is qit’au chap. 04 IY-po.nie de ta 
trouvaille est edle de Hesepti, le lien. le tenpie Ami- 

1. Lcpilni Uf I, ft <h n Katelierets Papyrus Ebtrs *ntl die Cr*rkickl- 

luftAttl rfrr (ttipittn Vve&riaUten, 'lun* Zctivchrift, lK 

2. LapJui. ren™*, (i«. . .i&fhl hl. papyrni, dlf p armv par 

ilo.t'IUdl, Brw natte* atome , m frnmwwnio di pnpiro funrhre rpi- 
:it. gustent« nel Junde musen ,ti Purma, IMS, vt o , r iV Birdi, 

t, Ifflc irift, p. Oli lrmtvr.il tiettn tirruirre plarr. I« jmeungc 

mlrriiasnnl dr cH mwii. pi a in? ,{ u r^p, ^ qu j deta!l . |jd ^ 

r i filur Utrd, par IVnvilli... {Tndtenhuek, rarialUce, n. 97-U5I: le doet*, 
ffitnl n ti rarme ub] /^]. 


Gnicpse, /lituet funétaire égyptien, Cha pitre 64*, p, É0-I2, 


! 


WKUSIKNT5 tWTÉWEtllUi 


« 

Hatuiou, et l'auteur, im architecle anonyme, Mnis dés 
celle époqu«. uno (.‘mifusion tendait a s’établir entre les 
deiiN tihelléfi, et hi fin de la formule du chap. 64, qui se ter- 
mine par l'iudication quo ee dia pi tre n doii élre dit par un 
komme pur, lav«, 11 ‘avant mange tli c ha ir ni paisaoti el ne 
s’étant point approché des femmes *, eette fin eT ojoule en 
appendice, dans ccrlaius eas. aprés la furmule réguliére 
du chap. 30. Nous conslntons ensuitc que dans ccrtains 
papyrus, la formule du chap. 30 ainsi augmentée ségare 
dans des regions toutes ditterentes du livre. C ost ce que 
nous alions voir, plus en délail, dans charun des qua tre 
eas suivants qn’il faut retejdr 1 

1® M<inkaouri au chap. 30, dans les papyrus iliébains (for¬ 
mule parfoia égarée sur dan tre uha pi tre s, å lu méme 
époque); 

2® Hesepti au chap. 64, dans les papyrus thébains; 

;i" Menkttuuri nu chap. 64, dans les papyrus de basse 
époque; 

4® llcsepti an chap. 130. 

1 — Do la version du chop. 30 avec ja mention de Men* 
kaouri, il semble qu’on «e possédn jusqu’iei quo deux 
exe m pin i res, lun au papyrus de Parme (formule irfétes 
avant la iin réguliére), texte dans la grande publication de 
Navllle (v. ci-dflfesua, p. 44, n. 2), I autre au papyrus 10.477 
du Br. Museum (Hudge, The r hapten of coming forth by 
dat/, 1898, p. tii-142; formule augmentée de la fin dc la 
formule réguliére du chap. 64), La rédaction du papyrus 
de Pirme esi ln suivante : <l Paroles sur un searabée de 
pierr« cerclé d'électrum et..„. d’argent, å meltre nu défont 
p son con. Fut trouvé re L-hapitre dans Hermopolis, sous 
les pieds de ce dieu grand, inacrit aur unc brique de fri du 
Sud (?), de Pécritur«! du dieu lui-méme, au temps de la 
Mnjeslé du Hoi Menkaouri, Voix Justo. C’éSt le Fils Royal 
Hortntouf qui le treti va, au Cours d un voyage d‘insp«ction 
dans les tcmples », Aprés quoi le papyrus Je Nou (10.477 
du Br. Mus.) continue ; <> 11 y eut force en lul lorsqu'il eut 
récité ce c hapi tre en le com prenan t; il Papporln, comme 
un« merveiile, å Sa Majesté, lorsqiu! se fol rendu compte 


II" ET llh h \\.^TIES Ki'.AMJ LLVitS 


ti 

da cas grand 6 my stores inaperens. La redaktion réguliére 
S arréte lå; cf* + ci-des*jous t Jq. formule 1 J 11 rliap. 64.1 Ca 
eliapitre doil tUre récita par un hamme pur* Iavé + tTavant 
mange ni chnir ni poisson ot ne s'étant point approdié 
des fem in es i r 

^ es ^ formule du papyrus de Noii* avec son addi¬ 
tion irrégu!iére + «pii se retrouve uue fois, presque lextuel- 
1 e in e n t pa rei Mej on a [i pe nd i c e a u r h a p, 148 d* 11 u pa py ru s 
théhain du Lonvre fNaville, Todienlmcft t I, pi. 167, n rt 2 

I. I *i-li ?. I.n ment i on itu scsrabi-e de pierra est rejetéa 
j i extréme hout ile Ja formule, rjui commanca par le& mots 

1*5. ^ Cl i’elte oirconstance prrmettrnil é vid em¬ 
inent da I ati - forher u un idiapitre (|iielcoiiijui! du livre. 

II. — Exemples de In version primitive avec HvSepii au 
chap. 64. dans deux papyrus de Berlin {LU VI, 121 et 124, 
Xl;ee dernier Jans Gnieysse, facit., pi. IV); dans un 
papyrus du Caire (XaviJle, Todtenbuek f i mr., yt. 139), Jans 
les insenptions d’un sarcophage royal de la XI* dynastie 
piiblié par Goodwin {On « lejet of the Book of iht Dearf, 
ånn^ Zciise&nft, 1B66, p. 53-56), et au papyrus prédté, 

du !ir. Mus. {Budge, The etiopiers of eoming etc,, 
1898, p, 115-146, et FaesimUes ofPupyri etc., 1899, pi. 26). 
La rédaction suivnole est celle que donn© ce demier 
papyrus : « Put tronvé ce chapitre dans les fondatirms du 
tempi« Ami-Bannou, par le chef des imvatix ile condtruc- 

tion Jes murs, hu tenips de 8a Msjesté le Rot ( ,£Tvt ts ^ j j 
Iit.se pli. \nix Juste : célsisnt Jes formules mystérietises, 
inaperfues, Co chapilre doit *lre récité par un bomme 
pur, lave, n nyant mange ni diuir ni poisson el ue s’étant 
point approché dog ffsmmeis a, 

III. - La version ultérieura de la lin J u chap. B4, avec 
Monkaoim, ost celle du Tmltenbuch J« Turin, [, 30-32 : 
" Put trouvé ee c ha pi tre ii Uermopolis, sur une tab lette de 
bide Kvusou 1 écrite en lapis, son s les plads de ce dieu; il 

t. Ville il« la ilaulc-Égyplr. Cf., ci-avaat, Ju vcriioa fc* du Sad tut 
Till dt- LYpuijue ibébqittUp 




IWH'-IWEliTB l'-LTEnlKUftS 


fut Lruuvé nu tempsdu Roi Menkari, Voi* Jusle, pa r b Fila 
Roval HorlaLnul’, comme il voyagonU ponr faire l’mBpec- 
Lion des tompies. Il y eut force 1 en lut Lorsqu’il récita ™ 
qui s’v trouvait, comme une adoralion; i! appørta celle 
Uble tto, comme une merveille, k Sa Majesté, b-squ ii eul 
vu c:e qu'il avait dessus »». 

ly — On trouve eniiit au chapitre 130, au Todteahiic/i de 
Turin. L.37-28: uTrouvé dans le porlail du paUiB t Bous 

jsBté du Roi du Sild et du Nord j ffeseplt, \ ui\ 

Juste, comme t?) en l'euttrottvé dans une cavité de la moti- 
tagne». Notens la variété dos orlhographes du noro de 
[lesepli da ns les di vers axcmplaires de ce chapitre 1^0 ; Lep- 
suis [tøe. cif., dans ZetU&ri/l, 1S75, p. 135) a rvvueilU los 
j-n —f— . — 
formes ].^ , ^h— l ■ 


C. _ Mentions (fans un mnte, qu'utl anden roi est censé 
eriU-ndre ou dans lequrt d'midens rvis utal nommés 


On con natt le cotitc de KAeops et des magicie**, dont la 
narralinn couvre les feuillets du papyrus Westcar’ et qm 
a pmir sujet lanaissance miraculetise des rms de la V dv- 
nastie, L’offabulfttion euest compltqué«. Les liis de Kheops 
charme at les bisirs du roi en lu i raeontant« chacun a »nn 
tour 1’hisloired'un miraclc accompli par quelqu enohanteur 
dos temps passes; un mirnelc, d’abord, du tamps duro. 

i ulls uu ai,tretlL1 tem P s 


L. Id, d»u. I« ic*ie, d%! * : 

i ^ .hjSLJLuW '•**- _ _S eommif il*da lu forme regn- 

uu lleu >Je 0 % _jji "• q ^ 

■T * -r-.- •-* z 

V " iL u llpr ,,i, /Marriu I retttitr, 1 SS 0 . V.. pnur trudm l.ou el 


lens, p. 21- 4 a. 

a. Pitfi. tvætter, P- t, i- *'♦' 
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Nibka’, jmisuiiautreilu Icmps (k 1 


(O 


Snofrou : É 


juaquij cequenfm, npres ces hiatoires assea breves et pas* 
sahleiiientrlcnuées d'intér£t p le printe IIorlaLouf 1 prenn« b 
parole pour révéler des merveiltes con tempo mines ile 
Kheopelui-ménie et airbue en scene, aitisi, Tene han teur 
Didi et ses prédictiotts funostes pour In dynastie régimnte. 
Le détail et b suite du récit n'imporlent pas ici; nous 
ii avons å retenir i(ue la me tilion des trois prédécflBseora 
de Ivheops, Snolrou que Von forundt bi 3 to ri que ment bIen T 
et avnnt lui T Zosir et <NIhkø. Lorthographe tte ce dernier 
iinm royal esl ici In mbme que dans la lahJe dAbydos et 
sur les anciens blocs d J Abnusir dont nous avons parlé 
plus hånt. s\ibka nu lien de Aii/ftfr! desautres ladies iiiéro^ 
glyphiques et du Conic du Paysan que nous verrons toul 
å 1 hente, Observuiis aussi que le redneteur du papyrus 
se mb le consid é rer Zosir comme antéricurå Njibka, contrai* 
rement aux i ud i rations du Canon de Turin el de la table 
d Abydos t måls d’accord avec la taMe de Saqqaråh; nous 
avons eté forces de corrigar, en eet endroit f J ordre de 
la lable de Sntpjaiali, mais la confnrniite de ee dernior 
dokument avec le papyrus Westeor montre qu'iJ rugnait 
quelqii incertitudc dans b tradition, relative m en t å In 
plaoe nu il bil lait inserire Je nom de cc roi Ntbka ou 
Nihknri. 

On com prend que lorsqu une histuire fftntimlique pré- 
sentait un inténH dordre historique ou re!igieux t b fiction 
el tin iinr raten r parbml de van tun roi des dynasliesaneiermes 
fut prélémiile ej la simple nar ration dirccte; i:&t riiisloire 
devcnnit respeclable en rimon de atm antjquiEé supposée. 
Lu procedé e«t le méiue, au fund, que celui qui cimsbte å 
m troLiver u des recetles modicales et des formules incaii- 


L iK t r- 1 J. W; p, X i. i5 + ig ; p . v l f H s, it n i* r 

^ r L L W\ p. a, i, w, \ 9. 

a - Do “"^ ici ma &* hficajift, tatuLfi Ijfl'tu Livre dr- MorlP«, cnnimr 

noLLfl Tcnon. dr Vdir (vfrMLpn anricuqe du ri, B p, 30 cl vmtion qltøfatr« 
du dmp. 6-i), U^rtalouF cst fil* dc Muukiicmri, 
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tatoircs du temps dnla I™ dynastie. O ti so demande* main- 
tenatil, quelte fable, qrndle tradition lu6lorique t politiqiifs 
<m religieufle eherchait a i ni poser du respert tle son public 
Tanten r du conto qni figure nu Papyrus i rit Snint-Priers- 
b&utg. Si. tious TigtinrntiSp cVst en raison dti peu de ren.** 
seigncmenU quo nous avon^ encore sur ee doniment de 
premier ordre 1 * On satt seulemeut qu mie histoire est 
raconDe an roi Snofrou par un pråtre nom mé Nofirhi^ et 
qu'il est questioD d r ime andenne invasion des Asiatlques 
dans les regions du Delta. Le doeuiuenl ne nous interesse 
ici que par le role d’auditeur dévolu å Snofron comme il 
l T est, au papyrus Westcar, n son successeur Ivheops* 

L'intér&t pure ment narratifd'nn con le ^ lul ausst t gaguait 
å co que rauditeur sntque I'hisloire élait ancienne; dans 
le Conte du Paymn 1 , oit la narration directe est employée, 
l au te ur date son récit T å un moment donné t en disatit : 
ic Ge paysan proflOBcait ces paroles an lemps de U Majeeté 

du roi du Slid et du \ord Nikkaouri 1 , Voix 

JueIb ih. Datis iitjh intention un peu diJléreute, i autour des 


1, Ce papyTU* n'esi eoanu que par lu*breve ct lUCOmplc 1* „naly*e di 
GelcnitclieJT, /> Papyrus «" t dt Saint-Péttrfhwrg, da tt I Ztitotkrift, 
1S76, p iøO.ttt). Lt- papyrus est rit la XX" dynastie. 

2. En platieurs enBpWm, dont le* duux princips«* nu tnuséc de 

Berlin, pap. li de l.np.in. [U>\ 1, IW-U% n- 3023 du ca'aiogue »ciud, 
el IV du I .upsins {U> VI, 1 134 14), n* 3025 du cutaSogue. V. pour bibli®- 
xrapbfr coniplul« ti iradoelins, Mospera, Ut Conte* popuioirts tic. 
t 3< 1506), p. 'i i -SS. Op conui.il depuis pcu de lemp* I extslence d un 

eWmrfuiM iupplirarpui«, p™«fl*ulde U iMllveUle de yapyrw frit* 
par UuiMl, en IBM, in llumesaeuin, n Thébes ; v. a te sujet i, I I , '.ai- 
dinor, fine néue Såndtthrifl rfr.i Siwthrgtdicktts lp- 1 du tinge) r tb. u* 
Sitsb' d, Ann. Pr, At. d, WUé., I9K, 7 IfiTricr. 

3 LP VI 101 1. 72-73, lin, l,». U demienign« |ll p.mrrait . tre 
roniouiln „ve. u.. *». m..is IWlure de. papyna de »He eilégnrte e*l 
leilc .iu‘il fnul lire, comme l’a indiqué Ennan {Pap. l*«lMr, p, 10, 
jffMnwrf. M..p.m t -prii« awlrla WWaafri'lC*fll«-W«fairw, . 

TV, 47), a'ei tral lid* la Icclure NiM**uri(Si3toirc t 1, p. ■ ■'» c ‘ “*Jl ^ J "' J 
populært*. ’!■ éd., 1906, p, o, Fvi) m„is penis le [.*.), ane Grlff.lh(/ ^e. 
S H. A XIV, mUWi, p. -SØ, n, 21, h con*idiirer cu nom «>«»• nn 
oom royal, inewon par aUl-nr*. du* dyoaili« hinelupimlilame*. 11 

1 
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^Senitnces de Kaqemni déelare. & !□ fm de son petit recndl, 
qu i'ti ce lempsda w lu Majesté du red liouni iholi rut, et 
la Majeslé duRoi Snofrou se leva en mi accompli sur celle 
terre entu re 1 w k Nqub rctrouvons eneøre, ict, le procédé 
il + altribution å [nrUiquité qn'on aitnah appliquer aux écrits 
mcdicanx ot rdigienx* 

On fie peut se dispenser de retnarquer qne celle pli rase 
du papyrus Prisme vérifie les indications de U table de 
Saqqurah et du papyrus de Turin ; raais cela n'aurait dim- 
portanceque si J on pouvnit croire que l au te ur du papyrus 
n’arait pas fcøtis les yeux quolquVxemplaire de In mAme 
liste royale, D'iine mantére générale T si Von fait exception 
pour les monuments tres andens qui portonl les norns de 
Sendt et de ^iiljka T lo li 1 es tes citations de nonis ruvnux 
que nous a vons passées on revne nu rours du present pn- 
ragropte n njoutent pas graiid'cliose k la valenr higtorique 
des listes, puisqti elles petivent en avoir élé inspirdos. II 
est vrai que loryqu T tin personnagc se dit chargé du milte 
de Menes, de leti, de Nliikari on de Zosir, lindiration 
n a rien de romerne »que cm de ila titu isisle ; mnis I’cxistence 
do ces cultes royaux, å une cporpie tnrdivej n + e?t nierne 
pas i]vi ludice de In reiifile des vioiix rois adorés. Pour 
qu line ment ion IraditionneLle d'im de ces andens soitve- 
rains pul fttre considorce comme rupondant å uno réalitd 
liiHtorique T il lallaii qu p dle donmH quekpie chøsø de plus 
quo les listes rUssiques, c'est-å-dire te protacoln complet 
du roi, avec le nom d Horns que les listes nø porte ni 
jamai5 t et i:ola f tlans des conditions tulles que manifes- 
t o men i oti n etit pas affnire ii un protocola Forgd do ton to b 
picces. Ces diverse b oonditions so sonl troiivoes lieti ren¬ 
serne ni rem plies pour le roi Zosir, que des circønslances 
pnrlieuliércs onl fait didinitivemeiit entrer dans niistoirc f 

pirtli plu. .iinpk> d'idn»U K qiu- IWtønr do ConL* d* p#y*mn 
remouter flun nli-u un tempi åv ce m^niE roi Iri-i ponien, Mbkitri un 

MMa T dom dou« **oa* pHeédemiaient irmonlré h uom i piimjcun 
reprisen, 

S . Papyrus p. 11 , L Virpy, illad** wu> i* Papyrus Priité 

{fhkl r de l'Ecole des Manien-Etttdtn % fmc, 70^ p, 2V* 

„iltjuf 
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en 189(1, plus itu ps annéesavaut que nc fut signale. P mir . 
la premiere feta, un monument contemporain de son 
regne. 


Vi 

/osi 11 ET sot* flfellJfE riXKS LES TRA.IMTIOKS UITÉJUEUHES. 

Nous avons déja rtneontré le nom ile Zoslr, »nus parlcr 
des ment ions des listes, sur la statue de i leri in å lul dédiée 
par Son«usrit II, au papyrus Westcar, sar le ccrcueit du 
prétre So nbo uf, chargé de son c ulke 6 l'époque smte, et 
dans les inseriptions de la slatne du prilre A masts, 
d'époque perse, revétu, parmi dan tres sauerdoceB, de 
ceux .les rois NottUrka-Zosir «t /osir-leli. et ålmhotep 
fils de Flah. Il nous reste a voir niaintenant unu série 
d'autres doeuments oii Zosir el Imhotep soul nom mes 
dans des conditions romnrqualdes, t 

Voiei, en premier lieu, la généalogie bien con nu e qu a 
inscrite sur un rucher du ouady Hsnmiamfll 1 an luti. to 
en chef Klinoumabfi,qui vivait (i lepoque perse*. Lu loi- 
mnle .. tiis de X, fils de Y, fils de Z t etc. * rom on te, de 
genera ton en generation, ju&qu'å un ccrtain Rahotep- 
nolir, qui était lits d'un fouctiotinaire du roi Zosir nommé 
lmhotcp. fils lui-méme d'un Kauofir auquel sortie la 
liste, II n esl pos imilile de reproduire dans leur disposi¬ 
tion originale — retoiirnées simpletncnt de gauche å 
droite —, les lignes qui fournissent les plus anmennes 
generations de celte famille d arehilectes . 

I LD Hl 275 <1 , ti Brug »c li, Thrsaurtt*, p. 1225-12*:. ln - 

.eriplioce oou» .ppM-nac.il HUc r«rebUrtt* Khnoumuliri tUil le HU 
de iuu ptlre (Lf> III, 2J!> ti el Tfc<Mif«r«J, p. I2U71, H qu’H * oa " 

DariuR l (inscriptionH dr l’aui 26 de lUrll* I . U> 1II ( m b f Tkw^U,, 
p. 1237. el de len 27 du uiSmeroi, U> lll,2HLld r /', Thratuirtis.fi. 1237-123S), 

.lafOD 
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Hakon ni kbonsou,] fils du propbéled'Atnon-Ra roi 
des dieux, chef dos seerets de Ib mimen ile Ha, préposé 
aux iravaux du Sud et du Nord, le gouverneur Kalwtep- 
nolir, lils du]* préposé aux travsus du Sud et du Nord, 
gouverneur, lodenr en chof du Roi du Sud el du Nord 
Xosir, Jmholep, fils du préposé aux travaux du Sud et du 
Nord Kanofir ; né dela dame Sat-Nolirtoumou* ». 

L’orgueil noldliaire di* Klmaumabri, qui vcul ron naltre 
sos a'ieiix du lemps de Zosir, nous vaut de roneonlrcr tri 
le nom dc ce roi, quelque peu défiguré orthographiquø- 
meiit mais vependant impos&ible å mccomialir« 1 , et en 
méme leinps, le nom do son architecte, gouverneur de 
ville et tecieur rn </mf Imbotep. 11 y a In line colneidence 
remurqnnble, lorsqu’on se rappelle qu'il est dit de Zøsir* 
Tusorthros, dans les nolices Tnaiielhoniennes, qu'il avail 
été nommo Ashlepio j par los Egy pliens si cause de ses 


l* Oubliå pur lo graven r. 

2 , Il Vagil rli? In mere 4c KUumimn bri. L'iiiC end anet maaCillitlC ■! ‘ cc 
dtrmcr cat seulr ib l velopp 4 c. 

3, Il yi unc f au tir de tr »n sr rj pli hq de I'hiifralic|U£; dntia Li mtmilt hic- 


1 -aliquc, 3c uom étuiiccrit avec hue *ca élgmenU phonrllqacv 




^ f ett 3 i 3 Ir _ m *t \t b ir r>i li ■ | uv b , trarra r iipid c men 1 n *tmt 

[udle# & ronfcondrif Tun **** 1’flUtrE. 
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talenla médicaux'; or ÅskUpios n'eel autre que 1 Imbolap 
éffvption, le dieu guérisscur. L idcntité dom Zosir avec 
Intkolep ressort si netternen! de V affirmation du tcxiegret 
gu’il narut nécessaire b Sethø, en 1909, d'y fci» ™- 
portaEite correction P our pouvoir uonlmuer å m f m ‘ en " 
dislinets Imhotep el Z°sir\ Lwith. « 186o, raisonnait 
exactement de mårae'; seulement. il ne doutait pas de 
la co r roe ti on des renseignements man ét bo mens, e a mt ■ 
lånt dfes lors, quo Zoalr et Imhotep ne fmsaient qti une 
geule persomro, il étail amen* a ime i nier preta Hendes 
plus ét ran ges du passag« précilé de la genealogi« *■ -un 
Umåt. « Le le deur en dief du roi Zosir, Imhotep », dit 
”“tl« relative * luvanl-dormer »neélre de Mrnoum«. 


hri; Laulli obseivc que le ti tre royal e3t å *‘ l iin 

d'une ligne, que le cartomdie royal est en t^te es I ^ ne 
su i vantes, et cela lul psrail une indikation suffisante punr 
couper différemment la phrase : » Lo leeteur en c _ 
roi, Zttser*Imhotep .. Ah. si se trouvaii rea ,« l anco d 
avec Manéthon, par le procédé inverse de celm que 

l :i%u P .u* u . r ,* 

Pour ie —,« 

li itu ro le num royal losu , el porter u . 

,ll,,uee d»>nl> »i. lo m*m, ro, ro, dtag«* d 
i. ,„i ne ditTérente. Le non, qll'on V rencoutre, none lo 
eavons anjourd'lioi, le on,n dHorue dr Zo.,, ; m,n, n 

enenn moyon de e en douler uven 1890, ot lob done 
L’tel que noueolloa. volr n’on, rdoélé leure relei.nnb 

iiu'ii ceLte dato. , • i n . T9 - 

Le premier esl celui de la porte inteneur« de la PJ™ 

U .emo« tfE-bb*. t> 0 „r le* détail- å* UUTeR«pl>i« 
LlidDieenc V le« noten qul •HQmp*£n*nt l p debut itu S IH ci j'.ui . 

TZ: p, Z. p!.. totn l VMp tte fltft., i p«*" 4- * 
JfiZJSEZ Sil oo repar*i*»elU ** - l»>— 
„rrc^Ju-i eftrrMtifla* queSnhe propo.epourtele^m.néaioul , 
probabk-tncol *bo*ieeB, «cnl cn loul <m* Uiutile*. 

3, L.ulh, Nantlke *»d dt* Tfiriw WI.W-JV™', p. »*' ™ l »* 
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mide il degrés de Saqqarah. Au M du chap. IJ ci-apr^s, 
»imis étudierons en detail les inscriptkms de rette porte ; 
i! suffira de noter, id, <pie les montants sont décorés, de 


ch&qoe eoté, du eartnuche d’fJorus , 1 


Nou~ 


tirkha, répéto cjiinlre fole en une colonne vcrticale, taiidis 
qu aii linteau se développe pareiJJe, vers la droite et vers 

la gaucho é parlir du milieu qu'occupe le signe H. tø 


Q 


1 o 0 □ nom j Xo uf ir kim 


legende : JÆ ^ 1 

F&paraJl cnei>rfc 

La secondø inscrlplion qui renfermo le méme nom est 
foumtepnr uue petit* 1 stele découverte par MnrieUe 1 ait 
Sernpcura, :i la porte cTuiie rhambre sur les parois de 
ifHjmille les nomade Boccharis et de Sheshonq IV élaient 
iracéa. La stele, cintrée, appartient a la XXil* dynaslie et 
les textøs de an par tie i n tø ri e ure n’ofirent au elm intérél 
p art icu lier; dan« le cinlra, par conlre T de vant Apla 
accroupi, on lit la menttøn que void et dont la présence 
a cctteplftce est ex tre »nem em ainguliére : 

('e lalle eal exactement, comme tm voil, 
celui du linteau de la pyramide □ degrés privé 
de ses deus derniers signes, L inscription d'un 
prolocole royal devanl tø (igure d’ApU corres- 
pond evtdemmetit a quelqu'acle de culte rendu 
å un encien roi, matø il es t difficite d en voir 
ctairement la signilicatiun. Mariette veyait dans 
rette Jégende [a Resignation d’Aptø Jui-mime, 
et comme on la retrouvait dans la pyramide de Saqrjarah, 
il pensait que ec dernier tsdifice avait été construit pour 

1. Noas d^nnniMph.. luiq (ehii|i, V) UUfa>gr.|dd. déUill** de 
1« [tv ram id i 1 , d«g ri», hnu- U dfrorntfo,, de 1, porte ialérJ«.«^, « n C „l 

“ J 0 ™** ^ iu *. ,, U Vll r o,. Jlchkm^r, ti, 

pi. 5, on bifti ptøtul la ImLIi jilueh* en ronjeore de Se K »lo, Mhntc 

Mn^mtUtub .1*., pi. aj t). p„ r A'STptUck' Imkriton 

fif/i Atin. Museert lierikt, l 

i. Murialte. LtScrapeuitt de Mrmphis, [lUnchn. jIf (1*53) 28 n > t; 
Mnotnie-M^pero, U tM^um rfe Mm fik t t«t* (<»!), p . tølW 


m 

Ml 


ø 
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serv ir de tombesu anx Apis de 1' Anden Empire, dngu- 
liere ihéorie qiu rTa jatnais été reprise depuis lors. 

Du jour de la découverto de Marie tfe on possédn. en 
sornmep deux cxemplairescoucurdaiits (Tun prototiole royal 
oii figurail le nom (Tiloms NoMirkfta et dans lequcl le 
nom royal faisait défaut. Ge uom d'Hørus, on ne savait 
absoluaienl pas ou lo mettre, Il était bien certain que la 
pyramide de Saqqarali était depoqu« tres ancféime, niais 
des løSo se manifestet Topinion que la décomtiøn et les 
inskriptions do Ja chainbre intérieure ne remoutaient pas 
au dela du Lemps de la XXVI* dy naslie 1 : ton te indikation 
proha ble sur la date de I’liorus XouEirkha s p évanouissait 
du fait dø celle Ihéorie. 

L éiatde la quealjon n'avail pas changé lorsque se pro- 
du i sit lévéuemenl cøn&idérable de la découverte de la 
sléle apocryphe de SelieL Décøuvert par Wilbour* qm le 
si^nala å Brugsch par Uiie lettre du 28 jan vier i SOO, le 
monument donna lieu å une courte note de Brugsrh dans 
Uquelle il signalait Tiden titc de la titulature royale de la 
stele avec celle de la pyramide deSaqqarah: la titulature de 
U stele eomportail un car touche ovale dont Wil bour avait 
lu Je nem Q/\ T. ■. Fresqii immédUitetncnU StéindorlT 
appurta la correction néces&aire et iiidiqua la leclure 
réelle \ m ^ le Zosir bien conmi des monuments et des 
listes 1 . Peu de lemps nprés, en L89i f Brugsch publis la 
stMe en l'étudiant (Tune niamére npprofondieA 

Llnseriptinn* qui se révéle au premier enup d'téil 
comme appartenont å Tépoqile plidémaique, es! surmon- 
tée d*un tableau montrant le roi fainant fodrande de 


1. Shirn, duti* ZtiftcAripi P- P’ b 

2. Umgisli^ /^f Jkt'aig don* ZeUtchrift' SX\ 111 (1830]* 

p . lou-tu, 

3 + SieiDdoHl h za dem YQrrtekendrn Atiftotz, ib< t p* i 11-ttS« 

4. Qrupdi h flif Mt*twn bibUxchtn Jvhre der ititngemnoih , Li* 

ludbutocDL a éfd pnbli^ plus tariJ 1 ert pKoUJgrnphltf« (Jiffidiemeat liaibln 
cl en M'jifi*rrijiNui] hk-ru.hTlyphir| iil> iIslhs ]l- Cottitague de* Mtinttmwtej 1 

(189*), p, 7M2* 
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rencens u trois divmités; au-dessus do la ligure royale 
soul inæerits les noms el titres : 



Le tcxte principal coTnméuce par une date et un proto- 

f° n I? I 

cole complet du roi 1 rédigés ainsi qu'il snit : ] 0 

* L an IS de I florus Noutirkhal r Roi Noutirkhal , Double- 
Seigneur Notitirkhat, Horns d H Qr Zosir ». L'idenlité de ce 
prn to eo le avec le protocole i 11 complet Je la pyramide de 
Sacfqarali et de la pelite fctcle du Serapeuni est éyidente. Si 


1 c'es t quo lé m- 

dacteur ptolémaique u interprété le nom autique, couimo 
nousle Ferions nous-memes, en or Corps di vin » P el qn'il a 
donné au mot« corps » ime orlliograpbe asarz détailléo pmir 
que le lecleur ne pul avoir d hesitation sur Je seos. Celle 


nous trouvons 


i 


au lléu de 


réd action au Hil „ comme on voil t n élablir que 1 I I om b N&U- 
iirkhii ne fait qu un siver le roi Z&$ir l ou, pour parler plus 
exactement, avec f nu de^ deux Xosir qui ae &uive;nt sur la 
liKte classii{uep Zosir-Sfl = Toaortliros ou Zosir^teii — To- 
scrlasis. On saii plus précisément, depuis 1900, gr&co a 
l inscriptinn d époque perse t|ue nnus avons vue au précé- 
dent parøgraphe (p, 30-37) et qui fournit, dans des car- 
I o li d i es o v a 1 es f l cs deux noms d e Aos iMeti et de Nout irkh a - 


Eosif\ que le nom d dor ns Nouiirklm a ppartient a cel n i 
des deux Xosir qui n esl pas Zosir-teti T c'est-a-dire au 
premier d entre eux t Zosir-sa, Avant la déeouverle du 
monument dnnt il agil, il élait asse/, didicile de faire 
eette »ttribution en toute cerliludej on avaK eependaut 
pour se gulder un indue, de valeurnssez fa i ble, mais dont 
i! u est pas sans intérél, anjourd T liui encore, de suivre lefl 
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conséquémes : la raisft en rapport, dans \ h ' ak ^ J* 
atfele e Sehel, de Noutirkha-Zoair avec /m/(o/^.al°ra q 
tn* la tradition manélWnne e’ast £ 

Ihroa, et non de Tosertasm, 4 UC le 110111 d 

>Z°;—m aacbnne d lmhotep, le dieu “ édocia ^ 
fit6 niise en lumiéw par Setho dans ime remarquabl« 
éwdo' su cours ,1c Isrjucllc, .s.l T ..el '« ">' 

Imliotep dens les différeels lexies ">■ »» ’ 

élé cosduil i modiOcr lmterprétetio 0 ju a q U aton, .d»,.s 

nour „I. imporlsnt P»»B« *' '» »'* 1 ' ie S,tl * , : < ~ 1 " t ,„ 

U «>< «- J ' Jc 

- ip j s1 r\nrip-1* notre attention sijt I 

comme Vobeerv. Seths, psrslt ■*«' ele 4 

niers tamps mal comprise, i t e 7 os j r 

, » Icste est celui d un déeret ou messngc roj al de , 

adresse cu prises d'ElépUselise. el le 

^•'^"TSrp es - uTnlcmlslie" »o s elsil p.. 
dans la desoUiti - I* m isåre et la femme 

apSSg&stss? 

jSsfeT-ss :-.’ss 

1 Stiho, Imhtftp drr A>Urpiv* dfT Åe * rf>,e ' i '" [ jt cobJcr i: 1902. 

’ Tul G»rhUt.leuni AlUr<«»Mc ' »• 

un iw n u». ^ au«-* * Th <* 1 H ^ P “ l,,i ¥ ‘ 



Bruge«*, niel.séagr., I, P* ,ft - 
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et les imnsukerai (1. 5). -11 partit, « vint auprésde mof * 

m matru.su Bur la true du Ni] et tmitss chosea ,„■« evmt 
troMvéas lå en érril; il me révéla les testes mervdlteus 

T\TT djri S é . la c °«<iuite ties anctHres; i] me dr' t 

( - 5-6j : Il estime ville au milieu du fleuve. « Id com- 

meftcountongdiseours du savant massager, qui déerit au 
poila ville et le di s t net d'Eléphanlinc. la cataracte les 
jihimomenes d e t in ond etion, l„i appreml | es noms de 
KKnoumou et des autres dieux de In ccmrée, cm v joh*,,„ni 

2t ’T JtiS mSnéMUx * P™"* prédeuses queT: 

dmsem ses moulagnes. Cette description finit ] 17 et 

alors le ro, comiime : „ j e lu s comblé de joie pa r Les ren- 

inifanr : J ° me reodl * au lem P le åe Khnoumou, rus 
mtrodmt en se presene« mystériensø, procédai å de grands 

&arri(iees aux dlvmitda qui soul dans Eléphantino et 

® etaet endormi (?) (i. 17-iS), je vis im die,i de vant mol’ 

Jad ° ra ' * “ e P" la ccs lermes: * j, Mli ’ 
Klmoumou, ton créateur, ton prulertetir, etc ,| IS jo, i, 

—■ lelV ‘!r !'• £ ferai moifcrpLtfte 

'z,rz «* 

. 1T : el . L * {l 2 ' ly > **■ tt,on réveil j« rédhmai le 
déeret su j vant pour mon pére Khnonmou L Royal don 
d oli ramle é loi t Khnoumou Sdgneur Je U rJ»i ^ 
rtetpaasa J„ tKo ,„ , UB lu „ &i!oa mo ,?£“ 

a la V 3 V ie Io "S détail de In donation et des d!m«s 

■ar d | .a na„b r ^l.s 0 ], je , 8 roc„„„„c,i Kinonmou et a son 
'“ ulc 1 l,,8,0 ; r « M>" prcScédc sart siiaplsraanl ,l in. 

Ite.'te't.T* P ' é ” CBS "” i0ih) -- O" >• rt*™. 

(fif J 0 j, ] , '”'7 " 7 ’“° n l'origin.! 

boL „lace r i *7 « rav ''' nn 

KT« poni - te- 

7“ "™' 7“ lc '""'P 1 ' **e Kh n S„moå r Srig„,' u n ™|S' 

pbantine, □ jainais (l. ;J2). * gnø11r U hié ~ 

ae cetui des traduclioo* nntérieurement proposée« en J 

quo nous Lroi'ons. nver Seihi. i . W| #n ce 

) s, avec beihe, q„e le grand rapport des 
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Hgncs 6 a 17, sur Elépfaautine, esl fait au roi par le Uctcur 
en eT^/lmhotep, qili est allé pr etui ro ses renseignements 
dans la bibliothéque de Thot a [Jermopolis, tendis que 
[trugscb, et aprés Ud Maspero, croicnt comprcndre que 
pourrépondreaiix qucslionsdu roi (1.4»5),Madirlui-mdme 
s est mis en route, d'Elépbaotine, et que c est lrn qui vieni 
foire celle de Scription desa princip auté. Le point de détail 
a dc rimportance pour nous, qui voulons savoir 6 quoi 
nnus cn tenir sur le rede de eet Imhotep dont le Bonvenir 
élait inséparable de celui de Zosir. 

Le passage de t rådne ti on controversée esl le suivant 

i* 

*=* □ 


ft 

O 




oU“- 


o 


o 

Ti 


(E H. jm- JWM 

■ r ^ ^ c te, Hntgseh traduit [Siehcit Jnhre, p. 152): 

« Mon esprit, ro gård an l vers lo passé, songe au eauveur 
qui fut [jadis] å nta place, au temps des dieux, å Hbis dtvin. 


J, El BOB S V romrnr ilt Seth c {/mSol^p, p, o. 0« trtl ** nl(J ' 

hu« rnmiu ^ ^ ^ S, *»<=„ A'épo^e V., poor le. 

MM« de c*lt« tto.limtto« pbodtFlique el I« *j’ll»tuq«C p.rlfcallOMp.i «erl 

i Ec . dcrirc- Wdll, Le c*« MAlOtf, Sfkinx, X, p. M-a«. 


1 . Ou tk-B 




il iffåfl Stllie, IdCi J>. t-, n. s 
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le grand matlro des ocritures, au dieu Imhotep. fils de 
Pia li de Memphia. 

* Dis-moi ijttel est le licu de la naissance (Jo NLI, quet 
dieu ou ijuellp déessey oxcrce son autorite proteetrice (?), 
el quellc est sa forme? Si c’eist I ni qui me pro mel d une 
maniére durable, l'ahondanre du luenfnit des récoltes, 
alors je metournerai vers le dieu d'Hermopolis, qutépuise 
sa magiianiinité envers Les bommes åeause de leurs aetes, 
Jenlrerai dans Ja maison des hiérogram males, je dévelop- 
perai les rouleau* de papyrus et poserai tna main sur 
du* u. 

» Alors il jMadir) se mit en route et revinl aussilot 
aupres de moi. |( m instruisit sur la crue du N T il, etc, ». 

La traduotion partielle de Maspero' ne différe pas sen- 
siblernent de celle de Brugscli. Si l'on examme celle 
version, on remanjue d'abord que les idées y soul mal 
Jiét.s, que ] évoMtion du dieu Imhoteji n'a apparemment 
aucune raisoti d 6lre, ct qu© le sens générat du paragraphe 
qui snit esl lont å fait i m pos at ble a saisir. On se demande 
ensuile pourquoj il esl dit du prince d'ElAphaDline quil 
rcpient vers le roi. alors qu auparavant il n’était pas auprés 
de Iui, m J'on observe surloui qu'acet endroil de La nar¬ 
ration royale, dans la uonception de Brugscli, elle ne peut 
plus étre eonsidérée comme adresaée 4 Madir, puisqu’i! 
est quesLionde lui é la Iroisit-nm personue, Lo’« décret 
royal « recu par Madir, annoncen la I, 1 el qui semble au 
premier eoiip d'mi! devoir embrasser J'mscriplion enliére, 
ce derret sinlerromprail done aprfcs les dnq ou si* pre¬ 
mieres lignes? Gelq paratt difllcile k admettre. 

rilles bo ril, sans doulo, les raisons qui out determin* 

1 11 J< P OUr 1® passage en queslinn, 11 une in¬ 

terpretation tome djfférente [Imhotep, p. li-13) ; s j ou 

essaie de la con verlir en traduction cxacte, on arrivern 4 
une redaction analoguc å celle que voici : a Mon esprit 
auugeait et se retournait vers le pa 8K *. j e consullai,.,., le 


1. Hitturr, !, p 240.241, 
eritiftte, lålH, I], 152 . 


Gf. I inUrprélulioa de Mjllpero dim 
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lecteur éw chef lmhotep, fils ile Plah ile M em plus, pour 
connaitre le lieu de la naissanee du NU, quelle étaii la 
divinité qui c om man il all en celle place, el commcnl étak 
sa |1 ture. i ce dieu qui in'assurerail I ouverture des tt [»pro¬ 
vision nem en t s de Raniok. - Tirai. [me répondit-ifl, vers 
Cetuiquiest tla ns Bermopoik, celui qui priMe (?) sa fer- 
mclé de i ieur å tons les bommes pourcc qu’ils onl a tiiirc; 
le monterai å la maison des livres, dévclopperai les rou¬ 
leau* el guiderai ma main sur eux. - B se mit en route, 
el revint auprés de moi aussitåt. Il m’instrmsit sur la 


crue du Nil, etc. »- . ,. 

Cette inductioti soiuble valoir rmeux, dans I ensemh t, 
que celle de Brugsdi. parce qiie les idé es s'v snccédent 
logiqueraent et simplemenl, el paree que lout le Jisi-ours 
duren, d’un liout k l’aulre, peut maintcnanl étre consid«™ 
comme adresse au prince dTShSphanlide, qui oe joue plus 
auctin au tre rule dans l'hisioire. Le téxte de 1 mscnptum, 
du commencemenl a la tin, est le conlcm. de la lettr* 

rovalecenséere^ue par Madir uo certam jour. 

lmhotep, dans ce mode d'interpretation, nesl plus 
Domme dans Ihisloiw comme un dum, bien qu d soit qua* 
llfié de fils dt Plah ; c esl un savant consedler dr I enlou- 
rage de Zosir, un letlré versé dans la conoaiMauce des 

aaorn, livre,. ,m bomo,, »ta. do.l 1» «dlt ™. 

d’époquc ptølémaique gardaumt la iegcniU- et dont elles 
pUiaieot la viesmis le regne de aotique Muveraur. Gom- 
Lot ce fabul eux lmhotep arnva å la dé.bcation, c esl c 
qile Sutlie n étudié dans son mémo.re, cl cela ut nous 
interesse point directement tci. U nous faut observer, seu- 
lement qtic lo inéme lmhotep esl nummé dans pl.^curs 
nulr es inscriptions & «Até dc /osir. et tout dabord, dans 
| insrriplion Ile Hammamåt dont nous avons reprodml les 
derniéree lignes au debut du present pamgrapbc L avanl- 
doroter ancétrc de Khnoumabri esl cn effet le « Ucteurcn 
/osir lmhotep ,, lils de farchUecle knnol.r: 
idømme sur lo’sléle de Schel, lmhotep porte le scul tilre 
de Sir c« Chef, et il no sembi* point donteux que dans 
J ntn ion des ridacleursU s’agisse da méme personnage. 
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On remarque ijue FinScription de Kliiiouniabri, ij u i esl 
du temps de Darius, dnnne é lmhotep un pére siniple- 
ttienl li il in al ii, landis i|u'å Sehel ti esl apptdé fils tfe Ptah ; 
maijt il n'en faudrait pas vandure, comme le fail Setfao 
[tnihotep, p* 13-14), que de l'époque perse o celle des Fto- 
lémées, la déificnliou du personnsge a progressé d f une 
maniére correspondantc; nous coimatssons en elTel une 
autre mscri pijon depoque perse, celle de la slatue du 
prélre Amasis (v. plus liaut, p, 3C-3B}, dans iaquelte 
I tn hot ep fils tle Ptah apparait déjå n eoté des deux Zosir et 
d un nulre roi des dynaslies aiudennes. 

Nous avons vu que celle derniére insrription, puliliée 
en 10(10. est celle qui a Ira tic hé, en laveur du premier des 
deux Zostr, — celui qui n’esl pas Zosir-leti, — In qu«s- 
Uon de 1’aUribution du nom d T Horua NtMitirkha, Vold main- 
tt.naut comttient, Ioisijhc le documenl était encore inconnu, 
la méme idenlilicalton pouvait déjå élre induiie des sen I es 
considérntions sur lmhotep et son r6le dans les differentes 
formes de la tradition égyptienne. 

Zosir-stZ' nniis le savons, est Tosorthroi de ]a lisle 
grecque, tnndis que Zosir-teti correspond h Tosertasis*. 
Ur !e nom de Tosort hos donne lieu, dans [ a version grecque 
dEuBébe*. a rette annotation singulære que le roi dont 
il sagil, — Sesorlhos, — avait élé nomme Åsklépios par 
les Lgyphens å cause de ses talents médicaux. Dens ret 
Åsklépios, on recomralt iramédiatentent le dieu égyptien 
lmhotep, et Fon volt que dans cette tradition Zosi^Tosor- 
throB et lmhotep sont complétemcnt identifiés. Cntte affir- 
mation, comme uu salt, gfine Sethe i, tel point qu’it n'hésite 
pas a proposer'de corriger le passage en f|uesti[»n du texte 
grec de maniure å comprendre :« Sesorthos, sous le rigae 
. vcEMt Asktépios, elt: T La cforrecticiD n'est 
m cgitiuu, ni inueesairc; a Fépoque gréco-romaine. 


U V. % IV ri-aTjnt (p. 21-23). n u * DB , tÉBam6n |„ tonHmtlJlC „ 

la 11*10 S ™:<iu, : bi ,1c |, i;, lB 

2 ‘ IW * . .-i* m«élhoM P0 «, n | e( u0tcs hihJ 

*.Y U rtip 1K ue n t le debat <ia $ TtX p . j,; lub 

3 r Sellitj hnhtorrp' p. \% m 
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comme le remarque Mtmpero 1 , on a fort bien pu cøufondre 
et identifier entre eux les deux conlemporfliiis de la I rade 
tlon ré^uliére. le roi Zosir-Tosorthros el son ministre 
Imhotep; qu'il y att la unc assimilation faitc par l’esprit 
cgj-ptien, oil seulcment une errftur d’interprétation due å 
quelqué seribc é^yptien on grec, point n est besoin de 
romanier textc matiéthonit i n qni eslparvt.nu 

ju&fjut'ii nous* 

Ce qu'il y a aeulement lien do retenir de ce passage 
d’Eusébe, cest qu’Imhotep»Asklépio« vivail sous le regne 
da Tosortbros, qui esl Zosir-sa, le premier Zosir, d'aprés 
la maniére dont les éléments los plus cerlains des listes 
s’identiltent entre eux et s'ordonncnl. Or, le Zosir contem- 
porain d'Imliotep dams les inscrijitions d’HnmmamiU el de 
Sehel’ est préciséraenl, d'aprés rinscription de Sehel. 
I Horns Koutirkha, de te ile sorte que de Zosir sfl et /.osir- 
toti, e’est avec le premier quc rilonm ISontirkha se trouve 
li na ternen I identifié, Tel cstle rabonnement quo dfes 1892, 
une lois acquise l insmription de Schel, il était possible do 
fairc* Rappe ions ane derniore Ibis que celle induetløn est 
devenue ane eertilude cti 1900, lorsqu nn nooveau dm:u- 
ment lit apparaltrc edte å eote les »oms de Zosir-tcti et de 
Nou tirkka-Zosir, 

Égypiitriis des åpaques tardlves smriienl done Lr< ^ 
nctlcmeui aiiqnel de« deux Zosir de la liste elassique le 
nom d'Iltmis Noatirkha appartanaH: c était Zosir-sti. sous 
l« ré.me duquel Imhotep «ivoil vécu. Nous ignorons 
ene or c le nnm d'Honm de Zosir- teti, et il semide que dans 
la mémoiré égyptianne, il avait laissé un souvenir mo.iis 
vivani que son prédécesseur, car un soul monument, la 
statue du prtHre Amasis, les nomme expltcitemaitt tous 


1. JwntUo Swnt*, ISM, P- S« ** SS3; d an » 1c dr 

Vtmholtp de p. UE3«58Ji}. 

2. Brunch (Siri** P- cl " lleB ”). 1 * P f , 

Twrt**. o« - r.nd oontptc .*» -urpripe Brycb »pftmJ 

TtodUfiiri Td.nrtbros-St.Drtlio«. p«ul-4ur i«, le d.iail .u u 

Ilt- iJyUi.stir «t intomplrt tW Eusébt-* Cr T™.crl»l.-To.orlhr 0 . 
Un* fol. .dppo.*, il l’idt’ntific, 0» nc .nit pønn^ 0 *- — Zaw-sa plulfll 
ijil'iiT'c [Sithen p, ^ - 
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fil 

deiix* et dans i li plupart des nu tre s ras oii I'ou voit paraitre 
mi Zosir, b mention du notn d'ITorus nu bien la presene«? 
d'tmhotep møntroni qu'il s’agit du premier dus deux reis 
Il y ii doute 1 å vrai (linedans lu casd.ii cercneil du Son bo uf, 
de Jel statue du Sanousrit II el du papyrus Westcar; mais 
il estcerlain que rust Noutirkha-Zmdr qui est nominé dans 
les inscriptions de Sehel et du Hammam&i, dans rulle de 
la stele du Serapeum, eufin dans l'inscriplion parlicuLie- 
remunt i m porta nte de la pyramide å degrés qui futla 
sÉpulture du Noutlrkha* 

Comme nous le diruns ri-oprus (diap* Il r £ I et comme 
il a déjå éLc remarqué ailleurs^ les rarar tures de l'inacrip- 
tion de la pyramide soul teis qu'il est ccrtatn que sa 
rédaction remonte effedivement au regne de Noutirkhn- 
Zofttr. On ti 1 en a pas loiijoura jugé ems i, el it y a eu jadis 
unc tendance marquéc å con sid erer la déeoration de la 
chambre comme datant d unu époque rebtivement recen te, 
C + esi Eiin&i quu Stem,, Slet ndo r AT et fiimlument Bon hårdt, 
un 1892, en attribuaient rexéculion å répørjue saiLø 1 * Or, 
la pyramide de Saqqaraii était å ce moment le setil dr* 
monuments portant !e uom tie Zosir qui eut quolquea 
rliam.es de remonter å lYpoqtie mrme du ro i, du sorte 
qu en 1892, aprés la duccn verle et la discusslon de ! in- 
scription de Sete! et lus mémoires de Borrhårdt sur la 
pyramide a degrés, le roi Zosir était dans rette situation, 
Jtu point de vi ir égyptologique, qu'on possudait sur lut il nu 
35sez nnmbreuse serie de renseignemenU plus nu moins 
tardifs, mais, å ce qu'il semblait, pas un sen i Lémoignage 
rotiiemporain de son regne. L'étal du la dokumentation 
égyptologiquenavaitpoint changé loraqu’en 1894, un peu 
uvant que s'øuvrlt i'rtonnante periode de la découverte de 
1 Egyple iliinite, on sppriL rexistence d une inskription 
au nom de I'liørus ftøuiirkha ^ir un« rodie du uuady 
Magiiarah< an SinaL 


1. Weillj sur hs monuments ti# périodt åhinite , V, Farme* 
andennet du liire tf'Or, dima Itce. de Iravaui-, XXIX (1007), p. 35-37* 
1. V* chip, II, | I. 
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Noutirkha-ZosLr et ses volsins des derniers 
groupes thlnites dans les monuments 
datés de le up époqne 


G. lu'dilci vers uvail mpporlé de la locahle 

minitre -le Muthnflh, dans In péninsule 3 tnaitu]»e, I «- 
tam page .i’i.ne portion dlniHTription ru pc atre ou se IimiI 
le ,1 de 1Horns Noutirkha dans le earioodio 
laire 1 . 5« communication wnmiaiii! lut nn evenement d« 
grande importance parre quclle revélart l *J 

premier monument epigraphiqne .ndub'table d «. ro' 
anlérieur i la IV 4jr«.rt8e. Oml pen de Mp> *1** 
comme a„ mil. .låne Lhiear de iaK-t«»., q„e ae pro'lu.- 

air.nl a Ab. I-, -n» l" '»"i" 

décneertei Jinærip. '• pdrnrfe lhm.1. el pr»- 

„„ „ mfra. tampe, celle" d. ''orgtm a N-gedab. U, 

I „lille* de Negadab, .bauJ'mnéas .prt« „ae 1 
ne farent „prise* ipf.n 10034904 par G.rsUng; celle. 
d’Abvdoa, au conlrair«. pniirenivme pendant Irma an* pac 
WKueau de l«0ri n 1808, ru rent enliéremntit recam- 
.Insuite, P»r F. Pelrie et ses collaborateurs de 
r TZTt kxptoration Ft tud, ronlimiucs pendant trois ans, 

«W£— •<.. — ihw " s 'rssrzz 

celle Inceliti nc devail «re lecmmee 1” “*' ^WOn 
lengue serie de déeen.erlef, enBcl ». ; - 

S eall.af.itea a IlieraUnpaha pac UWt •' mtlef 

par f, arotang. i Snqqnrai. at 4 .< . 

!*„..c* Antiqnitéa, .boaI.rent n "innilmde' 1 .ettal' «c 

»" dia'h.il cola d» d„.ali.a antaceuca* a 

te **f*i*- d,i r0 ‘ Søzir ' ,la *" 8tt ' * 

5t\T(lS9t), t> IW. 


l\' IT III- OYNAfitlES KMPTIlSfNES 


la IV-, designes, en general, par leur Hom d'fiartL$ t cl 
lians un certain nombre do cas, par rm nom *ot/ni pørract- 
tant de reoherdier leur présence dans les listes el le* 
fttitree documents d époque daa&tquo* * iji B&itquedés 1K9'7 P 
les noms de Menes, Ousapliaes r Mie Laos el Semempses 
des listes se lisaicnt, avec plus ou moms de rerli lude, sur 
les premiers monuments thi ni les décøUVtirts, el quo ces 
quatre noms åtaienL aftrlbués on 1900 a leurs I loms res- 
peitifs. 

La mise en ordre de la nnu velle liste royale n Villa pa* 
sans diflu'iiltés ni sans erreurs. TVous ne rappellerons pas 
lti tes c la s si heat ion s Huccessivcntenl elaborees par Petrie 1 
de 1900 a 1902, le travail irensemble ipie Seths consacra, 
en 1902,, a b revision du syslerne, et Fouvrage d + Ed, Meyer 
dans Icqnel les conrlusions de Sethe passérent presque 
sans changement en 1904; nom nvons p aiUeurs 1 , resume 
I lustoire el fait la critique de ces difierenls travaux, prin- 
ciprdement de la classilication de SéUle-Meyer, Cello quo 
uous avons proposée cst u pen de rhnse pris dVircord 
ave o la précédeute on ce qni ronrerne les onze premiers 
noms de la série; ce n est qu au dela tpie uovis avøBB eu å 
détniirc H eu plusieurs points, des con fusions et des 
erreurs, Plus génératcment, nous av on s vniilu perti re d o 
vue hi separation Irailitinnnulle de la serie royale en 
trrmrhcs correspondant åux« dynastier •- m an o ilion i e vi ties , 
et an lien de ce prorédé de subdivision arUitraire auqiiel 
Sethe-Meyer domen rent Ihleles, nous nous sommescfTorco 
d c re i’ i >n na I tre ri es gro i \ pe s roy a u x vrai in o nt et mi l u re J le - 
ment cnraeleriscs par les monuments et tes inseriptiona. 
.\mis som tues aitmi arriyr å tlélinir qiintro gro up es, dont 
los deux premiers, qui eomprennent chicon quatre reis* 
peuvent etre *i Ion veut considérås comme eonstitiiatil 
lu « I dynaslie » tradition iiclle ; imus le Eroisiéuio gronpe 
romprent) troie reis et te quntriémo en comprend six ou 
sept H ile sorte qu’on ne peut songer k une tentative de 
repartition rationnelle de ces nauf souverains entre les 

1 . %V*III, Notat, hh r hs momment* fa tu *iinofa ihtnite 4-11« Jtør. dr 
triton -r. XMX (It 07 ) f |i, V. 50 , 
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II* «i tu* .. *lvnaslips 1 >, Le tableau de claasilUation i'i- 
atirés. uui serail a eonii urner |iar i’Homs Ifibmat,, roi Sno- 
frou t pour aboultr an debut de 1« W-dynasti*, art calm 
aimuel nous somme s llnalement ar ri vi'. 

No ns avoiis pris soin, en publiant ce tableau, de taire 
remarquer ijue partni les laits dc i lasaemént qui a } ^ nu 
vaient réunis, les uns roposaienl sur des observations 
antérieurosBl trés sures - e’étaiant principalerneni <*ti* 
rdalifs au premier et au deusteme grøupes’ —, tandisfjue 
d'aulres faits, relatife o la position générale du troisiéme 
groupeS å Tcxistence du qiiatriime groupe en tant que 

1 lt>., [i. 1B-49, V. p»rli«ali*remefll,|»qr CO qfljføpcrnti rertBJC dt-i 

mi« eeUecWfi^ion. Ifc, V l™"" **^£1 

Mrr,. p. («**« 7-. ™ P- i****?« **£ 

umi deux Hurus digfrentsief. d-*prt*. nimt • - 

t *.26-29 r ,oui Don d-H hirfi ™ En c qui «»« rat ,(f 

nnt qui „»rtieptTded^r Hor«*, nc* .vnc ££■ 

P rSl.52 - £e MB ,1« «^F rur i« ?Jjn*c} -f ™*/’£ 

do IVWoloHoa de. iccripllop. J, "jHiidru, mdnlronl tonl a c. 

fHuid.tdfl.epl de la quesiiofl d» »»“ »7“*' ’" 1 ' ^ '* 

Tc^-ii l av«,,- „Wré .!ar. t to, roi« du «™*d 
litaeplune IpmillL-lré» bien craetérisi-e par lo* ““»'“S 1 ® ^ 

Ulc. Pour Icb qwtf* ~i« dmé. -.c-t !l ““f” J e c ,„ a . 

nuiueuLa montro i féridcbcp qiril* »ni ^ ^ 

iki'indt iu drt.il do « prordier fftuupe ropO*e M.r dea LU “ 8t ^" 

due- l-Wpi-.it i Prtrie el * Setlu^U^^ 
.„„s ™«. por nulre pari. d'.joolor qoelqt.o ^ *- pri 

dente pour'reprfli*«■!«*•)- [ * Lla ” 1 - de jj de 

.., ou|1 , btmKHl(i plus r-cile i 1-ire. rfl P^‘ 1 ■ L. 

cortuine* particlariii* J« immriplip«* do« qo.lr^ < L 

latknea -k leur trouv.tll^ il cl ^-olflmenl ™rl«,u ^ , , 

|1(tur re qui -w»c- l Horu B Den, UO«, rourovon. 4 ro q..i cl 

“tTwtTnkrieurd« W-t —1— 

r , , . „1 ,-il^atiou do s*lhu *1 d*n. I* A«tre. 

crCutiS rln-i Kb.,otl l mooi.url. 

il e«l plui dlffirile do IroUTor uuo n.(h.m pasillC P ] , 

™» .L« p-iri.... - 

mm I dr ».om bk uo |*«t utuellea-al ^ foudo q«L 
l'evolution de* monument* ot de* imcriplioo.. 
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famille monumentale et au classemenl intérieur de ceder- 
nier groupe, élaieul seulement annonces sou* reserve 
ifune ét ude comporative a laqnclle i! serail douné, ulte* 
rieurtmenl, tout le développemenl quelle comporte. C esl 
celle etude coiiipn riitive quo rous al Ions mn mleunnt en Ire- 
prendre. Noub irOnB aulant quc possibte du conuu å 1 in- 
. m U ui, on nnalyeant d abord les monuments de^oiibrfelia 
Zosir, le proebo voiain de Snolrou et du debut de la 
IV' dynastis, et groupaut autour d eux, au fur ot 4 mesure 
tir b constfltation des analogioB, los monuments royniix 
Udnitos qui so révfderont apparentés. Le groupe lliimte le 
plus voisin do la IV* dynaslir se conetitnera ainsi de lm- 
hu'mo ot nmiis Herons on mesuni, msuite, d olabiir oU do 
vé ri lier do proche en proche, par la méme motbode. la 

conslitution des groupe« anlériciirs* 

Comme umis le verrons, la parenLé do Noulirkhn el des 
a utres rok du quatritme groupe, ninsi quo lenr rnemphi 
tismr relativerne ul irés prononré, se manitestonl surtoul 
dans lenrs mseriptions ‘le cylindre*, de sorte qu avant tes 
découvertes do C.arstang 4 Bét-Khallal, qui ont fnurni la 
pnuue lutalllé des cylindres de Knutirfchi, levms.nags 
Ju groune Sakhenttb-Parabaan-Kbaaakhmom ne pou- 
vail onoore Mre constalé. et que Noiitirklia-Zosir lm- 
méme. ilo.it la pyramide de S|qq*rah ne roum.tqi« d* 
in scription s dun < arnetd-re pliilol nrdwiqu*. reslait iiun« 
distance tOUl * fait imlélermine* des premiers ro, s de la 
|Vr dvnastie, II esl Ctmeux de noler que I Horus o»- 
tirklin, si bien eoaan depui* »891 par des témoignages 
d'épmtiie plus recente. n esl appavu que ires inrd sur des 
monuments i-tm tempora his .1« son regne, et que I o so 
d'Abydofl, parmi Larit de monuments llunilos, n en o pas, 
auiourd T bui encoro, livré un soul i, son uom. Apres le bas* 
relief du auady Magharah, la« preni.ta connue« do« 
inacripliona du régn. da Nool.rkba hiranl celle« de 
I„,lit«a ioBcrlptionade cylindres IruuYéM. en »tene i lampe 
!|U, de« Inscripttcne eloulairos de Nibnial-Snolnm, a 
Hierakonpolis, psrQuibell, 
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La HKAMinK a nuunLs de Sa^adak. 

,Æ™ f éjå dlé > P lus !iaul ( v P-M), Jes inscriti- 
tiou qui enoadreiii | a porte intérieure de la pyramide n 

' ' lg ? t ’*,. 1 } i ai>pe T fl que . les 11111 ni anis sent ornes du var- 
nue IC e forus de Noutirkfia, répélé ipiatre fnis verlicaie- 

n1, tand, “ qtt % ne d'inacriptian hori/onUlc dis- 
posee symétrnjuemenl, au iimeau, dønne deux Ibis le 

proltn-nle royal 1 Q, 

Avant ladécou verte des premieres inacriptions tiunite* 
ceriames, il s’élait manifeste une tendance a altrij.uer la 
décoration en carreaux émaillés de celle rhambre avec 
es textes du cadre de la porte, non a J’époque m*me J,. 
la ironslru etion de ia pyramide, mnis a „ne épeque Jmmii- 
«wp p lJ8 tardive. Stem, en 1885 - on ignoraii a ] or s 
\outirkha i,.t le roi Zosir, - se rend compte ( p,e Ja pyra- 
n..de est ires anciøune, mnis ii aitribue les eftn-eaux 
emailles n W\\ VJ‘ dyn ae tie; il observe <jue Je m&me nom 
rojal WirMff Se ret ron ve sur une sléle du Serapeum 

nr ^"?' !* XXI1 ’ ^-uetie- * OU aavons parlé 
pin« liaul de ce defmer rmmumam. Sl P i„dorfl\ en 1890. 

** TZr la 10 U Z ° sil ' 1,anR te Oarto «ehe ovale! 
aur la stile rer em ment décou verte de Sekel et identifié 

iZ^T, Z °f V > VB ° rm Nmairkha ' émit ravis 
a porte in|4ne ure de ia pyramide ne pouvait remonter ru. 

srr* a l,, ' J ■ •¥"“«<•. '“»m r.« U éu„ 

mcapable de prodn.re une mime dø ce geure*. Rurchardl 

4 £=£r - ■« =-» Jrøtr - - 

ei E J. dl,ns ZtiUchri ft’ xx ™ (løitu}, p. 
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onfin, en (Høfi, rappellu les opinions d« Slem el de Stein- 
dorll’. dont il parlage la utaniére de volr tant :i eau so du 
stylc des hiéroglyphes que de la rouletir de l'fimail el de 
la nécessité oii l'on se trouva de se servil* de lil métnlliqne 
pour lixer les carreaux :i la mura ille 1 . 

Depuis lSIK'j, mieux rcn&eignés sur les conditions de 
l’arl el dc l'industrie ii répoqiie thinite*, nous sammes 
ififinimi-nt plus disposes fl admetlrc que la décoralion de 
la porte de la pyramide remn ri te au tetups de Zosir lui- 
mime, et g råde aux analoges de ce monument avec 
d'aotres inscriplions de l'époquc thinite, l'Kypothése de 
cette ancienneté esl duvetine tine ccrtitude 1 . On con nalt, 
tout d'abord, le montant de porte en pierre provenaiit 
il'Micrakonpolis 1 dont la riéc oration est constilnée par la 
repetition, en hauteur, du rartouche d'ilorus-Sit de Kha- 
seklimoui : 1’analogit: avec les montants de la porte de la 
pyramide de Saqqarah «sl frappante. Votei ensuite deux 
excinples ile protocolcs royaux qui presenten! avec cclut 
de la pyramide lus analogies les plus in*true- 
lives. Le prCmier appartient n iVuutirkha Im- c, 
m^iue et se lit sur un des cylindres dc Bét- 
Klialhrquc nous verrons plus loin 1 ; 

La ru dart ion, comme ou voit, est tdenlique å cello de In 
pyramide, privce toutefois du dernier groitpa de deux 
flignes, ét de la sléto du Sercpeum, eauf qu’au 

nous avons ici aimplement Le groupe fW\, 

I ijorrlunh. ffie Thilr aus Jer Stufvtfrmmii* bti Satin ru, Jnnn 
’liitttirift, XXX (18&2), p. 83-87. 

2, Au lump* des dynasti« s »lijdånionnEa, ou coniliic L'e*wl«M d ™ 
plancher cdujU <Ie fil de EUivr* chin* tut loinhemi royal (Ami-IiItrau, N**v. 
/oui/te*. 1, XXX). [,n ftbrkttinq d« lu l«fK rmaiUde, de mås*, 
OOiuiUfl n iVpaqntf llliidlc, egmiOS le montren l pWielir* IVajfiiifttli trOU- 

ri, p ,r AmAtbeaa ft hi/«-, h XXXV; 11, XX; IV. XI.YHi obH»»“ 

Muett Girfutt, *»11= Jes fouille* d Abydoi . 

3, Wttjjf), JV vtrH frie., V, Furmca nnrii'flfle* da Jftr* ifQr.din* RtC. dt 

travaH*, XXtX (1^07}, p. 35-37* 

4, iJuibeLl, Huratonpoth. I, pi* tt. Monnmeiil dArnl cl r^odmt ct- 

iprl'i, mtnii* chap.i J 111, S, 

Gartlfliiji;, Mnkuna, Vlll, t ; r T ri-npri™. tttfme chip., I H. 


II' KT III' DYNASTI ES ÉlYYPTUimS 


comme il n éte som vent indiqué, esL tin« forme ancienne 

du tUre. apparlient réguliérement au proto- 
i:o|o royal å parlir do la IV" dynasti«', et aur 1« cylindre. 
Hu uotth est rcmphcé par t»mb, tilro d'or dans sa forme do 
plus radicale siiuplirité. 

La secondi; inscription royale qui nous interesse, nota* 
blement antérieirro, apparlient u Tiloms Den, El lo donna*: 

L'sinsilogic avec Tin script ion de la 
pyramide å degrés est extrémenient 
roma rq ua ble, (lomme I inscription de 
la pyramide, celle-ri ae lermine par le 
signe du cerele avec em base. Da iltre 

O 

part. il ii Soieit d Or m, nprés tes 
lilres royans ct le nom d'llorus, cor* 

respond ici te groupe ^ « linens 
H Ur »; il scmhle tjiTii Tépoque an- 

cienne fin soienl des varian lese neon - hésiliinles 

■hr titre ft'nr ipii deedt un pen plus lard se iixer cn r ^ 1 ot 
r 

iwv « Horns d‘Ur », « Sil d'Or ■>. 

tjuanl nu signe Q, il ifest évideinmettt an tre diose 
ipie la repræsentation syntholiqu«, bien conniie a loutc 
époqne, du stien »ou, orbile du disque solaire el po urto ur 
du monde. de telt« sorte que Tinscript ion de Den esl ii Ira- 
iluire. en somme s . L U,mis Den, Urans d’Or du cireuit 
du monde «. Dans I inscription de la pyramide ;i degrés. 
le Q * indubiU,blement la rm‘me val«,ir, ot pour en ftnir 
a\e, i otte inscription, il rest« settlement si cxpliqiier ta 
forme anormale du signe précédent, qui n'est aulr« diose 

que I« de« hiéroglyphes ordinaires sivet: en plus, mi 
milieu de la lige verlicale, ane sorte de bonde ornemen- 
l.,|e it extremilés relombnnles, (lomme l'ubserve Srliiifrr, 

\ Prtilprdr tl+* Sdbfrop m Qnady Muuhdrjli. f.f* \\ 2. 

*- PkiLrie, Jf<*j al ItmiLn, IJ, ph V|J t 3, 
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r p esl le mémtj ornementé ti* mÆrne* quon rene on tre 

sur le montanl cn pierre å T Hiere.konpolis l . O ti siiil que ce 
monlant esl décoré* fommfl ceux Je lu porte de la pyra¬ 
mide å defjprés t du caFtOUche d'Horn.s-SU p Linie urs lois 
répeté vertiealement; male de plus, dans cas, ^haqiie 
cartouche e&t fUnqué, lnléralenient, d im hånt hiéroglyphe 

ornemenbl qui esl alterne Li vemernl Le s et le ^, chacun de 
res sign es élant enriehi T en $ou milieu, de U bamle aux 
extri inités pendantes dont nous parliona tout å flieure. 

II pnralidone, en tin de compte, que finscriptinu Je In 
pyramide ii degiés cst n tradmro comme il suiL : ■■ Le Roi 
du Siid et du INorJ, le Double Seigneur Noutirklm, Soleil 
,1’Or, rictiesee du riniuit ■! 11 munde n, [1 esl interessant de 
remarquer que celle Inskription royale, coueue dans Irs 
niiLiennes tor mes d’Alivdos, ao (Uderende prolbndément, 
par labsence du nom royal, de la red net i on des prolocoles 
de La IV" dyn as tie : c T esl par los texles de aes cylindres 
de BAl Kliallnf, bien plus que par eeux de sa pyramide de 
Saqqarall, i|ue .Xoiitirkha-’/oBir ae mouLrc voiuin du déluiL 
des temps mempliitea. 


M 


U:a cylindres UK NoUTihKHA*Zosm. 

Noua commencépona par noter rempreinte de cylindre 
provena al d'Hiérakonpolis qui fut dfcrouwrtR el publtée 
la premiere (Qullmll* UkrakonpolU IL, 

LKX t 3) t i 

CL’., ci-apros, Le cylindre de Bél-KJialUf ® pp 
Mahasna, pi, X, 10. — Le groupe qui nc- ^ ^ ^ 
rom page le earloueliw d Horns est sans 
d mi te mie dceigantion dolliee. 


I. Atgyplutht iiuehriften uui den KOn. Musetn, I, IWJl, p. i. 




\V KT llh M'SA STIKS Éi;YPTHtt:1ES 
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\ Bét-Khnllaf, niainteiinnt, iious avons ene nombrense 
série de cylindres, leg tins provenant du grand monument 
de briquea tjTi'nn appel le ir tombeau de ZøsirfK.,; Gars- 
tang+ Mahnsna and BéuKhaltaf* pL VII1-X), les nu I res, 
graves an nom du mihne roi n provenant du gronpe des 
Lonilies secondnires K voisines de la grande tombe K, i pi - 
XXVl j. PSøUS procederens å l'examen de i rs inseriplioiis 
dans l'ordre de la publicaLiott de GarsUmg, en laissant pro- 
visoirement decoté, potir é vi ter ion te incerLiludcd’epoqut?, 
celles (|ni ne porten l pas de nam royal. 


Kl. 1. 



Se eau d’office sans nom propre, comme tons cetix des 
fonciioEinairas de iNontlrkba que nøim verro ns ci-aprés. 

L'insi: ripi ion se rom pose de deux parties ditFerencjéea 
par te serus de l + éqriture et se faisaiU face. Celle do droit« 
est un prølocole royal dont nous nous som mes oecupé^ 
au psragraphe préeédent, neause de sa quLsiddentité avec 
l elui de la pyramide å degrég T et nous tivolis vu quclle 
sign i ft ratio n il convient de reconnaltre nu mol f®li]ui snit 
le nem de Nmitirkiia* La presene« de celle forme atirietitie 
du titre d'or étant un signe d'arrhaisme, il eM interessant 
de remarqner c om bien, par contre, la parti e gaudle tle 
I inskription i ecritø de droit« n gatiche, est de raractrro 
pure ment mempllitø* Mons n avens lå rjn'un titre dn fem> 
liønnalre : « Le prttre [sam kkena) du C haml Apcmaitou ■», 
DcS nienlions de divinites^coniine nous verrons, pars issen t 
fréquemmenl sur les cylindres thimles; måls aur un au tre 
ne perle, comme rdui*ci t !e nom explirite de VOm rent dts 
ekemiii* déterminé par Tenseigne du chacnl. De métne le 
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ir, 


tii re få si con mi soiis T Anden oL le Muyen Empire, ne 
reneonlre pas dans les iuscriptions thinites. Le titrc 

l>k, pur centre, figur« déjå sar des fragments fle vases 

au aom de IHorus Qa : P M -Q 8 P rtlfe tle lo 
Dcmenre tunértiire] du Double Seigncur Qa »[Royal tombs 

I, VIII, B, IX. t . 

Notons enfin le fait quo lenom de Noutirkha, tci i nnime 
dans lin scription dela pyramide, est sans rancadrcment 
du cartouehe rectangulaire, et q«e l+* tiU* e ^ 5 Ioril l ' iftt 
ramplaré par les titres royaux proprement diis. Cette 
disposition, comme oa sait, aest uullement »rrégulmre et 
se rat Undte u aa type de rédaetion trfcs Iréqueni a i.poqim 
tbinito et h 1'époque memphite; c est mime la type norma 
de tili.Uture i. lépoque t hin i te. Kous an avons, ■dkuii , 
ctudié la generation et l evolution ancienms, et ™"tr<5 
comment il a donno naissanco aus formules d« la IV r 
nastie el des tamps sn i vants. Happelons seulemen i< ' 
qu'å répoque thinite. le m*me type de formule se ren- 
eohtre el.e/ lesHorusQa* etfloutiroK m*W settlement da 
des inscription« de vases, puts cbe/. I erabsen ■ el _ - 

sekbinouidans das inscriptions de cylmdres q™ ri 
verrons plus loin\ trés analogues r celle que nous . 
suits las veux. 


, w.m, mm o«., vi. •**-**% * r*~H*~***- 

"*•»' Kr - de * XlX 1 v'li, mtme fmifniL'iit .!■»* 

2. Ah.-ilioou, Xw. faMll**, I. P - _ ' iS tl [i jMuchrlfl, JH&7, p.S; 

Keehfrck^. ti, !' ■ rtT [, Vttt, t t y, tO, 

Amclia««, Jltar. U '- P * "!* 

Ut, l'., !X. Ib 3 , 6 , tO, 12 ; HT IL VUL «, < 

3, Petilti BT IL VlJL ja™ eiimreini* «bns Am^ 

. 0 „ . . tv 7 \XW V rclti' itarui^naisinpmnic 

i + Pilne. Hl L > < * j ptuf beil*, &*** BT U P 

linen u. JVouv . fbuitfo*, ^ i P * 1 1 

XXll 4 l*Q# m « Mi dåi* nqblléjiirKofg"- 

- .. f 1 hi* ^ * *xiu. ^ 

.li-qiiicr, WtffAtffAWi *K ^ 

ft. Gi-ftpffe«, nit-mr fitiap.. S ^ 1 










*» 


ti« n m* nviUSTlSS ÉQHTiiaiEE.s 



TnsrriptioD sans nulle difficulié JWidlnisme, dr oarac- 
Ifere tout memphite. I )n y reinnnpe trois grmipes ajipa- 
ri'inment distinets, formés rharun dun c artmi du* d'Horns 
fate å gaudie el June crdonne li’écriture ilisposéc face å 
te car touche, c'esl*a-dirc de droite å gaucho, tout :i fnit 
rornme, Bur lo préeedent cylindre, lo litre de fond ion- 
naire, face å d to i le, Fait v i s-ri-vi s au prølocole ro val face 
a gaucho. Id, le groiipe do gaucbe danne : « L'aimé du 
roi, celui (jui adore, Crhaque jour, le dieu, 1' Horn s Nou- 
tirkba ».Croupe du milieu :« L<* scribe (Åiher-a) de )a forte- 
rosse VmUanct Uis Beux-Terres, relni quiest dens le cæar 
de l’Horus Noulirkha », Gfoupe de droite j « [Le prfltre 
dAnuhis d'Outi, de 1’Horns N’outirkha ». I'cut-étre aitesi 
le groupe du milieu doit-il prétar an groiipe de droite le 
litre kker-a, do man tére å con sti tuer le uu'mi* ti in* de prétre 
d Amibis <jn en n vit an précédent cylindre. Un ivinunpie, 
eu tout oas. i|ue dans line rédactiou et une disposition 
grapbiqu* de ro genre, le nom royal ne doil pas *lrc roa- 
stdéré comme isede des titres de fonelionosire, mais fait 
partic intcgraiiLe de ces litras; an point do vue griiiiiina- 
ticat, il joue le rt>Jo d un complémenl. 






Kl*. 
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Iriser i piion rcmarqijaUlement apparentéc avec tielles ti« 
plusieurs cylindres de Ivltasekhuioui el de Perahsen. 
Comme pour la précédente, separation graphique en irois 
gruupea. ehaeun formå d'une colonne d écrilure face å 
droile el d un cartouciie d’HorUB faet 1 » gauche, se taisanl 


vis-å-vis. 

Au groupede gaucho, le cartouche fail Tace a la figur« 
du dieu Hor-Khouli, surmonlée de sun isom el aerompa- 
gnée de la legende « Donni? sa vie, sa richesae el sa sla- 

hilité, å ja in ais (?) > (— = ]□*>■ Lo mfimo groupe du 

ear touche d’llorus et d T une figur o d Svine, séparés par une 
Ucende verticale trå« peu différenle, se relrouve, comme 
nmis verruns au paragraphe IV ci-aprås, sur le has-refief 
de Noutirkha au ouarLy Maghaitfih* D’auLre part, Hcir-Khoun 
doliOLil face å droite, avec sou nom, vis-a-vis du car touche 
roval face å gaucho, so renccmlre sur im cylindre de Kha- 
sekhmoui 1 , UH cylindre de Hotep&ckhmoui' et deus 
cylindres de Perabseu 1 , mass dans ces quatre cas, sans a 
légendc verlicalet ceUe-ci se Wtrouve, par conlre, avec la 


riten« A TI— »‘p ™*" 1 >• •tø 1 " ‘ 1 1 ivinø ' lu 

touche comme sur le cylindre de Noutirklia, dant. 1 tnsunp- 
i ion d un auire cylindre de Khaaekhmout 

On ohserve encore la presene e deligures divines de Inuit, 
face au i-arLouche, sur mi cylindre de Porahsen (Uis.) , 
ur . rv Undre du Khasekhmoui" cl un autro cylindre do 
jSoutirkha que nous verrons plus lo in (K s , 8, Muhnsna, 


t P*trie BT II, 100 ; taeillctu* rto*ain <!»<«* Murj-ao, Ntekenke* t II. 

' VI litr fllG cl KméUnBAUi Wvt*v /buiHed, 1I T p, 30 ^ n n 1 * 

«•»*. - •—* 

au. i?« >■< -i'-'" 1 '"“i"’*"* 

■InK drm .dpmtfltH -i'« to ™ huU J “ D9 Amdl»« U . JW. 

f ' ,U '!!r<* ril' firu'xiiii. iw. ^ 

Hgrg.«, (pc. cif.. ?.*«, *«• CIJ ' "■ P- J '"’ J * 

K Pclrie. NTU. TG. 

U Pettfc. (tru XXIII IG2. 



1 % 


n* ft in« om&ms 


XXVI): dans ces derniéro* inBrriplimiH* «n ø une liguri' 
de déesse. anstogue si celle du bae-relief de Ncmlirkha 011 
ouady Mugharak* 

Revenens h notre cylindre -* de lUl-Kliallaf. Le grtiupo 
du milieu et le gfftupfc dedroite montren t lenceinte ovale 
crénelée, avec iiiseription intcrieurc, qut représente sur 
les cvlimires de la periode thuiite le vignoblz saeré destiné 
å lu Lirair le vin des appravtsionnementa funémres, 
Ch&que Horns, k part ceux de la période Ires ancienne, 
po asede une de ces enceintes dénommécs, et ekaqnc 
encointe ftppartient å nu senl ro i. Nous øvens montre, 
ailleurs 1 , qu T au tamps de I Norus Zet, le vignoble søcré 
n a pas encore de nom propre veritable; Tenceinte ren« 


ferme les tnota P p ^ sed Hør*, et le tout esl 

å Ira du i re : ■« Glos des brenvages d'Horus *; parfois Ten- 


P'i tu 


ceinle ainsi nommée alterne avec le groupe 
— $ed dctermine par le vase 1 , — de manicre å donner la 
phrase : u liren vages do Double du ilos ries breuøages 
tfffarusn. Un pen plustard, sur certains cylindres de Den f 


on trouve meiilion du mrme dos saeré 



ce mot 


tlutemiinc par l'cnceintc ovnle crénelce CU. vide* j møU 
plus fréqueniineiiL le fignoble de Den est designe par une 
mention qui figurs k rinlérieur Je lem: tinte avec Tune des 


orthograplicn auivantos : I ^ " , 'U 'j ** . * 




f w] ^ srtt film fh>r t w c lo s il es breuvages 
du torps d'Horus 1 w. Celle mcuLion du Corps d y Horns est 


1 t Weill, JYciet etd., IX . Le du vign&lth sar tøj cylindres, 

iUqb live, <tø travuuj XMX 11107), ^ SU.'ri, 

i r p B iri E nr i xviii, i. xx nr n, xvi, m. 

a, Petrw. nr i, XVII! 5, 

4, PctrLe. HT XXI, 2\ h 25. 

5. PetrlB HT 1, XXI tt -M XXIV, 45, .6, 47. 49. XXV 51!. 53, 55, 

:ifi; ar ii xvm iae, m xix, i:*. t«, 155, xx r,r N tsp, tei, tr J ? i 

153; Morgan 11 \* m 235, ti^ + 755. 
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le pramiersyiupinme de la Lmssanci? d Lin num propre p o ur 
le vignubl«p ot ce nnm propre apparait constitiié des le 
regne d'Azab, dotit le dos ^appetle, dans Tenceiute cré- 


iielée, n Adonition du Corps d’Horus 1 «; Se¬ 

ra er kh«, de uiéme, denne å Bon vi gny ble sacré le nom de 

«... dor d’Horus* ». et Qn, celoi de U-J 
„ (ir du C.orps d'Horus 3 « , Un eunnnit eneore le« noms 
des vignobles de Flotepseklirnom, de Perabsen el de Kha- 
sekhmoui, mnis comme nous les re neon ireren s phis Inin au 
emirs du present c ha pi tre*, il esl inulile de les citer å 
celle place. Quant nu nom du vignoble de Noulirkha, tjue 
foumit notre cylindre de Bét-Khøtlaf, il se present©.sans 

^slffll 


deux formes, dont la plus simple esl 


et dont 


l’autre coriiprend en plus, en léte du nom, un signe J 
qui n’est aulre cliosc iju'iui signe de vase trés schémalisc, 
a I'exe in pie de pluaiøurs nrlhograplies du tempo de Zel 
et de Den. Le nom proprement dit signilir : <« Adoratlon 
d'Horus chef du ciel *. 

Le vignoble de Noulirkha, seul de Lous ceux dont les 
cylindres tblnithøs nous cnseigntsnl les noms, présutile 
celle parlicularité qu’il est mentionné dans les inscrip- 
tions d'époque postenen re. La remarque a été faite par 
SeLhu, au moment nierne ile la publlcation des cylindres 
di* Hél-KhallnP. Rappel on s cju'å répoquc mempbile de 

nombreux fouclionnoires p orient le litra 


1 , Morgjii RcCkerehr? . El, |>. 2 okj, lig,. 7Bii, |i -36, 7B- 1 , Pelrle, RT 

r XXVI 133 NXVII iCi, bdrunEiHtVle tie |jEem% 

iWc, Afri* - 1 V I, c f. Itri vi. 2 r VII, HX vm m. 

2. FetrK urt xxviu, 

3 e p«m« t ar i. xxix, H‘ 2 , ay r 8 v. 

V r iUL'iiic i lhijb ^ Hl. Å. B, S V, 

5. S«iLl t iliiu* GvrUuftf*. fn 21. 




li- fcT JIM IlYNiSTIfcS tOPTIESRES 


3tD 


^ .. i I . i I I li. ■ i ■ ■ ■ ■ «) ■ I I I I M l 

1 ou | jffh k _Jj el que aous la XIX’ ilv- 

uaslic on trouvc oncoro intention du vin du m<" me vignoble. 

(HT# (*^ iiiti o ~) 1 ? * utem P sdeh m * 6 y- 


nnstie, ee peruin nt, ou consUite spie du nom du vigtmble t mal 
c om pris, on a Tait un litre T « adorateur d" Horns cljef dti 
de! w t qne portønt par exexnple A monem bat o Beni^Hasaavi 4 
ot llapizefii é Siout 1 , 

II res te å parler dn groupe J. ^ qifo« lit au-dessoiia de 
renceinte du vignoble dans la »action de droite cle notre 


eyJindre r Ce mot, dont IWthographe réguliére h. IV-nonne 

jiarnil identiquu au groiipe nrdinaire ™ uit 
tf© 

I | des hiéroglypfiea posiérieurs 1 , doul la valenr phoneti- 
quo ost sans doule ^ 'AV - ; il a done tros exactement I« 

sens ^8 " supérieiir », et le gronpc de droile du Lvliiulre 
signtfie : «t Le ehef du vign uble .\dortttion tf Horns r/f*/ rf« 


cW<li»ri!«ri» Nontirklm»,T jO 


Iltre 


+J? i uu i * 


bo renen n ir«? 


1, f,f) 11, 36 h, 37 n i!l<*hli<nitLi), Sil « (N’nuil); Ufi.tffrin#* p, 176, ;i«7 i 
312 , etr.; Rouge, intet. hiéroghpkiiftte», f, p , i, ntt i „i Umg» c h, Tke- 
aniirat, V, p, 1210 , irl au*»i Sc-lirc, Urittndcn d, alten iteirh*. I, |i. tt, 

2, (Ae* P«ho<iroafir; Masporo, gi. Egyptienmis, 11, j». 2117-26',!, „u 
l’oltjjH <(<■ la luDcliou □(! peul tullircllciuciil pa* étri; ■'UMlpriit- 

3, Mari c Ile, Ahydøs, 1, 33 e. 

4, i.ft 11, 121; XVtvbcrry, Rcni-IInåSti I, pi. YH. 

5, Marint«, Mon.dinw*, pi. SB w; (irlfliih, flint „nd Der Difrlt, YH. IX. 

fi. Wcill. Ant«.* etr., X, Ijt titre tf Ji , d.m> ilte, tte t ntitt ur XXIX 


(IUUjJ, |i, la l'ttnrf ^ =4!—- (inipuiéi! * pluniiMin reprise* 

{Grillith, dans Ilt I, p, 52; Maipei*, Hutl. de ('Institut Septim, 1902, 
< w ; Navil I«, Dee. de, tntvaux, XXV, I9lq, p, 215-Siffy a dté r*fui«. ; 
par Seth* (dj.ua tra rstalijf, Mahatmt, |i, 21), qui mil vil .-riderne l„ 
le dur« veritable. 

' ■ |i | — m ‘ i ^Ut |iiiri il mODlrCf 1 qui! tl.tan i rite etpreKpiou^ |f 

^i^Eir- d*’ lp li't'C *\c pro Bl avn il ^-prdé nm< valen r pkimillvt 1 ik rlual 
la vaicur □rdinnir^, a Vépoqn* tWique, eil It rciluuJptLnsEEil, 
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SI 


Uliiqiieniont dans les inacriptions des cylindres n do vi¬ 
gnobles » r innis le fønel ionnairc charge du service du 
vignoble sacre ne porte pas forcement ce titre; avec une 

fréqnenca égale il est r-r du Vlgnoblo nu i du vignoblc* 
Rur les cylindres de Tiloms Den on observe Lrés fré- 

[[iiemment le titre de ^ du vignoble (n gL 2'l t 49, 50, "i, 


O* 


55, 136, I39 t 155, 156, 159)' et le titre de ^ du vi- 
gnoble £46*49,54,55, 56,153,154,161, 163) T moms souvent 

celui dn ^ d : le cyl. 47 apparlienl å un du vignoble 

et de les pains et les offrandes liquides, et ce fotu> 

tionnaire est d'ailleure ii chef des afficiere * pré- 

poses auxdits services; sur les cylindres 54 et 163* qua 
apparlitmneut å II om aka, rofficier l e mieux connu de ceus 
ipii apparsiisseiit sur les monuments de Den, ce fonetion- 

naire est ® i, f f f en rnfime temps que *=^* du viguoble, 

et de plus, dans L63 r il est (dief ilos pains et de« 

ofTrandes li«juides #, 

Pourr«poi|tie tres anciewie de l’Horus Zet, on rencontre 

fois " => ,[ prépasé å la porte » du vignoble (/f i 

foi« 1 — r du miime service (*')► ol uue fois (1 24), 
sierne et tilre mexpliqités parliculiors « la premiere pé* 

riode Uiinil«. Clie« l'Horus A/ab, od note uue lois 1 du 

vignoble (63), et une fois ^ * i (64); ohe/ Scnierkha, sur 

le soul cylindre « du vtønoblo » eotiiiu de ec roi (7d), l; 

i'hez Qa, line fois * | [B3J oL une fois ^ * i (»*)t «*•« 


une 


une 


1. Ces iniincro*. ninsi quo CiHIK qul advent, se mpporlent * la 
■les empnlntes He Undre« don* Pelrie, Hitrot I et II. 
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Rotepsekhmoui, une (bis une Ibia f {Annalendu Ser¬ 

vice, Ml, 1902. p. 187, et Buil. InsL EgyptUn, 1902, p. 108); 

dee irois cylindres de vignohlc de Perabsen, Vm dotme 

I ■ 

i^=r (H8J, !c dcimnme (I79J et le dernier J (180); sur 

ceux de Kliasekhmoui, entin, oo tro uve une føia ^ ( 199) et 

sine: lo is t— r -00), En ^omme 1 d'un bout å Paulre dts In 

periode de ces cylindres, les li ires §, «l ^ J, Ju vi¬ 

gnoble royal apparainseiil avec uno l'réquence egale et 
semblent étrc tout u lait équl valent* entre etix. 

Nous resume ro ns eu C|ui précéde, an potnl de vue des 
relation s hieloriq ues du cylindre deNoutirkhaqui a rlonné 
licu n ces remarfjues, en disant qne sn redaktion tsl ile 
caracléru plus archaiijiic, plus thiniU: rpie udle du cylindre 
\ lll, 2 de lict-Kliallafexaminéatiparavanl j qneles gi'oitpcs 
uu %ure le vignoble royal I opparenlent avec ccux du Ja 
Kurie tliinke tout enliére, mais ijuo son groupe de gatidiu, 
et surtmil 1 ensemble de la composllion, dénioni reol un 
voisinagc particul tørerne nt proche avec Perobscn el Kha- 
sekhmoui (cf, surloiit 178, 179, l!J*i ol 200 dans BT 11), 
On se rappede, d'aulre pari, que le cylindre VIII, I porte 
des groupes apparentés avec een s des i n script) on s do 
1 eruhsen el Khasekltmoiij; etd'autres gronpesdu carnuléru 
ii ellemen I memphhe, et que lo cylindre VIII, 2 esl cnltø- 
icmenl de caractére mvwplnte. Des maintenanl, n’eul-on 
comme ducumenls épigi-a|tlit(|ues do Noutirkh* que tes 
insi trptions des irois cylindres quo nu« s venen* détudiet, 
on serail en moBtirp d aJlri'iiier que cc so uvorn in, procjie 
parcel tle Pera ha en ut Kliaseklimoui, précéde de pen 
la l\ dynasti*). En ee qui conccrne inainU-nniil Ion alf i niti* 
tliinitce de Koutirkhn, les cylindres qui nous restenl a 
voii vonl lians dotttler nottibru de misei^ntmeiits supiilé- 
mentaires. 





Hos deux <yl indres, eixipremts sur la mérøe bour lian de 
jiirre, portonl des inskriptions presqu'idenliques* Le ear- 
luizche rovid s Loimiu vers ta giuche, separe les uns das 
nulre*, dans la disposition déja plusiatirs Ibis constntée, 
Irois groupes graphirjues ton ru ti a vers U droite; cekii de 
gauehe ne c om pr end quo le signe des vignes, trois føis 


E ur », 


répété; celui du milieu, nu num de Jioii s 0 « Je Mi 

dans Stf, 0 0 CJ I 11 l e MurdHaite p>, noni bien con nu dc 
Meitiphig, ttansbAf le groupa de dratte, etilin p est nu tilre 
de ftmdianiifliro mi un nom de service, as(i\ ‘r(\ qua nøus 
a linns eherrher li étudier En somme, dans la version de 
1'in script) cm entiére esl a interpreter; h Serviee(?} d'up- 
provisionuement des vignobles du Mur-Htanc de Uterus 

Nouiirklm ». 

One cir Constance oapilale, un point de vue hislorique, 
e-st que nnscriptlon de so relrouve, iden Uq tie ment 
pflreille et ideiiliquemeiil disposÉe, sur un cylindre conmi 
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rl^puis longltimps <Je kbasekhrnoui 1 ; seul l« rartoucll« 
royal diHerc. Ce fail miiiqm; (jue \oulirkhn el Rlia- 
sukhmuui soul extr^memeoL voisins l'un de l'aulre. 

II rest« a expliquer le groupe IJ . Le mol zef est 
con nu; mais quVsl-ce que le premier signe du groti pe. lu 
bolle liée avec ligalure p etui an te ? Griffitit ’ el Setlie 1 

u'hésitout pas a lire in as Mfj eonaidérenl la *igne si la 
ligature pendante i:unrnie identique å celui qui seri å 

écrira le mol con nu | des i n&crtplione mempliites, Du 

fait, le dessin du signe as t å l’apoqufl metnpbile ? est, ueez 
variable 1 ; tn ais pas une fok on ue ren con tre dans le mol 
amsi urlliographié le veritable faisreau k ligature pemlimlc 
qui ligiire si son vent dans les inseJripLions de nos c jl ind res, 
Lidentification esl done problem a ti que, Notons pourtønl, 
j l'uppni, les mentions asse/, aotnbreu&es de la -- place 

des approvisionnemenls on _*(.■* etc., a l'époque 

memphite. 

(Juant au signe å la Ligaturs pendant«, on le rencotUre* 
d'abord, dans le nierne gro ti pc- as (?) scf & ur pi u sio urs 

i yl ind res de Khirøek Union] ; O 0 *S(jini t i92],ia 

^ (i' f S) T (201), avec menliott des tri- 

gfloirles de Don bit' (2d2 p 2Ui} H Perabaen, ensuiti\ dont none 
avons déj^ eu loefiasiun de l onslater les affinité# epigra- 
pliiquespvec K Uasekhinoui el iNoulirtlia p pønsede deux cy* 

Undres qm fburuksent in 1 Y (tø., 174,183J. II eslen fin 


E*- Empnlut iinMiviiBc dun* Morgan. /teetøeta, [ 1 , p, 'l%± .fl*. fil®, 
<■1 Awlmriiu .Venv. fomlUs, II v 30|, u' 3 ;. bi«D mctlleun: ilan« I'utri«, 

«nt. xxih, it 

2 . It,»n« iMric, Itt II. f , 53, 

3. Linn« GjÉnliag, Mtthaaim, p. 32. 

Y. p par ttMoiplc, Irs fonue« i|u’pu I ru 1 1 vc jui l/rr xint>a H p + j £5 t; ( 
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un Lroisieme roi f qui para IL pour Ja premiére føk Hans ces 
rapprodieinenls T 1" Horns Sekhemab, dont les monuments 
vont se manifester comme appa rentes avec ceux de In 
ftunille Perabsen-Khasebhmoui-Noutirklia, et dont cer- 

lains cylindres dorment ^ t t6S; ct tP5 É Kha* 

$ekhmDui t ri-dessus cité},^ ffjjj {m,i T1167; 
cL 174, 1S$* Perahsen* ri-dessus rites). Voila tout pour les 
cylindres* et L'abgonce compJéte du måme groupe sur 
ceux des autres Horus d\ liyd os est isne des manifestm- 
tiems les plus signilicatives de la situation de parenté 
exe fus wc ou so rit entre eux les rjualre Horus Noutirkha, 
Khasekhtnoiii, Perabsen et Scklicmnb, 

Le grmipe en r]iie 5 lion se retrouve pourtant enrore sur 
deux vases en cristal de rnrhe au nom de I'I Lotus Holep- 
sekhmoui dont run ais mod ns proviant de l’édifice qu'on 
apjielle le tomlieau de Khasekhmom ‘ ; Les deux inscrip- 
tions. fort grossiéres, donnent L’uue el Paulre : 


/ _j- 

J> 


JL 


é 


JHL 

tmuuJ 


Rien d'flUtre ri citer pour la comliinaison ^ Obscr- 


vons* inainteiunt, que le inémo signe if ei la ligature pun- 
danle, mais sans le groiipe romplénientaire des deux 
autres sigHéBp sert a écrire des li Ires qu'on rencontre 
dans les pius ane jens mas ta bas de Saqqarah, mais rare- 
ment t comme s! titre et signcs avaienl tendii n disparnilre 

d« honne heure. Le titre le plus fréquent est 'T « chef 
de service (?) il figure sur les trés andens pauneaux 
de Resi [Mtislabax, p. &O t 81] f chez Rnhotep et Notirma^a 
ileidoum iMariette, Mon. fUpers^ pL 18, 20; Masiaha f 


t* Mnr^i \n. R*?kcrchr*> U, p, 233, 451 cl Amélineau, Aé*v. fauitlr f, 

H, XXI, li; tf tCh^dem! Tiac nbpa Aro^Hneuil R J(?e* rif F| Hi, I. 
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p. 4«7 Petrie, fife dum, pi. IX, X, XII!, XIV, XV, XVII), 
4 'h<sz Tenli,cniitcmporniii de Khepbren yMnst&btis, p, R8*8tt), 
dier fzcfa, de In IV dynastie p. 131), chez Xou li rousir* 
nu Ifiups de la V* (*'/>., p, 3 74), chez Ati (/£., p. 3é8), chez 
llnasliplnh Rouge, in ner. hifaogL, XCVH). On retrotive le 

m£me tilre - tfi , ehoae trc& rcmerquable, par mi rftiix que 
porte le chef de FexpÉditioii miniére qui se rend il an Si nal 
sans ie regne de Semerkh .1 ; nmis nu ro ns rorcasion plus 
lom de parler du bn-rdiefi 

D’&iltrc pari, au trfca nneien lomheau tie Klinliiniisokari f 

celui-ci est mi o chefde service (?) dies ouvriera (?) »; 
Rliøutaa, a ux inskriptions de son tombéau artlnuque ( Lou vre 
li 1 et Berlin 15,302), porte le titre phi&igurs fois rupété 

de r..n d» Rahotep et d*aulres, o Meidoum (tor. cit, 

el ihilum, XII, XVI), son i ^ i ? i «n méme teropa 

c|Lie iii ■ Toiik ces exemplea monlrenl ijuc^ r est pas nn 
litre propre ment dit, tanis l’nhjet du titre, le service 
empiri le tilre se rapports. 

M tant noter enfin la presene® du rni^mo signe dans J’in- 
téressante inscriplionde vase rm-memphite, mi*arvliaupii‘ 
qu’Amélinea« n publiée (jVowe. fouiiles, U, XXII, 8) el 
qii'on verre plus loin (chfip. 111, )j ]I, B), amsi que sur uii 
cylindre <]ui n’est cerlainemenl pas de bnaucoup antérieitr 
a 1’époquc de Nnntirkha [Åbydos III, X, 24) et danne 
entre nul res tilres : « chef du service (?) de la grande 
porte «> (v. ci-apréa, rhap. III, § Ilt, R). 


Si. 6 



Empreinte tres détériorée reslitliåe sinsi, par armlngje, 
par Seili« (dans Mahatna, p. 22). Le groupe de gaudie 
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serail. d"apr£s celle rest itu Linn, celui qu'on rencontre sur 
lp cylindre de Nuiitirklia XXVI, 8 que nous rerrona plus 
loin, et dønt aubftiBtent des vestigeB øiir un cylindre de 
SekUeinah jPetric* 172; et lin cylindre de Khasekmoui 
(iA.p 203); le deuxuiine groupc e$\ restiliié dnprés plu- 
aieurs cylindres de khas^klimoui (*A., 191, 1%, 200, etfe.); 
ijujiTit au troisiéme, il es! idenfiijue, comme Ta vil Selhe t 


4 ' 


au groupe *f* “ dog cy lind res dr KhrisiLhmmii (i A,, 202, 

204). II msto setilemeiit :r ajutiter que i e ^tnupe fc tern u 
Vinter mur d’une eneeinte cectangulain comme sur Vun de 
ces Jerniers cylindres, est Jnin d'trtre special å lYpLupic 
de Klmsékhmom; sous une forme qui se mpproehe plus 
ou mnins iidelcmant du type central . avec un signe 

eette en cel n Le 
vasen el pla- 


h 


vertical en harpen a c roekul tmique, 
pamlt sur de nombreux fragments de 
quettea de i'Hnrus Q\i ' p siir plusn-urs cylindres d'AznbS 
de Senierklia \ sur Ja remarq noble siide de Sabouf dont Le 

propriélnire! parmi d'au tres li tres + est \ de ce service 4 , sur 
un cylindre de l'Honjs Ranib’. Gest Um te fnis sur notro 
cylindre de Noutirfcha que nous voyons, potir la premiere 
fnis, le groupe hiérogfyphique enelos dans røneeinle en 
Borlir. simplcment accompagné du détermitinllf de Ja ville. 
(Juonl å la signilicatian du groupe, ello est des plus 
ubsrures; pont-étre les inskriptions du tombeau de Raho- 
top, å Meidoum, nous ruettroxit-elle» en mes ure, plus Icrin 


1. Frafrirnl* d* »spe P^ii-Ip, NT l + V!1t h 13, 1 ^ IX. t K 0, SO; NT 
ll p VEII 4 7; Artn'Tineao p AW\ fauilfo%^ r I, VIII; Morges, 

11, p. 24!, 11,, 812 ; Sclkc, ilrni* Xeittfhrifi, 1897, p, 5. t'liqmtlca l'Hrir, 
IIT II, VIII, 2, XII, 6. el VI11, 2, qui est AhjAot I, XI, II, 

2. Avec le® lilrcs royau* el If* iiqiq frjjjil Merhup linie Hen r de 

IWeinle; HT I, XXVI, 38, 39, GO, 

8. A?tr le* litres rojriui t:l 1c nom rOyul Samson (f) i llnt^riour de 

l'i'nccinU 1 , el V irntu de ct’Hc-ri rvduil h lu rédaEtlo« ^ m: BT 1, 
XXVIII, Tf. 

i. E'ctrir, HT I, XXX, XXXI, XXXVI (Mile n* 4«), 

5. Mesprro, Jnnate* iiu S.ervite, 1002, j>, 180, u 1 3, et Jlutt. institut 
Ktyptim, 1002, p. 100. 
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C Tp ^ap. ^ i S« IV, Bl p d en danner un<? exptication tout 
aa moms Litfårate. 


Kl, 7. 



Bion quecette inskription de La m#rr royak Nemnlhnpi 
ne renl'erme pas de nom de red et doive <Ure ex* lue. par 
fimte, dos inatérMDx dune premjér« dassifiealion cbrono- 
ogique, il convienl de In mentiotuter id pour sa nimHi-. 
, lllé avec l'ra«ription (Tun nulre rvlindre mi nom de 
la mente rerne, trouvé dans le « tombemi . de Kha- 
selihmniii a Abydes 1 : 



L irlentitr, comme on rok. eBt compléte dans la rédac- 
lion du nom de la relne et dans celle du tilrc s*,,,vent 
i emanjue déja « Celle qui pre.ncrit toaUis rhoses faites 
pour elle= ». Une divergetice tntélUBHante a*t qn’au pn- 


A J». p. 2«. % Si!; PMr,,. iirn, XXIV, ato- 

"■ P * 80S ‘ *■*""' P* *m.' 

* itQlf * *** d - Z'^np, 

*; 'jv. d r “T"" ^"“ en v—» ■*. * 

. "V 5 ^"- .* ** ri'“«lrai ' I WU,, Bw-r\.U«h*r, 

u ^Ta 7 ri: * s - ,! 1 c-.- <i™.^ *7 

P, ri Finits tf* ,Vrrt p ri 4'fl#'g;A l , IV # p. 32«!. 
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iiii^r cylindre* la reine est mvrt royale dit S ud et du {Vard t 
t[iinlis i|u'au duuxicme,, die est røcr? rfi* Jnrf l ; l r 

groupy de droilc, d’autre part, eaL rédigo diJTÅremrnent 
wne mscription et dans Tautre, et dans les deux cas, 
fort diifirilø å co mp rendre v 

La reine \emathapi est metilioiinéo dans les inecriptions 
du lombeau d'Amteu, qui avait acquis, entre au tres rcve- 


mis, 


celui de 0 0 ^ 





o M « rent pains, ciiaque jour, des services fun^raires 
de la metr royale du Sud Nemaitiapi 1 Aimon, comme on 
sait f ae pe«t Gtre mort avant le r&gtte de Snøfrou. WmaU 
hapi, séparée de lui par un intervalle rhroDoLngiquc plus 
ou moms cønsidéroble, esl certainemenl beaueoup pi ns 
prpche de Kfmseklimoui et Noulirkha, rhcz qui Ton ren- 
contrp les cylindres quo nous venons dc voir; elle a d*aiU 
leurs préeudé le plus atiden de res deux mb, ou bien t\ 
été sa con temporal ne s rette situation résulte uTobserva- 
Mons générales qidl n'est pas imitile de resumer id* 

On compmnd que lorscju'on troiiveun objet qnelroiirpie 
dans un tnmbcati ferme att.r vivants„ ce qui etatt le cas des 
édiliecs de briqucs des nécropoles Lhiiutes, cel objet ne 
petit fitre, å moina d'acddent dii a un boulevcrsemenl 


I- EuiltWPlit mér* de* r-r tftinl* du t-ai du Sud, si Ir figne snn«.J p vm 
lour^ cnmiiir riacfjqneat S elf li? (ihini J\fahft\tirt T p + 22'13j rt Mlipcro 

I^CV- arch 4r Irtytt, l p. W7), eii ane tiafnfclnaÉRPft »le* signe^. rt jjj, 
Ubserrdn* reprardim* qn<- rt- aiyTiv pnumtl rtre tini|iWu>u| une (orme 
“ l» parliv LnftdftlJri- Ir Pi dérøfnppiV du iiijne qui remplic^ trri 

fru-qucmmenl le ni^nr- ^ i» lYpoqoe niempliÉte, noUmiBlilllt dans le litrr 

^*5, ^*1. 

2, !,v prr m ivr ilgnp du groupe, Aana ta rfemivme [n»rrtpUon h es I le 
«i!(wr g. 

■ t. t.fi ]| H* AegjptUehe aus de ri Kun, Mu*?ert Berlin, 

U, p. 7 J, i. Cf, Mrt«p*rn> Kt r Etfvfiiin Ufj T II, p. itinm. 
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ultdrieur, quo do lepoque du tombeau ou d'une époquo 
plus aimenne. Or il fimve asaei souvaiiL quc dans un tom- 
beau nettement daté par des monuments nombrenx au 
n o lu d P un rertain roi T on lencontre nnti inscriptionau nmu 
d'uri an tro rrh H ti il s'ensuit des ve rille-ilions de situation 
rhronoiogique fort precieuses. Comme notis le verrons 
plus lo\n f on vérifie ainfli que Hotepsekhmoul p Notilirni el 
KckliemaEi sontanlérieurs^ Perabsen T que HotepBtkhmoui 
et NoutSmi snut antérieurs li Khasekhraoiti« etque Perabsen 
t?st antérimir h Nmitirkha. Lo priori pe rt été indiqur pour 
b preimére Ibis par SetheV. el comme none I avonsi montre 
plus romplétcmanl 9 , il purmet de coxistulcr qu'Azab esl 
anlérieur i Setnerkh« I quo torns deux son! aiitérieurs å 
Ua*. Se tbo a Ires iii^emeuseiikcnt reittarqué que dans le 
casou le nom ét fanget* mh lMMbt.an se lit sur nm j empreinle 
de cylindre, on avail line jflrre fifudlée søns le Kgne 
4*1111 ro i fintérieur a in sepulturc, ime jarre de vin vieux 
par coU-séquenU H comme ou ne peut supponer quo ces 
jarres aieitt été connervées au deln d un nmnbre d’nmnétts 
relnti vement pen eonsidérahlc. il en resul te que ditns le 
eas de ces empreintes,, le roi étranger au iambrau, ptiti 
éloigue slironnln^iqiiemeiil du iuu du lom hen ti* a tøutes 
chances d'Mre son prédécesseur immédinL En cc qui om- 
rerne partu rulle rem ent Rhasekhimmi sit Noutirklm, abuø 
les régnes deaquela on di epos« omrore dans les lom benns 
du V»n de ]n rerne N emal lin pi p on voil quc ces deux roi ri. 
tres voisin -. de \cmalhapi, soul forcémetil tres unnius l im 
de rnutre. Quant i NcmntluipiJ| ew| tres probnlde qu'elle 


1, lia i t tif »i* -xtr 4 Ucntffi Gr ,wrh r rhi? Y \*. 

2, Wri.il, Nnit* ntc. f t est-il h irfl un rtom rnral? dan* JJer. f#t- 

u 

ttaiauT^ XXJX {l907j f \\< 29 + 

3, JUpf^loh*, commi friil ren: arrju H blt du ffli-mr ardnsi fju'un vbpc at* 
RCtm d A/^3i ,l i-tr lmuT<* jiAriralllncjui fbtm b (*ri»nd 10mbfi*p dr 

il i- KliviseUiuiuiai ,'i Abjdof {AmtJInpui^ •Vc N v, /ijui/bs, 1I N XXI, >). Il t«ht 

La ii Cl L*t dc (lire ijuVin b'rmr^it W^dn dr ciitlr vt’rifir al J * i n f.imr 

•fLVQir <|u AuIp h fI .nktorb-iir a KlmtiiliiiiuuL 
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elait la mfcre o« Tépouse du premier dos deux mis; peut- 
Hre éUit-elle le-ur mere i Ions deux* 


Kl 8, 

Uh Irouve, sous ce q“, une petile inskription de cylindre 
de Ptr/ib&eny pen interessante par elle-mAme mais dont ta 
presene« dans le Ininbeau K tl au milieu de ton tes les em- 
preintes nu nnm de No li ti rk ha, montre dVprés ee cjui vient 
d’Alre dit rpie Perabsen est autérieur å Xouti ridut et iTesi 
pas separe dé lut par tin intervalln tr&s CDnsiderabla, 
ftous reproduirons Tinscription plus hun [m^me chap, B 
S TU, B) f avec les au tres jnseripiions de Perabsen, 


i 


j;E 


Kl. 10, 

1 n script i on amdogue a celle d u ejl hi- 

dre deNoutirMia å _ 

HiérabonpoMs que 
nnus avotis cité au 
debut du pré^enl 
pamgraphe. 


Kl, il 

v Vin de Sa Majesté ([salep fj sa) Tilo¬ 
ms Nuuiirkha. de son vignoble*., (?) «, 
Interpretation quetque pen doiik+usc. 




Le groupe de droite est difficjle å interpreter faute de 
posséder par ailblirs quelque mcntimi analogiic. thiani. å 
iidui de gauche, nu figur« la qualifiratioii royale sot ep sa t 
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il est Irfrs heuroiisemenl éeloirci par In pitås&nce du méine 
litré, soli b \me forme im pen di(Tér€nte k dans l inscriptioo 
de la statue de Khoutaa lili musée de Berlin. KhduUa, qui 
apparliant l c omme non* verrans plus Join (chap. IV„ g I V), 

au de Snofran* est qnalifie de P -r ° 'j ^p* ^ 

<=> ø 

Le grrnipe des deus premiers mots eM évidem- 

ment identique nu groupo du cylindre de Noutir- 

klrn, et le mot obseur-|- de re dernier cylindre devient flair 

boub la forme car uous avons la le mot conmi Stocri , 

" ima^e, copio, reproduefiort *. 11 si^niti« Bomen l, comme 
oti snit, ii reproduktion par ccrit », mais le litre de Khoutaa 
paiait iMre a interpreter, plus niniplement : « Oluj qui 
accomplit: tf ni t^prorlnii en action bs paroles ile son dieu, 
ju'il tiime, fhaquø jour *; et »ur ie cylindre de Nonlirkha, 

de inbme : « Celuttjui accompli! 
* ks paroles de Sa Majesté, clm- 
fpie jour n, Cost le mt im; titre 
encore tpii appartient au pro¬ 
priet airo d’un de» rares cyLin¬ 
dres rj ii on possede de l’Horus 
hfttifirt; iious reproduisons ei-eontre ce fragment d r em* 
preinte 1 pour I annlogie rjo'dle présento av T ec eetle dti 


T &~ 5 : 


A 


J=fc 


1. 1'olrie, Hutor r I (tflrø), p. 22 (syl. Ao U CciH, F. I'etrie). O« nr 
ronmul d'milre mnmimrnl de IHoru« KliuLu q d ',m fraHnUiil d’aspreTute 
rie cylindre, avec u c ur La tir tie d'Hnron, irnttvé par gnihell (Hientkon- 
pnli* IL t LXX, 1 1, el l^n tnneoU quo ri an* ren couditiani |, : ro i >{ ,j t 
rliflirilr n cl«»ser. Ceponilmt, lnnii login du cylindre Frlrie uren lo 
ct lindre ile Nnilirkho Mulmtrin \ |i mmhlg bien rorronpondre o un 
voia tunge Hel, cl lu pH« reet: du li I ro //orrf.i dOr, eb tut Klub«, cil au 
■•* n * dB romier n i« me relulif, de memphttiomt : on «*ii qu* Nouttrkbk 

Ini-méme hVsi eneore jrniuu que f*"l nu Ou eenfi tonic, d'upni. 

iretn. al # il n'Hoil imprgdejsi do baser unr uduelig« tur do* i’in-on*- 
tanrea do on ordre, comme« encore en trop peih DUln bn>, de t Jarer 
Khubi entre NinnirHu-Zoiir el Snufi'nu. 








MOMMKNTS KDYÅl' K [* .U- tf S 


'il 


cylindre de Xoutirkha. En comphitanl a la partie infé- 

ø 

rieure f «n te tilre muUlé, on oblient la rcdaction 

cotnpléle ; tf Cel ni qui fait cc que dit Hl or uh d Or, I l loms 
Kliaha, chaquo jour m. Rcmarquer aussi l'analo^te Jo titre 
du fon etion naire de iSoulirkha avec uelu k qu’tJii tiroim; sur 

—■■ 

Lui cylindre de Khasekhmijuii HT 11 K XXI11, 1D8) ; 

•h»* 

q a « le préposé (r/j aux royales (soiep sa) cérémømes de 
sa ($tf khifi n. L’n fonctÉonnaire de la TV" dy uas tic esl 

(1 ^ 1 o 

rovfitilj do méme, de la fonetion de | □ ^ ' 4 tv— 

© 

^- 3 , u celui qui procéde au sci&p sa pour le roi> diaquo 
jour 1 rt, 

tw. i 

Sur nette pi. XXVI sent ro linies urt certain tn nubre 
d empremtes de cylindres proyenant des (omhus secon- 
da i res K JP K*, K , qui avoisiticftl la grande iombe K d T oii ont 
été exfruiteH loutes Les empreinles au norn de Noutirkha 
qite none venens de voir, et la grande tomhe K, qui a 
fourni celles de Sanakht dont neuus parterons plus lom* 

Kj I est En eeul JébrU d'empreinte sorLi de la Lombc 
Fv a qui purle ene o ro un nom royal. On y reconnait le ear- 
loiidie d 1 1 Torus de Noutirjdta. 

14 , 1 . 

Le irar lo udi o d 1 Uørus de Nøuljrkha, plusiøurs føls 
répété, avec inlerceliition tit* pltistøurs groupos hiérogly- 
phlques Irés endommagés* 

K&. s. 

Débris du cartouche d l lorne de Nuulirkha* — Un des 
cylindres sn i vants, K in 7, est certa moment de ta m£nic 
époque, mais nous en ru meltons la let ture au c ha pi tre sui- 
vant, pour nous co n former å nolre reglede ue nous servir* 
pøur les premieres comparaison, que d inscription datées. 

L Tcitc l'I btbUn^i'ii^bie e|.ijih Stilhis 1 Urkundand. atten Btickr, 1, \k 11. 
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Entre les carLouchca deNoutirkliaj resjiectivtsineiit; unc 
Hgiirc de déesse avec le sceptre,comme dans plusicurs 
des inscriptiens de cylindres (Noutirkh& t Pembsen, Rha- 
sekhtnoui] dont nous yvons parite plus hapi å propos du 
cylindre do Noutirkha IX* 4; sous im litre détniit, im 
grotipe aignifiant«... nornes occidentaux (?) u et qui figu- 
rait i- gale ment, å cg quil semhlG.au cylindre K |t IX p f3 vu 

précédemmcitL: a dmiie, enlin, le ti Ira (f i ■■ chef des 
giuvanls «* Seth c rcmarque (MnAaj/in T p. 27 1 ^ue cg tilru 
a dojø 61te renconlrte plusiGtjrs lids sou& la lll dynastic f 


notamment sur un mon Linie ni du Louvre 1 , écrit m- 

sur Ic monument du Berlin L 5302-03, ueril fil« ; dans 
l*s deux cas, il eid svilvi du mot “ = . 


ilrstuné tlc& sjf* I ri IL 

Un soul monument nu noni du J’llorus Xoultrkha. son 
basere lid du uuadv Maghurali, tmus roste a voir encore. 
Avanl de nouaen occnper, nous nous attache ru ats u bien 
degager los relations qui uniesenl les inskriptions do 
Notilirklia tuml avec celle!? dela periode immtphite qu'aVer 
rulles des mis d Aby dos dont lus cylindres se sotiL prå¬ 
se ntés n nous au coursde la jiréetjclcnte analyse, Uelle*ei 
peut se resumer en dlsant qu'it existe imgroupe deqgatro 
rois, Noullrkha, Khugeklimoui, Pemiisen ct Sekhrmah, 
dont les monuments ti Hin issen L nul Lc tue ni une époque et 
sout sensiblement plus apparentés avet ceuxtJu debut de 


1, Bp| : rVai ung paroi du Lcmibcmi 4« K kuli m uuv nao« 

der ri ro qs nu ctap. feiålvmnl. 
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la periode mcmphite que ceiix des au tres Horns Lhinite«, 
L m prindpaux des fails préeédoniment rencoutrés et sur 
lesquels celle conilusion esl base«, peuvent élre groupés 
de la maniéra suivante* 

1. Par ente dans fin I ene ur da grøttpe Itoulirkha-Kha- 
sekhm oa i-Pcrabs? n - Stkh em a h , it tsxelttsbn des auire* 
Thi nites : 

Analogi« de disposition du prutoeole royal, le nom 
d'Horus sans carfouche précédé des lilress royaux + aur des 
cylindres de Noutirkha, Kliasekhinoiii et Perabaen (å 
propos de VIII, S de Noulirklia). 

Presenes d une figuro di vin«, avec 011 sans legende, 
dans des inscriptinns de Noulirkha, Klmgekhmoui et Pur- 
jibscn iå propos de IX* 4 de Nuulirkha), 

Grande analogi« de eooipissition des cylindres de. 
viguabUs de Noutirklm, khasekhrooui et Perabsen (a 
propos do IX P 4 de Nuutirkbaj. 


Presene« du Pc xp res s ion 




sur des cy lind res de 


Nouttrkh&j Khasekhmoin, Perabsen el Sekbemab (a propos 
de IX fc fift de Xonlirkha); les sen les in script i ons oii le 
grmipe s« runconlrn par ailloiirs appartiennenl □ V Horns 


llatepsekhmmii. Quant au signe ^,il figure dans des tstrfcs 
du dåbtit de la periode niernpbilc* 

Analogien do rédaclion de plusitmra cylindres de KJia- 


seklimoni et Sekhem&b, avec 



de Perabsen et 


Sekli«mab, avec JQTii propos de IX, rift de Nou- 
lirUim. Kha^eklimnni et SeUiertiiih Snnl, jusi|u*ii préseril, 
los souls Tlii ni tes dont los monuments aient Iburai lu 


i a 

Æ- 

Analogte de disposition déeomlive entr« 1 le nmnlant de 
[nirte de Kliasekh mon i (Hierakonpolifi) «t lesmontants de la 
porto inlérictiTc de I« pyramide do Nontirklui (SiKjipiralij, 
Identilé iibsolttL* de rudactuiti d'uti cylindre du Kim- 
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sekhmoui et d un cylindre de Noutirkha (å propos tit IX, 

5 h de Noutirkha), 

Présenee ih; deux cylindres presqu'idenliqiicft de la 
reine Nttmnlhapi dans des tombeaux du lemp* de Kha- 
sekhwoui et du temps de Noutirkha (å propos de X, 7 de 
Noutirkha). 

Cos <]u mi urs fails montre ni quo dans 1‘iuturieur du 
groupe des quatre rois, KlmscMmioui et Noutirkha sont 
tinis par des liens d'affiuilé particuitéremenl étroile, 

IL Relations tlugroupe avec ledibul de la periode mem- 
jthite, ti P exctusion des au ires Thinites : 

m 

i'résence du titrc sur plusieurs cylindres de Non- 
tirkh*(Vm, l f 2). . 

Crtsence du litre _ sur pkmeurs cylindres de Ivlm- 
sekhmoiii et Sekliewab ;a propos de IX, f* h de Noutir- 
kba). 


Caraclére memphitv des cylindres VI11,1 et surtout VI11, 
‘1 dc Noutirkha, _ 

l'résence de i, signe niemphite, dans i expression 


fil 


des cylindres du grotipe «j(ti nous occupe (i pro¬ 


pos du JX, f» b de Noutirkha). Rcmarijuer, cependanl, fjue 


te titre moniplijtc i£ lii se renconlre déjå au tamps de 1'Ho¬ 
rns Semerkha {tableau, du ouady Mnghurali dérril plus 
loin t méme chap., § IV). ^ 

L absence des elements i'aractérisliqitns ^ ^ el 
sur les cylindres é tru tigers au groupe des qnulre rois, 
montre <]ue ce groupe e»| p.irticuliurement rnpprochc tle 
I éporpie tnempliite ; il est done titlermédiaire entre la 
serie des autres rois lliinites, <jui te préccdvnl, et le 
debut de bi periode niemphite, 

^ 111 . Relations du groupe avec les iiutres T/iiuitcs, qni 
<£ apris ce qtt'on vie tu dc din soul antirUurs: 

Mentiou gruériile du vignobte savré sur des cv lind res de 
Zet, Den, Azab, Semerkha, Qa, Hotepsekbmoui. Rcrahsen, 
Ivhasekhmoui et Noutirkha, Les lilres du dief du vignoble 
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«rmL lus nernes å peu de chosn préa, chos ton a ces rois 'å 
propos de 1\, 4 de Noutirkha). 

Al ur Lio ii de 1 édifice on service 
brcuses inskriptions do Qa, Aiab t 
Ram'b, ainsi quo sur des cylindre« 


jk 


Jsins de noiu- 
Semerkfaa et 
de Khaflekh- 


i - — tie ivhaagk 

umu et de .Noutlrkba (å propos de IX, Il de Noutirkha). 

M nous raste a wppeler, enlin, los analogies de In pyra¬ 
mide 4 degn* de Saqqnrah, supultim- de Xoutirkha, dom 
lexisiencB seule est nn caraetéra do mcmphitisme do la 
plU4j haijt0 *«portanM 1 m«w dont J'inskription principale, 
“7“ nQus a . V011 * vu <uf-avftnt. nu'nic ciiap., g I), a pour 
rumlogue ima macriplion de 1’Horns Den : rieu, mieux 
fjiie Lotte double relation, ne saurait ejcprtmor la situation 
-.1- grcuipe dom Nnutirkba (nit partic. entre la periode 
nomphita et uro pénode tliinite plus and sone 
Noue n-avona d>IO«u« cludié, i propos des cylindres 

t " tl Petk nO " llir0 de CBUS *« «*■ sppe- 

reRtcs, KhasekJimoui, Perabsen, Sefebemab. Avant d nlier 
plus Jcim, rous pmcéderotis J’oxamen mdthodiimo do 
loutes leg inskriptions de ces durniers »ouveraina, i „o tJfi 
y t ro u vero ns de nouvnll« indieattons sur los relations 
Jitsloriques du group« ipt’ibj forment nver Noutirkha et 
dont notis venmis de montrer lexiateace m les caractéres 


ur 

LKS rtfSCIliPTIOITG DlJtllAWXHJaOyi, P<«A»itft e T Sekhkmkh. 

A. — Khnstfchmoui, t 

Us monuments de J'Horus-Sii Q }f AfeuaMftarf mm* 
prennent, mitra les nomiireuses empreintes de cylindres 
tnuiveus a Abydoa, tin grand montant de porte en pierro 
- Hierakonpolis st un mitra fragment en pierre de mime 
provananke, Duns te grand odi lire do la nårropolu tliinite 
Aby dos qu'on appel le lo tombmu tk Khasekhmout, Amé- 
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méme tombeau, sur d an ires Wuchons. par mi beaucoup 
d'empreintes nouvelles, celles méme quAmelinenu avmi 
mises au jour (toutes celles dAmélineatt, å LexcepUon 
d une empreinie inédite quo nous donnuns plus lom,; Je 
loui avait été publié des llHH.daosiol.U des Royal iømbs. 
^ous tre pouvons mteux faire, pour l’élude des cylindres, 
nuc de suivre l'ordre de cette derniére publkatiou; nous 
dannerons la hiMiogmphie oomptéie des inskriptions 
toutes les lois [|ii’il y aura lieu, et passe roos soufl silenee, 
comme uous l’avons fait pour les cylindres de Bét-Khallaf, 
tous ceux tpli qc soul pas ex pi i citerne jU datos par hq nom 
royal* 

Comme ceux de Noutirklia, les cylindres au nom de 


Kimse klimoui so at lotus des sceaux (tofiice, sans nont 
propre de fonetion nair e. 


Les n 0± d ordre amployée cLaprés sont ceux quo pillent 
les cylindres dans Letrie, Royal tombs , II, pi. XXIII el 
XXIV. 



i'Pfjriulf 


Le eartouche trHonis*5it st: presents id, son* U lamt« 
que tioas uppeUerona, pour abréger, ea forme cQmptéic* 
Cho* ce souveraim lu oom i user i t dans lu caiiosicliu rec- 



soo&i la forme simple Kfmsrkhmotii « Lever des Deux 
Sceptres u, Limlot tious b lorinc qUe kulis avoiis fiuus leø 
yeux T Kkmekhmoui Noutiroui (?) hot ep am (?} (\ ■« Kh:i- 
fiekbtnaui, en (juieont réuniesles Deux Divinilrs h m Lu nnm 








,,n S3U, qoe le oom royal de 1'Honis-Sit Khwkfanumi* 
aous ver ro os tout h J’heure le nom royal de J'Hcmia S&- 
Miemalj se presenter dans des conditions tout o fail ana- 
loguos*. el Ion a stgnalé a plusieurs reprises nu il en est ile 
mime pom I Horns Narou, roi Mer, préccdummeol appelo 
I floras Narraer*. On eait aussi, iPailleurs, que eette ma- 
riiore de presenter le ooin d 'ttor »s el le nom royal rénois 
dans le cartouche rcctangulaire n’esl pas particuliére n la 
periode thinite j ellc sobserve å lepoquo m em pi. i te, uo- 
lannnenl, ehez Kliairi, Nousferi, Miriri Papi e t NoQrUri 
Papi*. 

.Notre cylindre 101 ffournit done la rédaetion compléte 
du cartondie rectangulaire, avec nom d’florus ct nom 

royal, hans la colonne vofsine, dusignatinn de services 
royniix Juni les mim*. i.. 




" wmce rouge de Ja maison royale » et ..vignoble de 
Uoiible de la maison royale Ndus tonnaissons bien ce 
vignoblc sai ré. Quanl au service rouge de la uiaison royale, 

^rail-il pendaolaujwviM Uanc, f , par parallelisme théo* 
nque avet: les couleurs des deux counmnes? Lexplica- 
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tioiii due å Thompson (dann RT U P p. &£)» en lou * 
ingénicuse l , 



CarLonche dans la forme cømpléto, Daos le eomparti- 
mciii de gaucho* une figurs de divinité feminine; v. ce 
ijui eM dit å ee sujet ci-a vant, å propos du cylindre Mafiasna 
IX -4 de Ffoutirkiia* Aux deus camparlimacits du centre cl 

de droile, nellemeiU séparéa, 1c lJ ■* vig noble de 


Double ?> t el le 1 l '2 = K service rouge dont on ironrait 
le risene, au prucedenl cylindre, de ue point déméler lus 
<|uatre sign es; au ccmipartimenl du cnttlre T en haut, nne 
ccriturc originale du Litre royal, * lioi du SuJ el Seigneur 

de n.Jr.r ns n, bizarre fusion des li I res norman* 
puts deux signer de slgnilication douteuse; au comparti- 
ment de droite T enllifw le groupe rø (?}£«/do ni nous avons 
suflisaniniLiil parle å propos du cylindre de Mahasna IX ±. 
1/eiisernble tle ces nle iltions para i t pouvoir fltro ni is en 
ordre de la tnanicre auivanté : « Service* (?) des approvi- 
sionnemeuis du service rouge (tresorier ?) el du vignoble 
ile Double,,, de Sa Mnjesté, t llurus-Sit Khasekbmouii 
ruij Nouliroui-hotep-am-f b, 


i T 3..i iiLcuil^D <\u armer rou"-r p« piifllruli^ri! jilh e/Uødre* dt 

■ ■ tu i : pD«|uc; I* 11 |>rupri£l«irc J'un ineka ldtnljc4U tic HmjHpr.ilrn liiåxta1ut t 

J(. ftt-W) L-nl fl ^ CZZ] cr. aUi.i L/t 11, «. Anlrri«urcnip»l 

-i Kliiitekhiuauitd'iDlnt [liiri ,<>ik irtiuv«' Jrj.>I_Z1 1 |j cbviAnb, 

eyk RT S 4 XXVIf el plailrur* loia ikilkui>. 
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Empreinte du rnémo cylindre puhlioc aalérieurcment, 
d sprits \uiéliiit-nu, par Morgjin-JOi[uier, Rtchcrches, TT, 
p. 243, lig. 818, ct Amélineau, Nottv. fouiUes, (I, p, 301, 

ti" 2. 

Rien ii aj nuler, en ce qui con rerne ce cylindre, a cetjui a 
élé du plus liaul si propos du cylindre Atas Junta IX 5 b de 
Xoutirkha. 
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T* ragment. Dans un comparlimenl, entre deux reprofluo- 
tious du cnrtouchu <!'Ilorns-Sii duns la forme compléte, 
uh groupe dont !<■ haut et le Obs sont dét mils; i i roste 


1 


Fragments De pari et d'autre itu varlmidie rl r Horus-Sil 



a *- ren con tre aussi sur nn cylindre I ntorua Sckheinab 
dom on parlem plus loin T BTU t 165. 



fragment, On retro u ve ici les menLioas divers es du 



t ! -EZ] au lien de Oi -— y o-t-il vraiment difTé- 
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retice de rudflelion, ou Iden l'una il es eopies de 1‘etric cst- 
clle fa u Li ve ? — el le grotlpe du vignufile ile Double et du 
service rouge juxtaposéa eommesnr le i-ylindre IflJ, Dims 
eeiie det-nicf« inscription, on le reman] ut\ les deux di-rio- 
mi nation S sont aceolées cn deux pelites co Ion ties. landis 
que dans le eas acluel elles formen! deux lignes lioii/on- 
tales 6iipcrposées, 

197 



HST 

tran 


Empreintes du m£me cylindre„ mais beaueoup moms 
li ormes, trouvée s finte rii 1 urement pur Amélineauet puhliées 
par Morgan-JéqiJiBr, Rccherchts, 11, p. 2YA t lig P 817, el 
AméHneau, Nouv. fouiUes, ti, pH 301 . n* 4. 

Dans i'haeun des (reis - -mi pariiments que séparcnt les 
earlouelies royaux se trouvo un nn-mti ti tre de føn et ion- 
naire sous I rois fnrtiurs riUT^rf:rites T relui de rbefdil aer- 
vii e conmi que de novnbreusea irisen plions memphiles 

nommenl le cS. Ce groupe, qui ti été lønguernenl 

étudié parMaapero 1 , doil flire in Lerpr été * service du ~ * t 
er dernier greup« de JtMissignes repræsentant le titrr du 
rønetionnnire, u rhef dit,.*.. n M propose audil ser¬ 

vicer Le dernier signe est n lire, d'aprfcs Masperø, comme 

(e mol U E ^=3 twtboui u approvisionnemerils funé- 
raires* m, de sorle que le groiipe stiller doil flire triuluit ■ 


li. El m Egrptitnneå^ 11, ;■ 20i-20U, 

2* T,a lecmrctl 1* sen* uur lu in rtconnui, Maapera che. si rappui, l* 
1 .il 1 1 s 1 in n eonnudr l'nppo rl dem o-fTm nrl pz-* au tomheau du 

p* 30*; Sehafi-r, Ae$* lunch, ftu* ATrin. Maåren, 1 jk 22 ; Selbt, 

Urkuadcn d y nUtn Heichi^ J, p, 37 J dubl Li l-rgcudø dl I qu*DD ■ H|iperl* 
*11 prurienij ml cn r de lu tiiaiiuo iluVuli 1 . lorten, *oni formå du 
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* Service ti ti clid ile lapprovisiønnemenl fimet-air c «. Le 
litre fiir oulbou se ren con tre sonvent sans Is oiention i 


et parfois avec le rlernier mot au pluriel, ^ =5; nn con unit 

tics P | el des ti* ile re chef dts service Lorsqixe [t* 
n service du chef des oulbou. » esl expl i citerne nt men- 
tiorme, on connait des piar es el des prt’posés u lu piave 

1^ [| n t> & n d 1 { l e cc service, des proctama- 

trttts (Pt) , des sertbes (K. f B ^>te ), tles 

attachés [ a , des ckanceliers (S), etc., de t-e service, 
Freqiiemment p auøSl, ic li tre de chef dll service en q u Ga¬ 
lion ne préscnle solis Li forme r — (B ou ^ kB 
'• chef des oulbou dans le rhåteau da Vivunl », ipii est In 
chapelledn lem pie local ipii con tena i t los statues de double 
Jim Pharaon. 

Nous ne reproduirons pas Jes citations et references 
cMr^memeul nombrmises qn'on trouve clie/. Maapero, el 
dont il serail facile d’enrichir eneore ta eollerfion et les 
varia ntes. Xniis note ro ns settlement, de plus, les li i res 
de Khoui [Ma staba, p. 107) et de Nolirhotep ( Mas taba , 

p, 11)4), qui sont dlh e ^3 r^ f parce que celle expres- 
siofi de ti chef du service du hu* oulbuu » ne s T arcurde 
pas trus bien avec le detail Je Jexpl i ration de Maepero 
d'aprés Icquel hir oulbou deeignermt une personne; il 
semblerqil plulot, dans ee demier eas T quo hir oulbou est 
le nom du service lui-mAivtfc, Quoi qullen sok exactemenl, 

|J ft^bi Pi J«* lihjuitifx h, Cet uutlmu l-bL □njutiomti i >AV^ 

un tein piui ■! iiliL-i I h- å définir, dam« am- inBcriptiuu du InmbcDD nit 1 ll.m- 
qou^ princc du Mout-Scrpenl (Harict, Hf ir ff Gfhraa^^ js| r ^'i; Sullk 1 , 
UrlHndrn ditten JføicA^ II, p H 77^04 Is firiudf p rriunr alit ih:* mtrilti, 

dit qu*ll n Domblé len tiiifJirJM f|c son II om (!j ^ 
tJ~=r J i\v feminin de toul genre. 
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Itf F.T II ! 1 (»»STIKS FUYiTIIKNES 


onfftlfive fihezNølirliotep la aårie de litres 






,% i I priMro tiii Double Dicu (le roi), chef tlu service du /lir 
outbou », rédaclion qui se rapprøche enorm«; ment, comme 
on voit, de celle qui Éipfiire dans le corø parti ment de gaucho 
de notre cylindre de Khasekhinoui % " Chef du service du 
hiroutbou il u Double Dieu p Tiloms-SU Khfiflekhmouietc, 

. $ 1 

Dans Se compartmient de droile P le titf* est eent o t 
du pi hir outbou \ é:eLle maniere d T ex primer la foncLinn de 
ti dier ile hi votx m est évidoiument oquivsdente å h rétlac- 


lioTi ordinaire | | , et il eti esl de mimfl, selon toute appa- 

rence, pour la forme f qu'on trouve dans le cotnjjnrli- 
ment du milieu« Ces deux formes du mol iri hc! w, eitprimé 


par = et par , somblent resulterd + un dådoubtemenl gra^ 

phique de Texpression A pøur Uq tielle on se reporte ni 
li ce qui esl dil i i-avaiil :i propos du cylindre de Nmitirklin 
Makas tt a IX i. 


tss 



Lebmirhon quia faurni celle empreinte port* iVgalemont 
celle du cylindre sans nom royal HT II, 213 qunn vam 
plus Lom {cfafip* I tt, § 1T + A); cf. Catalogue du Afusée du 
Cdire , l. XXIV, pi 11- 

Lcs Miredececylindre presenten! quelquc dillicnhé, \ 

dføile, P | __ J p ^ se mide signifier « cclui qui rend fa- 
vorables les montér (?) n r Au centre, *t prépofié aux céré- 
monies derude Sn MajestÉ«, tirre pourloqueln'oua n'avons 
rien å ajøuter h oo qui n é|o dil plus haut å pr6|inft du 
cylindre Mcthåxtin X li do Nmitirkha A gauche, enlin, 









MOXUHEU T S tom Am DAtliS 


I UB 


ii n I i I ro dans lequel on ne saii trop s? il lam lire. nudébul* 
^3^ mnis oii il esl certain qu'on retrouve, sgus imo forme 
u ii pen différente, un titre reneontré die* Pehournotir. 


CTD 


bæuT* «. 


préposé au service des graisses de 



Emprdnte du memo cylindre trouvée anténeureraent 
par Amélmeau et publiée par Morgan-loqiiier* Rvcherches, 
IL p. 244, lig. S19, et \ rn é | i nea 11 , Nou v.fo u ?7 tes r IL p. ^01, 
n" 3* Le croquis ci-dcssus résiilte de b combinabrui de i:e 
qul siibaistc sur les deux emprcintefl d'Amélmeaii et de 
Pelrie* 

O cylindre appartient å la catégoric ries cylindres r/r 
vignoble dont nous avons ctndic les* laraeteres au précé- 
dent paragraphe å propos du cylindre de Noutirkba 
Muh ti ma IX 4; il préaente de remarquabLes analogien 
avec ce dernier cylindre. Rien ;i ajoulur :i r.r ipie nous 
avons dit å cct endroii en ce qui eonocrne la répréaenta- 
tion du dieu avec rfi legende verticale; toutefois, avons- 
rmiis id Hor-khouti ou luen Sfcou ? Xoua rencontrons pour 
h prcmiére ferie, d autre part, lo nom du vignoble ftuiéraire 
do Khaseklimonii« A doration des Arnes d’Horns ^Quant au 

déposilMre du sceau, il était *i du vignoble, expression 
quo nnus conna issens bien pour Tavoir examinée, å la 
måme plnce, sur In cylindre de Noutirkba dont nons 
venons de parter, 

i, Munpero, £t- Egfpticmw*. II, p. Lp nppmli«xni‘Kit des 

titn-n » cIp frit par GriNUh, HT II, p* -Vi. 






























11* ti Ilt- IiYMWIES 



Empreintc trouvee an térie urerne ni par Amélineau cl 
publtée par Morgan-Joq nier. HechcrchcSj II, p. 2Å% lig. Blf5 p 
et Amélineau, Noui\ fouilles, II, p. 3 !>L t n* 1. 

Dens relte inskription, rumme &ur phmeurs cylindres 
fjiie aous verrons ensuile, le nom d*Uorus-$it se present 
snus sa formesimple kliaseklnnoul sans Y addition du nom 
royal. Comme le prÆcédenR c*csl un cylindre de vign&biei 
sa com position e*l part icu liere men I analogis c å celle du 
cylindre de Perabsen HT LI 178 que nnus vomme tout a 
Hit-ure; son proprietaire esl du vlgnobte. Se reporter, 
pour ce qui cancerne tout cela, ainsi que pour ce qni can¬ 
cerne la rcpruseEilation. a gauchc, du ctzcn liørkhonLi, å ce 
qui a éUi dit au précédenl paragraf die å propos du rylindre 
Mahmnt* IX 4 de Noutirklia, 

201 



Em prem le trouvée antérieijrciMnt par Amélineau ut 
pu blide par Morgftu-Jéquier, ftec/terehes, ti, p* 224.%. 820« 
et Améliueeu, Nou^ fmiilies, 11, p É 301, n* 5. HeproduUe 
par Newberry, Searab*( 1906), pk IV, 11 
Lenom compUt, riom d'Horus-Sit et norn royal, mnisdu- 
l^age du cftr touche et précédé des lllres royaux. None avons 
rippdÉ, ti propos du cylindre Mahaana VIII I do Nøii* 
Orklia. Le seer ae lires de co mode de r^dnrtion dn protocole 






























w^riiEim ki>yw% ruTF. > 
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rovn 1 1 oi signfclé i'auabgie qull \ a entre ee cylindre de 
Xnuiirkh® cl, d'une pari. celut du KJgasiiklhmuui que uous 
iivons &eii* les yciix, cTauIré pari, lo cylindre ile Perahsen 
HT II 190 qtie nous vcrrons plus lom. 

Lsi répélilioti de cello llluUture dopare deus menlious 
de services fuyairx dont b premiere, ;s gaucho, est celle du 
'i so rvieo \ fidus approvbimuiemefila dub Maisun Royale >-1 
tieiip: an avotis disiuto les rdé ment s iiiconnus n prnpos des 
ey] mdres do [Houlirkha Mahftsnv IX r* n T h. A drot Le, un 

Mire qni se reirouve* o c ril prusqu f idetiiiquemenl [' ^ 
sur lo cylindre de I Vrrihsen doni nous vetimis do parler 
Il esl oxpliqué depuijl 1808 Spiegetberg T nysnt reionnu 

avec raistm, dsins lo group. P 1 qui V figur«, II« mol |' | 

*r<r.. " scemi .J, ,lunl Orum, précu 
iltrmmi'til avail miti un lumiure l'exintunn- tt la flig ni fif a- 
rton, P«ur tons oiemples <1 ti mol. mi fe reporter« a i’artiele 
de Grum. od nolanl J'imLru pari les insrripliojis J’F.l Kab 
[Mi I »lines dans l.h 11, 1 17, el par Siern «n 1875 Dans ee« 
derniéres inscriplionfl, qui snut du l'Anden Empire, le mut 


tres fru i pie h l esl orlhograpllié partout ^ | , ct eetle 

forme graphiquu se retronvo unrrnre aitlcurs; mais passé 

IMnrien Empire, c’esl 17:<i rilure du lype f 1 i. de I époqm? 
thi ni Lu i|ui se m ble redevvnir réguliére. 

l'époque memo de Klingekhmoiti, nn ru neon tro lu 

memo mot, écrit de méme, dans le nem propre [’ & ^ j. 
fWr tt'ullé, d'Un cylindre*. Quant n Imscriplion du 
rvltndre de Khasekbinout qni nons oretipe ici, le signe 
final 5 —c sum Idu devoir itre interprolé comme tious avons 


i.MMirip, XXXVI (iBflfl), [>, ivr. 

Jt. ZeiUekriff XXXII (181)1). |», fifi, 

:t- leiUchrift tH75, pi, l el }>» liSsni*. 

*. Abfdttt. 111, IX. S. On Imovfji ce uylimJrr ra^rodoll plu« li>in, 
rtiAj,. (Il, | Ilt, 11. 


m 


li- £T lli* DYS ASTIES ÉSVPTIENSES 


fait plus haut 9 uprés Griffith, dans le cas du cylifidrc 198 
Jn mémo roi, de sortn cjwe 1 1 - tilre entier esl k imdnire 
i ti : « Chargé du sceaii de tantes r hoses coneernatiL les 
graisses »■- 

202 et 204 

Cés dénx empremtes, de redaction idenilque, provien- 
nenL sans doute du nnéme cylindre, et se complétent par- 
tieLlement l'unc Lailtre comme il ost représenlé ici : 



Port analogne n npscriptioii du cylindre 193 du inéme 
roi vue ci-avant h laquHle donn+? : * Service (?) des appro* 
visiopnemeints tlmvignobtes dø Double du Mur-Blåne de 
1 Hums-Sii Kliasekhmoui etc. celle que nousavons sous 
les yeux doit étre interprélée : « Service (?) des ø p pro¬ 
vision demen ts des vignobles de Double du chiiten u (?) 




de Hl o rus-S il Khaseklimoui 


is« Ngub avons 


signal«, n propos du cylindre de Noutirkho Mahn&tw (X fi T 
que le nom de ee service, dans rintéricur de l'cndéinie 


h J * figuxe dans de nømbreuses lusen pliens des llorus 
Q°> AmI> # Semerkha el llanih, et avens annonce qu'un 
essai d explii ation serail Fait ci-opréa chap« IV, § iv, IS), å 
propos des itiecriplions du rombe au de Raliotep h Meidoum. 

Sur ce cylindre et surtous ceux qui Rous maten! å vejr, 
le nom dans le carlouche d* Horti ft-Sit se présefite sous sa 
forme simple. 

203- Fragment. Lo cartouche dlJonjs-Sit (forme 

simple) plusicurs fois mp«té f el une enseigne divinc 
dans UP descomparlime nts, 

204 . — V.d-av&nl, aoa. 































MUM-miSTS KUYÅUV hATt* 


SU'J 


205 — FragmcnL Le carlouutie J'Horus-SiE, plu&ietira 

foh répcté* et dans un interval le p le groupe 1 ^ 1 . b 
rud action o lait pentrétra la méme fjue celle des cylindres 
précédeDts 202 cl 204, 


206. — Fragment. Le « serviet 
rouge de la Mai &nn Royale ■■ a otu 
rencøntré, préccdcimnent, an cy¬ 
lindre 101 de Khasokhnioy i. 



iLtupreinle iU cylindre provenant de la mt l me grande lom bo 
cTAhydos, fouilles AmcJtneau. Inscription copiée cl emu- 
ntuniquce par L Caparl. 


lis 

rs 

mim 



K> fe'» 

F 


u 


Tt 


A 


ff 

Tnpp 


Parall l ire le cachat dun « prépusé au sceau des perlen 
do rédifice Kd-fiof (?) m, 

Kaipreinle de cylindre dans Abydos Hl, 

IX, 9. 

Sceau d'uu « préposé aux eboses de la 
mon tagne (?) ». 

Teis sent lous Jes cylindres acluellemenl connua qUi 
porlunl le cartouche de Khaseldtmoui. A leur suite vien- 
lietiL, dans In publikation de Pelrie. une dizaine de cylin¬ 
dres sans nom royal, maia Lrouvés dans la rnéine tombe 
quo Jes préeédcnl*; nous les examinerons plus tard. Hor- 
rum s-nous å rappcleriei ijue parmi ces cylindres lrouvés 
dans la « tombe de Kliasekhmoui o (V d'Abydøs) figur« 
celvii de la rerne Xemntliapi (2 Hl) quo nons nvorts dejs 
reproduil et examlné plus liaut é propos du cylindre 
Mafias na X 7, nu nom ile la måme reine et de rédaction 
extrémemcnt analogne. 


P! 

iwj |£r 


£ £X£ 
~ & 

ff 
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En dehars des cylindres, on 
coimalt peu de monuments qui 
porten! le mnne cartouche d ? Ho- 
rus-Sit, Une fnis noté le frag- 
ment enpierreprovenant dllie- 
ra kon polis 1 sur lequel ligure le 
cartouche avec la rédaction ^im- 

***11 .11 ne resto plus que lo 
celebre montnnl de porte en gra¬ 
nit, égalcmcnt ddliérakonpolis 1 , 
dont nous avons déja parlé plus 
hanl a propos des msrriptions de 
la pyramide å degrés et de eer- 
tam signe qu'on y rencoutrø 
(tnéme chap + , § ]), et quelquéS 
fragments archilecturuux sans 
do ute Einalogiies* en granit, pro- 
vcnant d J El Knb\ Le monlant 
d'liiérsj kcmpølis eet déeoré, com¬ 
me nn salt, du rartouche d'Ho- 
rus-Sit datis sa rédaction eeui- 
pléte + plusieurs fois répélé iden- 
tiquement en hauleur; et clta- 
que eartouche est (lanqué, a 
gaucho, d'un grand hiéroglv- 
plie verlieal qui ml alternative- 

ment le j] et le semhtuhle- 
mont ornéSj au milieu, de la bo urle å ligaluree pendantes 

qut se retrouve adjointe au signe de rinseription du lin- 
te au de la pyramide å degrés* iNous bybus noté plus Liaul, 



i. QuibeLl, lti*>ritAt*np tilis, 1|, LIX ft, 
i;. Qisjijén. ji M i pi. n r 

'd. TrouTé« i* lil buh, ru ItøH, p#r S.^ri- ri CbirL«-, ■* itinah* da 
Service t \ I p ^S H J, Sut ii u Fr u^mctL^ k e* rid udlo de K bn^kbiijuiii 1 

Mif i|'.‘lurret, lig ures dlianmiG d^Cirut tru h□ b- rqIjeL 





















































M(JWlT3iK>tS BOYAIIX 


Hl 

uu § E et ilans le resume de La filt tin § ll T ees remarijua- 
bles unalogies. 

Happelons øncori? que Kh^soktimoiu est mentionné but 
la stéln de Paler tue, dans ties cond ilions telles, malheu- 
røuseinent, que eeJa ne fo Limit aucun renscijjneTnenl iiou- 
veau [jour |a da^siJication litfltorique 1 . 

L Le f]' jl- j]t con Btrté de la attdc de Pllerme nc nomnie, flW3til Sm- 
frutl, quo N o n ti ral | l r Isce, illre géaérfl] de 1:1 k ■) Kbiisokhuitfiii 
(mému face., J. 5 1 4 :Qi " case). Od n tauL du moia3 t tl^If uae vcrliiriiJOU 
do fll^rioritl de Xotllirei el de ecm jfroEipe, 

HiiKiåi^E. Ctst n rj^seill que uens do dis ons ri tu, Sci. de I t'Hormi 

q ft Khaselhcm des mon eiedudIs d'Hjora konpuUl 3 doul la siluatioft chro 

□olagique e*l eiiCQr iiurrlaine. D'spnrfl rinscripliun BOaVMl dérrilc dos 
vases d'HEi-rakuaipolS« lJ[yiljL L ll n I, pi. 36, 37, 33], dont les :m;d egnes 
SOUl i rhertsher sur los plaqijetEoB do boia et J ivoirc do J opOijue des 
Horn* Q* cl Den P oa pourrail se dem ander si KSiaackhcm u'étail p^s 
le ur o 00 lera pors I rt, el Gelf* hnpresmkm n>el point ib'I rolle par 1 
<J e ses mtttlnc* d'ÉliorakonpolSB (Quibell, I, pi. Hy, 40, il), dont \a Tacluro 
ost admLral)le T mais les msc ri pliens iiup;i|liorcnioul oOnciøes el grossio- 
romeDt gravteø, Qu nVsl poinl liro dbilftire, naa plus, par la jolk stele 
d'LiUrrakonpoUl £QulbeU t 11 r pi. nS) dont la f«cUsm est Hl elulgllécde 
lont c*rfin2t4re d'archaLsme; chIJt a HientkoppolLø, Li |ierfertrøa sculpturalc 
tt^eat pas uu ^r^um^Dl pour m citre Un obj^t å sa pLlCC ehropolog^uc 
dans les series »bydePlienuos : fle rappel er la aurprenante diffareueu 
d'iipect qu'Ll | a calre U L s groasiera monuments di? Naomi (Ni nner} å 
Abydofl, ol los adtmmble* pftloltti et le I« de maøsue du meine roi fl 
llierskoopolisx 

Ku ^^peral, ticpcmlntiL. nn cioaddirE 1 Kli&eeLlieiu rfiEmnP ;lppaHunsat 
j Ju ||,k plutul qu'aU début do la périodo thEoitc, Eu 1Å9H, dojå ( 
W. M t Miiller peuse (Or, Limrmhtrutilting, 1, p a«-3 i3J quo U quask 
idoulilc des uoraø (le Khamekb^m et KhasckhliiOUl earreøpoud å uu toi- 
mi nage reel. Kn 1903, NaHlle (ftec, fra^l«X, XXI Y t p, l IB; espoac 
que niorp* ^Anme*ftew t * Le*cr du sceptre eal U unYme roi qUe 
t Horum-Sil Ehaøi kliEuulli T k LctiiT des Deui SaeptHS* et malpré leø 
rrillques de Seiko (Weilrd^ ete +1 p. 34-35), il repread U rtitmr tkcerie 
en 1903 (/iec, dtf tramMX, XXY, p. 220 221)* E& ee qui coueerne U 

ligt,« Q quo |e vautour liertt dans sa grifle, dåne rinaeriplioii de* T*«™, 

Ol 11 li i roDJormO te srullf^ j=.»•>, „ Al u I ler { Or. l.itfvritt Ur i«i f«n fi , 
1. m98, p. Vts-.IV, 345; III. 19U0, p. ft), QuiliHI {Zfitxtårifl, XXXVI, 

mas, p, aa), p. 3 Ki)ct s iii« < ii-) »uai 

li'jivit (ju 'il IauL toir Itt le tari<tuckc rOhd *ur ambat* avec k uonl royal, 



to 


M 111* DYXå^TII* LinraeaHÆ' 


B. — Perah&rth 

Lu nom de Perabson, dans le cartotiche rectaugulaire, 
øst eurmonlé, au lieu do Loiseau d'Horus, par le quøilnj- 
péde dfi Sil. particularitA qui fait de lu i le 5d Perabsen et 
le differencie des Ætørws royaux de toute époque. G'esl un 
phoDomcneanaloguede red action qui l'aitqiiø Khasekiwoiii t 
dans la totalité des cas, csl H&rus-Sit au lien d r Horns tout 
court 5 tous ces litres, comme on eait bien, ^ontéquiva¬ 
len is, eL exprimtsnl eimplemenl l'idée de du iniié on de 
doublr. divinité* 

Presquø tons les mon urnen is de Perabsen s®nt des 
empreintes de cylindres, dont In grande maj o ri le provienL 
de son >> tomheau & d'Aby dos* iuuillé successiventen! pur 
Amélineau et Pelrie fP de lu nomendalure de PeLrio). 
Quelques cxemplairøs dcsm^meeernpreinles onl aussi élé 
trouvés en ditutres points de hi néeropole då by doa. Dans 
l'exameQ de eettesériede cylindres nous siiwron*, comme 
noiis avons fait pour ceux de Kliasekhmoui, t ordre cl le 
niimérotagø de Petrie, Roy o i tombs t U t pi. XXL XXII; 
apres quoi nons au ro ns åé tu dj er un petit iioinbre d'autrcs 
cylindres et fragments trouvétt par Petrie, par Dares&y a 
Abydos T par Garstang å BAt-Khallaf, øl nons tcrnunerons 
par les grandes steles fle Btyle drchalque d” Aby dos. 

Toutes les em p rem te« /|uu nous silons voir, comme 
celles des cylindres de Xoutirkha etde Khasukhrfloui, pro- 


laildiri f|ue Wicdcmann (tør. fJttØrtittlr±*itimg n III, ttJØO, p, 4&32-333) 

ftimllc [/u(f, n/,) ooimtKircui a lm itu erprC-Uttiou cunuut impo*niLjle H 

l..urrt p i|U] pride »»c fctir Ura rcpri^n tulicm« du ce genrt den itaéurica Irim 
^er&qniielU-s, |ieuB* quu i c T *im\ \c Vaniour ii "I I i llmyin qui item apporter 
■OJ rai horttti la »oucmasiciit du rui Uum'Ii <> //er, rgt p/fl Jy *! rjfrr + \ I, l'JOt, 
p. H H J). Ed. i*ft dernkr Hib A^pthcht' €hrQtiofo$ir l^ t p. 1^), 

duult.< fort qjiii 1 H?sh 4011 k- uon] rpj.it il c niqru«, el, aunB iileiiliUvr KW 
scklmioui niv ff K h*auk!i r m. pr*ml te purt] dr Ui inrltre- juifju'å nøuvul 
ori Irri .1 c6i* l unde tUiulru. pur fl&alofTU*. C'r*L lim? muali n iU ruir «|rt'tl 
rim! bim adopter pour tu ujijtfleul. tru nUundjul ^iielque lutmury flOU- 
vcllu' uuua DUlia j irjum^P +i pcu prr« coaturmc d-U*a Jc ublmiU i|i±L figur* 
*m d C fc bu i du pnifluiU ehflpllrc (p, 6S , 






WiiSlUIENTb ItOYALX IUTE5 | la 

viennent de seeaux doffico sans nom propre de fam-tion 
nnire. 
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Empreintes trnuvccs antérieu rerne nt a la m£me pUoe 
par Amélineau, publiées phuLo^rnpliiquemeiLL dans Åføutr. 
fouillea. Kl. XX, 1, 2. 3, 4. 

Le poHFesseur ile ce cylindre est n chef dvi hirub >• ou 
du la ti salle centrale » cl ti palais. Le nnVme litre se ren* 

Contra, — sans Je earapiémcnl phonut|<[iie J, — sur de 
tras nombreux 17 [indres des Horns Den HT t f 27, 44 45. 
S0» 55: U, 140, 149, 153, lGl) t A/nli (HT I, fjlt, 7U), Seiiierkha 
h ,a 78) 1 Huiep&eltlimDul. ,Sai|i|ar;ih; *-lnn, du Service, 

~ ■ Æ 


III, l90^i p. 188,et Buti, Iiw tul Égyptitn., 11*02, p. 1.09). 

I ti 1 

Qu*ni au domaine i?) rous oe aa vons oli le 


mallre. 

174 



Le titre i as (?) zef du irésor n r cammo an eyl. 167 de 
Sokkemab qu'oii vemi tosita Vlieure; nnnlogie iléjn signnlcc 
il la f lej du [inragfajibe précédent. Menli mi du w service dos 
plan La tions n? 


17b — FrngmcnL « Service des*.. "? 
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II* ET 111- dthastiks twnwrn 


114 

pc li i 1 les ryli ml res de celle epotjueou sonl ligurés et 
nomniés des die ns et déesse^t v. eet tjin t?st dit c i-n vant a 
propus du cylindre ftfakasnn IX \ de Noulirkha. Celui que 
nouR avons sous les veux semlde élre le sceau du <1 service 
des biens :’?i d isis el de...* c, im dien måle T Hor-Khniiii 
sans dotite, dont le nom e*t détruit. Les details d éenture 
du notn de Is deesse* déiermmé par la figur c di vine dans 
le aer ond cos, sont interessante 

177 . — Fragments d'une eui- 
preinte an carlnuche de Persli¬ 
sen. dont il se in bl e diffieile du 
Urer parti« 

178 




Premiere apparition du vignoble %ncré de Perabsen. La 
(igureet le inim du dieu Hor-Khouli, et le titre du depo¬ 
sita ir e du cylindre ; « Le du vignoble Printe tits 
Barquts, du Sil Peraheeu ■>> Pour ces di verses men ti ons 
ct represent at iims, Iré-n nnnlognes å celles de« cylindres 
de Khasekhinout HT U p 200 p et de Xnutirkhia Maka&na IX 
4 t nous tfavons ri en å ajoutar □ ee tjtie nous avons dita 
propos de ue der nier cylindre* 



Sur un liouchon trduvé å la m6me plo.ee par Ainélineau 









































mosustots nnutns dates 


(±\ouv. {,miltes, HI, XX, I, 4), cc cylindre ast erapreint en 
métne temps tjue colui du n* 173 vn d-avanl. Un fragment 
d’empreinte de 179 n égalament été irouvé par Petrie dans 
la cellule 30 des rangées W, a proximité immédiate 1 du 
« tumhcBU » de Perøhsert (BT l, XXIX, 88). 

I res analogue au cylindre précédønt, eelui-d a eneore 
plus d aflim té nver le cylindre I UF de Khasekhmoui vu ei« 
avnnt, el le cylindre Makasita IX 4 de Xmitirkba. Voir, 
pour lous details, ce quf csl dit n propos de ce dcrnier 
cylindre. 



Autre cylindre de vignoble. Le préposé porte id le lUi^ 

de f du vignoble, comme souvant sur des cylindres plus 
andens, principalerne til sur reux de IHnnis Den (réle- 
rern-es 4 propos ducyl. Makasita IX 4 de Nourtikha). 
Mentiøn d’nn domaine rovn] ru nornen parlie illisibL-. 

t«l 



Mentiøn de deux domaines royaux, Sall el .... ni.b (ootiL 



« scean des apporls den domaines Sti ti el... tu ntb ion ti i 


182. — Fragment. Le cartouche de Sil avec te tilre 
était probablement le miiru 1 iju H au fragment sin vant. 

I. V. k. . .. ttT tt, LY Lll et LSI. 
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116 
183 

Fragment. Lo cRrteui'he ile Sit rép«lé; ilans nn cowpar¬ 


ti ment vetticøl, le gronpe 




r dép rencoiitré an 


cylindre de Perabaen 174. et c[iie noaa verrons tout å 
1 liture rht!i $ckhecnab t nu cylindre IR7. 

484 


Fragment. « Steau dofc ap porte du 
Kord Lin fragment plus endommagé 
de Penipreiole du mÉtne cylindre dans 
Abydos III, IX, L 

185 

Fragment, c Sceau du jourjulier 
L'ti Iragmenl plus petit dcmpreinfe du nierne 
cylindre dans Ah^dos ]JI, lX r 2. 

186 

Par ajsalogie avec 184 : « Sceao des 
epporls,,. », 

187. iss, 189, ne porten t pas de nom royal el so ran t, 
potir co molir, laissés de i-dté proviaoiremesit. IS7 parais 
*Hn- liii fragment du cylindre 171 de Sekhemnb que noua 
verrnns Loutn Pheure. 






Erapreinte du mrme cylindre trouvéc antérieurement å 
latnéme phiec, cl puhliéc depnis jmr Amébnoau, Nouv. 
fQ&iUeSj III, XXVII, 2 r Dan tre part, mi fragment de la 
méme ømpreinte a éié Irouvi* par Petrie fST l XXIX, 87) 
i bus Ja cd Jule 30 des raugees VV dont il n éié parlé plus 
huut ii propos du cylindre 170 de Perabsen, — Eteproduit 
par Newberry* Scar&bs (IDOtij, pi. IV, 12. 
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Qn relrouve ici le tilre S^zat khit tlib déjq reiicontré 
sur le ry lindre 201 de Khø*ekhmoui t u trhargé ii Lt sceau 
de toutes cho&es ** Leddens groupes verlicaux qui vieii- 
neni ensutte« vers h droite, et reposen! sur le signe de 
rør, sont. diflimtes å ex piquer; il se ni ble (mi Le fnis, å cause 
de cc qiii suil t faillc yreconnaitrc un iumi djviru pro- 

hablemcni eelui de Sit, dieu d'G nibos, Soubti, r$< 
des hiéroglypheø nrdinaires. Toute riuarription serail 
alors a interpreter comme uu litre de fonrtionnaire du 
sacerdore de Sit : a Le chargé du seeau de tonics chosea 

du dieu NoubtiKin qiii a conféré (oud, ^ v *_? des hiéro- 
glyphes ordinaircs) les Detix-Téfres å son liis, le Kai 

Perohsen »♦ L'orlhcgrapbe . pour oml * est intéres- 
snnte el prfttu, quant a la structure, å deux EiypoihAsM : 
cm bien c'cat uu spéetmen tres anden fle La forme mem- 

phite ,— 3 fErmap, Aeggpi, Glossar T p r 34 j, t*udd y ou bien 
te premier signe est sylhbhfue pour oml, comme cela se 

rocontre h Pépøque memphile, a?*fC^\ pour cotnplémcni 
pliønéhque* 

Cette courte inscription, d’expLication mcertaina en ce 
qixt Cancerne le dieu Sit> garde peiit-élre te souvenir d\v 
véiiemenls d ordre religieus atixqiielsse rnppurterait aussi 
la qualilicalion halutuellede Perahsen J Sit an lien d 7/oms t 
el dont nous ne s n vons pas autre chose. 

II. ti \ 4 mi jt-n dt* nni(* sur noo hft rrépolt' 1 ; le icub c«I p-uul - I rr ditH 
d'Omh9.i e ( heu d*Q** r Dinas li* eiM^fidk- ortll agraph« flgure as sti win^U- 
livrem tal uei uipw de Tir^ia! ramiiLé qut wt- pcul jernur d^uiri! riVlr, 
^vifteiiMui.'iii r c \oe telui d'un sylLibiquc r wttit-, tf., pour de* »i gu es umå^ 

gLM'n iivuc et ||e ¥altur h fTnbcird \e nom du moilLi l »acre 


i PO. ^ 


j | va^, puti les HDIHR d'nthtéB ^ |' ^ ** sw ]| f/ otU*^ 

Jj ^ (\ ^ 'i- etc* (Brilgsch 1 UWL kiértigt.. jj, 7Vr f 

74 l J> 7 Si*; t£rmj)ife t p- 
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Em ppeinle* Dår*, 

Qnelrpies bcmchons de Perabscn, ra masses par Daressy 
tout pres du <r Lombeau d'Osiria » 9 comme dit Åmélin«au v 
c'csl-å-diro du er tora beflit « de Pernbson d'ou otit élé 
extraites toules les empreinioft qii on vient d'étudier, unt 
donné lieu a une nole do Maapero (/fet', arvh., 1898 T 1 + 
p, 307) d'aprés laquelle, dans ces inecriptions, Perabsen 
serail uon plus Sit comme d* ha hi In de sur le cadre rectan- 
gulaire, mats tiorus-Sit conimo Khasekhmouu Ge detail 
remarquablø n® aetoMe point toutefois avoir été observé 
exorlement. et il est prnhalile, iitiLiul quo Li deseriplinn 
de cos empreintea ene aro inédites pertnet de sYn rendre 
cminptc, tjuelles pro vie munt dmplemeut des métues 
ry li tid res que les empieinlCB 178 ou 171* de Peli-ie vnco un 
prti plus limit : Perahsen est XV/eatmae partout oilteurs et 
['ni s eau d l lorus qui lak t:iee ;i I uld mal féllneti appcirlient 
å la Ugente du dieu dekout dovanl le rarlouklie royal P 
CrisM l’etrk, ET i, IV, 7. 

Fragment proven an t ile ly 
it lombe de Merneit a, V des 
plans Pelrie /r/11, LVIII). Celle 
disposition du protocole royal, 
par le nmn d’Horua sans eårlou* 
die précéde des Iltres niyaux p 
a diVja élé coiirtlaloe par iujiis sut 1 des cy lind res de iVfiibscn 
Lui-nUme, de K tuiseklmiuui et de jSoulirkha. aiusi que dans 
rinseription do la porto de la pyramide de Noiitirkha; rap- 
pylons cjue sur des mon urne tits da iltre esilégorie quo les 
cylindres, fragments de vases des Hurus Qu et XoulirnL 
aiialogue* a ctdui qne nous avons søns les yesix, le nom 
d Horns ligure vgaSemeut dépønillé du carløuehe reelen- 
gulaire et préeédé des litres royanx. Yoir, pource qilicøn- 
cern® en general ce mod® de rédaetion de la titulatur® 
ruvnle, ee qui est dit é propos du cylindre de Noutirkha 



Mfi/tusittt VIII I 

Kui[trein le !■ nfti At ti fl ft $ tifl, X + 8. 

Nous avotis slgniiltÉ pi ns I umi l!’ m Aftne 
ehap- t S II) la presenes de cutte cm- 



pi 
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preiate de Perabsea Jans le tombeau K 1 de Bfet-Khallaf 
4jue datenl de nombreuseB inacriptiens de cylindres au 
nom ile Nootirkha* et nous avans fait observer qiie cette 
renrontre consliLie une preuve de Pantoriorité dePerab&en 
par rapport å Noulifkba, 

Siilcs tTAhydos, HT IL XXXI. 

Deux grandes steles de sy énile de cinq pi-ed ts de hånt, 
cjEii encadruient 1 entrée de la tombe P dAbydos; elles 
ne porten! d autro inscriptian rjue celle du eartouche 
rectangnlaire de Perabseu, en grands hieroglyphcs en 
relief* surmoiHé de Tam mal séthien fare å droile. Les deux 
inskriptions ne soul point &ymélrb|ueniciit disposées, 
in u i s identiques, er ri les toutrs deux de droit r å gauuhe. 

Rappelons que tes souls TKintles dont nous possédons 
jusijii'ii present des sléles royales son! tja 1 , Semerkha* et 
ZoL le m roi Serpont 1 f, Lous notøblenifsnl antérieurs a 
répoque de Perabseu. 


C É — SeklivmutK 

Les seuls monuments acluellement connus Jo i Horns 

|ifo Sekktmab son l des em pr e i nte b de cylindres ej ni* 
pres£|Lie toutes, proviennonldfl la infimetombe P il Abydos 
que celles de Perabsen qu p on vient de voir; Améjmeau en 
recucilliL å celle plice, et a prfes lui Pelrie. Lue cmpninle 
de prøvenance ineoflnue etail, depuis pinslen rs années 
drjii, en la possessiou de Petrie et a oceasionué, rumme 
nous ullona voir, la grusse erreur trop Jscilemenl adeptée 
„ar de nombreux savants, de t idenlifiaition de Sékhemab 
aveir Perabsen. Une demiére empreinle, Irés interessante 
au point de vue de Péclflircissement de ce malentendu* a 
enlin t par ailkurs,été trouvée a Abydus. 

(. tiniiit nuitl Margis*J^^bF P 11, p. -’l-t AmfrUneiio f 

fttmtle.fi l h p* 

J i. (m r£ ni I noir: Morgan-Jc^uter, RrcherchtS, II, p -32. 

3 , Calcairt; MorgM-lcquicr, ff eckerthe*, il, p. S3«: AnélincJiH, ffb m. 
fnuillc*. I ( p, 144, pb XI.II5 touvenl public dvpul*. 
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I so 

Comme pour tes series précéd enkes, mms sirivrons d&tm 
l'examen des cylindres de Søkhemali V urdre de la pnbli* 
ration de Petrie, BT lt T pi. XXI. None ne rericouLrerons 
point de seeaux personnet: comme ehez NoulirkUa, Kim- 
sek hmnm ei Perabspn T ri en ipie Jes sceaux d'oflicc. 

Rourhen reproduit par Capnrl, fiult. 
des Musées royau.z de Bruxelles, 1901- 
!902 a p. 42, L'empreintu dans Newberry, 
Scarahs (19<% pL IV. 13. 

n Le porteur du scr.au royal du Sad 
de to u te s les érritures, de Hl orus Se- 
kltemab *. Ce cylindre, et un a iltre ey^ 
lindre du menu: mi cpie nous vermna ton l a 1 'tie ure, 
celul dr J;i i'ollectioTi Petrie, snnl les souls momim^uls 


arlueltement coiinus tpii fon ru sen l le tilrc ^ ^ . rlian- 
celler royal du Sud Yraiseinblableiiient, ee dtre mar- 



ir dmnceller royaldu Nord u; mnis le premier devøit 
disparaltrc de tres Iionne lietire, tandis quo 1‘siutre, préftré 
j mur des rruaonsque nous mi rniinn issons pas. destiné 
^ se maintenir dun botn fi l'aisire de l'liigioirc égyplieutfeti* 

165 

Emproinles rgalcuieiiL rer ueilliirs, dåne 
le in r tue tumbean, par V mel menu, IVotiv* 
fandtes, lll a XXVI! p 4 t 8 h - Reproduit 
parNewberry, Settmbs pL 1V. S. 

La nature el L-k n-lalum* de ce groupe 
de I il res out élr signolécs plusiours (bis 
precédemment: rL Kimse khiiirjui. ryl, 195, 
.-I ee qui i'h! dit t’i-avniiL, mfitiio rhap, r S II, å propos du 
ry limi rede Noutirkha Muhmna IX Ti. 

166 

t uscrip t ion déjn eitée å propos de ce 
mcme rv i indre de Noutirklia Maktisitfi IX o. 




164 
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Un titrode iYmrtlnnnairedélruiL 
L'autre rnenlion« celle du h ser¬ 
vice (?) des approvisionriements 
du trésor & 9 se reneontre sur les 
deux cylindres de Perabscn 174, 
183 p vns ci-avant* 

Entre lescartøuches, mpnlinn dil- 
ficile a interpreter coiupl^tement :: 
c Gelniqul rendbonLe^.desdienx «** 
Dans le rorlmuhe, inversion gra- 
phique des deux premiers signes, 
comme au cylindre 170 rbaprés. 


169 



Entre les c&rkiuches, roste pro- 
balde du mémo groupe qui figure 
au rjL 107 ri-a vant. A droitc. ves- 
liges dune figure divinc dubout, 
avec la legende habituelk v. ee qni 
cst dit n propos du cyL de Xoutir- 
kha Mahasnu IX 4 


170 

Mention difltøile n explitjuer. Døns le car- 
touche, méUtbéae grophique dejn observée 
au cylindre 16 S ci-nv&nL 



Les empreinlés les meilUurne ont 
élé ret ueilltcs dans le méme tombeau 
pnr Amélineau. IftW9. fomlies* ML 
XXVJlt 0 1 Le propose au smøiU\?) 

Le fragment 187. dans /f/' II, XXI!, 
provtent pro ba ble ment dune em* 
prointu idontique* 

Le cartouclvn d'llonis ut ime ensdgnc dsvine posuc sur 
le signe troi« Ibis répété, sans døule* comme au 

lindre vei précÉdcmnionl de Notitirkliø MtihosHtit XX\ \ t 

K 5, 8 , 












Ih LT til* UYNåSTlES £ftVPTLIOTi£5 


m 


Cylindre Pelrie 



. Petrie, History l (1899), p- 24). 

Gitte empreinte, qtti porte Le moms tilre 
de fonctmnnaire que le cylindre de Se- 
khemah 164 vu ci-avant, est de provenance 
incontiue. G’est elle qui a dønne lien å Per- 
reur &i ngu liér e et tout A fait répandue de 
Pid entilicoliori de Sok hemabavec Perabsen, 


Petrie, en 1890 (fac* ciL }, lit le nom A l'mtérietir du car- 
touelie Æem er- / W ■ En -.1 b -Se n , et cønsidére le ro i comme 
idenlique avec le Perabsen eonnu des boiichons d’Aliydøs: 
eu 1901 RTlU p* 31). il corrige la Jecture précédente en 
St'kkempcrabserii et pense quo Sehheniah est !e nom 
d'Horua lPud roi ilont Pcrubsen esi le navn de SU r eeln 
tjxpiiqua que de nømbreux bourhous au nom de Sekhemali 
se Irouvent dans le totnbeaude Pembsen* Grifiith, cepen- 
dant (HT II, p, 53), iracceple \ra% rette Interpretation sans 
reserves; yne senle cho&c lui paralt ccrlaina, la pré&eueo 
dans lecartDuchedu nom de Sekhemab, 

Lerreur de Petrie passe, en l!Kj2,clio£ Muret [ha carac- 
tHre rciigi&uæ etc , p. 36, n. ! et Budgi {History S, p. 313) 
la réedite en Laggravant cTnne ttllirmatinn materie! I ^ ment 
mexaete* celle de t'cxblenqe des cartoucbis da P Hørus 
Sckhcmuh eLiln Sil Peru bften sur un mtme cylindre, Selbo, 
en 1902 égalemenl \Beitnige etc** p, 36i t considére l'iden- 
tite de Sekhetimb et de Perabsen comme cerlaine, poiir 
celle raison singuliéro qtie dans le fcmnbeau de Perabsen 
n’ont ité trouféesqu* des empreintes avec l p un ou Psutre 
des deux norns. 


En 1903, e est le tour de Nr vi Ile [Plus andens mon. vgtfp* 
liens* Ilt, dans liec* dr travaux, XXV, p + 222), qui, adop¬ 
tant lis arguments combinés ile Petrie et de Sethe, penae 
en ou tre quo pmsqifon a « pøur le méme per burmage les 
deux dienx, les deux emhlémes séparés, il est naturel de 

lui attribner aussi le notn qui les réuml, f f ce qu| 
dønne un roi uniqiio H&iepsekhmoui Stkhcmah Pcrab&m. 

Ed, Meyer est bien excusable, en raison ile tant de 
témoignages antérieurs, lorsqu en 1904, rasAemhlant le& 
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donnécs apparemment acquises sur les premieres dynas- 
lies, il reprend ii atm oompte la lilulature imaginaire 
m Hurus Sekhemttb, Sil Perabsen » {Atgypi. Chronoløgk, 
p. 133-136J. Mais les égyptologues devaieut pousser plus 
loin enuore le nmlentendii. Voici, en dTeL, uue derntére 
empreinle iruuvée é Abydos el juibliée, en VJOi, par les 
Ibuilleurs de VEgypt Explaration Fund : 

Cylindre Abydos 111 (i'JG'i), IX, 3, 


Le lioin, dans l'inlérienr du 
cartoiir lie, nediffere de cetui de 
1'empreinle de la culleetion Pe- 
irie que par In substitution du 



ÉMi ÉSl 



rarjctérisé que nmis avcms vu n In mime plaoe. La con- 
vietion »'impose, au premier coup d‘æii, que Ib letture 
doit iUr« la rnume dans les deus rus Ur A. (rartimer, 
etudisnt Irs msirripliuns pitldiucs Jans le vol tune, pense au 
rontraire {Abydos 1U, p,39) quil v a lit uu Horns Se h hent ab 
ilnut le nom propre estPercumftfii, et que re roirsidiffurent 
de 1‘autre Horns SekUktnab qul s’appelle anssi Perabseii. 

Il eut ét é facile, pourtaot, dase degager de cctte erreur, 
J 'er&hsen et Sekhemnb n'oot rien de eommim dans le urs 
uotns ni dans Iciirs personncs; il esiste uh seul Horus 
Sekliemab, et sun nom ligure dans le cartourhe reclangu- 
laire tautul anus la forme simple Sekhtmab, tanldt accoro- 
pagné d une appellation &ii|jpiémentaire dont deux cylin¬ 
dres, jusqu'ici, mus ont fourni deux orthographes diffé- 
retites. Celle addition l’acultative au nom d Norus cons- 
titue exaelement le mimr phénomime que presenten! les 
inscripiions de libasekliinoiii, et eouimu nous ! <t\ons 
rappede ct-avanl ;i propos du premier étudiu descylindres 
de tre dernier roi, 1 appullalion supplémenlaire n’est au tre 
Hiose que le nuin royal du 1 llorus. t Noiis .ipjjrenons ainsi 
quel étail le nom royal de 1 Horns Sekheinab. 

La leeture' n'sal L-lai.ru que sur le cylindre $ Aby das HL 


J , Cuiiieiil 1 cuu# Tutou^ rciaiirrjai 1 |p, £0), kl roynult 
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Si 1 on admet, tromme il parmt Evident, que le nom est le 
fflfime sur Je cylindre Polric, on esl condiiit å adopter, 

pour le dernier signe, une leeture tqu I valente k i= ^ 1 et 
rnn doil se d e than der al urs sil existeun signe de vase qui 
possede eftec Live ment celle valenr. Or on en cottiiall im t 
celui qui figure en partkislier dans les dillerentes orlho- 
graphes du mol mation, majøu, « granit de Syéne Rip- 
peloitStSims insister sur les formas du signe aux diflérenles 


époque«, la forme de liuseripLicm d Ouni (L 39, 

40,47), la forme J? ^ q . ^ ^ a du grand 
papyrus Harris (I V T L 9 P XXV L L 7) el U Torme ptolémajque 

KSqw™ troiive a Deiiderali (Marielle, Dendetah, 
pL 35, ml. 15* pL 38, col + 127 de l inser.). Xous avons 
munlré, ailleursl quo ee vase. qui penl avoir un dessin 
tres special avet: oreillettus retombantes raats ressemlile 
lunt å lait dans da ni res eas, au signe ordiriaire O, ft la 

valeur phonétiq 

part ir du Nouvel Empire, et 
onx époques anriennes, loul au mor ns oprore å répoque 


mempliile, la vnlcur plus complet« Il ryl 

cxlretiieinenl proliablc que r est te vnéme sign« qunn ren- 
eontr«, avec la itiéme valen r, ibn^l j tiserj ni ton du cvUndre 
de Ja co I leetion Pelrie. 


fotons, pftur Ler miner, que SekLemab ost antérieur å 
Pera bien et tie peut éSre trés éloigné de lu i dironologi* 
quement, puisqtie dans le knnbemi FMMhydos, qui est dr 
1 époqtie tle Perulisen, onl ét é déposées en Irés grand 
potn bro des j arres gcellées sons le regne de Sekhemali É * 


KhiitkEtmuui h-i de Stilclifltn ii ft huti I ift- t.taa qmt k i n !hu?u fifttiB-iquiM 
ipfiporrnl d + UM maniuri? compU»le. 

1. Wcill, te vatr MA (GU, dn.jn Spkia^ X r? li-M* un U rM eip D ,é 

iiut* ee %ue 4 d -‘Ulrc, cu quiilElÅ rj c ^llibiqu^ diRR frrlfcQgMjllie 

d^ fill)Nii-ur» innLi« rJe louto époqu*. 

5 - Vfjir left obiervtUinni géiiémtÉ* q D f om élé I-ilf. ph.i h«ul ] PR 
fcntumrei d# eet nrtireji prujMiB drt empr«kifg il** rvUiHirrn iltrlu t*\nr 
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Pc ut- »Ytre aura-t on un jour la preuve que Sekbemah et 
Perabsen régnérent immédialenienl lun aprés l’iiutre. 

li éf IIIH li <ln § III, 

Telles sont toutes les inskriptions nctuellement connues 
qUe (latent les eurlouches reclanguUires ties rois du 
groupe apparenlé avet: Noulirka : Sekhemab, Perobsen et 
Kbasekhmoiii. Nous réunirons on forme dc rétsumé, comme 
nnus avons fnit « la lin du précådebt paragraphe. les l'siils 
tiouveaux renrontrés ipii conrornent les al il ni tos muliielles 
des quatre rois du groupe el leurs relations avec La periode 
antérieure el la pé rinde su i vante. 

L i'artuté dunst'iniérieur du groupe ftputirtiu Khasekh- 
moui'Pcrahsen-Sdihemab, <i Cexctusion dr s au tres Thi- 
tiiies,: n i so 

Le tilre l sur ties cylindres tle Khasekhmoui ut 

de Perabsen ,a propos de /# y 11 201 de Ivliasekh moui). 

Dans le eartouche rectangulaire do Sekhamob, comme 
dans relui de KUasekhmoui, te nom d' Horns mi d'Horus- 
Sit ligure tanlot seul, tantot siiivi tlu nom royal. Nr pas 
oublier, repen dant, qu*U en est déju ile tnétne tbez le 
tris nnide n Horns Nnrou [?', roi Mer, et ipie t’insc rip tion 
du jioin ruval a la suite du nom d'Horns, dans le eartouche, 
roste cn Mange a l’époque memphite. 

Coexisteneø d’un grand nombre il’empreinles de cylin¬ 
dres de Sekliemab el de Perabsendnnsun mi'me tombeau, 

11. Hr fat ions du gtøupe avecledébut dc la pfriode mem- 
pinte, a i'rxt'lusbn des au tres TAiuries : 

Meotion du service L J _ts sur un cylindre de Kbnaekh- 
iiiDii j [fty.ll 1117), de: red action tros analogue h certnines 
inscriptiuns fmiéraires me rap Kiles. 

flien a □joulcr, nulrement, å <:e quo nous avons dit å la 
tin du % Il relalivemciU å la situation in terme di air« du 
groupe entre les aulres Thi nile*, qui lø précédflnt, el le 
debut do la periode mempbite proprement dito. 

Kimjitliupi ilans iU‘i l«Ui>li«nn» du tempi du KtiijiukllliiatU el du lernps 
Je Noulirkha (tikant, p 



l«Li 
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III. {triatlons du groupr av&c tes Thmifes tintirinursi 
fl # 

Présenee du lit« J fy sur un cylindre dr Fe råbs en et 
sur de nombrenx ry I indres de la periode ontérieure Jå 
propos du ryl, de Perabsen HT11 173), 

Analogt« d f un vase inscrit de Perabseu (ÆTL IV, 7 } avec 
certnin^ vases des floms Qa etNouliriii* 

Esislence de grandes sléltfs en pierre au s noms de 
Jkrebsen et de* Horns Zel, Qa ct Semerklia. 

Potir terminer Pélude dos inscriptjoftH du grolipe s il iie 
nn up reale plus ijli u examiner le bas-relief de Noutirkba 
au ouady Magharah, Noua verrons qua Nouhrkho n s a pas 
été seul, da *on tamps, o laisser un témoignnge de son 
acLiyite dans følte loealilé du désert, el quo les ri mons - 
tanees vont nous oJdiger ii faire entrer ti ri rinqtmTiie 
Horns, a coté tie Noutirklia , dans le grotipo monumental 
donl c;e demier Fatt partie. 


IV 


Les iias^reliefs m. Nourtikiia-Xosiii et oe son époque 
ur oujldt Mauuakvm. 

Le bag-reliel rtipestre de Noul irkha au o tin dy Alaghnrah 
a été relevé mlugralement t potir In premiere fois p mi t oure 
de 1 expédillon de I9di PJ05 de l'Egt/pi E-rplomfiau fund 
dans la puninsule sinaitique^ inais il ira pas enuore éle 
publiéL Toulefoisj le* relevég de 11)05 et le dessin exart 
que nous donnons d-deesousdu tableau, d'aprés les estaxn- 
pages^ pnriiielteiit d Wblier les recherrlies antérieures 
dont nmis avons, ailUiirs, Ib i i l'hisloire, et les publiea- 

li ons tragmentaivee ijue nous avous don rittes du men u- 

*- 

b Egypti&hs m Siruti t (juLlicwEteu du Fund tjui doit reuFjmor 
1 ii n’ o I te C tt Oh cQiuplU^ dr é inurripliiMii y^Uciib^l rclcféea l u r u pys 
*arore p.Tru, 
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ment iTaprés d’Emeiens documents uicomplets et hu par* 
fails 1 * Nøus ny revlendrons pas iei. 

Le tableau a unø importance bien plus grande que les 
renseignemeitte antårienrs 110 lo taissaienl croire. II rom- 
prend, å ta suite du tableau royal propre ment iljL, les 
nomsp ti tres et repræsentations figurens de Unit« mie serie 
d'ofQcierSf Formant mne sorte d etal nominatiftf'cxpédition 
dont nousno ronriaissions au paravanl IVntdogue, au Sinai, 
qu å partir de la V B dynaslie. 

Les repréflent&tmns et legendes vont de droitea gauebe. 
Au premier rang, le red frappant de sa massue LAgiatiqiie 
[ombt: å ^es pisds; devaql lui # son cartuuche d 'Il nrus* 
Nontirkha; derriére lui, une figure dedéesse au nom perdu. 


n vec la legende verlicnlc ^ ^ ^ T ^ * nsjlls idavons 

pas» oubJié les repråsentations di vin es analogi! es* avec 
legende vis s vis du cartouche d llorus p øur les cylindres 
du Xoulirkha lui-niéme, dr Khasekhinoui et de Peråbsen 
r v* ci-nvnnt t mrme » hap-, g IL å propos du i;yb Mflhasnti 
IX i de Noiilirkhnp Le groupe du rot frappant le prison- 
nier, irfcs con mi å loute épotpie. se relrouve a Magharali 
sur le plus grand nombre des bas-reliefs jusqu'au temps 
J [. la Vl fl dyn astie; qtiauL å la rédaetioti du p ru torn le royal t 
red ni l au type ih inde ie plus éléxnentafr« du c* douche 
d'llorus isolép nous rappeltørons les exeiupJes analognes 
qLii se reiieontrent dans la méme loralite, avani el apréa 

SfouLirkhø. 

En arriére du tableau royal, uue figure d'officier débouL É 
avec hi sumue eiune sorte de bflton emirt appuyé å l epauJe. 


Au - dessus de aa téte : Jas fes V , fl # chef de troupe 0 ; 

V 1 1*1 

derriére lui t los mols n ^ ^ * cxpedilion royale m p 

siiivis d'une inseripUun en deux colonnes ve ru ral es dont 


t BibHn^ruphu 1 é*nm Wnill, Itn:. msrriptvrm égypiiennes dtt 

.^iWiir (I HOV, p. 99-100 Cl 10 - |h m ce derpiei* fri^mirnt fail partic «fm 
libitum de floutirkha. Gf. cc qul c*l åU A ce *wjoi <\mn Sphinx (Weill 7 
L'Aau eic^, IX a p , 
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li?s signe*, méiiagéfi en relief ont ma Ih ea rense ment perdu 
lånte nettete de < ontour |inr iisure lenle ct &ont difliOie- 
jiient iisiljles. Le tilr® de mer fmi.\haoti t ramme on gait, 
appnrtsfftii au chef dc lexperl ilion mimere envoyé# au 
Sinm par Papi I*; |uant i\ lu mentiem de 1 ■ expéJjtion 
royale die egt hahitoelle sur les Inhleau* momphites 
de la mftmo loeaSité n depuis celui do Meiikaauhor; nons 
oo up sommes ntlaché, a propos de eeiui de pjipi I, å deter¬ 
miner le stuts exoct do rexpressinn tipit souhn*. 

Au*dessus de fouto celle partie du t;ddeau 3 oo rcmarque 
une ledende homonLale qm paratt en iHre indvpendaute 

ist s qppllquor i nn ailtre person nage : 

n Le d li désorl Nitankh On se mjipelle qii'ÅmLcn 
egalement,sur aa siélr. est . en røétno tempi 

que i« chef d es chasses w. 

f.: u trcfeiéme persem nogo, plus é gaucho eneore* est 
leprésente diduint, surmonté dVme legende dont subsis- 
tent senlement qiidqiie* vestiges* 

En ufriere, les person ringes mentionnés no snut plus 
lignrés Ils eont au nnmhrii de qnaLre; å chaCim dPeux est 
t nnsfrrrec nne ligne vert ir ale dkrrilure, eiisignes ménngés 
en rHkf par ablaLion du champ. La preruiére legende est 
diffidle -i lire et k interpreter* La seconde parnil donner 



^ 1 ^ I S I ^ fV dmonf (7< ffonfp n le prepose jiux 

Asiatiqiies {?)* Unni »» La troisiéme danne, n ru qu'il 

snmbte t mr ^ le charpcntier royal Mer ah ^ ; la 


1. Wc Hl. JEer, Jti Sinal , Ift, fi, l^t mm 
: t Willi, d* *mi t )4 l24-t£5. 

a. Cel oflir irr Silanttip H te Honi dont il i.-*i f|E)U9|koll tin pnu pin# hin 
4 1 rj i l i Ji^iin* fur ir iiiftnai' 1 bhA-F^lipr, yi Jt ru i ■ »i L nt Pt*l nnirt'i « an? mb la 
i|aji» 1'L.i.criptinn drt rylwårv Atydo* III, JX Ifi, o4 ifc Minde p*r« el 
Sf Filt, On Lrourern rir rjfUwdrc rap odult gillt* loiii, »bap* ISI IH b- 
C* titre csidt E‘11 nilfttien Je liln ! iinaloflitc Ijui Rppwrdnul k 

A rii i i-m Ae$ r l tu fikriftAtt ftr Der S lis, p. 7^, ftli.l ? ^ M T 11 ^ rRl * <:ci 
iltjH uliiip. lV t ^ IL j |irijpu“ cUun iltre dc KbMnusitLd. 

5, Li! vtgui! dc lu Fl.ii^ic, comliid indltiAtlQii du funcllon, (il; lire li BUH b:m 
in Ff! ri | it i o da Fiim'irjtirifi HrchKTifUC« dr Kli«bi<jn*ukim et de licvl 

ti 
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qnalri&uu* legende, enfin, est å lei point oljlitéree qu on 
u*en ptiiit rien tirer de prnhahlc. 

Tel est eet iniportant monument. dont lee cararléres 
aeeiuent d'itne manier« particuiicreiiienl interessant« la 
situation inkruiéJiiiirr de NcuiLirklmViOsir tiiitre I ep^que 
lliinite etrépoque mempldte proprement dite. 11 tiums luul 
mainteoant rapprodier ce tableau des monuments aiudo- 
giiea el d'épncjue vnisine qui se rencoiitrent ilutis la méitte 
localité. 

Votei d’abord un tableau de Snofrou, Horns Nibmat, 
qui n*a rien de eotnmim avec le tableau con nu depuis 
longtemps de LP 11. 2 ti. mais ful puhlié pour la premiere 
fois par nous en i9l>4, snus forme de croquis restltutlf, 
d'aprbs les indicatiøne «3c liorohnrdt 1 . Depuis lurs, il a été 
retrouv« a Magharab au tours de Ibxpédition de 1904-19^5 
el reprqduit exactemeul’. let. pas de m notion deltiders, 
rien quo des représcnlntionn royales, cu deux registrea 
dont I** supérieur dotute le tableau habit uel du roi frap¬ 
pant le pris.i linier, el l'inférieur, le roi deux Ibis repré- 
santé de hol 1 1, eoiffé successive men l de bi couronne 
blånt:Ile et dit la couronne rouge. Comme legendes, rien 
quo k- oartfluche d'tforns quo tre fois repote, avec, une 
senli- fojfl t la Ib mink « Donne rii licssc, stabililé etjoie, :i 
jnmaia », presque identiqu« a celle iju'on irouve dans Ir 
tableau ile 7-oair. Nous avons fait rcmarqunr, nilleius, 


frifc«. j,. 7-i-Si iur un cyJiud« du trtnp« NaulirkU« 
tfa Irjf.in«. X\Vl, 7 ), duun Ull* tuscnpllnn ilf V.iMf itu Uunfai-sn *'mb- 
id (AmtUma, MiVV. fiiuitu*, IV", I-,2 *kUd« -i.- nnmWtlir- iiir«.H|j- 
■ imiH ■!■■ |.tin(iif'Eii— du l.i pi‘rL , ul’' thiiule .1 riti ! rieiiM* H 1 Il-si , l. 1 .« ri Hrmrr- 
kli.i, Cnnlnitorieniii)« *1® runvoyer, poiir ee* ilcuUfti, *m iltrcfU 


UTfiEuploa itu lllrr ■' i lurpciiliL-r fcjsl ■>, JS=. S 


^ , etc d.iiu 

cr^ 


Vetrk ta I, XI, li, XV, H- XU f 1. JEVll, 1«; XII, 2, XYll. HT 
11, Vllt, XII, 5; VIII, Thi Ahydah I, \1 t 7; Aiu£Ui"-»n p iVnttr, fnuilt n, 


*v. xxxvn, 3, 

S \\ r> i 11, Ih-C (tn Sim c. p 1< W- \ 05 ; cl, \V< ■ 111* Un et i ni u tw * - r rtirf 
tic Srwfrv* mi m*«tdx Maghurnh, drna* IL dr t'A- >*d. tin* iti*\ ripliané r 
tyi> r i T p. a« ittt¥ a 

'1, Pmrir. neifrtirehr-i \H Simi, V}w\, b^. ^j| (p, Ib), 
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rniuliii'ii irtill*? uo ru position iHaiL ditférente d« c«lle d« 
I'nulre tableau de Snofron, avec prolocole royal duve- 
loppe. el rombiuti uelle qui nous oceupe i tri s'nppareolail, 
au conlraire, avec les iuscriplions de la periode ihinite ; 
duus avons uoiu;iu que Suolrou, avec $es iluiix ljjs-reliefc 



de lypea différeuts. datail la periode d« iransitiou du thi- 

nit i-olie.nemphilismo. Peiit GLre atiricmri-netts pn pres- 

s i'iltir, déa Lirs, que le rtgne dr Snolieu rul nn.) duråe 
livs Ion gu e, suflwante pemr rjue la manier** ile presenter 
b tit u la ture royale out le le nips d'évoluer ainsi du t:om- 
mencemetil a hi lin; plus lom, hii nuurs du Hiap- IV, hous 
abservtirnDS du métno que, d’uii bon l n I out ru du regne. 
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ParctiitecLure des LnmbejuiN a évrtlué dans des propor- 

11 u ns étOrilLfiDtQB* 

Nous avons note, d'mUre part, quo h compositioii de ce 
tableau a quatre pfcrsonusges semblait avuir élé dircrtts- 
ment inspircepar celle d im bas-relief plus enden, le pre- 
mier en dote des tableaus égjptiena du ouady Magharah, 
celui de 1’ Barns Semerkha. Ce darnier Horns, sans don te 
identiquc, rumme on sait, au roi Somsom ■ -Semempses, 
et en tout css proche voisdn de l IIorus Axab, roi Merbap- 
Miebidos r osl d T uue époque forl an leden ro -i celle de Sno- 
frou et de Zosir: il nen sera que plus interessant de ren- 
conlrer sur son bas-ruUer, le seul monument de grandes 
dimensions qui rem on te å In tf K dynastis n, une aérie de 
titres qui no permetlent pas de le placer a tissi lom du 
débutdes tempa memphitesquVn serait tente de le croire. 

Nous reprodiiisons le monument, ci-conlre, d'apres les 
publicatioos Tabes å la suiledu Icxpcditioii de 1904-1TKK> % 
en rønvøyant. pour Lous dokuments el diskussions anté^ 
deures, å la bibliograpblé qui aerompagne notre publiea- 
tion de 1904 d'aprts les estam pages du fir. Museum 1 . 
Ngus nr pouvions, å ce moment, savnir qua la ligure d'of- 
II rier avec legende qui otcupe la droite du tableau, étail 
de la m^rae époque quo le reste des représenta tions; ce 
fa i t j mporla ni est s en le ri e n t a p pa ri i a ve c é V i d o n r « de v a n l 
l*o ri gina l + tant å l’BSped de la pierre que par suite do In 
situation du tableau tout entier sur une parcii roidieuso 
planée uniformoment, d*ailleura d’&cebs diflkile et tres 
éloignée de tons les au tres monuments égyptlcits de la 
loralilé. 

N'éUii In présence de rette figure dVHirior, le tableau 
serait pour ain^s dire idonliqueå celui de Nibmnt-Sno- 
iVou que nous venens de voir* C’eat le méme tableau å 
quatre peraonnages, mats raugns sur une seule ligne, 

J k Lr ban-relief j iU public -ert pliiUij^ni^hii: pir PHrtr dan# i Harper * 
Mn^a~ifte t Ftrrlitr UN'lli* fi. i iU dsj vol t CXIl (molliv j^liaclir dtf Liblr-ni). 
piiis iSnim ttf i *i:tirchr .1 i/t Stnm I90fi] . lin. 47 (|i t H-iSE). 

2 r /frc. dn Sinnii p 95-93, a rpoi il ijoulfr h*9 réf^p culøb biblln- 
gr»pbi[|Etcfl daoDé&i b \m nole pr^crcLlcale. 


JUIM ^KMN ROtJlim UATF.S 
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dybord le mi debout T doUX fbis, pour eoilfer successive- 
nu?nt 1 ri courorme blanehe et la l ournnn^- rouge. pui* lis 
groupe du roi frappant le prisonnier, Devanl Li premiere 
li^ure royale et la derniere + le eartouche dl I or ns« Le 
tableau di (leve ee pendant ile red ni de Stinfrou por une 
perleeiion d'exéciitioii sensi UernenL aupérienre. et par la 
siijenlarito de qnelqueB-unes des armes que tienneiit les 
Sgu res royales. 

nvirtyil :i LYdliner avec s ri legende* il appamule fe taldeau 
mm aver c el« i ile Snofroii, mais avec relui de Nonlirkba- 
Zosis- et, au deliL avec les tableaux å mscriplions nominu- 
Lives de la Y*el de la VI* dy ua abes. La légende t intactesur 
la pierre, denne: <r Le pdnce, cllef de tmupea, iiispecteur 
l^f] 

du doinainc '?) royal — .»,chel r do service (?)* Smitenr.ef»* 
Les premiers ile ces tit res son t pure ment memphiles; celui 
de tn ir mashaoa, nnus ]‘avon> vn, apparliefit å un liewolli- 
riem du tableau de Zusir. L gale men l mempbite esl Jo li tre 

m f dont noiis avons disriilé Vi demen I particulier. U 
signe du faisceau å liga ture Lmibanto, a propos des cylin¬ 
dres étucliés précédemment et particuliérement a propos de 
celui de Noutirkha, Majuttniu 1X5 I c La vant, méme rhap ri 
£ I IL La seide expression riouvello pour nons esl le uom du 


service 


en ce qui vennerne le deruder mob on 
pourrait se rappelor que le sigms ” entre dans la vompo- 

siliøn du nom du servic e cotinu s=r^ % * pi hir outhou 1 : 
mal& lo méme signe édiangc égalemcnt avec ^ comme 
dotcrmirtaUl, et se rene on tre comme dctermiitatif dans lo 
moL, lf ii-zi con nu u I i-puque mompliitc, qu J oii Irouve sous 


le s ori liographes 


:< ftaip aftit 1 : c*est cc 


i. S- refjorlrr ti ce dit plus !tniU .1 ni* pu}*l a jsropCi^ tlil i yllrijiv 

ft T II (ti" nle k liurHimiMn (in^me chsip.., \ 111, A). 

15 . 1.11 dtimiiutQr fui-pne. uvei: li 1 double dikrÉiQjitif, *i' rencontre pla. 
nl^iirn- fol# eSuuh K l k macripl kun d Åmleu; \\uam li lu |■ r■■■ l-'ftf, idk +"al 
Ifi-i fr-éi^atfllle dtint ku tombtitttt iiluib jihUcs. 
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doniier mol qudt somble quo nons ayions sur 1c bøfr-relief 
de Semerfcfaø, précéde du qualiliratif sauU'ti. 

An bas-reliel -;inaitiqtie de Seraf rklia se rattacln bbto- 
riqucinenL å ro qu'il ae mide, la helle pUquette d^ la col- 
leetion Mae-1 rrogor qut provient d'A bydøs* el porte le ear- 
loiit he lUorus Don* On connaU cc petit monument, si 
son vent docrit et eoinmenté qu’il est inulile de le repro- 
duire ici; homøns-nous a rappelor quo, sen le des pla- 
qiietlesde bob el d ivoire do celle époqne, code id repri¬ 
sen to le roi frappant le prisonnier asiatiqiio tombé T 
abs olu ment comme sur les bas-reliob rupestros que Tun is 
vono ns dc voir, Qutdquøs legendes, outre le cartourhe 
royal - siccompagnent la seene. rourtes et tri^s obseurcs ; 

|*ane d elles seulement danne a pen prés rertnittemént 

© | f i- premiere fob de trapper les Urientau* 

Les précédenis tableaus de Setnerkha. de Noutirkba- 
Znsir otde LVibmat-Snufmu étaicnt eonnus, plus an moins 
eomplétemenL avant iVlpoditirm de 190-4-I.VMlfL Voici 
rnnintetiant un quatrléme monument du mémo type qni 
jul déenuvert par Petrie, en m^me temps qull rotrøuvail 
lo bus-relief do /osir & uite dbaine do moirés de dblanco 
ot sur la memo paroi verticaleb l/extromilé droite du 
tableau, soul o, était ornere en place, au dessus dune 
grande cavité miniére d'origitie W-rente dont les pregres 
avn iont emporté le roste de l'insrriplirtn ; quelques IthI- 
vønx do doblaiemenl dans les décorabros de la baso 
] ivre mil un important fragment de Ja parlie tombéc, dont 
bi ooinldnaison avec la pnrtie intørte permel dr rostituer 
n bu remen! la cam position de rense mide, Celle-ri 
itait amilogue, comme on voit, å celle du bø* relief de 
So ru ork lin, avec une mi plusieurs ligureø royales. debout. 
précédønt le groupodu roi frappant le priaonnier iorubé 1 . 

t, U^pavflrti? aiiciNCGC loul d'libard par Yelrh Jan* Timn t døraSera 
jour* drl'JALCr, Willi Ja.ia SpUn* les texlrs ttfpuees 

I'H-.K IN. p, 63-liS. — Le* rtiproilnclian* ei-upn's -nnl i! I rthsllo ji; 1 '5. 

2. Vetrir, tt**car<h,s in Sin.it, 190«, lijj. •'.« (p* 431, I--te -le roi toftim 
uii dm. Jr C. T. Curn-’llyj Kg. '*9 [p. 14), parti* ■!<> ™ ii* laC * 

»ur lu rtmraillr. 


m 
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Le eartoudie d'I I orus 1 , deus ibis répété, est cftlui 
quavnient Foumi tout d'aborrf., eu 1002, eertaines em- 
preintes de cylindres de RéhiihalM dont nous parle ro ns 
i o ti l k l'heure (Mahaxna and pL XIX): ie 

rt viww 

nom cju’il reliferme avait élé Imnscrlt par Go rstang , 

leclure mmiédiatotneut combaltue par Sethe 



p 24-25 t i;f. Bdtntfrå zar éltcsien tie&chickte* 1902, p B 3fi), 

qui 1 1 li fikibstituml avec mi son In irnnseripiioii j\ 

S antik hl, Sellie* de pJus t a remarqué sur rune des 
em prem Lea de BfH Khallaf In pnrl i ie inferieute dVin car- 
touche ovale avec em linse dans lequcl subsisten l des ira^ 


L Célt ry mi‘inr rarluachc + ,i nVn |3^i^ dunter, qne A, Hirei fl vil å 
Magii»rab m 1820. qu'll ■ tiulr *oti* U lormr T\ H qui n pjusé, 
ainfli r ila d s Je AVimf* Aa c A ile 3 r(!Mui |>tu nomii p=^i tod&imu*,«•ilWAj; 

lu firoviUlbaee ih re rartoacfae dq Kolli gnhui-h J en I n’-ri liue pur 
Uiir nole di- l.epihn .Jonl Sclbe f Ar^f, lul IJ JBM, p, fi, tu S 
ji ru tK>nhaL b isinee. Pour UieiE cl *ps imlc* d^VpLltalMir* du Smut, v* 
Weill, Ret,, du AiViaF. p Si, n I el |.. éu_ 

I npR-s Rfødf pii IHljfl, K. II l J al.. vil <’L n i il .1 Jin tnm jiIphiH' ni 

3»" bAs-r^l Le litAceélrp i bly uep fronten dr la tarrlcrc, *oa rpjipia liifonnr 
pfrriuelltil pnarUia« de dr vin er on laLlenu d'ApQque jrihiiTqur (v. Wc Hl. 
Réc + du S i mil, j, ifs]. 
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ces du liigne LJ* el rruit pouvoir restituer en lunte cer- 

titiide i c nom rovs I ]_j qui prti eede eeux de> (f<‘ux Xusir 
;iu papyrus dc Turin ét dans la la ble de Seti L. Gette ise* 


lure har dio entraine LidentilieBlioii 1 I! urtis ^unaklti 
AVer li; poi ^bkari-Ncelieriwhis. vuisiu immédiat de 
Zo 9 ir l , cl Ton dnil rceowiallre qut; les fuits s'accordetil 

1. V Idhli-iiu JfS eUUEttrdunei'* I« li*U* liiirojjlyijh.iqui; t:l di; In 
!inlr pEEqaeqnlri-tmne Ir S iv .1« Cbnp. I ni-mnl. On •« r-|.f»-llrM t tu- 
Nibku-iVibkiri, i|ui }>r«i:«’i{;' le* di'iiv /nsir d»»* 1«* ** Turil« i-l 

■TAIiyilo*, Irs sull L bu otti Ir »tre. dan* in dr 5 atp} j <» h, m ■ dan« 
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hieo avec Fliypothese Hc ee voi&inage; non seulcment, en 
e |Tet f los toml.e&ux RI et K2 do Bot Kliallai; oii ont été 
trouvées r«t,pecliveiaent los empreinles de Noiilirklia el de 
SanaklU, smit a proxiiiiito hnniédinle fim de Kantre el do 
eonstru etion remarquableiueiil siinilaire fi , møis n Magha- 
rah, rnmincnous l'RVons dit. los ha* reliefs ;iux noms Jes 
denx rois se tren vent cotta å rute sur lo niémc roollRf ot 
a n-dessus des rnémes exeavntions; teur votsinage chr«- 
tiologique npparalt done comme exlrément profrafolc, 

lil p gu r tant los deux ] i ] o n l l un 1 n i -• do Møgharah n ou t pas 
danalogic døns le detail do la faet uro, Celui do Zosir est 
uti- juxtaposition désordonnoe dunst riptinns partielles 
qui ton le v tom pris le tableau myrd, sont d'exociition 
ass« 3 /. grosstére; le bas-relief de Saiiakhl.au amtraire. ost 
uno iKiivrc d s art ad mim hl ti t so igneu moment compnsée* 
enradrée* d r unedélieates#edc modelo extrAtirdiimiredans 
les figures encorr en platre sur la muraille, Mais de 
pardilles di Hårenens tir: nnrni uniquenionL a idiabilelé plus 
oli moins grande dun ouvrier* et i! n'ost permis en aucun 
oas de conelum de lå å usi éeart de date notable, enen ro 
moins a bimleriorilé du monument le moms parfait : å Ma- 
gliarah métne. le bas-rolid'de Sermrkha n'est-il pas d'uu 
oøraotére plus artistique ot mieux eomposé quo eeiui lIo 
Z osir et ctiJui »lu type thinito de Piibtiiat-SnolVoii? 

En ee qui emirerne les repræsentations les Libleaux dr 
Nruitirlcka et do Sanaklil dilloront au&si fle nsildont nit, et 
rertnins délails rhe* Simnkht -;»mi !■ phia élrangr* \ 

rextréniite drnile T devøiU le mi debont el stm t-artmicho 
d J HoniB se trouve lo chacnl sur la perohe, face u droilo, 
tout å lait comme sur la plaqnelte \hir-t iregor ot d'aiitres 
petits tableau* de Tiloms Den ' mass qu'ustce qm? le signe 

JJ a gaucho do la porsdie dis rhaeøl, islå droite* le tflueon 

!u irariiliort du jia|jvrn* YWiilmr J miii c‘pit V papyrni år I lirin -jul 

delt Isiir** fat, 

I. V, \*'n | (li Unit flVcmrtuhU å |h 1 ri i i\ ng + MahaMnti t pi. I, 11, l 't tø* 

plans ri COllpPB llttl lulllhriim mi pihi‘ ! ijir JlL VLL.XVUl. 

L 1 , V r Jiiir *n mpli! T kil plaqtlplleB fl /' E i XIV* T,, S. 
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sur sine petit« perche, an somme! d'ime facade JMcUrttgn* 
iaireV ll semble qur ce derntor rebus soit :i interpreter 


comme le groupe 


deahiéroglypbesonliuaircs.flV'Mor - 


Lt> fragment de gaucho du tableau, en elfet, montre 'is-i- 
ris dtt roi frappant le prisan Hl er et du carlonehe d Horns, 
une enaeigne divine face a gaucho : c’étaU sanedoule celle 
de Héthor, car le fragment conserve, a droite de la p erche 


de l’ensoigne, Iji fin de la legende connue & u = * 

« Dame du fHaV ■ . Celle mention est maintenanl la pre¬ 
miere en date de toutes celles qu’on c otte nit du minéral 
que les Égypliens allaient cliercher an Sinai=. 

Teis soul les monuments de Wagharaii antérieurs å la 
periode uiemphile proprement dite 11 esl euneux mam- 
tenant, Inrsqu'on compare entre eux oes grands tableaux 
de SemerkKa, ile Sanakht, de Jtoiitirkha el de NEhmat. de 
s« voir obligé d'avouer que si nous u avinus pas dautres 
monuments poiir dasser entre euirna rois. ticius rummet- 
Irions peut-étre de grosses errenrs dans le rangement. La 
diose est surtout sensible en c* qni nuurerne ] emploce- 
men t de Sh na klit. Le voisinage de son bas-relief avec celui 
de Moutlrkhn ne pmuvc, en somme, pas grand'uhosft; son 
nom royal de Mbkari est problématique, ses empiri rites 
de cylindres .le BAt Khallnf, pcu nom li renses et tris dété 
riord es, ne permanent aueune comparaison prokante. et 
rums ne saiirions absolument pus oii le ruettro si le tom- 
oli res empreintea out élé tmnv. es n'otait pas si 
évi dem ment apparenté avec celui qui a føurni les em- 
p remles de Noutirkhn. O« est tout disposu a ad meltie. 

comme cmiséquonee.queSanakL! ost le voisin i.mm-diat 

de Noutirk ba-Zosir, tnu is on semit heureux qu nue bunne 
collection d'empreintes de cylindres v!n! con tir mer, par 


1 . La ] iln.tr In pUtt-farmt do l'en»pi[rnc 4mno, p onr 


n**iiiucr U forme eomjaléitf 


u 


iivec k- iw, O ei eonnnit d'itil- 


i rpin i ■ - ■ ■ ^ - e £j rr 'j |_,j 

leer* .tes wwrnpW, » l'éjioque „ncionw. d« la !«"■"’ »unplo /*“' 11 ' J lcu 
do U f~ T-r^llvoo mtft.Hr. Well], du S iwt, pp. *-<-*” « "»' 
2 .S ttr !» „.luro -lu .... /»„I, *. W«ll, Jt«- P- 
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des amdngies tie rédacLmn el de titulatur*;, lifte patents 
aussi intime. 

Cerésultat, malheiireu sti ment, n‘est pasauquis; lesseules 
cmpreiiites de Satin klit c|ij k øD posséde sont celles de Mahttx- 
na, pi. XIX. Les fragments 1, 3 T ;i, i, |M ne conservent *|Ue 
des Limbeanx du nom d llorus et onl pormis !a rcconstitu- 
liou Ju oartuurlie du n" :i d-dessnus; le li" ti d u ti rut le 

grmipe^^l å cuté du carlouche, et cela 
rapppelle le cylindre de Noutirkha Mafias* 
na XXVI, fi vu d-avxmt 
(méme rhap. T g II). Le n“ 

7 est cclui uii StLhe res- 
ti tu* le ear touche ovale 
de Nibka ; nous le repro- 
d urnens ci-contre; un 
tirre de fnndionnaire, 
sur i.t cylindre, semide devoir øé lire 

fcGj t£kl bOd , » chef des greniers n. Le n rt 8. en tin, denne 




ii cuté du rartoiuiie d’Horus le titre bien connu w _ 

« crieur ». Les autrey empreintes du tuml>euu T qui ne 
portent pas de nopi royal p sernnL examinées au elm pi tre 
auivauL 


llé.suoié du ^ IV. 

Neus metirons en place les fnits nmiveoux rencontrés, 
dans les rad res employés déja poiir les resumés des g£ Il 
et 111 qui précédent. 

L Faren fx dr l intémur du grrnpe No uf ir k h a - Kh asekh - 
moui-Per ab$en ■ Sekhemah , — auyutl il fttui nmi^ienanJ 
adjoindrt Sanakkt^ — d l'exctu&i&n dr s ttuires Thin ilts l 

Rieu de tto u ve au cuncernatil Kliasekhmoiii f Perabsen et 
Sekheroab. L u tiouvel Horns, Satiakht, sYsi iniroduit dans 
le groupe, comme pnjrhc voisin de Xoutirkho par la 

I. l J udra|ipr<*riitr I de ppUp rRQRi |ilnlinn, il faUL h« Fipptikr 

qurle *flrtQPob- du oiudy jj V-tuit pni rurure déeøiivrrt. 
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si lu alion M rarchitecture des deux Lombeaux de BiM- 
Khallaf. Uoe euipreinte de cylindre semble inditjuer quo 
I tlorus Sanakht estie roi Nihkari, préd^eEseuriminédiat 
de NoutirkliP-Zosjr. 

IT, /fa/ii/ioiiJS r/u pnuipr twrc Ir tlébu t dr lu periode mcm- 
ohitr, et ; 

[11. Relations du groti pr avec les Thi nit es aniérieuts : 

Ces deux dcrniers ordres cle bits, ici, ne sont pas sépa¬ 
rablen ^ Les monuments ile Zosir et de Sanakht, au Sinai r 
soul apporentés, d'une maniére pour amsi dire uniforme et 
incJépendante de Ja siluatlon dirono Logi q tie, avec le bas- 
relief antérimir de Semerkha. qui remonte å la * 1 T * dynas- 
Ue n T el l Lin des deux bas-reliefs de Snofrmj, au debut de 
la IV*. Ces divers monuments, noua 1 avons observér ne 
jimirraient etre clnssés ehrcmologiqueiiienL entre eux 
d'apros leurs souls caractferes- Notablement différents des 
has-reliefs de la periode si i i vante, ils se ressemblent par 
la enm position et le mode de réd&ction du prntoiole royai t 
et forment ainsi un ^htupe assez Ide o cansrl*?risé pour 
qidoti se demand* si l'époqua de Semerkha est aussi eloi- 
gnoo du déluit de ta IV* dynastie qu on esl tenté de le 
rrnire tout dabord, No ns avons deja noléi dans les ins- 
cripiions (resumés des SS l! el III, ci-avant), de nom- 
breuséS inentions coimiiunes a 1'épCMjue de Noutirkha- 
Zmdr et a In periode anlérieure ; nous croyems maintenant 
apercevoir, gråce aux oarartéres si pen arehmques du bas- 
relief de Semerkha 1 * que l evolution thinito-memphUe a 
tnarché relativenjent vi te eL que les dyn □ Slien qui onlpré 
cédé U iV a n'cmt pas rempli, au total, tro £rand nombre de 

t. u n.*m« eoMU4f»U(», i p<nt <\* chu*.- p™, coiitHhuu i imluirr 
Mm^Uu eu cclte erreur lue Seiuerthu »at d'nne OpoquB pi«'' *L“ e 

ta « L rr dynaatie * (Ae* /><•*» anden, monument r ég}ptiena t lll, ilans Hee. 

ile fj>ui«i/.r, XXV, 1D03; p. A l ) * 
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Les IN SCRIPT1UXS UU GJtOMPE HcmiP^KMOUI-R*?SlE- 

Noutibmi. 


Si l’on se reporte aux resumes oil sont ronsignes. a l» 
(in Jes ^ 11, Ml et IV qiii préccdenL les resultats pro gr o s* 
sifs des comparaison s que les monuments notis ont v.\m- 
duits u iairejp nu vurraqu'ils permelttml de eonelnro, en lin 
de rompte, qu'å la fin de la periode thhiito. imméduiteineiil 
avanl le debut Jes tetnps mem pinte*. il exi*te un groupe 
royal dont les iiiumbres soul apparenlrs entre eux par des 
analogien monumentales parlicutieres. i 'otte famille c om* 
prend Gssmlielleunent les qualre Horns, — ou Sit f oh 
U nni* SiL — Noulirkha, Kliasekhmotii, Peinbaen el Se- 
khcmnb; le plus voisindes MemphUes, dapres ses monu¬ 
ments, esl [Vontirkha (résumédu £ II : sa pyramide, cer- 
tsiins do *€is ry lindre*); ilos Irois au Ires, le plus el mile¬ 
rne tit apparønto avec Xnatirkha esl Kliasekhinoui I resumé 
du S U : le montant en pierre ddiierakonpolis et la porte 
de la pyramide de Saqqfirah, certains cylindres), el Klm- 
Bekhmruii, Jruit les monument* oni de remarquables 
points lommuns avec eenx de Sekhemab et de Perahserit 
esl su r to li L vøisin tle Perabsen (resumé du 55 Hl); on sait 
d'aiNeurh que Sekhemah f tres vm-in Je Perahsen. usi son 
prédécegBeiir (resumé du §111 : leurs cylindres å lou$ 
deux dans un tomheau du tamps de Perabseni. el I on a la 
preuve cpie Perabsen esl unLcneur k Nnutirkha (cylindre 
dc Puralwm tboz Nnutirkha, -> iJi-L-KlullaJ , a été con- 
duilp ensuile, k considérer comme ttiiscuil parLe de la 
jnéme famille un t inquiémc Horns, Sanaklil. irs procke 
de NouLirklia resumé dn tj IV: Itimbeaux Je Ib l Khallaf); 
ou suh que NnLilirkhii esl In premier des den\ /.osir de S«' 
liste biéroglyphique dassique*de sorto que si l'mi LidrueL 
avec SaLhe, <|iui lllonts Saiiaklil est lo roi Nibkari, on 
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dtsvra curisidérur qtie San akhi esl le prédécefisnur imraé- 
diat de Xoutirkhn; mpis; v.e dernier detail de rangement 
n 'e>t o vide ni ment pas rertain. L 1 c i isn ni ble des Indicationa 
qui précédenl se resume, {nmr le groupe, dans Ja mise en 
ordre ehronoløgiquc que voiri ; 


Sekheniab 

Perabsen 

Khasekhmoui 

Noutifkha 

Sannkht H 


ordre eertaia; 

|iosition øxai te in déterm illue, mais 
tré& voisin de Noiitirkha, 


C*est la gi mtrif'tnt groitp? annonce et délidllé au tableau 
dn elassiliealion génurale qtli ligure au débuL du pféseiU 
ehapitre, el I on voit que lexislence deee groupe en tant 
que tamille monumentale, ainsi que sort classement \ntå* 
rieur, doivenl Ætru conaudérés mftlatenant comme démon- 
tres. 

En ce 11 ni concerne lo troisiemc graupé du tableau, 
c,luides II oru s HotepBekhmoui, Itarili et Noutirni, jdu- 
sieurs dreo ns tantes notables du dassernent nont d<:s a 
|i et' f-trnt iivcpiises- D'abord, i' 1 classoment inlérienr (attjtlt® 
du Caire, dont il sera parlo dans un instant}; ensuite, le 
fait dc rautériciritc des trois rois par rapport :m quaainm: 
"roupe, élabli par les mentions successives de Noulirni 
ut kbasekbmuui sur la stele do Palermø, ninsi qoe par la 
préseure d'tdijels inscrits aUX norn* de Hotepsekbnioui «1 
No u tir ni dans des tombeaux du temps de Kliasekhiiitmi el 
do Perabsen- II roste seulement il nnus assurer que c«; 
troisiémc groupe est bien a sa place entre le deuxUmc el le 
qiintriéme, c' est-a-dire quo les trois rois quii on font par¬ 
ti« sont postenen rs au groupe Uun-Azab-Semerltha-lta. 

Or, toute indicalion auxilialre fait id défaut, el ee elassø- 
tm in d'opuemble nu peiil iUre fonde, s il estexael, que sur 
la comparaison des monuments et des kisen ptious; cest 
dans i‘e but, principale ment, que nons ailous maintenant 
a naiv ser les insrripliODS du groupe (les Ifi'b mis. 

Leurs cartouchos d'Horusaont eounus depuis Ion glem ps 
paria statue ageuouillee de stylt; anbaiquu (1 du (.aire) 


LU 


ii' n mm pmsms txnv turnes 


i|iki politi surTepauIe rinsrrtptimi sonvent puhliée déja 1 2 : 



On nc til jamaia dilflculté d'admeLlre qu'tl v ,-ivaii lå irois 
roisp ayani régné ecmséniiUveinenl dans Pordre do Lins- 
i ripLion et que le personnage représenté poimiit avn ir 
sucticjssirement servis. La statue, dons ee eas, sendt ■ I o 
i époque dti de mier d "entre eux. qut est NtnitlrnL inais relø 
n est pas abstdcimimC rer la in; le person nage peul tftri? 
fiimpltiment chargé du enke tles Irois mis, comme nons 
en a vons vn + ad leurs, de nomhreux exemptes* el alors aa 
statue serail poslerieure au regne de Moutirni dun plus 
on moms grand nombre damiéc-s. L'in Lervalle, toulefois, 
ne saurEiit fitre Lrés consi deraf de, caries ijiBcriptionsde la 
statue, comme uous o [Ion s Ji: vofr. lappnrr ntent surlnnt 
avec de Lrés anciens monuments épigrap1itr]tias+ 

En ee qui ranrerne par tictili cremen! l'époque de Nou~ 
lirriii on sait depuis 1896, et he&iicoup plus nettument 
depuia 1902, qne les annales de snu régm- étrtieni detail- 
lées, o leur piaee, dntta I inscription tle Paler medont le 
fragment suhsistnnt en n serve la ment ion de qiiinzc anuées 
conséculives de Noulirni, depuis Li sixiéme uu la sep- 
liémc ■ laets antérieure, I. i): nu-desaiis, dans rempiaec- 


1. l^bjut MaspL ro, Ir Mu*r* K^ypUtn (1^0-1900), pi. XIII ot |i. 12* 

* a S Morji<in r tterterchzs, II. pt. IV rt p, 253; Amalia unit, 

jV«n i.-. fnuilicå , Lp, Ja i, 

2. Public Al Emb: SVIlegråni, Ntrin *npra f j n 1 r<mriJMir ^i-n/ d*l Maten 
rit PaUrmu t du* Arrhmv »larm MtiHnno, nunm PcriJi., XX (i«WfiX 
p, 3 y 7 - 316 ; Nudtte, £y perrr i/r Pufrrmc', nlms Jfar* s^- r fmv,rf(r-r, XXV 
(100?), I*, fi'i-øl. Sabaier, tin Jfrri'‘A.iJHi:A ir/^Tjylf.sfÅffr Anhahfi t 
Jltiuind. d. Bwrl. Ak. d. JJ7«f M 1002. 

ir ! CMJN I (?■ deujt nu«, sivijm le régQt (Je Xmiiirni, II y h u procfAiloti 
■I HoruH ■* ft m lu ven ta l TC • >Iil dumaine sry-y^l; el 4 .-buc|iJB in^cuUirc, 
i'f mrne on i*[l t porle 4011 rnim^ro d ordre. Or, |« pr^mkvl- Inven 
éuailf Ir^^mcri dr. Pakrmp g*rd* lu mfUtinu vni le qublrféme. 
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menl reserve a I 1 indiralion des nums royaux, nu li! 


" Horns Nouiirni, fils 1 do Noob..* u, Udo ligne plus 
bas p so□ s la rtibrique de la quatorziémti nu qu Urnerne 
aimée- dun roi dont le nom est perdu , esl mentionnée la 
« fiatosance du roi khasekhinoui n r ce qui montre quo le 
regne de Kliasc kbmoiii dut snivre cel ni de Nouiirni d'un 
nouibre d’aimees asse/ considéralde L 

La base de bi stal ur du C* tre porte une inskription lunte 
différenlede celle de L'épiule, inning ronnueet qui n“a été 
puhliee qu ime fois 1 ; elle est gravée å plat hørizøniale- 
mentBtir le socle, duntelk- occupe deux bords auxgenpux 
du personnage : 

Le mmetere ar- 
cbaique de ro texlo 
est frappant, et il 

u J est [?as facile de tout y comp fendre, Maspero 
trtmsc rjt (føc. cii.) t renvnrsaiit tous les signes : 

nf l^roseyuénlo au pn'dre* grand de la mak on 
de ThoL Tholdmdt (?) mak on ne VOit pas cpie 
rette interpretation ail chance d'étre exacte. Nous prnpo- 
sons. sous toutes reserves, dVirdonner et de lire llnserip- 
lion de bi man i tre su i vanle : 





^raupi: 


1. Group* **plÉquo pur Sclhé (3 Uaratung, Muh" S toti. p. 20. \,c 

*|* «* IH'traurc »CUS \tt forme- X , \ 

dans de dombrcuaei hurripttcmH de cylindres de lYpuqui' do Kftdtkh- 
Hloui vi NquLj rkha, qn« Hfllt* t urrem s pissef aU clmp> EiiivanL, 

2. An Roe q-nl hu il *v\\e do l& <■ »cptierae Fq1b dv I h vent airt i- ; cf h la 
u. 3 do I ;i p, |ir&sÆdcEiie_ 

3. Dvs spoenlilioMfl d’un ^rand iiLicrtU sar 1j rtalilution rfcronntujji- 

t|nc den parties mnEiqilflPl** de h llfelti de Pulorme Out Ælt par 

Sulte [fféilnijic vU\.. 3, lt\£ Einrichtung de* Sfehtes van Palrrma, p. 42- 
ÉØ) el Ed, Mnvrr {Aegrpfi* c ke Chranolagie f p. pi. VI, Vil). 

i. Gnéijaut'Mmpeta, Le Mvrir Egjrpticn (lSfKM'JODi., p. 12-13, 

ta 







, tt u» et til* BTXASTtBS F.OVPTItXSEi 

^ ^ ^ i <=> i & A 

„ Lc chef du Mr*fefr*ø«jP ( e < iJes porificolioiw, colni '| ui 
proeéde aux offrondes, Tanierithol Si i est vwiment 
l'hiéroglj'phe du dieu Thol quc reprcseule cette imatfo 
d’oiseau »ur ud percliair, »l eontfien! d’interpréler de 
mémc la figure semblable dc l'iuscription de 1epaule, q« 1 
donnerait aiimla série compléle des personnes quc serul 
le prfilre Tameritbot : le dieu Tliot cl les irois rois doniil 
fut le fonclionnaira uu le prétre filnéraire. 

Lexpre»sioD . n’est inconnue ni å ropotguc tUinilcDi 

plus tard. Le tilre ^ ^ tout “ raffle i a ob " 

servtr Saville : t se rencoulre snus I Anden Empire 1 ct souå 
la XII* dynasti«*, et le mol qui figure aux Pyramides 

sous la forme f| n "*, «bL celui fflfimB quon rcn- 

ronlre :i l'époque classique sous frirlhographe rumplele 




, ZSZZ i rnsée, aspersion, emanation liqutde, 
séerelion 1 n. Qtiant au sens exart du mol dans le litre qtli 
notis orm pc, il senible t;tre indhpiti par la présenoc du 
gruupe . sur une plmiuelte de Samerkhaoti il figur« 


I. Aii fiisjcL il li it Serviet: ruu^. 1 j*t d*^hin f el Hi' porres piwadi net 

|>n»9 i bie :lv pi! I.W n Se rvice Li tiim. w ., t, ce ipi c*l i Hi ci-fltati.1, 

euhj- riki- pH*p +i i 11J; „ A, ii propoi dik cylicuJrt* de KUlN-L-klimiiEli tfT M 

i 2 r I } lwf tinricnm monument* égyptien*, III, d^m Pm t de iruvitu r, 1^®* 

p* 210, 

3 + f ^.. 3 du i S^kbeink« T ^ Gizeli ; LI J 11, SO c* 

4. ^ el ^ g | i Bgul'Haaxm j Wtn»- 

berry, Ueiit-B*** 1, pi. Vll{= Ui I], til, 7t XVII. 

5, Oitnay, 1, 433, 04, SeS. 

0 T rap, Berlin 3055 (ri ku ri uhulié par Alorct, v. note! ■ u i vj n k (■), 3^. ^ 

9 P V p XI, ? p 11 p XXI, 6 , G£ t pnur criliOftlipKei fra^ogne*, miu* uvee 



i o ti« lue d+tcrmifiiitVr au lim dt- r‘>j> , Itrugnrh, 


i*- las, 

Morti, Wifue/ di^m i p. 

W- //7 I, XII, 1, XVII, 16- 
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priui les nienliuuH d'øttVandes quo porluitt d’ordmairo 
cos petits monuments et Juni les plus habit udles sont 
uellea des deux budes haii % — esfiencé de Lt/bie^t essence 
du cédre r — bien connues dans les listes d/øffrandes 
raciuphites. I/extatence du gro up c en qnoatiøn å cetie 
jdare montre en otiet rpill n est nulre chose qu'une forme 
aneienne du signe ~ n . qui entre en com pos ilion, aux 
i ns c rip ti Cms memphilus de la premiere époque, daus un 
groupe rumplexe exprimanl le lavagc d£$ main s au début 
du repas fnnéraire. Dans les mastaha du premier type 
memphite, h Meidoum et a Saqqarab, ee groupe est si 
chercher dans une pol i te liste d øffrandes principales ins- 
urite au dessus dune lable d'o(lVandea t devønt le ru o ri 
assis; el re tableau oecupu la partie supurUinfe de la stele 
du fond de la chambre"* Le la vage G gu ru mvamblement 
en tete de En listenet les premiers élémontsqui sniven! 
sont généralemenl J eiiouus, le vin el les deux essenees. 
Sur les plaquettes thinilea, qui foumi&sent un type de liste 
tf o G randes plus anden cl exlrumement sommaire, 011 
retrouve fréquemrnent les deux essenres, niais une smile 
fois l sur ta pbqueUe prédtée de Semerklui, te tavage, 
snus la forme dont PideiilHé avec tes formes gra- 
phisjues dévoloppéos de lépofjue su i vante est ainsi Jéinuii- 
trée. Il y a lieu mainlenant de citer quelquus au ires monu¬ 
ments lliin ites ou la memo intuition de iadii se reneontre 
dans des condiltODS interessantes. 

Ce &ont dabord deux fragments de vaae* du tømbeau Z„ 
a Abydos (ZeL) T et terre cuite et en pierre \ qui pofteni la 

( K 

méme inskription « purifleations du Doubl«-Sui- 

gneur »; l'itiI«ri'iitsiiSoii tin lilre royal nibti* entre lysdeux 


t. Au chap, IV ci-aprå*, nem* c (ud herud a f^h clétaU le* lombcaus; cl 
inhcrijHifJiss de nettn calr^ortM, 

2, nr n K v P ta t li 

3, Cel lu form« e*l psifikuli«rt K i 1» periode i hin I tu, de ijj&ini' ijue lii 

forme plu* djrcbppk J Min rti/jfi iv H^uuiftseiiT dca Hcui bcigfUMJ- 
rica d (HT It, ti, 10, tt; Ahydtis I t lV r I. 2; AuwHiicau, Naitv [milles Y 
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signende Jantre groupe esl eurieiiÉeL 0« voit quo ces 
yascrs etaieiit cous méme destmésanx abJutiøns supposées 
dy dubul du repas du snuverain mørt. Le ui^roe gfuupc 

i be lit, iTauLrc pari, sur uue pJaquotte inserite å 

I 'efterø proYenant dø la tomhe 0 (Zer} 1 * qui porte égale- 

meut mentkm des esscnces | ut du *! u& 

counais&eut bien les plaquetles du temps du Scmerklu*. 

I Jti vase du mémø genre que ireux de Zct est.eeliii, tronsé 
dans le lom lu au de Penbsen, qui avoil appartenu å 
IHorus ttanib eL lul réiuscriL, apres arasement partiel de 
la premiere inscription, au nom de Noutiroi 1 : rinscriptiun 
de iNoulirni e&É, en grunde partie, la cople grti&øtére de 
hulmir&bJe peliEe m&u-iptiuu de vase, original rement au 
nom de Nontirni p celle-ci, qui ful triHJvée par Anudineiiu 
daus le Limibeau de KliaaeUimoui x _ Les deux in script ions 
sont nproduilcrs un peu plus Iniii- uotons seulemeiU ict 

[[ii iisi y reneonlre Ja mendoti » pu ri (kation« quo- 

lidicunos ■, On volt quo, par une derroiére s i ra pli Ben lien, 
[ii libation piirifiialrice pouvail etre exjirimé« par le &®ul 
aigu& de Ja pmjeetion l iq tilde, sans la mtin au-dessnus 6 ; 

III, XV, :!!Z S TA) . IU 4 IA l'uijh.- I.'t 1 '"p iltre' Ilt Hijnl qcic de& fy^on js »liKieHUffl 

li! i i i r l- hn bilu cl M ■ h's péri'jdrN ■»uicjuilca, h|ojjL Lu leeture 
Mtrtblie, romtor nn mil t par Pil-IiI ( PriK . S. J] R A - 3 XX t ]• 195-201 )* 
é^alrmcul n iltti,. 

L II ii't'ii tmdraii pii« cuudntt- e|u-c b' Mgnt de l>*u |irf>j€hta t?i eclui 
ile In mam &i>iU amts dihtim !- - ±i l\ |nM]Mr mdiMihc, U- 

pLi^iic unl rréqueuimeul lriM44(j*-ur «II et! *|ul eonetrue l’ordre vdrltibl* 
defi pJjuh up niUl mi diiii* uu groupé. 

2, nr ii T xn, i, 

a. tfr n p viii t vi. 

4 fc Åm^llumu, jV'M rjv_ fjiiitt n p II, XX], fi. 

Le di- 3 ;l projtcllon liquiile eil dplcrnm ud inat t k ee qu*il 

af fil Ejle, n f-urifier dun* hVipre-nio-n £^= ofrnw [|lll desj^He 

i-fi'ljtiDE« olrrqndr* de nombreuie« lille* rir IV|i<nque m^nipbilr el 

i]U eu 1-1’PifOilitrc d^]p T rtU tempi de S. i i^Ijj, AUf 1* rylindri! BT !, 

XXV 3 11, 7-, V. en qui eit tlit w rul *ujel de celle espreiSIQO^ k prtipof d* 
U hU'Iv df llrLikrii ii ip un icrra pluiJulu, dup. g IV, B t rt* 4. 
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inversemenL il semide que la main seuie, le signe de 
I'eau projetée* exprimK hi li hatio n piirificatrfce dans le 
grotipe cjEi fin rcncontre »ur im fragment de mar- 

bredu musée du Caire\ 

Tout ceci se resume, en cc qui concerue les relations 
hiatoriqties de la statue du Caire t en diaantque LEnacrip- 
tion du sode, d # uti cnractere arrlialcjue trfes prononeé, se 
manifeste comme apparentée avec cerlaines insertpllons 
de Se mer kim et d'autres de 1 ’époqLic tres andenne de /.er 
et tie Zt J t, Aueune imlirntrnn ne sni t de lå. rnmiiie mi vo£l t 
au point dr vue de In situation qtroreupe legroupe Hotep- 
seklimoiii itanib-Noutirni esi ainoiit du groupe de !Sekhem- 
ab :'i Xoiitirklia. 

Les vases provenant des fombeaux de Perahsen et de 
KlmseldunoLU quo nousallons maintenant passer en revne, 
vnnt nmis bisser dans la mtune iucertitude. Vok-i d’nlmrd 
trois fragments au nnin de Rntepseklinjoni, cliez Perab- 
sen 1 ; le premier nc porte que le cartourhe d II orus k 
les deux nntres doiment 1 insoription : — 

ou le nom d 1 Horns est répété s dans !in- 
térieur du signe du rhålcau t sans Ion- 
cadrement du cartouche ret tangiilinre, 
et qui doil évidemment étre traduilc . 

« Mabon de Don Ide {Lnmlienu) do I I torus 
Hotepsekhruoui Uh quatri^me frag¬ 
ment, on le noin (Tiloms Fuil défiitit 1 , ost ivbs analogue 
au* précédflnts et pourrnit avoir égalrnient appartenu a 
Hotepseklimoui ; il porte atlcore b mention 
que Pelrie, avec grande apparenre de mbcm, 
inlcrprete 1 ; » Maison de Double [nommée] Non- 
tirkkon n r ti finit résbter au déeir de lire ici 

«l d'y relrmiver un nom dasGiifue 

des listes. 


S 

f f 

Kr 




i. Ær i p x\xit, as. 

2s nr il vin, i, y, hv 

3. ftT IC V Vlli, 11. 

4. r ii. p r is. 


m 













ud ri- rr m* umsm* EmmHroÆs 

Lp fragment suivanL{/?r H. VIII, VI) est irndo ceux donl 
nous avniiti parlé tout å L’lieure å prop ns de I exprtsssinn 

JL,. U portait en premier lien une inseriplion finem«t 
gravée an nom de l’Horus IWnib, dans laquelle 
ituus renctmlrooB pour la premiere lois, dans 
rintérieur du signe du diiiteau, une espression 


f 


is. 


vi 


9 bien comme dailleurs par de nombreux 

exemples de répmjue I himle andonue. avec au 
sans addition du et Å \ u A hinl lire. 

sans doute, ha, « fluide proloeteur 

demére »; on sait ee qu’estp d 1 habit ude, ce fluide vital -vw* 
d'émanalmn di vine el royale oi dont 1 i m position se laisait 
par lu nuqne 1 . Llnscription signiSie datie simplemenl : 
ii Mni&on du fluide vital (tombeaui de 1 Horns Hauib 

Le vase fut usurpé, unsuile, pnnr lu service fum-rairedc 
illortiB Nou linti, donl la situation dirotiologique par rap- 
port :i Ranib recoit ainsi une Konfirmation interessante i 
1‘inscription do Nouiimi, plus gros- 
derovnønl grairée,, b la gauche dc l ins- 
mption précédtsnie, esl la sid van Le : 

a Le despimlieatiøns de dia- 
que jour du Roi du Sod et du Nord, 

Doubhr-Seigneur Noutirni n. Gomme 
HOU3 l 1 a vons dit un pen plus haut, 

L II tøul toir* ild uf c c gro u pc f> ^ f U o, ^ 

lio* in nc ripli q tis tblmtfR, Se lypc lt? plu* anrSrn de ta Idgende 

“LOU* ^'|[p ^ itiii.it Ir* v.t r \*nits phii OH moiil# développ^* 

orciiprnt ni larøenl nw rqlonne VL-rlicja lo T dciriére le roi, dan* les W* 
uréHtmlulføn* ile loaU 1 ÉtKMJUf. -V r i fc l- r p j ril* uLlémn F>nt, |»cm t rfljHiqoe 

*røf* -HH* 

rarmphite, ltfra l tB ^ KI'**P* tc ir te ™P^ 4r 

Pnpi 1 [LU IL tie lt}* 
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i h ettc mscriptinn esl o rapprocher de celle, Ijeaucoiip pitis 
&oignée B que porle le fragment de vase d' AffiéKtieaUj A otn } . 
fomlies, II, XXI T 5; ce dernier fragment, qui vient, noii de 
la méine lombe P d’A bydos Perabseu , tobis de la grande 
tombe V (KtaflsekhmQuib danne ce qu ou voii ci-contre : 

Le téle du signe de In hache est rouservée. 
471-. £ au bord de la cassure t et il ne fail pas de 

'1 ^ dmite que le nom royal suit å completer en 

^ nS 

o \ ■" w ". La rédarlicn dilTfcre de celle de 
rinscnplion preredente. rumme nu voil.en ce que le signe 

^ esl rcmplncé par un groupe commenrant par et 

don I I« sccond signe parait C Irt- f" (i‘f. uha des nouvellf?« 
inskriptions de vase de Bruxelles quc nous donnons plus 

lidn. ehap. ilt, S ", B). Quant au signe f\ il esteonmi 
aux époques suivantes, mate oti ne sait ni lexpliquer ni 

te Ure ; rappelons les exemples des lilres l^v j ^ ''tie/ 
Kh nniimhntep å Beni-Massan (grande inskription, I. IR et 

ail leur s) et SøiUtmka a Gteelt, oil l'on irouve la Serie [' 

la^wr a etr. .itougé. Iriser, fiiérogL . LXIII, 

LXV) 1 ; — ,h«/. No tir mat, r Meidoum f'etrie, Mf- 
efum, pi, XVI), Noiis verron* encore au cbapilre suivant 
•< I, ]i ( pie Nezamankh, :i Bépoque de Nontirklia, esl 

^ ^^eotnine Klinouimholep soiia la XIi’ dynastiet mate 
rian de tout cela n'écloire le sens ni la Jeclura, Nos vases 
thinites apportent ils un élément de Jumiére h So qucation? 
Cela iltest pas im passi b!e t *t i'nn remari|ue qu'un vase 

I, Salte dr titrri Irt* »pulopim .» celle qut li^ure »ar na fragment 
d'époqne n*<*ui|jtiUr dr Saqqar.tli I Atø stuba , p. 231) : ^ J L-<\) ° P 

_ i. e ie»(c dr SnutcHli« a J'jnraalsge de montrer n<*^^ 
H tø "°" 1 ,,Clli lUfftfeOU. 
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soignen gement iiiBcrU, au nom tit? Hlorus Azab, egale- 
ment trouvé par Amélineati dans le lom beau V d’Abydøs*, 

appartenait, d'apréa nnscriptioD, au ^ J du roi notu¬ 
rné; or. dans rin&crfption précédente du vase de Ranih, il 


était quesljon du 




tf* du roi, el noua verions de voir 
qrie deux insiriptinns presque identiques de Noutirni no 
dilTérent, de inéme, que par le remplacetnent de 

par ; ces deux signes iuterchangent done, dans des 

inscriptions do vase de sigmlica tions Jbrcément pen dif- 
fé ren te s, et Ton voit alors qne los ohjels quo les deux 
signe« e\pnment sont Forvément, slnnn ideriliques, du 
moins de méme nature, en. relation plus nu mojiis élroite 
avec la fonetion d’un vase n purilkatinn. Snvoir cola, inal- 
heureusemenl, cé n'est pas savoir graml'dmse. 

Revenons maintenant aust fragments de vase 
trouvés dans le tombeau P ot dont le dornier qui 
nous reste a voir appartient égalemeril a iNon- 
lirni (/tril, VIII, 13)- son inskription donne ; 

« Harque (?) du Roi du Sud et du Nord, du 
Douhle-Seigneur Noutirni ». Cest da os-celle 
inskription que Seth«, én une interpretation bi¬ 
zarre, a vu un nom royal de 1‘floms Nouiirnl 


JÆ 

r 

TSSÉ 


I HOå. Noutirnoutt'. Rappdons que Seth«, apres Pe- 
trte, vent égalementreronnaitre dans J’Horus Noutirni. ii 
cniise de lanokigie des aoms, le roi Ilinoutirøu Ot) BinoU- 
tiriH t UinAthriS des listes; nous nous rcfinsnns formelle- 
nient, pGiir notro part, I accepter urie identilw adon de ro 
genre. 

\ oiri må i n Lenn n 1 d au trea Iragrmuii^de vases au norn Jo 
Hotopsekhnioiii \ ceux ci t en crisial, ont élé trouvés par 
Atuéiineau 1 en mårne Lemp* qu’un des vases de Noulirni 


b Aifløljutau, Artwi r fontfU*, H s K\l i 4. 

1. fint r( j^er-E^, ^ 3^36 ♦ M*ytr t JefoptMcke ckronohfie, p* 136 . 

3. tequlrv dan, M-irpu, fitthtrrk** ptp./ll, p d S!51. fig. R51; Améii- 
□ fl nu, Jfeuv, fauiltei f II. pj, XX J, G f Vl r 
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ijn'on a viis [lins liaut, dans le grand tombeau V d Abydos 
(Khaaekhmoui), Ils pnrleut [‘insmption : 
dont Ions les éléiuenls son! contius, sinon 
expliques, par les monuments étudiés prn- 
rédeniment: « Service i ?) des appmvision- fl' 
ncments de la ntaisim tlu fluide vital de Double de 11 loms 
Hotepsekhtnoui ». En ee c| i ti cancerne l*e\pressioii as (?) 
zef\ qu^on refleonlre tres fréquemiueiit sur les cylindresdn 
groupe Sekbemab- I'erabsen - Khasekhmoiu-Noutirkha , 
noiis navons rien ;'i ejunior :i ro qui a «té dit au ^ H ci- 
avnnt, å propos du cylindre IX S dc Bét Kltallaf. 

La présence de eetle expreaaion fis (?) ztf dans une ins* 
rription de lloiepsekhinoui est le premier fail rencontré 
par rous qui som b le indiquer un volsinage partirulier avec 
les monuments de la periode suivante. Jusqu ici, les mo- 
nu merits de Elotepsekhnurui, Ranib cl Noiltirni se sonl 
snrtout montres en relation avec «eux de la periode thinite 
ancienne, sans qu’on [misse dir« comment les deux ralé- 
gories d’inscriplious se placent l’une par rapport å l’aiUre; 
nous avons mainlcnant mi indire quo FlotepBekhmoni ot 
ses deux silccesseurs sonl postérieurs au groupo Azab- 
Den-Seinerkhn-Qa, mais celle uniqoe indicnliuti ue pour- 
rait guére Sire coniddérée comme valable si elte ne selrou- 
vail pas eonlirmée par les caractére# des cylindres du 
groujie des truis rois. Cest ea qui nous reste å examinor 


main tena nt. 

Les scnles empreintes dc ro groupe conmuwjusqutøi 
appartieunéut a IJntepsekhmoni et Ranib- Elles pro vie n- 
nent des and en nes galeries scuUrmioes qui nvoisinenl Ja 
pyramide d’OunilS, å Saqqarah, et ont é é publiccs par 
Maspero, cn 11J02, dans les Aurtatcs du Service des Åilti- 
t } nités[ III, p. 185-190) et dans lo Bulletin de l'Institut i’igyp- 
ttcu i qua tri é in e serie, n" >1 \ Sur quelqttes domftients de 
l’époquc thinite decomvrls ii Saqqarah, p. 107-116), La 
tneilleure pir bl i ration e#i rolle Aaualcs, dont nous sui- 
vrons l’ordre. 
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[ — Cylindres flt* fiotzpsekhmotd 

i. Ann*, p. 187; [lidt., p- UJ8, 






La disposition de rettø insrripEion* ain»i ipte v*\lv do la 
soivante T rappellen! d’une maniero frappant« 
an eviimlr« de SomorkUa HT L XX VIII. 

72) ou Von Lroiive # rornmc on BaU P le nom 
royal Samsoti i?) å edté ■ i li nom d Hurus : 

Sur Le cylindre de LfØtepsekUmouL il up p*ut faire de 
don te f|ue Jk. aprils les til ros royaiix, sent un nom du rni* 
non pms å vmi dire un nom royal distinet ffotepj niflis une 
simple abrévintinii du nomd JJørus régtilier. 

Le voisinage dont Irmalngie de i es ryliudres de Motep- 
sekhinuui et Semerkhn s Liggere L’idée est ronfirme ]nr 
la présenre T SU r cel ni ile llotcpsekhmoui, do signe de 
ritanimf* rtagcant t signe tout å imt inounnu 4 kupriquo du 
qtititru me groupz iSøkhemab n Xoulirkh&j et tres habituob 
au contra irt% dans tes tnsrripf ions de hi periode thtfiite 
aneien nej partjiuliéromerU aux ry I indres du r kiutirme 
groupt\ Den 1 ! Vzab 1 , Qa 1 . Lu ti tre ijue rette ejtpre&siofl 
Berta écrire, et qm est eelui du lepositflir' dik cylindre, 
signifie chcl'deg fundeurs de metal 1 ». 

Tråd action suivie : ^ Le chef des fa rideur* de metal du 
palais du Roi dut Sad el du Nord* DouLle-Seigneut’ 
Hotep sekhmouil, niorus llotopsekliuioiii », 

En résum^ analogies des plus remarqualiles river les 



i, nr \ i 21 p u r tst, m-m 

Z.RT I, 69, 

3. ni L r Hl. 

S. jVoufr »i^ailie ;r I n i ni* l dufter !> rL -i Jbntirp Er ih utal »s i C!i' Hc mier 


verbe, i t'ifpoque cla*ftif|ue + h<p rtneunire éerii (Ttrn^cba 


/Jcrf, 
ti. 2. 


|U CL dan* UhU. /jaj*| r lue. s'U. + [i. H>8, 
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cylindres d’Aatab, Den, Setuerklm el na, aucune analogie 
avec ren* de In periode snivante. Les autr ns cylindres du 
m^ine roi vont don ner iieu a la awiroe observation dans la 
piti p-a.iL ties cas; il n*en sera un pen dilléremmenl que 
pour 2 H rl-aprés* 

2A, Ånn^ p. 187; BuU.* p* 1&8- 



Celle empreinte ot la suivante uous apprennent le notn 
du vignoble sacrÆ de Hotppsekhmoui. « Le citer du 
vignoble Adoratfon du Uver d'fbrus, deln Demeure funft* 
raire du Hot du Sud et du Nord, Double-Seignour Hotep- 
fftekhmoni , 1’lloruB llotopsekhmmii «. La Liiiilattire royale 
avec Hot ep, dans le signe du cliflleau, a élé renconlrée el 
espliquée tout å l’honre. Qu&nl au rios sacré du roi el n 
ceus, Sons Epéciulement dénommés, que possédaient les 
divers Hnrus ihiniteB depuis A/ab jusijit'å Noulirkha, 
nt ,us n’avons rien å ajonter a ce tpii a été dit å ce sujet 
plus ba.it (inftme clmp., g II), & propos du cylindre 
MtihdSJiu IX 4 do Xmitirklia. 


2 B. A it Jt ., p- 


IS7; Bul!., j>. 108. 



i 




Celle empreinte, particutiérement fréquente, a été reu- 
l Otiirée sur des bouchons qui portaient egale ment la pre- 
cédeute. 2 A, puis sur des bouchons avec l'empreint«.! 
ci-aprés* et ens ore sur d’anlres rrvvtus de l'emprcinle 
La ligure de Hor~Kkouti debout, avec son noni, vis-a¬ 
vis du carlouctic d’Horus du mi face a gaiielte. La pr«- 
serice de celle représen lotion ici a unc valeur historique 
parti< uliére, rar ellc esl tout å lait speciale au* monu¬ 
ments du groupe qui comprend l'eraltsen, Khasekhmaui 











W 1|I ET ru- EiVHA&im ÉCVPTUNNfcS 

et XoiitirkfrtiV Voici done une indiration que Hotepsekh- 
raoLU, si apparenté p&r les deux cylindres cjui précédent 
aver le graupe ruinen Den-Ajcab-Srmcrkha-Qa , comnienee 
cependanl i\ fle rapprorjier du groupe qiii vienl emuiitc; 
reinanpiims rle plus, a l'appui, les analogies ile dispos i- 
liim el de rédaetion que présenh? notre iv lindre avec le 
cylindre Afahasnti IX 4 ile Noutirkha vn plus hånt, el 
d autres cylindres a vignoble de Kba$ekhmoui * II 19tM 
et de Pcrabsen I ‘BT II 179), 

Le cylindre appartienl mi chef du vignoble Af/oration 
da Levet' tf Horas de I'Horns Ilotepseklmioui Pmir les 
Ylgtiobles saoréa de lepot|iie tbinile, v + co qui est dit å 
propos ilu cylindre prerédent 2 A, et imtrr renvoi an com- 

mentaire de Mahasrm IX 4 ; pour lo ti tre ** i egale ment, 
nons renverrons å re qui a tHé dit a propos de re dernier 
cylindre. 

3. Ann> y p. 188; Buil,, p. 109. 



Sur des houchons qni porlent ' gale ment IVmprrinto 
précédento 2 B. 

Avec re cylindre, notis retronvøns les hahituelles ana¬ 
logies des i nscript ions do Høtepackhmoui avec cellen de 
la péHode amdenne. Voici dalionl le ti tre - chef du hinth 
r|ui ligure, a vrai dire* sur un cylindre isoM do Pernbsen 
\HT\l 17:i), mai* qtii par ron tre ersl exIrAiiLcinept Mquent 
sur oeux do Hen et de ses cnntorn porains 1 , Kngnite, nous 

reneonlrons le groupe , qne fes monumenta de hi 

famille do Sckhemata å Noutirkha ignurvnl d une manicre 

I. V, re qui r*\ [lit I m ds-titt i fi L . .njf*i phi i»*ur rh,ip.,§ ti, * 

propos du cylindre Maha*na IX r i di? Noutirlui* 

2 tamnl« ddliHldicf-mni, Hiéiufi rhr^, K § lu, B, « pmpa* da evl. 
ff3Tll 17ft de P crabfliRtl d 
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roniplcte, el qui esl tTusage courantå ieppque øndenne 
sur de nomhreux cylindres 1 el surtoul sur les steles par- 
tii'u lj é+rs d Aby dos, ou il préeiide le ndm du délnnt 1 : il 
seinble qiril faille rinlcrpreter comme une appellation 
générale du unirL, la Lhoti, a den ble lumineiix »- 

Notre cylindre donue done: * Le chef de bi salte du 
mffiea(te chapellejdu Double lumineuxde THorus Hotep- 

sekhmeni ». 

4, Ann., p* IBS; Buli., p. I OH, 

Sur Jes bøuehous qin porlenl également l'emprcinle 
précédente 2 EL 



« Lo chef des fondeurs de metal de fliorus llolepsobli- 
moul n. Voir B pour le signe de Fhomme nngeanl eL 
l'époque Jes inskriptions ou il se reucuiiire t ce (jui est dil 
a propos du cylindre I de Hotcpeckhmoni vu d-avant. 

IL — Cylindres tle lian tb. 
i. Ann,, |i^ 188; Bu IL, p, 100, 



Inacription en partie identique å celle du cylindre 3 de 
llotepsekhmoui vu d-ayont : » Le chef de la sallt du 
milieu el du service des jarres du Double tumineux de 
L'Horns Ranib *. Lr service dea jarres esl mentionné duns 

1. /ifJ l T tyb *2, \J t 1fi + D.J« XXXII, 41; HT U p cyb tl% 
132. »4, 

i. HT I T 20, 44, 2<b VJ; /rr 11. 1&7* I »9. I .O, Lil; Aljd>» I, 
Uit ’ AmcUceiu, jV-ur 11 foffliki, t, p+ 241, h i P |d. XXX1Y (cF, p- -ik 

8 t 1« C | p s;o),xxxv s I, 2, VU, XXWl, 2 a ;i p 7 , XXXVN, 3 . & t 9 , KL 
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plnsiéiiPB inscriplions dc cylindres d’Axal) HT] 60) et de 
Semerklta {HT t Tå, 74, 77). 

3 .-inn,, p. 18$ ; p. 109. 

« Le préposé {* a) au service des 
j arres et de i'or de l'Horue Ramb », 

3. Ann,, p, 189; liull., p. 109. 

Le ^rnupedegauehi*, darisle sl^ne 
du Hidteau, s déjA éié rencontré par 
noiis, sous ujje lormc un pen diflfé- 
rente, dans plusieurs inskriptions de 
cylindres dc Khasekhmaui (HT El f 
202, 201 el de Nuutirkhs iMuhttsna IX 6); nous avons 
noté de plus, å propos dr* der nier ry lindr« 'méttie 

thap., § II), les ras nomhreux øii le méme groupe dans le 

siffne du chiHcau, écrit le plus souvent , ae renconlre 
dans le* iijscriptions de Qa* Afcab, Semerkha et de letir 
époque, et ntHis avons annonce qu’å propos des inscrip- 
tion du tomhoou de Rahotep p k Meidnum (iH-aprus, 
rimp. IV* § IV, til. il serail esnayé une explication du 
groupti* Quoi quMl en soii encore, le cylindre ijue ntnis 
ovons sous les ycuxe&L celui d T un * prépiosé aux cUoses jo 
de ce service. 




4 Aitn+i p, , p. 109* 

« Le chef des fondeurs 
de mélal cl du service 
de Hlorus Ranib 
signede Tliomme nogennt 
a ete renconiré dans deux 
inscri piions de cylindres 


nageant ^ , . . Tjl , 



M aag 

de rioteptsekhmoui t 1 et i 
ci-avant; y. cc qiii est dit h ce sujet au comiiieiitaire de L 
Au dessus, iri, se trouve un c arre renferinnnt un gronpe 

de deux aignes que Maspero transcril* \ traduit 1 : 


L /nr. ciI. p. tOy, 

£. Aftn dli Stfrvice t l\*r ril rl . p. |H'j r 
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« Chåteau Bil ton des Rekhouitou (?) «. 11 faat remarquer, 
biitu que lc sensne s*en trouve pas édairci, qu e la ma¬ 
tion du mvme service se retrouve sur le cylindre HT 11 
144 de Den, et qu å cctte dcrniéreplace, il esl tout an mtiins 
cerlaiu qu'iin'y a point d’oiseau rekh. L ubjet dém- 
gné par les deux sigues dans l'enccinte se re¬ 
tro □ ve d’aulre part, comme oti vcrr* ci-aprés (ebap. 

IV. SS 11, IV , dans les lisles dWrandes de Ilahotep el 
Nøfirmat, å MeTdoum, el de Kliabiousokari a Saqqarah, ou 

lc nom est écrit J j el se présetite, Che/ Khabioiwokart, 

comme la denomination géuorale des deux utTrandes £>> 

UJO É t 3LjIT (Mastaba, p. 7VI j M,Urray ( Saqqtira l, 
pi. I). Sur nulre cylindre, il est done question du service 
des offrandes de celle eatégorie. 

111. — Cylindre sans nom royal : du«., p ISU: Hutl. , 


110 . 



\\ 0 D ^ 





udø U® 

Central rerne nt å la rfcgle que nous nous som mes impu- 
sée. nous reproduisons ici cettc inscriplion qui n est point 
dolce par un nom royal, pour ne pas kissierde cote le sen 
cylindre de celle espéce trouvé cn méme lemp* que emix 
<lU i ptécftdenl dans les soulerraina dc Saqqarah- Nnus tie 
nous risntiørons paa, d’ailleurs, a interpréter les .neut.utis 
d'ofUces de ce cylindre, qui parait appartemr å un His 
royal uommé Pern ih. 

Note — II anus tant dire uil mol, mainlcuant, d'uflmonument 
qui -mil pour le régtie Jo Rnalb.a'11 toil cerlam £ 
tLm h cel lloru. d*un iatérét b.eu plus *raud que edu du 
cylindre« qu'oa vienl de vuir : uens voulons parlur du B™*.** 1 - 
tics inachevé que Barsan li a deblayé, au c,,ur, des derméres 
aimées, åZuouielel Aryftu, et dutil uue prttmére dcscnpliun ftUt 

i Ba r« au li - Ma»pero, Fouitt'* d« Zawi't cl iryåti. I, a*p F »rt. P« 
A. jjnrsinti, to^Aun. <i» S'rrtU, Vil (itW), p. *»*•» 3 P> 
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dounce fin 1900. Nu ns rcviimdrunSi nu c hap, V ri-n pres, a hk 
cu ulig u ration du monument, qui represent# la premiere phase des 
Ira vans do cor^Lruclion d'uue pyramide du type anlérieiir u la 
IV- dyuastie, type caracLérké par cec'i que les chambres smiler- 
ruinen el leer cuuloir d'acia'is Liicliua dab-uL pratiipés eu cvca- 
vnilion t cie! ouverL l uvant de recevoirune vodte cnpoble depor¬ 
ter la ftuperslriictiire, A Zaouiet el Åryån, Se Iravail fut inkmunpu 
avant loule conslruetiou ppoprtunedt diLe, et Tun ne voit qu'uue 
én orme eatcavalinu cartée t L^anlc, an fund de laqueUe on accfede 
par u e] plan iudmé ct dnnl le sol est garn \ d’un . vtraurdiuair«* 
radier de gm& blues de granile sur quadruplc épaisaeur L)e fiom- 
brtux graffiti k l'encre 1 porten t le nom du smivcraiu auquel le 


tombe&u élaii des line, Q LjJ* — ^fir/ca comme au papy¬ 
rus de Turin, alars qua la table de Saqq&rab el lu bilde d'Abvdas 
purksiit rémture compkle Nofirkan t — le qnaloméine des roia 
l 3e la InArwjlijphi/fue réaultanfr lelir quo nous Tavons c taldie 

an g 1] du précédent cb&pilrc (pp. 13 el 15 d-ayant 1 ) ; pluaieura 
inscripUoni nornmeii! en outre Iel pyramide lu ture dle-meme* 


mn 


T *r Eloile i. Or p dans uil eaa. do i ro u ve " å la 


suite dacartouche royal, le groupe qui <*1 b datn dem aras 
Itenib don l nous ven nas de ntius uccuper« el eela peul danner heu 
de croire quo 1'Horus K&nib el la mi Nolirkurs soul une méroe 
personne. Celle idmliflcaLUin, qua Mas pc ro serail dispnsé n 
accepter 1 , nnus parili L dmjleuse puur les raisons su i vs ntes. 

En premier lien, le groupe ra tnb t id* est snos te car touche 

rcctangulaire ni Toiseau d'Horus, cl si (Iyj Q quon 
lit iluits Ibnsmptinn ea quention Olail elTeclivømeol unc tilnla- 
turc royale, celte ULulature serail d T im tvpc entierement iocontiu 
juaqn’å present åTépoque aticionrte% de sorlequ’on se dem an de 
si r« niå na pourraU rfipmenkr tout autre ebose qtfun notu 
cTUorus. Or cea deus mols, qtit atissi bion que « Sokil sKilivo- 
rain « du ehuc] d'Uorua cooou, pcuvoat signifler n cliaque jour i, 
se ren cool rent avec ce di-ruicr tens duns li s lasen pi ions de plu- 
sieurs otijets funémiréa de la periode I tumle', dont ils aclinvcul 


1. r. ft-pruduedua ti« hh prtfiltj, 

2 r Nolrc rkiLp. ] etnit dilja tinprlmé lor9(]ue IViiitrnne dr i grflfEili dr 
Ntifirliflri a ZpduIeE el Ary,ic lut råfilm tuul d’fltnjrd. 

3* V + finsifr dti q* 19 f jj ■ 270 

i. V. note rvfibiflée dlil# J Ann r du Serv irt t loc, p t SS?-2^U. 

Sur hi nVducLiou primkivn et TévoluEiqu de ]a tkukture rpysk 

rompltle, V. tt rjui e»l dit |i1uh p. 7a r 

G, Li-s dem iuaer. de tase au aqiii du- Nonlirui qu. r an a tqg* plus biiUl, 
pp. 150*151, 
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de caraelcnser rusuge, et comme Huse ri plien da Zaouiet el 
Aryån esten generalassez difficileå expliquer, d n'e.si niillemfnl 
ijnpussibte que dans snn c as, it fnillc ti Urib ner ri IVxpressEan ra 
rfi'Å son sen* simple. l/Horus Uanih dispfirriilrail alørs du munu- 
rnenU el le irnm d'tlorus de Nufirkati resteralt aiiccn nu. Co qui 
i] o tis i i id in fi a celle derniåre conckifncm, est le rap pr n die ment 
de Ja lislo classifién des llnrns des monuments* I olie q uVlle est 
aniiiiDcée å ta p. 6S ei-jmitU. puls démontrée tonl le lon^ du pre¬ 
sent L-hapUrc v- tioLaumient £ V, p, 142 suiv ), el de la Usle de? 
uoms royaus ile la Irødition hiérøglyphiquft elassique nnifiee 
[Vx pr 13 - 15 ). 

Dana wth- derovre liste, en eflH, NoOrkari occupe le 14 rang 
u partir de Menes, tandis que dans la tisti- mon am fintale, Uanib 
ost le 10 1 II oru s se u I em ts ri i k pa riir d* A li o li i Menes« ; l 1 n u li tre> 
Nofirkari prøeéde de cinq rangs seuleiineiil. le prendes - ^nsir r qui 
est niurus Noulirklia, el i :offline il y li entre Hauibel Søiilirkha 
do la lisie monumentale, nu mnins qualrc tin ru s, Nouliius^ 
Sekhemab, Ferabsen el Kliaftckbmoni, cehi pennoLLriiiLjuste leur 
i de oli II ral i on cbac nu k chacun avec les qua tre fnis qui sparen t 
MnBrkari de Zosir. å cøodilion eueoro de reporter Sauakbl up ros 
Nculirkliu cl de renoncer parsuite k rideu tiller avec lo rolNibkarL 
on voitqoe ^nfirkari nccupe nnc pkice trup avsnvri de iruis nu 
q ua Irc rangs, dans la Usle, puur pnuvuir étre idvnliOé sans objec- 
tion avec l" Horns Hanib + 

M^me catielusion lonqiTon cEivlsagc loa car netår es arc hi teet n- 
rauxdu monument de Zaouifil cl Aryftn, donl les ufinités, comme 
il sera expliquå uu eb up. V, sont avec la pyramide de Soutirklin- 
Znstr å ^aqq&ruli el. avec celle de Snufrou å MeTdouirij de Iclle 
sorte qn'an appraod sans surprise que ee mnrniinenl npparlietil 
au Kullrkari de la tradition daå&iqiia, mnis qiiM para IL honuenup 
moi ns saliafaisanl d y placer un S lønis Uanih don t la position 
htBtorique est trop ancieoaø. En pareil cas. cepindaul, le tmeux 
est de nc pas con cl uro d uue maaiere Lfop posilive . 


flcEuim’ du S V- 

Le« monuments des Horns Hotopsekhmoui, Uanib el 
Noutirni, dont levoisina^eimniédiiit el la succession dans 


1 II v a Cd clfBl* d<*» inilieotiaij*eu««• esanirairo, cl 1 on relccc,<ljii>» 
lea Lnscritil'ioti* *» qaetidd 4c Zaonict dl Ac)^* curicu* tfaddlgdig« 
d’.rck.lBLiie, comme cdtii quc EGm&tltu« U pnneuw {a n -§ 5 - 72 > 


il Li groq pc iucsplic|a^ 

jrra¥Ot 2 sur pluBivurft laaee 

( 1 »«pic t ItT l, IX, 2 , v, 6 ). 


, uinl) qu'oii ivonuulrc i'Jiin. Utm lnscri|jtion 
de [lierro au aaia de l'Honia Qa, i Abydoi 


lt 
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cct ordre soul prouvés par plusieur* drcøn stiinc es (sirt' 
tue 1 du Gaire, presctice simulUnce dan* les tømbeaux de 
FerabsÉU et de KliasekhmouL usurpation iJ'iin vase de 
Ranib par Noutirni), se raimljfesteiit comme upparetilés 
aurtout avec ceux des rois de h période tbinite ancieiuie, 
principal g ment eeux du groupe D«n-Azab*Seinerkba-Qa. 
Desi formes el cxpressions caraclérisliqucs du eetle der- 
niere époi|ue el qu'on troave dans les inskriptions de 
Hotepsekhmotii-Ranib-Noiitirni, mni le groupe de la main 

arrosée (statue t du Caire) t lechftteau (vases de 


(cylind 


Ranib et de llotepsekhmoui), le ebåteau 

de Ranib’u le cMteau Q avec une titulaturs royale a l iis- 
térieur (cylindres de llotO[isekbniuui., le signe de Vkrwtmv 

tmgeant el la qualificatton funérmré (cylindres de 
Rotepsøkhmcmi et Ranib), D'autre part. un petit nømbrr 
de circonstonces indiquent avec nnc probahilité suffi¬ 
sante que le groupe des trois rois, £n I i nternen l apparenté 
d'aprés ee ijui précede avec le groupe cT\zab T døjt étre 
placé apres ku, de maniers å se rapproeker au lånt que 
possible du groupe moins nucien de Sekhcmab å Nou- 
Lirkim, Deux exprcssions caractérisqac* de L’époque de 
ee dernier groupe se reneontmit en efTel sur des morui 

ment S de celut qui nous occupeje groupe i vases 

tie llolepstklimoui) et le groupe eonstitiié pur line lir'Urc 
divirui debcnit, avec son nom, on face d'mi carlouche 
d'Home royal (cylindre de Høtep&ekhmoui); le cylindre 
sur lequel figure celle représenlalion cel en oulrc. dans 
son enlier, rRmrirtjiiFi ble men l cmajnguoå cortains cylindre* 
de Khnscklmioui ct de Pera lisen. 

Lo groupe (lotepseklunoui-Ratiib-Noultmi doil døm- 
étre Iftissé In place oii l'onl mis Pot rit; et Sethe, plan 1 
ipi’il oceupe dans nolrc tableau général du débul du pre¬ 
sent clmpitre. Mais il ne faml™ pas perdro do vue ce 
fail, essentiel au point de vue d une classificalion vraie, 
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que les analogies du Éroiswrrøe grompe soul avec les monu¬ 
ments qui prérpdent plutol qtfavec ceux qui sul vent : ce 
n'est pas avec Hotepsekhmoui, e'cst avec Sekhcmab que 
des formules duu type oouveau apporaissent, eL ret 
arcltaisme relatifdes inscriptions du troisiime grotipc est 
bien d r accord avec celui ejue man i feston i , å Zaouiet < x J 
Arvån. cerUunes inskriptions du monument du roi Nolir« 
kart qui esl peut iMre ['llorus Hanib. 


VI 

CtASSII iCVTlOJf MONUMENTALE ET LISTES C!.AJiSIQCES. 

Voici done la seeondcr moilié de lo lisle royale thinitc 
el ttunilo-nicDiphite omHée, dans lo m esure nu le perm et 
notre cotinaissauce :ictuelle Jes monuments, qtr et prime 
le røngement des troifttéiue et f|uatriéme groupes du 
tableau general établi en léte. du présent chapitra 1 . Nous 
ne pousserons pas plus loin vers l'aniont, pour le moment, 
IVtude comparattvedes monuments et iles mseriplions; 
comme nous lovons fnit rémarquer å plusieurs reprises, 
le groupement et Fordre de succession des rois des deux 
premiers groiipes reposent sur des observations anlé- 
rJenrs øssez sures pour quou puisse* jiisqu’å uouve l 
ordre* les conaidérer comme mquises, et tious uotis en 
lieitdrons lå en attendønt de pouvoir réuttir, dans uue 
étude qui fera suite au present ouvrage, tout ce qui a Irait 
a lix rois de In m J 1 ’ dyn os tie » de Sellie-Meyer, uos premier 
et deuxieiiie groupes J et å la periode antéphøraonique. 
Quant atix ehapilres qiii »iiivcut* ils ne traiteront que des 
monuments de l'époque dont notis venens de réunir les 
inskriptions datéespar un nom royal, et deTépoque mier- 

1. TEjppelou& rjuC nnafl »VOna laiiR# å* dan* fflnilyfl* qui prt- 

rci|o H fEartn KUmAhtm, qui «t P *ut-Alr* »i»in de Kh;i«eUimoui (v, 
U nøle li Dale du $ III, A, pn-aenl dia pitre}, imiia don I let UiOUUmmt« 
d^uH i yp* ftpécjjtl i|u3 semU rc *utU vé%b\é9 ju&Ljn'i préieul ne perraelteai 
de ricp jiHirmer å cc sujet. 
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médUire entre eelle-li. et U débnt de la IV 5 dynasti*. ^ 
chapitre 111 sera consacré, tout d’abord, aux inscripiions 
ftan datres, — c’est-å-dire dépourvues <le nom royal, — 
i-ontemporaines des rois du quatricme gr&upt fi n°us n au- 
rons aucune poine, dans la plupsirt dflft ca§# å determiner 
par aualogie leur empUcemeiit chronfllogiqim, AvhqI 
daborder l exameo de celle serie complémeDtaire 
rajiprodierons, poitr uiie comparaison d'ensembloi l ps 
lidtes dassitjuea éturliéee aux premiera paragrapbes du 
préeédent chapilre, et les resultats de la Hassificniion 
monumentale »pie resume II* tableau général établi i-i- 
avanL 

\ la fm du § IV du chap. \ t immie avons renfii en urt 
tableau de noms el&Ssiquts probahles les élém&nts vom- 
uums å la liste hiérogly piltene uiufu-eetå la lisle gre^quo ■ 
tres uoms probables sont au nølnbre de 18. 0r p la bsle 
moruimentale dos ThinUes cømprend acluoUementp dans 
les mémes limitoflj c’art-A-dire antériou romen* a Ntbmat- 
Snofrou, 18 nøms* : il y a la une espéce d’aecord, nierne 
LorsquW sange quo nems avrnis raye* comme uon pro- 
baldes, i iaq imilés sur lesquelles Pacenrd nesistait p* s 
enlre letf doeunients g rer s et hiéroglypluqucH* et q u ^ 
n'est pas surqu'on posende encorotuus les Horns UlituIos« 

Par ni i les 18 Horue antéricurs å Snofrou, i! en est H 
donion counall plus ou moms cer lame ment lo nom royaL 
Co sont los Horns : 


Ahati roi 

Narou * 

Zer « 

fj Den « 

Azah « 

St'merkhft « 

Qa h 

Sekfiemah « 

Khasekhmøui « 
Noutirkfm k 

Satufkht t< 


1. !Ly ett tiirail *i Von dnEinim 
dqui cuuniiiiiruui |hrOvinuircm.ent cqmi 


Men 

Mer 

Kai 

Siti? 

Mer hap 
S am so ti j?j 
Svn 

Perenmai 

Noutiroui hutep-tun (?) r 

Zosir 

Nibka (?) 

c plact a pari au roi T iE 
idofUiqu^ k I' lioruH Zffr P 
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l'armi ces 11 norns royaux dø nalure et de leeture plus 
oli main s avérées, il en esl seulemenl li qu nn retroutre 
dans la liste des classiques probables, et ce cliiflre tlonne 
la niesure de l’accord qui exisle, en fin de coinptc, entre 
les monuments conleinporainB et les daeu mønts poslé- 
rieurs. Ces six noms soul ceux de Men Menes, Stli 
(Hesep ti) {?} - 0 u s a p h a i s, Merbap~hlitthis t Samsou^Sc- 
mempses, Nibkn ;JVf bkd ri J-Nucliero elli s el Z os t/'-T osor- 
tiiros *, Au point de vue du rangetnent, les nomscorrøS’* 
pondant* ne sont dens nueun ces assez loinl un de I autre 
pour qu’il yaii impossibilité de carre s ponderne® reelle; au 
conintir®, Ousaplutis, Mitdiis et Seniømpses Sø suivent 
bien comme se suivent, dans la classification monumen¬ 
tale, Den -Siti, Azab-Merbap et Semerltlw-Kamsou, et 
iiumédiatetnent avant Sno(ruu,l<i cntn-onlnnee serailcotn- 
pléle si les monuments nous avaient settlement révélé le 
deuxiéme Zosir, Mais aeuls sont relrouvés, jusqifå pre¬ 
sent, les deux premiers reis du la til' dynasti® Tnauetho- 
nlenne, AY&Atfrt-Neidierm’bis el Zo$ir i/asir-sa *)* 1 osor- 
throfi- 

Cetlc cnncordance au dcImL die la III 1 dynasti® pormet- 
traiL, si fon lunail absolument å Jaire renirer nolre classi- 
firation monumentale dans lø cadre niiinélhunieii, de dire 
que l'Horus-Slt Khasekhmoui, roi Noutinmi-hntcp-a 
est le dermer rni de II dy nas tie, Quel en serait le pre¬ 
mier ? IfKorns Jlotepsekbinnui, peut ttre, paree qu’il 
oceupe le neuvtéme rang dans lo lisle monumentale ? Qu 
volt en tout cas que 1c gronpe monumental si comptud, si 

1. Ne p.iE. oulillfr. t!U c ulve, quo le unm ilt riÉridi-Sclhenep, ijui liguxv 
parål uv* rl..»iqu« pfobablc* cl c.icorc élé pur m«i 

11 oruii tbinil«, c« l liisioriqupinvnt fnntlnni, d’illUni }uri. par 1'Jfr inM-rijp- 
tions du iumUcnn >lt> Stien, et quc son metres se Ur de« llnlr., JVofirlnn- 
XcjilterHierca, quS c»l pvvt-itre Ideiiliqui! n l ltomi Riuib. fut 

»CBsrur ilt* Krand ^diiicr liipéraif*, rtceili mcfcl débliyé, de Zaouif t cl 

Aryau, 

•l r Kappekmi qu’oii ^ depuis I WD f par la iUmc dVpoque pi m t* e dt 
Rcrlin public pr Ermw ZøitMckrifi, XXXVJII t P . l"Hdnis 

NuiifirLba i_-*l te premier de» dfl*i Zoair, 


m 
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bien caractérUé de SeLheniab-Perabsea-Kliasekhmoui- 
Noiitirfcha, serail partagé entre la 11* dy nas tie et U Ul\ ce 
qni aerait une obsurdité manifeste. 

Un* elassifieatiou d'aprés les monuments, nous l avons 
vd p n'aboutk qu'a la definition des qu&tre groupea de 
notre tableau, qni n’ont rien de coramun avec ta division 
mancthonienfio. 11 paraU sans i neon vénient, toutefois, da 
continuer å réunir solis la denomination de «l rt dynastis *, 
pmir la commodité du bngage 1 les huit rois de nos deux 
premiers groupes; la diftirulté ne rnmmenre que lots- 
qu on cherche å separer une II et une 1 11 dynasties dans 
la liste monumentale* En réalité, il n*y a aprAs la n l rB dy- 
na s tic *», juBqu'å Koutirkha inclusivementp qn un seul 
gronpe royal bien diela ni, de *orta qu*a moins de suppri- 
mer la u 11* dynasiie » t on de la rédiiire — combicn arbi- 
trairemetiL — aux troi&s rois du t nits ir nu groupti c'est la 
i« 11 I H dyiiusEit- ■ qui disparait, faule d elements interett- 
laires entre Xoulirkha et Snolimi et le debut do la IV* s - 

S. A rft^ijro-nher de ■ cci, lit niricuiti rtmnrqpf! d’Ed* M^yer iur la 
plirre <te 1'jikrmE, Saquelk, dit-tl* Eemblr pajstt£r tumpUttGMeni føiWJ 
Siltrtce fa ///■ dj fiaxtif? [AtgyptiMch* ckfitutoluizi*, p T Dans Ij E. & 

Jt- lu premiere face aq nst encaru p en rECet, dam L JI" dyu-iatle (intMi- 
tlyii de la « mUgane® Un Kbnaikhmaiu «; h el daa* la l. G + en ptein 
déTcl&pf^ rqenl dfil auuee* di* Sunfrou,, ee qui tak que Ih III" dynmUe 
rjevysL lenir daflE main s d’ime li^ru! dfi J^ilKdrjplioq enliérG. Mbjet 
obriCTVC i rrkrnrd ialt medil, d ailieur^ qur ^ t!L^ CQftdilion* ftont en eønlra- 
dleddfl aLtmlae ATte iei irhHTrpi ile Maaelhon* el d r t rala h ih i: ne* pøqr I« 
I 11 1 " dvDUBtie. edle* euniirii]f*qi au c □ at mire h r j □ rcu ie enepi lo* indieatian* 
lUi ]j linie ki^ra^b-pbique, qul dupuis ^ibkarij m* e omtal I que qualre rd& 
4hV aIKI Snolruu, ^'am [idurrious ujouEcr, ninmliiiiiut, qiie de ce* qiutrr 
roiK.lroi* bg □.] e aieilt p l* r n ue □ I p] a.ce dans la linie drs prtifrtt blps GiinuLI-ft-å la 
Loia de Eaua las; dociiineutB 13ataiquesi^ -el q^e panni ra* Irok prubublt-M - p 
le premier Zoili^ul, rt peuL ^tre «t?n prldéCMieuF Nibkori, ual élé 
MlUuÆi juMquici par k* dtiEumemB raatein po ml ni : defli 
tlre lfet» T ont ir?A Lti-ja pu prenire pkee enlrd KL.iiekhlUOUt ti SnqfrttB, 
djiu* I i.il^crijilion de Palerma eiuupLéle, Kjep ru loui ras, QieZLX que 
robwnjitlDtt év Meyer, be wauralt «o»ligper Hunliilé de la liste nS*P^ 
ibskaDG eiartilnue au jour des timaignagpB qiidena; et c'eil poiirqUdi 
Irs diviiiøn* mj^oiUanimidei, dVilkum »utpecle* en giaéril dan* un 
i^ran-i.l hopilji‘e de r.A ri, dalveul HEEflaul 4lr*' ^erduei dr tue l□^ , ■Bqu."^E 
*'agil d organiBEr | J hl«toire de U periode alilememphiie. 
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De iriéme quelesystéme des dynaaties manéthonieTisiea, 
notre liste des classtques prahables et 1'ensomble des 
dokuments hiéroglypÉiques eL grecs dont elle råfcume 
les cancordanc«B + sortent notable ment diitiiniiés de 
repreuve du rapprochemeut avec la dassUIealion nrodn* 
mentale- Des noms royaux des monuments qui se 
retrouvent sur la liste, quatre étaient recomms des IH. h J7, 
et depnis lors f sauf l/apparition probaide du nom de 
iSibka sur un cylindre de I' Horns Sanakbl et la décou- 
verlesdu yraud monument funéraire de Xolirkari å Zaouiet 
el Aryfln t les råvéialions qui s© soiU succédé n + ont pro- 
Yoqne la manifestation d auctine eoncordance uouvelle. 
Tout se passe, jusqu'iei, s omme si les dokuments elas- 
siqijeB uvaienl Iburui. å répoque de la deton ver Le des pie- 
micro s in ^eript ions LhinUé&jIm majeure parLie de In cnntri- 
Inslien de vérito dont ils éUiietit capables. 


CriAPlTRE ]][ 


Inscrlptions non d&tées (cylindres, statues t 
monuments dJvers) de répoque dn 
quatriéme grqmpe. 

SEKDk'WAD — I * E HAB SEX — K R ASE EH \| O L't - M)L HUKII — 

5APf\J£HT 


Le** monutiat-iils nnn J^tés pap nn nom royal n| vi i nou^ 
resten I u tkudiei’, dans le domaine ile répigrnplue des 
derniers groupes lliinites et de la periode tbinito-mem* 
phita, — dc rtJoms llolepMthnioiii n rilorus Nibmat, ren 
Snofrmj, r se fépsrlissem en trois catégoriea d objets dis- 
ti nr Les ; Iestiinpreinles de cylindres et au tres pc til s o bjels 
i Harri ts, Ira statuen, Irs tomhoaux mi IragTne nts do tom- 
besux. \ oyons Loitnuent ces monuments vonl se repnrtir, 
chronølogiquement, entre le présent chnpilrc, Limito in- 
c I ti si ve ment å I'époque da Noutirkba et Sanakhl (fin du 
qustrirnte groupejL et lo drapitre bivant. consacré k la 
périoda qui va du dernier de ces deux rofa å la fin du 
r^gne de Snofrcuu 

Les empréintcs de cylindres, tout d’abord, sonl de deux 
sortes 111 de vue de In provenerne : celles Irouvées 
dans tin I omhegn dale par line serie d’erøpreintes avei: nom 
royal, et par suite d éput|ue conrme, el cellos provenant de 
ti'iu iL,.iux nun dates ou Iden des magasins des nnciens lem* 
p u i .1 kun pol is et il A bydos. Les cylindres provenant 

des tombeaux datés no peuvetil, é vid ti ni ment, sortir de Ib 
pi ijih i, i aia< k-risee pm- les in script ions rpii fmirn issent la 
date : d aprea la date des tombeaux dont iiniisallons aeho- 
verl inventaire, tone les cylindres qu'on ve y trmiver apnar- 
tiennent au f|iiatnéme tfroupe 'de Sekhumab a Noutirkha et 
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Sanakht). Les cylindres non dates par le Hen d« la tronvaille, 
d’autre pari, eomprennetu une grande majorité d inscrip- 
lions sans nnm royal que loups analogiesdéinoiiLrenl appar- 
lenir å lam^tne periode du quatriéme groupe, etun nnm- 
bro beaucoupmoindre d'cTnpreintes avec norne royaux pré- 
sentant celle particularitu qu'å part ceux de Khasekhmoui 
et de Noalirkha, sur déos ou trois empreiutes, les noms 
royaux ain&i renconlrés ne figuren! pas dans les in scrip¬ 
tions de cylindres fourniea par des tomboanx : cest, tout 
il'abord, le nnm de Lilorus (rus pen cormu Khnba, pour 
Icquel noiis avons iuJnit, plus haut [p, d2 et n, l), une 
position inlermédiaire entre Nnutirkha-Zosir et Snofrou, 
puisceiiX ile Snølrou Ini-iD^inc.df Menkacutn, de Saliouri, 
de DadkarK Tout se passe comme si dos prpes scellées 

au nrmi dc Ibnetirmiiaires i'oyauxavaieuL eonlinmi é t'lre 

déposées Jans los magasins ties temples, < l parlii tlu 
moment ou la coutumo disparut d oulermer ces Janes 
drms les sépnl lunes, 

Les tom beau\ avec inscriptions conservées, en sccond 
Hen, e'est-n-Jtre les maslab&s memphites du plus ancien 
type, il chapoilc en pier ro encaslrée dans une maconnorie 
de hriqucs, — chapelte qui est, d'almrd, une simple 
fauist portt on pierre et, primitiveineot, en bois, — sonl 
pTécisémeul ceitv å parlir desquels on ne rene on Ir o plus 
de bøn ch o ns avec empreintw do cylindres dans les 
chambres funéraires : ils sont dom tons postérieurE# å 
l'époque de iNoutirkha, Co moment de l'évolution du tom- 
beau, caraclérisé par le double fuU de la disparition des 
Jarres h bouehons estampillés el 1 apparition d une i.bu- 
pelln inserite, pourraH Sire considéré comme le moment 
du passage du tombeau lliinitc an mastaba mcmphiie: 
miiis co passage es I accusé, en nulre, par plimioars piu,- 
liom enes d’un autre ordre dont notis aiirnns a nous occu- 
per par Id suite. Remarquons aeuLementici qu étpnt dnnné 
le tombeau du type de Noutirkba et de Sanakht, a Bét- 

1 Vatr, fiour iniii«» cti# cmpfciiites sveb uoims rejrsut proTeaant itw 
lempUs, HUrakonpotif 11, LXX, Abydet 11, XVI, et .%rf« I«. 1X 
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Khallaf, grande masse do briques au x fares aveugtes avec 
galeriea øttuterraines on escøliers, et p d'sntre pari, le mas- 
faba avec pults ¥ erti caux et chapelle en pierre eticasLrée 
dans la maconnerie de briques quon Irouve n Abousir p h 
Mejdoum tT si Saqqaroh, antérieurernenl au n gno de 
Kheopg, i! fatlt bien admellrc qn'il y a en plaee., Jans 
rEntervalle, pour une periode d\- vuluLion de durée asser 
longue. 

Quelle esl t dans cette periode, h place qui oppartieut 
ou regne de Snofrou, et celle qui oppartient a Fépoque 
immcdiatement oulénourc? El y a, dans nos series c liro- 
nnlogiqnes^ entre le dennerl^ rois Nmitirkbn et Sannkht, 
il Line pari,, et Snofrou r de la n tre, une sorte de lactine 
d étendue indétermimVe dans biqnclle i mus ne sovons 
meltre, jusqu ici, étft&fiez problémoEiquement, cjue h L se ni 
noiw de Khaha : cela ne sulfit pas, dans Fendre des do-cu- 
cuiiients epigrapbiqueo, ponr rdier ensemble In periode 
des tombeaux k hnuchona estftmpiJlés cl la periode des 
lombeaux å etape Lian tnsenles. 

La liaison défijrée se trouve réalisée, cependsut* grslce 
0 un heureux coni uurs de rimmalances qui précisenl un 
syrudironisme 3 por les monuments inserils Je la Iroisiéme 
calégorie que nous ovnns å exe miner, cello des statues, 
* monuments soul Eacileø o ranger ihromdogiquemen! 
les nns par rapport aiix aldres; il sutli ru sdorsde i on stater, 
comme nous seruns å ulérao de le faire t qua certainea sta- 
tues du Louvre el do Leyde eppurliennent &u regne de 
Noutirkha, pour que sult fa i lo lo separation de celles ron* 
tetnpormnes du grtiupe royal qui li nit avec Nontirkba el 
Sonokht et dc celles de lo periode suivante, Formå ces 
dernicres uous verro ns do i deurs qu'il en est utus, sensi- 
blemeiit plus ancienne qua la slatne ronttue d’Ainten. dont 
b 1 propriulaire possedad déjo un tombeau ave« ch nubre 
compltite en pierre On vent des b>rs que to serie iniuter- 
rorapue des statues inscrites commetice o vant le qiiatriéfne 
gr ou p e thin il*? 1 et s J é totid de c« quatriemo groupe jusqu'å 

,+ klffn connue \ du Ciairtf u>*i certafatMUfim jiøitérinbrtf qu* 
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l'époque de Snofrou, p;ir dessus la laciine qui les st-pare ; 
[evolution des statues et ['evolution des tombeaux soul 
Jes deux phénoménes sur Jesquels hous pourrons nous 
Iriser, plus loin, pour essayer d evaluer l'élendua de la 
lacune. 

De tout ce qui préccde resul ten t l'ordra chrQnologiqiie 
et la classilkation auxquels nous nous confonneruns, au 
present c hap i tre et au elm pi tre auivimt T daus le ran gement 
des matériaux. Le present chapitre eomprendra les 
cylindres, qui appartiennenUoua.au guatriémegroupe 1 , un 
cerlain nornbre do statues con tern puraines et les inscrip- 
tions do qiielqiies vases et au tre s objets de la memo 
époqitO- il restera pour le rhapiLre suivant les in script! ons 
des c Kapelles eles tombeaux, depuls la premiere apparition 
denet élémenl architectural, et les statues de la periode 
co r res pondan te, qulahoutit, a la £m du regnede Sno fro u 
ou au debut de celui de Klieopa, aux beaux monuments 
d’Amlenetå eeux de Nofirmat el de ses contomporains a 
Meidoum. 

Los cylindres qui feront en grande partie Pobjet du pre¬ 
sent chapitre, sont au nornbre de 80 environ. Ils diT- 
féreut de ceux qui out reuifdi plusteurs paragraphes du 
chapitre précédent on te que cesderniers, mi Jigurent des 
norns royaux, sont des sceaux d'of’tice, sans noms propres 
de Ibm tionnaires; ceux qui vnnt anus oceuper, au run- 
trairo, sont des oceanx particuliers, appartenant i des per* 
sonnages designes par le urs noms et litres, el nous n’y 
reucotUrerotis point ile noms royaux. Celle absence de 
noms royaux sur les sceaux partikuliers, ou bien, si l'ou 

dl- Irét jH'ii uni trois ruin dll Iroiaicmc ijrOupc, 9i clip n'cil pas COhicm- 
purume du danner destre en* j V. ce qui e.l diLiceiujet ci-uvauL, p. 1 \'i. 

1. Snut, hi i-n iriilisndu, rem des rni« de la IV* i la Vi* dyofmdw, doqi il 
U«M«n pi il# quc etion, fil les 'lm cylindres de K ha tid, Ban« doule postii- 
rieurs u Noulifklu et qui out étv eu* «1 J II du pr.-e^deul efanpiti-r, u 
caqse de oertiiue« analogis ane c em de Kontirklu S« rippe hr aossi 
le cylindre »am uom royal Inum i Siqqarill, MlltdJjwriiii du frOI- 
xiérne groupr iHolepMkllWOni-NunlirJii-RnnihJ, el dét ril HIJ préeédecl 
chapilrc, !) V, en nu-nu- lemp* qne les cylindre* avec noui* rciyia* de CC 
groupe. 
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vBEfct* eet Le impersoimalite des eteaux d office avec nom^ 
rovfiux. est un carøfM^re I nul å Fait special a la periode rjup 
nona étudions* ei «|ue ne conna issent point, nota [Lim c ni, 
les nombreux (cylindres des rois du deuxitme groupe* 


Cylindres et statues .provenant de tqmøeaux de i/épg^ue 
DE XoUTllltHA ET S.tNAKIIT* 


A. — (sjtin tlrt.s. 


Ions tes cylindres de ee "toupe soul sortis des tom- 
beaux K i t J r 3, V, ode J}i v t-K.hai]jit n Hales par les nom- 
breuses empreitUes vues au c ha pi tre précédenb nux noms 
de Noutirkha [tømb. 1 S 3 T 4 t S) et de Sanakht {tomt, 2). 
I r, ' EpJi ^ P ar tiår stang, Mahtutna nmi Bét-KhaUtif ltl 02 }* 
pl ^ lll-Xp XIX, XXVLen nume temps t]ue les cylindres 
av «c notun royoiiXj et cummeiiLés parSeibn, iL t p. 20-27, 
Xous snivens I ordre et le nu me ro loge de la pub lien li en 
de G ti ratang. 


El. 3d. 

No lis déroulnns le cylindre en le con pant immediateineiit 


av il ni It* mot u seribe » f de m:i niere å lire, de gsuchf å 


d ro i te : 



el ntius trad ui søn s : a Le seribe Nou&irou t de bonnevie el 
de divine autorite. Blade Nousi ». Mette interpretation, tres 
diffé renle de celle de Selhe (p + 20 21), dem an de a 6tre 
jubtifiée. 

Notis som mes d’accord avec Sethe, tout tTabord, cn cc 


















m 


memmoss so* ss.vrrÆ 

graphe Uabiluelte i H . et dont nous verrons plus 

blinde noinbreux exemples: d’accoftl égalunient pour l in¬ 
terpretation du groupe de qua tre sign es qui snit I« premier 
nem propre : Selhe observe trés bien que la disposition 
graphique du nu-mt: groupe aux cyl. K 2 de la pi. XIX, 

exige qu’on lo lise { 1 J. Mai sin se bo ru«, croyons-nous, 
ce iju'il y □ Hen de rcleitirdosa trad u et ion : » Le bon datis 
sa v j c> le dieti dans le ctnnmandement, le protectaur 
agréable lorsqu’il Lui est demandé conseil, le seribe .Ve=- 
Netcrti «. La grande erreiir ir i rom mise coosiste i ne voir 
dans l'inscripiion qu'un seul n™ propre, cclni qui snit 
le titro « scrilie » T el I on se rend compte qu el le resulte 

d un contresens radkal sur te groupe ^^4" I: mnlresens 
dauiant plus regretlablo que sur les cylindres antdnguesde 
cettcépoque.lc mente groupe revient aveo une Iréquence 
particu liere. Voyous comment Sethe l'a øxpUqué et com* 
roent il fatit 1« eom prend re, 

Sethe lit u ~. . ren nezem, el I on ue peut nier qu en 

eQVl le dernier signe, sur ee cylindre comme dåne jdu- 
-deurs entres nas quc nons reitcontierons plus loin, a mut 
Ji fait l'appareiice du signe nezern a celle épuque : apres 

1 on a tanlot une sorte de fuseau, compattlble å nu 

****** Ti 

j? sans I6le, talltål tantet |; muis ce sunt justement les 

formes contemporaines du \ comme on a’en assurera en 
se rcportanl aux noms propres des cylindres Mahasiut 

XWI 5,7, | \ © ffesemankh, Naha s tt a X, K I. lo, 

& iVesrm, et Abydos til, IX, 10, 

\\se mb le done quil faille admettre.A la lio de nulre groupe, 
IVxlstence du mol nesem, « agréable «. Rest« å expliquer 


~L . ”| «= 

Sethe rappelle quo lu rafime expre saion, uente t ™ 
se ren con tre »ur la atéle de Palerme, oii l’llorus Noutirm 
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est qualifié ile 1 1 |j| |; ^jL ii'n pae la Tale ur ni cnn- 

nue plus l«rd T c'est im syllaldquc de valen r . une 
planle, cl ce mol ren, bien rnnmi dans la langue a tuule 
époqiie, veiil dirc « enfant de sorlc que No U tf mi es l 

<f His p d'une personne nommée .Youb, . le resle d li rmtu 

cn lamme. Cela est parlai tomen t ri,tir el Irés probablenjenl 
vrai, Ponrquoi done maintenant Sellie nVt-U pas eonser- 
vé an groupe en question le raéme sens, tla ns les insrrip 
tions des cylindres? flen, dit—il, quelquefoia re/wti avec la 
le i ni i liaison ro asen line, est uii mot eomparable an masru- 

l‘ n kh» exlrail du feminin primiJit „ r< nour- 

ncc », et doit avnir le méme Bens que re mot masculin 
« nourrjcior n. II nous est impos&iljle de co m prend re tie 

raisonttement- Pour notis, _ ve.il dire fils... sur nos 

cylindres comme sur la stéle de Palerme, et __ \ J T 

en supposam loujours que le darnier signe esi bien 
Hezcm, m 01. ngréalde ». Celle dermére marijérc de parter 
n e>t pas beaucoiip plus bizarre que celle cmployée, par 
exempb, dans I cxpressioti net mer~f, , tfl* a i n é des 
epoqncssuivantes. I) une nianiére générale, dans les pages 
qui suifentj, nous iraduirone ren nexem ou renou nezcm. 
s i in pi c ment par u His ». 

Ceei ad mis. il esl clnir qu’aprés le m0 | f Us on doit irou- 
ver tin nom propre, celui du pére du per som, age tle l'infi- 
criplion. I« i i esl jVubji, et les dtfférenls g ro up es de netto 
inskription trés simple sonlninsi expliquéB et misen plaee, 
II reste seulemeni åjioter lurlbogrnphe du nom du pro- 

priiilaire du sceau,^ I \ Nouzirou, et not, Noat-nau- 

liron comme lit Seths: 1 ici, vant ^aulieu de 


ici, vant \ 

q des époques suivantes. 

Ileancoap des cylindres que nous alfons voir ci-nprtss 
voul nous fournir d analogues éluments do genealogien, 
le nom du pére duu fonctionnaire a cåté du sien propre. 


Kl. 3b 






lin nom propre trois Ibis ropéle, Khoufri, coupe les [itres 
en trois Irsinrhes vorticales suivant mie disposition que de 
nombreux cylindres a earlouehe d Hurus repeté nmis out 
rendue familiers. Le ti tre degaiiehe esfc d’app&rence sin- 
gulicre. Celui du milieu, avec sesh comme au préeédent 
cylindre, signifiø * scribe du déeertn; quaul n ceku de 
droite, on le retrouve, plus oli moms bien conservé, aux 
divers cylindres HierakonpolLs II, LXXXf. 39 r .1 by dos 1J, 
XVI P 9, Abydos 11L IX. 10, etibn Mahaswi K L L3, å pro* 
pos duquel nous c herrlierous. dans un instanl, h 1'expLL 


quer. 

£ 1 , 9 , 


Trois fois le nom propre HøteptUr A gauche, titre å res¬ 
tituer en js| comme au cylindre suivanl 11; ce der* 
nier cylindre est celui d un <i acribe de Memphis » t et si 
Ton se reporte fi un couple de cylindres tros annlngues 
entre eux qui partent le tiom de Xoutirklm t Maluigna K I 
5a et 5 b v. ci-avant* p, 83), on verra quo le deuxiéme men- 
tjonne le * Mur Blntic >« + Memphis, å la placøou le premier 

inscrit le nom de Keu Q> le tf Mur m. Peul-iMro les 
deux cylindres K l t 9 et 11 sout-ils entre eux dans la méme 
relation que les cylindres 5 tt el 5 b du mémc tømbeau, et 
alors il fatidraiL dan* iTuBcription que nous avons sous 


les yeux, restituer en Jo nom de hi deuxiéme case. 
Uolpotini serail scribe du domaine noniuié ■■ le Mur ** 
taudis quo Sokhi tao kb ni* qne nous al Ions vair, est acribe 
du <1 Mur lijanc 





















U» ET [Hi ^YS.iSTSES ÉCYPTIEiraES 


Kl h ii. 



Le ii o in propre, comme l'observe Sethe (p, 33! s n'est 


□ ulre i|ne eelui de f Q qu’on troiive aux AJWfø&a p 


p. 203. SokkiiftnktiNi ou iVa^ArAj'o/i-Ai'l esl ici [> scribe du 
Mur-ISlanc w T probablement le norne mempbUe. 


£ 1 . 13 



Le nom propre Irisen, irois føis répélé t esl ct-lui »lu pro- 
p ri-eta i rc du sceau. Hunau t « tiis * dans tin des compartL 
monis. esl n faire mi irre p tTaprcs ce qu'un a dit å propos 
du cylindre K 3 æ rut ci-avøtil, du nom du pere t qu*on 
treere dans la rase sut vante å droite, NofirmuL Ce der* 
nier nom esl asse/ fréquent sur lus cylindres de celle 
épfiÉ|ne; on le rmtera dans Hkrakonpolis II, LXX T 18. 


Åbjfdos ll r XVI, lTi et lti.jitørf*,* ||], lX P I i, H'5, X. 24, et 


prcsque toujotirs, comme dines rinseripliotiqne nous aro ns 
snus leø yett^p avec u ti signe verli ral de ft mc tion ■] i flici le 
å romprendre l i guran t dans rorihugraphu, Jl rcssemble au 
■= memphlie pose delmut + el vienl tout å la lin du 
inj[u t saufiJatls les cas ou ce dernier étant écrit en une 
nolonne verticale, les conrenonces du groupenienl gra- 


pliique le font ineLlre a cøté du signe J. Pelit-étre. effeclL 
verne iU t n est* il au tre eb ti s c que le signe du rouleau de¬ 
terminant lemøl mat * 

Lo tit re du lbnclLoimairø l datis la Iroisicme case (ii 
gauefae}, souléve dos probltemea de lectiire et d'interpre¬ 
tation diff miles* Sethe, daccord aroe G a rata ti g (p. 23] p lil 

le groupe j iiiEiis comme l øbaerve Gardiner h pro¬ 

pos du cylindre Abydos HJ 1 IX T LO i ib^ p. 40). cutte !ec- 














INS&nEPTIOfrt PATÉES 


ni 


ture n'esl pas avat’te* au inoiiifl pouf Ift d^niicr ^igDOi En 
frit* nous connaiasons aur les cylindres de eeUe époque, 
ontre celui que finos svnns sous les yatlX* qnatre autres 
exemplesdu mot, qui définisscnt avec netleté la forme de 
ce signe horisontal *Æ , å peu pfés incotma aux époques 
sul van tes; par centre, une mnleehauce singuliéro s voulu 

que le signe qui snit P ful partout délruil ou mutilé gra¬ 
vement, »i bien que notre cylindre K 1, 13 est seul å e 
donner å pen prés inlact : K i, 3 b vu d-avanl danne 

I«. »X, 10, P 

II, xvi, 9,IL^; flru. XXIV. 216, 

enfin HitrakonpoUs II. LXX1. 39, P i “ ns '* l 
D'aprés te qu’on a vu a propos du cylindreK L,! /i ei-avant T 

sur les formes du signe \ a celle époque, il est fort pos- 
siblc iiu ainsi que le vent Sethe,cesigne ligure au cylindre 
Kl, 13 tbus l'orthographe du mol qui nous oceupe; «e 

deruicr serail alors »lire sneztm, avec t ottiplémenl 

phonétiqite qui est »mis dans certains ras. La conciaion 
orthographique peul nierne aller beaueoup plus loin, si 
c'est bien, comme il semble, le méme mot qu’on renconlre 


en rore sur la stele do Sbcri, dans le ti tre D {Mas- 

taba p + 93*03), H * a Ueu d T admeLtre, sjui^ donie, qu ici 
deler m inati f ineonnu Hent lien de tous les elt men is [dm- 
néliques omis dans l'écrilure du mot frøen, et par suite, 

que t-e signe ^ * la valeur phonétique [ \ ou tout au 

moms \ itesem; qimnt n la signification du litre,« chefåu 
sntzmou » cliez Sheri, snesem sur nos cylindres, on ne voit 
pas de moven de la determiner avec pmisioo 1 . 

L inscripiion de K. 1. 13 est o interpreter, en somme l 


|. Le urten* lilm i« retrou**, I m qa'lt »Eintb, .ur le tylindrL- HT l, 
XXXJI,39 »« ii'Dtn <le l'Hnni. lien ( T ) d tloru * *• 



II' ET UH h VS ASTIEN EU V1 J T! EM M ES 


ns 


(i Le snexem frisen, fils de Nofirmat ». 

Kl, is, 

Emprdnte oii rian tie subsiste qua le nom 
propre Nezem. 

K2.ll, 12. 13. 14, IS. IS, i S, 19, 

Noub arrivnus iuix empreintee provenant de la tomlie 
K 2, datée par tes empreintcs de cylindres an ju>m de 
S an aklit. Ges lluit empreintes fra^menlaires, Iburniea par 
plusieurs bouehcma et qui présentent tontes, deux a deux 
ou trois a Irøis, iles parties coinmuties, pcrmettent de se 
rendre rompie qu un des bouehutis, au moins, pur lail une 
empreinte ilisposce comme il snit : 




Confbrmément » l opiiiioti de Seths (p. 25), il semble 
qu'mi ail lå les ampremles juxtoposées et partielle ment 
enehevétrées de deux cylindres ditférents. louruissani 
r espe c live ment les successions : 




i ousdeux appartienuentuu mime person nage, Aitpouho- 
tep. qua] i Ril de ,, bon en sa vie et de divme autorite », 
comme Nouzirtni an cylindre (v 1, ,'l fl vu u-avunt. I! esl 
pretre d Anubis ; le li tre qui précéde In rcprésenlalioti 
•iii dieu esl peut-élre a lire et å interpreter, avec Sethe, 

^ « dief des cent ». 

K3, 17. Un lam benn dansen pli on, rg <& . 




IN Still l'TfONS SOT! HATJiCS 179 

E2. 20. Le groupe n , a eoté d'un veslige de carlou- 

ehe d' I Jerns, 

K3. 22, 23. 24. 

Trois fragments d'empreinle portant des hiéroglyphas 
de dimension plus grande que d habitude, comparables å 
ceux des empreiat.es Aby dos 11, XVI. 9 et 11, que 

nous ver rons ptus lo In. Le fragment 22 donne 1 c—„ fissil 

(cf. les cylindres susdi la d l Abydos); 23 donne ^ f v^ 

el 24. fjjl ^H. 

K2,36. 

Empreinte eslrémement datérioréo sur laquelle on dis- 
lingue eucore le groupo puis le signe . puis 


un groupe 
£3,2 

Les tombeaux 3 et 5 dont il nous reste, pour Mabasna, å 
voir quelques cylindres, soul du regne de Nmilirkha. 
K 3, 2 e&l un vestige d'inscripliau dont il ne ruste guére 
plus que lo signe O- 
£3, 3. 


n I i r li 1 



Emprcinte tres détériorée qui portait peut-élre le nom 

propre jCB> " PI *™ A du ryl indre Klj, 13 étudié plus Inut* 
R5,2. Fragment- Lé signe -hw« å coté dc Tangl« inférieur 
si nu cartouche d* Horns. 

KS, 3. Fragment. Le groupe ^ Khouni, nom propre ? 

£5, 4. Fragment. Un signe vertical, peut-étre 1, dans 

tine enccinte reclangulnire. 

es, e. 

Le nom propre Metab répété. Le 
titre sesh, n scribe », éerit ici, i ce 

ilu'il semble, j^j Le signe Jl 










* 
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å droite du nom propre, ftoit le commtmccment d un 
autre litre. 

115,7, 



Le ntym propre Nczernank/t répélé trois fol s. TiLres k , au 

centre, ha ,« prince », ct® ^ irz Nefchen, titre bien connu ; 
h droite, mm f déjå rencauiré ii le m£me époque sur ic 
cylindre au nom de Noutirklia K l. i étudié au prccédenl 
chapitre, § II, ot in fV, non moms cønnu quo iri Nxkhtm. 
A gaucho, le titre ordinaire kher donl les cylindres 
avee noms royaux de la nierne époque out EVmrni de nem- 
breux exempies, et au desscns, un groupe assez rare, 
special au s mon uments de la plus ancienne periode niem- 
phitej et qu il FhuI probablemcnt lire, comme nous ver¬ 
ro na dans nu instant, vi. * dief des cbarpenticrs *. 
Etappelons quo plimeurs liants fo action ni i res du lemps 
des Borus Den f Asab, Semerkha el Qa sont o charpentinr 

el mnrøn {{j^) du J'alaie d'lJj* s, en mierne témpa 
que »t cfaarpcnlier royal n oti « cluirpentier de la maisoit 
royale 1 » . Le titre de charpcniUr royal es téga le ment porté 
par I ofticier Merab, dans la grande inacription de Nou* 
lirk ha au ouady Magharab (v* ci-avant, ehap. U r g IV) i 
ainsi que par le propriétaire de la remarquabie statue 70 a 
du lir. Museum que nous verro ns au ij III du diajiitre 
su i vant. \ers la xnémc époque* dans les lumi riplions des 
premieres chapellea memphiies, nous røtrouverons Ift 
méme menliou chez Khabiouaokari et thm Best. 

En somme, notre cylindre porlc S * Le let tur, chef des 

i. irr x, xv, XVH, pW™ fbi*. 














IKSOTIPTJOSS SUN IltTFKS 


m 


trnvniix He charpeDte, prince, attaché a Nekhen, pritre, 
attaché a Pe. Nezemankh ». 

CcUti explication donnée, ét In date du cylindre bien 
délinie par celle de la tombc K 5, qui la four&i et il ni! 
sont égaloment sorties plusieurs empreintes au nom de 
Noulirkha, il est d’un intérét oxceptionnel de conslnter, 
comme nous idiotis le faire, qu’on posséde deux statues 
imicrites appartcnant au mitme personnage NezemankSt, 
propriétaire du cylindre. 


U ( _. Statues de Nez&mankh et statues anu neures. 


Sti tues 1). de I^yde et A. U9 du Lnuv«. 

Doux statues de granit«, assises, hautes respectivemenl 
de 0“,75 et tréa analogucs de style et dapparence 

ui a I gr é les dilférences do costume du personnage. La 
statue de Leyde, qui a déja fait l’objet de nombreuses 
de script ions* i purte un vétement ou in signe qui relombe 
en avant, du chaquc coté du buste, en sortes d epaulettes 
platefl oii Ion reuiarque, un relief, les studes inscriptions 
qui existent sur la statue. On lit k droite [épaule gaueba) 

ff prince, attaché a Nekhon u, et a gauehe (épaule 


droite), le nom propre g! ^ , dont la lectuw est res- 

tée longtemps inconnue. Pleylo, en 1888, voyait dans lo 
signe du milieu un boutonde lleur, u«e fortne périlculifere 


I, Lceroans, Desrriptinn raitonnie de* monuments éffptsfM dli muste 
d'antkMitt* des par* Hus a Le irfe. 1840, p. 57-i8,< 

égrptien* du .Vusée d anti^iU* de* Pays-Bat a Ulde 1»M. 1 p«r \e, 
XX t tcitc, p, II J Phyte, Lort antiqM dans le Mutte de 

tevde duo. Vrrh. de* VU. Mern. Or.-Congre**es, Agrptisck-å/n*. 
Seeiicn (1.8«), f 47-M (*. V . ■ Wlad™«, Z«*i “V 

turr, dr* Museum* =« Ulden, rf*» Or. Litterat*™ i tung, I (i*!.'«). tut. 
afift.273 ct bl. 1 (Lance* |iboto^rnpliie«) i Cap^rl, tier.de monumen t 
Kerptien* l t 1902;, pi IIJ; Betehreibttng derågyptkeken Suwmtung det 
Minded, l'ttkhsotmenm* der Altertame* in Leiden , lXt Denim,tier den 
Alten Itdirke*, 1906, pL iv *1 tout«, p, 10. 
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de^, et lisail Ankk-tekhi Wiedemann, en i89B t crcit y 
reconnaltre un vase de valen r tekh, ce ■ | lk! le ronduit 
å la mftme leeture j il est encor« du mcme avis en 1901. h 
propos de la statue du Louvre qu'on va voir* Caparl, en 
1&02, nexpriine pas d T opinion, et penir b premiere ibis, 
repreduit exaclement le signe dbprés un estampage, 
.Xntre rlicho T presqu'identiqne å celui de (lapart, est tbil 
d'epréø la statue du Louvre (pi II), heaucøup moins connue 
que celle de Leyde, bien quo mcnlionnée, comme tres 
ancienne p dans les catalogues sommaires de Rouge 1 et 
leurs éd Stinus ultérieiires, et envisngée avec pré-ciaion, en 
par Wiedemynn 1 , cjm i signale å cette occasion que 
stm nnm propre e&t le mUme que eelut de O 03 de Lev de, 
Ce nom, érrit de in£me de droite å gaucho* sur la cuis^e 
droite t forme la fin d'We in scription dotit le debut, sur 


bcuisse gauehe, domte 




Le premier titrr, 


« prfltre(?) d'[Torus * f et particulierement son premier élé- 
ment % qtPøn ne suk ni lire ni compluLi-meiU ejcpliquer, out 
été exEimines plus haut å propos de deux vases de iNoiiL trni 
provenant des tombeaux P et V d'Abydo« (chap. Il t S V). 
Rappelons que le titre exprimé par le premier signe nppu- 
ralt au ternps d'Azab, puls de NoutirnL pusa aux totubeaux 
de Nofirmat å Metdoum et de Soiitenka å tiizeh, avant 
d'étre connu u Beni-Bassajn souø la X1P dynastis. 

Le danner gro up o de trojs signes* avec la hache en 
haut, est év id em ment Je méme quo cclui qui ligure au 
cylindre K fj, 7 exatniné un pen plus hånt, et comme 

i ■ ^ 

on irouve^ lå, J1 il setuble que Wiedemann a misen 

lorequ'tl IR (/øc. cft.} T sur La statue du Louvre* 

COmrne si [os deux signe s du mot sekez n'cUiicnt pas in- 
vortis surle monument. -Cette manierede lire est c orm 


i. tf«tie§ d*« Maiwmmri*, *1*., |R49 r p, f3 p oq bien I8&2, p, 20. 

1 ^ Slatne d, des i LQUYrti rj *n p Or, Liit&rp ttfrzcituitf p 

IV ( 1901 ), eQ l, 41 - 43 . 
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boréo par les inscriptions rtti tombeao da Rahotep, å 
Meidouin, oil l’ou rcneoiiire pliisieurs Ibis le mime titre 1 , 

éerit, å irraidire, [ [ I , avec le signe du tonet ams au 

lien de de sorte qu'on peut se demander si au lien de 
sehez, dans les deux cas qui précédenl, il ne conviendrajt 
pas de lire (tms. La dif&Sulté d’expbquer le titre, dans 
cette dcrnicre hypolhése. dispose Si se wllier simple ment 
å rinterpretation de Wiedemann el å admeUre, par suite, 

que son s la main du graveur, å Meidoum, le signe 1 est 

devenu un 1 par suite d une erreur eingulitre. De eette 
idée prorfcde la trad netten proposes plus buut pour l'in- 

scriptfon du cylindre K 5 t 7 - 

Tndépondamment du sene å atlribuer au dernier titre. 
sil’oii rapproche- la tUulatøre du propriélaire du cylindre 
de celle qui result« de la conibinaison des inscriplions 
des Statues du Louvre et de Leyde, on voil quo plusieurs 

tit res, outre le titre rare }(?) t sonU:ommuns aux deux 

séries el I on eet conduit par cette analogie a s'aperccvoir 
q Ua le nem propre est également le m*me de part el 
d'autrt*. Le signe méconnu du nom des statues n e^t 

autre choae qu'irne forme anetenne du signe v beaueoup 
mieux lidte qne lo simple fuseau qui jone le mftnae ro le 
sur les cylindres con tempora in s, de sorte que ce nom -les 

statues est k lire f 0 et ne di ffore en rien 

du nom HT quB porte le cylindre 1 . 


i. Marint«, Jfo«, éivers, pi. 18 , *0 i V«™, Mtdum. X, Xttl, 
XIV XV 

i Cm groupcmonla grapMqon* qui auu* »emblem hn*rr** f 
U>rr»l»tion d uo .1101 dan.tø«* <1 ’ un 0nt d ’ 

duu B o«™. déurfflbx*. d’one al««iw du earra« [flomme * u ' k 
K 5 -) 0 « do loulc aolM eiigauce de l'«U, I'« 1 * h ' ' rou ' 

tom« orlhn.sruphiqd*. Cf. c« qa* dit i tt <uj«t Btrll.« dzu* *«*«•*t 
n t ii prD|joi Jck uj'lhiHre K ti. 


m 


II- ET III- PYNASTIEfr ftPTFTlUUUfi 


Xouh ri héaitonf: pas. pour notre pari. å ad meltre que le 
Nezetnankh du cylindre de Rét-KbaJJaf est le mémc per^ 
sonnage que celui dea statues ; car, oiitre Lanalogie des 
titulaturen Nezetuaukb csl un uomdont on ne couuail pas 
d'nutre exe tn pie stir les monuments de ceUts époque\ 
L identité, si comme nous le croyons olie est réelJe, pré- 
senle une grande importance au point de vue de la coordi- 
nation des monuments de !n periode que nous étudianft, 
ear elle fixe au regne de Nnutirka-Zøair. daprés lo lr>m- 
beau d'oii provienl le cylindre, fépoque des statues dont 
il n agil, et pf-rmet ainsi d altirmer que toute statue d’évø- 
tut ion moins avance* est antériøure å Noutirkha, et posté- 
rieure 4 au cotitruire* toute statue de lecbnique sculpturrde 
et d épigraphle plus développée, Otte derniére situation, 
comme !iuut 5 le ver ro ns, ost cette des grandes statues de 
Sepa et de Nesiaper i?}, au Lnnvrc; ces heaux monuments, 
oii rtubsiste une forte empieinte d ti reba isme, se pi acent 
done apres /osir, vråtsgmblublement entre Zosir el 
Snefrou. Antiirieurea å Zosiiv d'autre part, comme anté- 
rieuree par fons leurs estrade res qux slalues de Neaem* 
ankb T sont Li statue agenouillée du Oaire qui a ton tos 
chances, nous le sivons d/ailleiirs, d’étre dc Tépoque de 
l llorus Raniii. puis une aulre statue de Leyde t dont nous 
nllons dire un mol niaintcnaiit, et que certaines aualogics 
de faet ure avec Ja statue D, [tø n'empéehøitt pas de se 
manifester comme sensi blement plus ancienne : on ne se 
trom pera pas de beaiicoup eu lattrlbiiant au rirgne de 
KhasekhmøuL 

Sl»tue 1). fM di> Lejde. 

Lette wlntiie de granit, aLissi frérjuemmcnt diicritu fjw® la 
firécédenle hsI assi&c, haute de O*,05, el |iurle entre les 

1, l.e ImiihEuu de >'Eremiaktt, J'nii jj nivicnci'M le, ntiltlei, ae Irnu- 
T,i * pmhiblemetit i Ui™h au Saq<;*rth, bi«« loin ilt Bit-Khill«f ou fut 
Irnim- k i jlLnHrp, umii jiueuua Dbjectlod tonlre lit] Ulli ti ilfi {.cut 
itvidcmmciil lortlr <Idie f*il. 

tf, LeemifiB, Ue*criptian rnieonnce uie , TBlO, p, 5J-5H ; PWt<, Vart 
“ n> 'H u * *£jptimdaiu le Mnsff de Laide, i i ri ns Verh. de* ¥ 11 , Intern. 
Or. C*ns™**r\£gypti>cVAftH. Seetian (1888), p. 4;-&i (v. p. 53J; Wie- 
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gennus rinecriptiou ■ le prépoté nux chosen du 

kios(|ue [royale ( sah J. Ankh ■. Le titre iri kidt signilie li«- 
léralomenL u préposé it ux cbosc**; il se rencontrt! qnel- 
quiaibist c omme on salt* dans Lea inacriplions defl ro * s des 
deuxi&nie ot trobiéme -rroupes 1 , el eiu oru k l cpoque de 
Perabsen ot Kliasokhmoui, sur les cylindres de Nol ir el do 
Ithapi 1 dont nous parlemns au paragraf Ile suivnnL An 
dela du regne de Khafmlihiumu» sur los monuments actuel- 
lement conntH dr relui de NouLirkhau le titre n apparnU 
point* in ais im mild in ternen t apres Noutirkhfl t rtUr ^ 
tues pi les steles en pierri? des ma Hinha de la premiere 
periode m em pilt te dont r etude fern I objetdu i: hapil re sni- 
vantj ti commence u faire mvarUblement partie du proSo- 
cole de tout fonetionnnir« royal* sous In forme smplifke 

] o C litléralemriii - préposé aux duma royales ». Le 
lilrc, qui gardera cette form« Ltiisiirniais, esl cel ni qiion 
est liabitué ii tr&duire « con nu du roi »* E«t-il possibl« dc 
COuserver celle Interpretation? Le fait principal qui per¬ 
mel de répondre ii cctLe queslion esl que, eonjottilPmeiiL 

avec le Utre nouveau el decaractére général e c du roi, 

rappcUalion nn c i en ae de q a de tel 011 tel b er vice royal 
particulier contmue å exiater jusqu’en pleine IV* dynastis. 
Cest ainsi que KJløuhotep, å Saqqarah (v. ci-apres, 

chap. IV T S IV, D), esl e * * foDcUonoaire de la mal* 


demaUi>, M**i ågfptåeht Statuen HQ., dona Or. /Attrraiurieitung, 
1898, eoL 269-273 cl pi. I« (honae* pbaldgMpbwa ; Caparl, Ret. <* 
Vort. Rgrptuns, 1,1102, pi. JI i Beuchnibutg der tøptUcken Stimmiang 
éet Nit deri, Reithsm****** dr' Alttrtumer in Leidtn, Or* Denimttltr 

des alten liekhts 119 MJ, pi HJ (.-I le#l*. p. W. 

I, Cylindre# Ju ttrttu dc Uanib j) ru v« u n ni dc Saqijarah. Ann.du Serv [te, 
III (1902} p. 188, 189, « Hult. Imt. Egjptten, 1902, p. 109 (?, tes 
cylindre* pin# hatti, cbap, 11, | V) J pljqucltc HT I, X«. 2, XVII, 29, «u 


noui år I’Uorua Qn. Cf. («n pr ti dootiMI*] aur la »léle dc Si- 

bo«f, ItT 1. XXX, XXXI. XXXVI, a- 4«. 

8. /ff II. XXII, 18\ XXIV, 214, 2W7, 





m u e et ni« qysaStiks és;vi*tiesses 

son royale -s di? rm'-me que llekncn å Meidnum (d-aprés. 
irhap, IV, i IV, b r n. n 4 pCjui juint d'aitleurs å celle qualité 

c«tle de | 0 quVii tombeau rf'Amteu el r plus Urd t 
hii to mb eau de Dehlioiini, le chefd’utie equipe de houchers 


est q ou ^ de leur bcsogne ,LD IE, 4 t 35 i, el que 
Pehronnofir, parmi ses litres nombreux quo Maspern o 
aoalysés [Etudes ÉgyptiéiiHés\ f I, p. 248-254], porte T en 


méme temps que eelui de | ^ ^, ceux de q a J et 
O a I - Il esl evident qu’stvec oli sans le qu&lifica- 


tif 3outen f repression . t doil étre comprieedé la m^me 
mamére. Ceslå propos du passage prédtédes ingen pli o fis 
de Pehrounofirque Maspero* propose [ioc. cit. f v. aurtøut 
p. 253 de la rat Ur her au verbe rckh , « co miat tre m, d'ou H 
pnur le titre, l interpretation « estimatcur* comptabir m s 
dont per-sortne nn s r est jamais écarté depui*. 

Ce qiiinousdetermins å ]'abandfirmer t eesl que Tappel- 
lniion de c connaisseur h exige un complemenl, et que 
dans plusieurs des in^criplions de la periode thi ni te citées 


plus ban C q c paralt å l r état Uolé t sJisolumoitt comme 

1 f 3 o s l"époquc miivante, fTest pourquøi I'analyse tri 

A7«V, — ee qu’on écHrail.å 1 epor[Uf! classique, =*=*■ 

paralt sen le passi ble; celle analyse iiouvella a en aulre 
I a vantage de lever la dillicylte de la terminaisou féminine 
apparente qui apparlisttt, d^ins le plus grand nomhrc des 
chBt å co qualilirnlif supposé rtkhit, et c|ui dans un cas 
par lim lier, eelui d T A naten, u inspire les considéraliøns 
étrsmges que I on sait å plusieiira égj r ptologues. 


Autn^ de U mé aift ppoijue, 

II faut noter id comme verismes, en decå nu nu deln. de 
répoque des statues du Louvre et de Leyde, cinq sls- 
tuos, dont Jeux inscrites et irms anépigraplies, Les deux 
stal Lien inscntes, und ns anciennes que les aulresi soul 


I&CRlPTtONS SOS IMTEES <»1 

celle de la Fil le Royale A * q* 3065 do Turin, 

et lo slatne d homme 70 tr du Kr* .Museum; sensible ment 
postér ieures aux statues de Nejtemankh et plulol apparen- 
lées avec celles de Sepa, au Louvre, elles se ro ril éludiées 
en méme temps fpie ues dernii res au § lll du dia pi tre s vi i- 
vant, et nous ne les menlionnons ici qoe pour mémoire. 

Les mietjx ruractérisécs des statues mtépigraphes de la 
période anlerieure se trouvent å Nap les et dans la rolle c- 
* tion d tJniversitv College a L< indres. La statue de Naples 
(tigere de lemme) cst bien puhliéc par Capafl. /ler, de 
Mon. Égifplifiis, II {19051, pi. IN, et Bissiug, Dcnkmdler 
dgyptiscker Sculpttir (1906), pi. III. Assise, dans la pose 
des statues précédeminent not< - es du Limvre et de Leyde, 
sur un slége i'iilii(]iu‘ semblalilementoriié, de cbatpie cuté, 
de la représentutioii en reliel d'un support de bois incurvé, 
haute de 0™ t 445 J Ia statue deNaples est de formes massi ves 
el lourdes el doit sans aucun doilte tftre placée, ehronolo- 
giquetuenl, entre la statue i du Coire et la statue D. 04 de 
Lejde, Tout 6 fait ana fogtie et certainement uunlempo- 
raino nat, daulre part. la statue d'Univcrsilj College, 
ettrore inédite (pliot. GaparL n" 4 470 et 520] ; ligure masku¬ 
line Ei s s ise, extrémeracnt grossiére. 

Il faul meulionner enfin, comme appartenant å la mémc 
épmpte, une statue du niusée de Bologne, n n 1826, anépi- 
graphe, sur laipielle on cst encor« tres mal renseigné. 
lille ost elasséo dans le grnupe des précédenles par 
Wiedemann (Or. Litt-^eitung, l, 1898, col. 2L9 et ti. 5) el 
Caparl (loc. cit. t l, tcxte). 

Faita miuwu du 6| 1, (tu point de cut hinfOritjitt. 

A la fin de chftetmdes paragraphes Jn present chapitre, 
comme nous l’avons fait au emirs du précédent, nous 
resumer lins, ipiand il y aura lien, les principal« des fa ils 
reneoiitrés qui interessent la coordi nation historique des 
noms royaux et des monuments, Les révéløtions nouvelles 
de vi end rent d'ailleuts, on le comprend, de plus en plus 
rare8 ii nicsiiré c[U© noiis avancefons. 


m 


II* ET Ml- UYtfASTJES ft;miONE£ 


Id, nmifi n'avons n noter que la con firm all On du vnisi- 
nage intime de Noutirkha et de Samtkhl par lanalogie 
des empreintes K i. 3 a et K 2, ! L-tfi, 18- I0 t eL le mempht* 
tisme du cylindre K 5, 7 au nom ds- .'Wzomankh, qui est 
de répqque de Nnutirkj-k (cL, sur le memphilisme de cer- 
tains cylindres de IVoutirkha, ee qui eet dit an resumé du 
§tl du précédeni ehapilrt ]- Nezetnatikh eaE le propriéiaire 
de deux statues Jjien cormues lu Louvre, A 3il, et de^ 
Leyde, D 93, tres dégagées dé}å, au point de vue tech- 
nique t de la rudesse arcliaique qui frappe dans Pøspect 
ti Line aulre statue de Leyde. D 94, de I epuque imméiiia- 
tement antérieure, Nater encore, au ternps de Noutirkha 
(cyl 1 y 5 ? U), {'apparition du nom propre Merab(cL Finserip- 
tion de Noutirklia au ouady -Magharali, eLavant } chap, II, 


§ I V)* 


11 


Cylindres et aL'tbes ojuets phovenaxt ne touhe.vlx de 
l'ÉPQQUE DE PkBABSEN ET KhaSE tMOUL 


A, — Cylindres, 


Les deux premiéres empreintes que nnus allons voir 
proviennent du tu mb eau P d'Ahydos et soul par suite de 
I époque dc Meralisen, ton tes les au tres du tuinbcnu W de 
I époque de Kfa&sekhmftuL Toutes puhiiées par Petrie* 
Royal tomt,s JJ, p| + XXII et XXIV^XXY, dont notis 
suivrons le nimtérotage. 




Erupfeinte du meme cylindre, vraisetn tdo blement, que 
I empreinle 214 proYemmt de la tombe Y que nous 
verrons tout å l'heure; le croquis ci-desRiis pronéde des 
deux emprcintes complétéee l ime par ( p aulro. Leur pré- 
senee dans les deux tomheaux semide indiquer qne le 
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tonetionnaire iNoflr fut en service ftous Perabsen et Klin- 
seklmwui succcssivement, et par suite, que c*& deus rois 
se e uraédérent sans intermédiaire. G esl une Konfirmation 
précieuse de tout ce qui a été induil précédemmeut å ce 


sujet. 


Le titre iri khit t « fonctionnaire », esl bien comiu å 
l’époque thinite [du deuxiome au quatri&me groupe) i v, 
un [>eu plus haut, mime ehap-, S 1* Lt. d 11 * tisl il co 
sujet ii propos de la statue D 04 de Leyde. 



Fragment. « Le scribe du sanetuaire... titre qu'on 

rapproche iniTuediateuienl du titre ^ H » 1 

royal du sanctuaire *, ebei Nolirhotep [Mastfiba, p„ 10*}. 
11 ne serapaa sanaintérét de fai re Hiiatoire du dernirr signe 
dans les inscriptions lliinites. Eappelons q»e ce signe 
4 l'époque classiqué, a La valeur phoneliquo eL 

symboliqn® du mot avec ou sans le détermuialif 

du signe de la ville 1 , et que ce mcUeMffW, qui veuldire en 
general le « sanctuaire » [l’ignoré), devient en particulier 
\q »om de LétopoJis paree que niorus-momie de Letopo- 
lis s'appclle Khont-Sekhem, « Celui qni esl dans ie Sane- 
Uiaire ». Le nom de ce dieu se reticcntre trois Tois dans 
les inscriptions de la slble et de la statue d’Amten, qui est 
son prétre, outi fon et noutii hcfl • 




1, {fMjpr.1 p. 7:{7 '' 41 ' 
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i si) 

Ces irois mamferea d’écrire le nom divin olnnt forcé- 
menl équivalentes, ti nu paratt pas possible de lire, avet! 

Mospero 1 , Khotit-Khit-Softhurt ; ti faut quc le 1 gronpc Q , 
(blis la premiere orthographø, fasse partie du seeond 
mol en qua li Lo d'lndlcation photiétique. Déa tors, il seinblc 
que ce mot, sugccptible d'tt tre exprimé symbolicpietDetit 
par -s>-, ue vaille pas rotnplétetnenf sehhem, mais seule- 

ment, sans le préfixe factitif, khem, de 1'écriLure 

°rdinaire 1 ®u plus esactement, iirt p fekcmiL Celle leeture 
setuble confirméc par u n cylindre d' Aby dos quo iious 
verroes plus I o i n* el ou run Lrouve le méme mut écrit 
prenque exadement eonimr dans le premier exeinple 

d 'Amten ; le groupe est UH nom propre, Pak h cm tif, 

« Lelui de Son double sauctuftire *, On rencontre un nom 
propre tres analogue sur ud cylindre plus ancien, pruve- 
uanl de la iom.be Q d'Abydos qua est de répoqiie de rflurus 
ija Ji T | T XXI X, 8fij r't dont Tinscrjption donne, en un 
uurieux mélange graphique : 



§ 





Le Double Lmnineax (ka khou) T chef de tons les sceau* 
d An ti bis, Ntbkkemtif (Seigneur de Son sanrtuaire) ». 
Aucune indicatfon par aiileure sur la lenture du si^ne 
khcmii^ ni cliez. Neai t dont les panneaux donnemt les suc- 

cossions J? f) ct ^ {Xastaba, p, 80, 81), ni chei 
Knouaa, au Louvre {v. plus loin. ellap, IV, t$ IV), (jutest 

P ni diez Nofirhotep, r|uj porto le titre LLB 
. ^ ribe r °y ai du eancinairo « {Mastaka, p. 104). Le 
' <!88,n 1 'i aigoe, dans ee deruier exemple, est des plus in- 
tercssants,elaugg6roaAS«* bien l idée d im éUli allonge, en 


1, Eiudta Eftyptiewtet, ti, p. It»2. 

*' Altjdoi LU, X, iftj T> c i-* pr i B e )i»p, t g [il. 



ISSCR1PTI0SS Mis m 


deux parties symélrit|tieineiit effdées ets’emboitant 1 une 
dans i'autrc ; eet élui est pcul étre lo khem ou sekhem dans 
son acception primitive, la « chåsse 1 ». 


207 (V). 


i 


r^-ivs" ®i bi j ** 


Proviant^ comme ions ceux qu’on va voir en suite, de h 
grunde Enmbeaux empreintea de Kliasokhinouij h Abydo&a 
Le nom propre Kh&pi vcpéte, avoc r dans un in ter valle, 

le Ulve bien connii maintenant ø jp.. et dann un autre T le 

groupe qne nous retroLivernnsplusieiirs (bi# dans 

te m£mé tombeau et qui est un nom propre* HabéM* Dans 
lo troMcme interville å dvoite il fart sans tntl doute restL 

tuer n , O Fils n, de maniére n retro irver le type a 
trois compsrliments dont le cylindre K1,I3 de fiét-KlisLIaf 
déeril au précédent paragraplic est le ineilleur spécimcn, 
avec le doih du fonetionnaire trois fois répéte et dans les 
intervaller, respectivemeiit, le titre, le mot ration, « Ids 
de et le notn dupere. Se reporter, pourcequi cancerne 
les inscriptions de ce type et L'explieaiion du mol ranou. 
å ce qui est dit an debut du g précédent i propos du cylindre 
K 1,3 a de Bél-Khdlnf. 


t. Toul wdl laiw" iatute.flfiHtk remurquer, In quctfoo iréa von- 
troverad* du U leoture .lu nem du dieu de Pinofwlin, Min ou Khtm. 

O 

L'ierilur« du uout de Propolis, & > åémtnto* que In »iga* 

Ji commtf da Di le* diiniguntioue géopraphiqnM el -Imaes dr 
LdtoDUli«, * 1» valeur Khem i ct lor*c|* « lr«u« le □«* ^ dc 

PoJpoti. cerit* eu infile d’hnbitude, =*T, oa «t bien U*té de ~*»- 
m. w . nvre Wirdemaun (HtrodoU Wte* IilcA, lflM» p. d«7 , n le lire 
Khem 11 u eal pas doulrun, eependant, que le dicu »appaUit, ■'« 
ménie leoip. que Kh**> ? e^r*. - Miw. et «U *»«<«>« ipoque 
tren ancirnne (t. Mtftout Bn«**, Zeit^hnfl. p. »-*). fl “ mb e 

«u*on jk>u realt »dinelt« quc l idiMgracnme du »atue fut at«p« pour 
repré Juler le djeu, ol «|a, ui.lgré le détnut nbealu de relation entre l« 

Tulenra pbøflétique* Qrtgiu al ei. 






m 
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Le cylindre 207 cTAbydos esl done a iraduire : n Le fonc* 
tlomiaire KhapL fils de flaben w. 

Ce cylindre seiflble 

20S. 7-- - 7 ~ - - appartenir audil fla¬ 

ben, pere de K.hapi< 
Ment ion du service 
des bestiaux et des 
jarres 7 

A d roste du mol ranou , en 


* fl IT ri |i -,\ \> Jl 


209. 


1 , | tø 


vertu de la disposition gene- 
rale de ces inscriptinns, — 
v; ce quon vienl de rappeler 
a propos du eyL 2D7 ci-avauE 
— on nepeul avoir que le nom du propriétaire du cylindre. 
Ge noni, S. k „ttbi esi en partie délruit. 

alt. — Fragment. ^ + -, les h Arnes de Pe - \ å 


coté du mot [j] b temple >1 7 



E tapre Ente niulilée, diflicilc å e vpliquer* A droite f 

est sans douteå completer par | ! s comme sur les cylindres 
K l p Za et K 2 t 11 elc, T vus au précédent paragTaplie. 

213 , 


1%^ a b ’ST.aJ 


% ■ 

Al 


Empreinle pro velkant du inftme bouchon que IVmpreintc 
/r/ 1 IE 11® au nom de Kliasekhmoui étifdiée plus haut 
[chap. II, 5 m, A; s y repnrler} É 

Des til res trks obscurs, parmi lesqtiels le mol sken* ©u 
shemem; puis. & re qu J il semble, « Khouabza (?) fils de 
Kuben j r\ ce tjernier notti propre déjå coimu par les 
cylindres 207 et 208 vus ci-avajit r 












isn 
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214 r — Emprointe du jnéme cylindre t|ue Fempreinte 
iS8 du to robea li P vue plus haut; sk reporter å ce qui est 
dit å propos de nette derniére. 



,4 s ’i 1 ’ .i 


Empreinte détériorée ftiB&nt suite p peut-åtre, å Fem- 
pro in le 209 du méme tom tte au vue CHvant. tt Chel do 
ktogque n ?,» saou afr... F H qui laU la joie... s? 

2lb. Fragment å compléter, d'aprcs les 

empreintesanaloguésde fctøt Khallaf 

R2 + 22« 23^ 24, vueø d-avanl* et sur- 
tout Åbydos 11, XVI, 9 (cl - . egale ment 
1I) qu'on verra piualoin. Au milieu, le 
uom du propriétaire du cylindre« 

ffati\ ågaudie, ti tre k co m pieteten ] q I a ; å droit«, 
on restitue« comme au cylindre susdit iVÅbydos II, latitre 
titre mczem, pnur leqiiel ou se reportera o ce qui cst dit 4 
propos du cylindre K 1 T 13 uludié au §. procédenl. Du 
remarquetla pers i Stan te malechance qui mel en lacune ici, 
u ne Ibis de plus, le ger-ond signe. 

217 218, —■ Fragments diflici le s h u tiliser. Sur le der ni er 
å gauche, peul-Mre, le nom propre ttahctt plusieurs (ois 
reni onlré déjå. 


II. — Objets inscrits duers. 

Dans celle section rentreront seulement qiLeiques ins* 
criptions de vases en pierro trouvés par Amcliiieau å Aby- 
do^ f le premier dans le to mb eau P de la nomeuelatiire 
Petrie, époque de Perab&en, d autres dans la grande 
louibe V qui fipparlienL å Khaseklimoni et a fotirnip en 
méme temps qne les cylindres de ce fiouverain, plusieurs 
inscriptions aux nolns des Harus aptArieitts Azab T llotep- 
sekhmoui et Noutirni* d aiitres eniiu dont la provenonre 
exaele est ineoimtie* 

li 
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1)4 

m 

VflSP dii lomTicau P : AniéllDaailp Nouv- / I>li i ilts, IV, 

C J ECP ^ 

S ^ p. f, Jnecripliun en creiix a h poilUe, Elle 

Pernille ee terminer pur le norn propre. 
Ifapikapi, d R im a préposé aux sceaux (^^?) de tons {? 
les travaux de charpente *. Pour la iuiictioii qiiVxprime le 
signe de Ja liftche, se reporter i\ re quz esl dit plus haut^ 
méme rhap t § I, lin de A s k propos du cylindre K5 t 7 Je 
Båt KhalkE 

Vase^ du nunhf^ii V. i — Anu-lmrau, Nouv. fiUfitiw, JL 
XXII ■ 8« et p* 144* 

Inskription en ereux Lrés Imement et soigneu- 
sement execute c, cmiservée en tolalilr [ohjol au 
museede Bruxelles;. Le dobut est fait d ex pres¬ 
sions bien connues : « Le chef de elan, grand 
pnMre our ma (le grand voyant), lecteur en chef, 
pretre , st'sb ') du Double Dieu [le roi " Le 
groupo d crii dermera signes egt des plus obscurs. 
Xouh avons déjå parlé de cctte inskription a 
muse il ii dernier de ses signes cønservéa, celtii 
de hi bolte liée siver ligalure pfcndante (ci-avant, 
rhap. 11,1, K t si propos des cyl. K 1 + 5 a % ide R<H- 
Kliallafj. Quanl au signe ineonuu qui précéde ro dernier, 
on le renrontro également dims un groupe di HEL 1 ile \\ 
compremlre de la plaquetle HT 1, XII, 2, XVII, 29, au noin 
de Hiorus Qa, 

2 a — AmeUnftau, Nøuv, fhuillt\\\ IL XXIf. !. 

In script ion en creux, du méme cfirae Ure 
de régularité el de fin ase 6 que la précé- 
[——0 dente. « Lo propliéte de Jlastit Sov- 
J j 5 kouhen n. Le signe qui préoéde le nom 
propre est de letture et d'mterprélatioit 


t j 
s 


* * * 


I- 


4 


trn 


l 


incerLaines, Quant au riom il<> la déegøe Hastit, bien connu 
avet; la m$me disposition graphiipie dans les in script! om* 
iles pin b andens tombeaux tneinphites, n otom ment ch«z 
Khouhotep et che* Nofirmot, ou nous Ic verrons au ch»p. 
sin vant S IV), il ne se ren c on tre point, d'ltabilude, sur 
les monuments de I« periode antérienre, et l’on serail 
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lunte. cVetméiU les indikations trfcs eorlaineø que I on a 
sur k tombeau d'origine, dbttriliuer l'inskription qua 
rums avons sous les xqux å ane date sensible ment posté- 
Heure å KhasekhmouL 

3, —Amélineau, Nou i>, /bu;Jjfe^ IL XXI, 2 + 

Inskription de b niéoie faet ure qun les deux 
précédentes, egale ment fine et précise* ^4 fru 
est sans doute un nom propre, non sans ana- 



logie avec le nom J ^ du propriélaire de 


In tres ancienue stele ile Leyde c | li i - nous verrons au g I! 
du chapitre a tilvant. 

4 ot 5-. —’ Amélincau, Aoruc fotiilles, [I, p, 211.1. 

Åmélineau signalo eniiu, h eette pbee t deux fragments 
de vases avec inskriptions gravees en r ru lix: Fim porte 

n ø 

ene o ro | Ib u tre L'inscrtpliori eompkjte du ec 

dernier vase pourrait avoir été ideutique a celle des vases 
ii lihation au nom de Noutirni examinés plus baul (chap. IL 
S V}h et dont Vun proviant du méme tombmiu V nu uous 
som mes. 

Vases d'Ahjdos, b(p provenanee e\ae(p inermmif {fouillus 
lin eau), au musée du Bruxelles. Deux fragmenta un sejliste 
ard orner, provenwnt ile deux vases difféfeuts. inédits. 


— Kin d'une inserip- 



1. — Isn d une mserip* 
don qiii éloit asse/ Ion- 
gue si elir id alt di&posée 
Hvmélriquemeiit par rap- 
pnrl å un plan d'axe du 
vase. Une analogis mar- 
ijuée avec cortaines ins¬ 
kriptions do vases furié- 


raires aux noms de Ranib ct de Xoulirm, vues plus liauL 
(khap. JIjS v; ATI!, Vlll, 12 et Ainélineau, Nouv. fottillzs, 

II* XXI, 5). fjol mantionnenf l + 6difiee du ^ royal 

011 bien Je , en r elat tun avec Vabluliott qtwiirfienne 

du roi p rious pur mel du eompreiidru ipie sur lo vase a 
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i« 

ublu t ion que »nus ivont sous (es yeux, de mfime, il csi 
qucstien tle hi a »i ;i i son du Hulde vital « du roi, c est-å- 
dire de son tnmbesu, et que le nom de eet édilice esl 
Ment ank/t. A en Juger par les niernes analogies, 1 épn* 
que a attribuer u Pobjel serail celle de Noutirni el Eanib, 
el l'on pourrait pensar qu'il provienl, lui anssi, de lune 
des grandes to robes P (Perabseu) ou V (Khaaekhnioui) 
d’A bydos. 


a. — Debut d'une inscrip- 
tioti du nature ton le diffé- 
rente o ce qu'il Betnble : <■ Le 
prétru de Snpdou,..» lipoque 
impoBsible tt determiner. 

Fails rmuvcsm du § II, au point de UH c his tant/u e. 

Au point de vue des relations historiques. rien å retenir 
de ce i|ni précéde, nutre ce quo »nus savons déjå,quc la 
i'onfirmalion de Ir succession immédialc do Pnrabsen et 
Rliasekhmoui, par le fait que des empreinles d un niéme 
c ylindre, celui de Noiir [JtT II, XXII, 188, XXVI, 214), ont 
été trouvées dnns les deux tombeaux d'Abydos l 1 (Pcrab- 
sen} et V (Kiiaseklimoui). 



III 

ClL! MIRES PHOVENANT EiEMI'I.ACEMENTS XflS DATttS, 

A A BYDOS, 

Les em prel rites de cylindre® qui font l'objet du present 
pnragrnpUe ite pnurront ilrc datccs que par leurs analo- 
gies avec des empreintes déji co ti nues et si tudes. 

A. — Cylindres provettant de Vanden (emptv d'Abydos * 
Public s dans Ahydos 11, pi. XVI. Nous tie donnonsque 
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l!iT 


ceux des fragments qui présentent qnelque sens iulelli- 
gible, et ne sont pas évidemmenl antérieurs ou poste ri mi r s 
□ la periode quo nous é tu di on s. Le mi mé ro tage est celui de 
la planche susdi le d'.-i bydos IL 


—- — x. s. ' — - « Le prfitrc Udben.., » Noubcoii« 

t Sj-lir) naissonsce uom propre, déjsi rencontré 
plusieurs fnis sur les cylindres ilu tom* 
beou V (Khasekhmoui), dont ce cylindre doit £tre contem- 
porain. 

9, — Cylindre de farlure et de red action tres aiMiIogué 

__. -- au cylindre BT It 216, da 

•S ^ vj "f* la lombe V, 


u 


riNgne de Khasekhmoui, Lea 


la lom be V t exammé ci- 
avanl {mémc diap., § II t A}; 
li aLLributir, par slritc t m 
litras ff aimé du roi n et 


n'i 


mesem comme sur ledit cylindre 216, en- 
endrent le QQR) du personnnge. qui e»t ici Anteh; plus å 
gauebe figure un titre de sens inconnu, niais qil'on est 


babitué å renccmtrer, plus souvent éerit £ dan# 

les inscriptions de I ancietitie periode menijdiiie. 
ti. — Fragment analogue å l’empreinte prccodente; ves¬ 


tiges du intime titre 





Le nom propre No firmat, éerit comme i 
l’époque raemphite, sans le signe verlical 
dilticile åexpliquer qui entrcd’ordinairedans 
rnribographe du nom i lepoque antérieure 


(v.cequi esl dit å propos du cyl, K i, LI deM:ihasna, mime 
ehap, , s L A), et que nous allonfl relrouver sur lempreinte 
su i vante. 

te.—Le nom propre Nofirmdt{v. empreintoprécédente); 
å droite, un groupe ouit ? Disposition gruplnquo tres ana¬ 
logi) e a celle du cylindre Htstohonpolis 11, LXX, lf* que 
tmus rencontrerons au s suivant et qui porte, do méme, le 
nom deNolirmati les deux emprcinlea pourralent tnémc se 
completer, celle d'Hierakonpolis seplacant immedialemenl 









t*" et rn- riTN akties u:\rn emnes 


å gatie*li - “ f i e tø premiere, ce qui donneriUL au lutyl tietle 
inscriptiuD : 



Tfiis s ces rylimlreG au nnm de Nofirmal pars!« sent 
apparlenir. d aprés celui de Bét Kballaf K 1. 13, au régtie 
de Noutirkha, 


B* — pravenant de séfjulturvx pftrtiruiwres* 

Ces dernicres empreintes, publiées dans , i hif do s Ml, 
pi- 1X-X, ont étu ttouvt-ee soit dans J.■ fthøunet-cfs-Zcldb, 
»oil å 1 iiilérieur de l'ciice rille de briqucs i m media tem en l 
voisine el de dimensions plus restreintes quo les auU j uf£ 
dM hydøs III appellant le mu/dh 1 fart* Knus s niv rons le 
niiiiiérntijge Jus ptaiu hes susditea de 1'ouvmge, en signa- 
lajil la provenanre de la Shuunel par un S r et celle du fod 
par un M + Goimme pour la précédente serie {memo Ai, 
nnus paaserons sons siknce les fragments enliéreme-nl 


ininteiligiides et tnus coux cjtti sortent évidemmenl dc tø 
periode utudiéé 





Rien rpie le nom propre feminin. Nøut/rhirs t n Riau sur 
c!1e i>. Epoque tout å fa i l ineerlalnts. 



oii Qui se&Ue son ctrttr\ le møt 





















sex datEes 


sezai, « sceau % écrit li i dUjsi ét- ; rencontré par nnus, 



dans le litre ri aux cylindres Æ7'11 , 190, 201 de Per- 

absen el Rhasekhnioui (ci-avant, chap. II, £ Hl? A t li), 

L* interpretation de Gardiner (-4 bydvs IIT r p. 39-40), qi-ii 
amt SeLhe dans son interpretation crronée de rartou (se 
reporter a re qni esL dit ii re sujet ci-avant* méme clmp^ § I, 
A, å propos du ryl* K i, n'est nntLirellement pas i 
prendre en i deration. 


Lpoque deNontrikha : cylindre 
iVnn type connu dont iv 1, 13 (ri- 
uvant, méme chap rw S I, A) est le 
mcilleur exemple, avec le nom 
dupropriet® tre rcpéld trois foiset. 


10 lS), 



dåne les iniervntles, le tRre fc le mot ranou (fils de), et le nom 
du pére. Sur le present fragment il ne rente plus rjue le 
tf tre : H Le snese tn i?) Ne&wialn*. * Pour le titre sn&zem 
voir ce qui est dit plus himl k propos du cylindre de lléu 
Khallaf qu on vierit de rappe!er. 



L« nom propre répélé deux fois, et dans les intervaller, 
selnn un provodé qiic nona cønimi&øons- bien, d une part le 
mol ntiwu oli riitiiui tirzern P m fils de », d autre part le nom 


du pére. ■■ Alniti, fils de Mi;ra bankhi i Epocjue de Nmi- 

lirkila ? 



Le propriétnire do cylindre est IS ^ No tt tir {el ti f i ti 
pas New tir M/i/ , ),notn répi'té d mis Inis comme nelui de 1 in- 
scripiton précédeale. Nofir/nat, h d ni i Le, ne peut étre que 
le nom du pére; qiisinl au grotipe tle gnuebe, il paraH JilB- 











UO 
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cilo il« l'expliquer, Four le aom Nofirmal et les pnrLicu hi - 
rites de son écritureå nette époque, v. ee qui esi dit plus 
hnut a propos du cyl. K l t l'l de Bdt-Kliallal {mfime chap,, 
S 1, A) et Abydos II, 3 5, 10 (intime chap,, mÆme §, Al. i le nom 
propre earaetérise lépoqiic de Noutirkfia, 

»s (Si, — Fragment, avec le mol tt Orient«, 

en tonics lettres. 


ie (M-. 


4 o-tf 


s«i 


« A T ofirmat-mUankh, 
Gis de Honi m. (Test 
proba blement le méme 
personnage que nous 
retrouverons sur lenipreinte 2\ d'Aby dos qu'ou verrn 
un peu plus loin: il y porte le uom enrichi de Htihea- 
Nofinnat-A tikh* On est tenté de croire que c'esl egale- 
ment lu! fju*on rcncontre au øuady Magharah, dans les 
rangs de Fexpéd ilion m i niere qui laigsn su r le rmdier hi 
grande inskription au nom de Noivlirkha déerile au pré- 
cédent chapitre (chap. Il t g IV); car sur ce Las-relief ligu¬ 
rent deux noms qui suiit pre&qu’øxactenienl ecnxderiolre 


cylindre : Honi, d'abord, ét rit, j[ % tj, [mis Xii-ftvkh. 

Q 

éerit ^ J t II se m ble done qu’å Magharah, sous le rb~ 
gne do Noutirkha, fm&aient camp agne ensemble, en søua- 
ordre t Honi et son li Is* el que c'est uu cylindre tle ce li Is. 
NibAnkli, que nous avons gnus Ses yeux. 


17 (Ml. 



Ona rinsoription entiore^Lo natn propre oomprend toule 
la moitié de droite el doit Atre lii.AiwAfOu, " Fermede 
bnuche n, A gaache, « grand des monuments »(?) est sans 
doute Jo titre.å moms que ce ne sotl nn nulre nøm pro¬ 
pre: cl. un pen plus Urin, niAme section, le cyb VJ d 'Åby* 
dos Hl 









uuHiiumom son datéls 


201 



Lu préposé aus chasses [nouli), Pokhemtif v. Nous 
reniroyons t pour cequi cancerne blecturedu nom propre, 
é ee qui esl dit k propos du cylindre BT U 189, ci avant, 
méme chap* t % IL déhut de A.Quaul an htre, dans lequel 
on recannalt r idé og ramme du mene ar de duen® et le 
phonetique nu sait qu'il se reneontre dans les ins* 

criptmns du tombeau d’Atulen* qu? fut entre autres dioses 
l ' |T| ^ ^ des chasseurs Nons retrotivcrons 

encoro le m^mc tilre un peu plus loin, au cylindre 25 de 
la présente serie, 

Epoque de Noutirkha? 


* 9 IMS Le cylindre repéte indéfiniment ces 

deux nnokSj dont le premier semble 
devoir Étre complété en M^rabonkhii, 
comme sur le cylindre 13 du b rafime 
serie vn un pen [dus hånt. Qua rit au 
groupe Amenrouf, ■< lerme est sa botjche * T nous avons 
vu tout k J lieurc qu'au cylindre 17 de b ménie scrie p 
le groupe Ires analogue Amennm a chances d'éfcre un 
nom propre. Dans l'inscriplkm quo nous avons sous les 
yens, y a-ldl deux noms proprea sans vocableinlermédmre, 
cni bien ff ferme de bonche ** sur lus cylindres 17 el 19, 
dnit-il élie compris comme un tilre ? Cutte deriuure solu¬ 
tion esl, n ee qu'il semIde T culb qirindique 1c cylindre 
suivant, qui donne ; 



20 M), 


ISUSS? 




« Le ferme de bouche, 
ferme de main, llesmiti * ? 


ii 


22 H' 


Fragment, 11 Ahon f fils do.*. 
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33 (W). — fragment, 

-i .. .. iflfett uinnkb, fils de,,., » 



24 {«)■ 



* Le propose nu service [as?) de la grande porte 1 , 
Hahen-Nofirmat-Ankh w. 

Le premier signe ent celni de la bolte u la liga ture pen- 
dan te que noiis nvons fréij nem ment rencontré, sur nos 
cylindres, dans une nulre romEiiintison, etponr huj net rums 
renvoyons å ee qui a été dit ci-avant, cliap, II, s; 11, h pro¬ 
pos des cyL K I, , r vr, h au nøm de Noutirkha. Tour le nøm 
propre el 1 identité possihte du personnage avec nu o flirter 
de Noutirkha, voir les remarqites faites, un pen plus liaut, 
n propos du cylindre Ri de la présonle si-rie. 



« Le préposé auv chasses, Ankhti ». Pour le lilre. voir n- 
qui est dit plus liaut a propos du ryl. Irt de la métde serie, 
oii itous I avons rencontré une premiere foie, et remarqiter 
ijii i o i le mol en question, mut/, est détermirté par le signe 
du dégert. 



Ankh, tiis dc Tes,.. 4 


1 . La n £rnnr|* pnry* ah 

rf-ti Mi/histc J 13 i?r.iLr>D[., h>|\ n ^ L el.in* 1 u|qries raset« unnm'JIri dr lu *lclr 



Pair milt, premiere faer, tij^iir 3 a 
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IV 


CYUSIMlES PROYE 3 AHT DE l/AFGIKK TEMPLE □'HlERAKQHPOL 15 , 

Les cylindres qui font Tobjet de ce parøgraphe mat 
publiés dans Quibetl, ffUrakonpolis II, pi. LXX-LXXI, 
dont nous subrons le numérotflga. 

Gomme pour les series précédentes, nous passcrons boms 
silenen tn iltes les inscripllcms qui sorLent de la periode 
que nous étudtans ou sont Irop muliges pour pouvoir 
donner lien h uiie interpretation* 



■i Le mater {?} Khnoumhotup Le tilro, fréquenl å l’nn- 
rienne éptiqug memphite, a dcjå élé rencontré par nous 
sur le cylindre 9dVI bydos El inåme rhap M j Hl- A). Epoque 
de Kliasekhåioiii ou de Noutlrkha. 




« Le mater, eraud royal, Hahen*. 



qm porten! te nom uu — ; 

proba ble ment contemporainea de Noutirkha. 
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m 

15. 



Ent ore nne ibis le nom propre 

Habtn. 


in. — Fragment pøuvant provenir du 
iiiéme ry lindre que le prérédent. II faut 
coraprendre : «r ... 11 aben, fiU de ... 

17. — VestSgos, sil run bouchon, dbmpremtea embro ti il- 
lées ei imiistincles. _ plusicurg fms répétc, et 




IS. —Empremle semblant proceder du méme cylindre 
c | u e v elle d A btj dos 1116 et se i: o m p lé le ravet: el J e. R [ en å 
ajouler å la reproduetkm donnée *1 å ee quj a été dit a ce 
sujet ri-t van tj méme clinp. T g III, A. 

10 . — Em pr em le livs dclériorée oli oh distin gue le 

tilre n nsn * * SCribe n„ 


20 . 


\' 


.vfi 


Fragment diflirilø n interpreter. 


24 . —- Fe ti I fragment avec4-—1 i mol conmi, .. lils de **- 



34 el aa, —-Cesdeux fragments,presquo identtqiie*, pro- 
viennentsans rud don te du ntoiuecndroii itu méme cylindre: 


« - Khoui, fils de *.* n. 



37 



chefdes rernics..- p- 
etc,glitre bien cottnil 






as. 


lSSCMJ'THtSS KO# ItATtEs LN>S 

Le tilre s'iu zrm. pour IcqueL on se re- 
J | s (j porlera a ce qni esl dit ci-JTrat, ntéme 
tbap . g j, A. a propos du cylindre Kl, 13. 


^ J [j ■ — Nuiir, nis do 

Cylindre de Imis Q, L25, ménie pL LXXI- 

« ... r&itné du roi, Ankh, Els 

jsgr---p—77ST7 — "* 

/\ -i- Tou? res cvlindrts appartien- 

M . i non 1. soil au régne do lvliasekli- 

inoid, soit plntot, pour la pluparl 
d'en tre eux, å oelui de Noutirkha. 


< 





CHA PITRE IV 


Inscripttons non datées (statues et tombeaux) 
de Fépoque comprise 

EH-rtin i.a m nu qvKTto \ k % n : ghøupe { sxøut i ft kk a-js a nak wt J 

ET LE DKUUT DE LA IV - DYPfASTIE. 


ImmedinteiBenl aprés i époque de* Lombeanx de Dét 
Ivfialjåf, qui est rolle des Horns Mcmtirkha et Sanakht. des 
mndilieations impnrtaDLes se produisent dans les usagos 
de la se pul lure. iVou qne Ion constate aucLiii trouble dans 
1 evolution arr hit eet urn le du tombeau.,, qui ae poursuil 
dans le sens d ime separation de plus en plus complet« 
des rbsunbres souterrntnes inaccessibles et de Fédifice 
siipérieur spécialeinenl reserve au ni I Le Junéraire; in ais 
Janw ] es c ha mb res aguterrnircsderes tom ben ux im cessc r 
ii un in omen l donné* de d é poser des ott'randes eiTectives 
itun* des jorres n boucbons coniques revétu&d'emprejnlos 
de cylindres, de sorte qne hruaquemenl T les docu ment s 
que con&tituent ces em prem les viennent å nons faire 
détaiit. Les de miers cylindres de proveftance lYmeraire 
r|ut fc nons pnssédnns sonl s i.omme on Ta dit en résuriie au 
debut du préuédent ehapitre* des regnes de Noulirkha et 
Sy nøk lit; poste ri euremenl t on rsKronlre bien encore des 
boiirbuns avec empreintes, tuais en petit numbre T et setile- 
nient sur les sites des Lemples do rette époque; on tron ve 
réunie& lå des empreintes aux noms de KlmseLlimoui^ de 
AouthUia, d un Horns Ivhahti enoore mal con nu cjui est 
sans Joule le prédéeesseur de Mibmat-Snofron, dc Sno- 
Trou lui-m^tne et de plnsieurs rois dclapérinde mcmpliite. 

La disposition deø empreiiUg^de ry tindres des tombeau \ 
nu v ru une periode do docu men taliem épigraphique trés 


in: /(tam a sNOfRor ^ 

rédiiite, au cmifb de laquelle le tombeau åorwv limprra- 
tfim d'avoir été, avet tout le mobil ier qu'il renfenuait. 
auépigwplie. En réalité, cW tout lo rønirntra qui avøit 
lieu. La suppression des oifr andes oflective* n osi cxpli- 
rable ciu'en admettant cja’i ce«e époque on commencait a 
remplacer, dans te tombeau, l'objet ollert par son linapi* 
nar son nom inscrit snr les parob de 1 édificB: et eu elttl. 
„nus savene que les paroments des superslm. lures de 
hriquespi par lir do moment qui amt répwjao tie - 

laf étaiout crépis en blåne et portaient tles insi riplitms en 
peinture sur randuit'. Ce dernier, mallieureuaeiiient, est 
tombé mirto.it, ol fa lombe est devanue muette : elle nr 
eommence ø con ser vor sen inskriptions a.r« bite c tura es 
c,ti .in pen plus tard, lowqnVHes prennenl la forme de bas¬ 
reliefs aculptøB dans im min de l’édiikc nménayé de 
maniåre a les recevoir, une ehapelle cn m a term u*w ais¬ 
ets eocartréc dans la masse de la maconnenc 4ebn<|uaa. 

Celle chøpelle n'est pas arrivée du premier eoup a Giro 
l n bolle ehan.bre en pierre quiaVmvro au Ham des masts* 
| >a de Metdonm et d Abousir. å la lin du ri-ne de Snolrou 
et sons cclui de Eheops, 11 ) eut d abord« au Hane du toiu- 
bøa„, un simple retrnit ménagédane le pammenlde bnque, 
nne sorte de niche dériviie, par nmplitkatioii. des rainures 
vertikales eD plan indenté ausquelles l'emploide lebriquo 
m* nrele bien et qtii décoraient, dans aomhre de ras, les 
grandes fares massives des tombeau* thimtes; puls le 
rHri.il devintutte rhambre, par a.anglemenl de 1 acres un 
forme de porte, et c’esl ators seulnment qu'on S avtsa 
d’encastrer dans ta paroi de briques, au fond de nette 
chambra, ime «161« avec l irna^e, les notus et tilres du 
défunt. La stéle funéraire inscrile rtsit en usage, nous le 
savons, depuis les temps déja loinlains de la «I p dynattm »t 
mats jamais encore on ne 1'avait Fait entrer dan* la ttms- 
ti tul ion d’une arcliitecture Dans rotte nouvelle adaptation 
on ne sut se svrvir, tout d'abord, peur les enrastrer dans 

I. Gir*lang, 7*# Tb,^ £&/«*-* |». =il ^ ™ l,tsur *- F" ul ' 11 

IKTittJjf de 
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le pareinent de briquee, quo de grande panueaux de bois; 
mais bien tut apparalt la stele de piorro* qu i sauipli(ic 
eiisuile de ni a niere å couvrir toute laparui du Ib ud de la 
rhamhre. Celic-ci 7 d'autre part, n'a ressé de gagnercn 
ét c rulue et a reeu å mi moment domic, probableiuenl Je 
bonne beixre, une to il ure : quo eette loiture vieune å Mre 
faite de dal les de pierre, au-dessum desquelles la super- 
s truet u re de briques pourra sølover, et que le revétement 
en pierre s P otende du fond de la eb timbre huk pands late¬ 
rales* tigus aurons alors la < hapa) Je en pierre don I le pl an 
s’est nrr&téj, å une cerlaino époque, o la forme symé- 
trique d\me croix* 

Cutte é velu tion n\a pas marché avec ima egale rap bl itu 
dans loutes les localités de J Égvpte > et I on commeLtrait 
de graves erreurs si Ion votilalt ela søer historiquement 
les tombeaux dTaprés le urs cararteroft arrhiteid urans. Le 
développemcnt des iirgcriptions, smil, tb ur n il de* carac- 
tfereu i brønelogvques générnux et permet daninner* par 
éSemple* que KhabiouaøJtnri å Saqqitrali est antorieur j 
ftolirniat :i Muidomn. Comme le tombeau de khahimisokari 
n a eneo r c qu une grande stele de pierre au fo ru I de la 
nirhe centrale tie Ja chambro en hriq-ues+ la udis qiie la 
uhamhre de Nøfirmat est tout en pierre* on voit qu'si Saq- 
qarali et a Mcidoum I evolution s'est produilede maniere 
å pen pres uniforme ; mais k coté de ce paraJlélisme, que 
d'Yxemples de survivances de formes anriennes, de pro¬ 
longations letales, parfois i sti I é es, å travers les types nor- 
mau * L l T unn5 epoquo 1 de types arrbiiecturaiix normalement 
disparus f t- *M, å Saqq^rah* la tombe a panneaux tie bois 
de 1 lesi qui est conternpøraijie des plus andens tomheaux 
å stéle dc pierre; å Sarppirali eticore, ce sont plusieur* 
Lømbeaux tjui appartieniient a la IV* dynaslie et préseotent 
tone les caraclérea archUecturnuxd une épotjue bien antd^ 
ri c ure, A Hcqeqnab, des tumbeaux du intime type que ces 
derniers dmverit étre egalt ment attribués å la I V* dyna&iie, 
et il celle épøqiie, å Kequipnh, lo type normal de Saqqaiiih, 
tombeau entiéremeni en pierre avec rhambre en pierre, 
est ignoré de la maniere la plus complets« 3t scmble 
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d ail lenrs que l'ardlitecture funéraire, å Jleqaqnah, a évo- 
Int* avet' une parlifulitr« Jenleur, ear mi lombcau d'un 
Ir ,.3 anden Ivpe, dans oette locaUlé, avec ehauibre fuué- 
raire a poine réaliséc cl slide en bois, est du rigne de 
Snof ro u; il csl extrÉ moment probable q ne telte cbapelle 
rudiment*!™ esl posterieure ii des monuments d un déve- 
loppemerit heaucoup plus avance, å Saqqarab et aillcurs. 

Au 38 i la clasBilicalion suitante, dans laqueJle nons 
ferons rentrer les monuments émdiés au present chapttre, 
ue doii-elle élre considérée, au poiut de vue ehronolo- 
gique, qne comme une iudieatiou généralc, avec ioutes 
possibiiités de che rancherne ni el de con fusion locale des 
periodes; noua les démélerons, Wsqu'SI en sera besoiu, 
dans cliaque ens par tic ulier : 

I. Periode des steles en bois. 

IL Periode des steles en pierre au fond de la ehambre 
en hriijiies. 

III, Statues aUribuabJe&aux deux periodes précédcutes. 

IV, Périude des cbambres en pierre encastrées dans la 
tombe cu briquos (inacriptions arebitec tur ales cl statues), 

1 

PÉHlODE DES CHAFELLES V FALSSE FDIITE ES BOIS. 

La néeropole do Reqaqnnb, fouillée el minutieusemenl 
éludiée parGarstang au eau rs desa campagnedc LUQ1-1902. 
a Fonrui une serie de to mliea de valenr bistorupie inftKti- 
mnble, en ce qu’elles preunent place immédialcmenl apifés 
le groupede BH-K.hall:lf[NoutirkliaetSanatlil), se laissent 
ranger chronologMjuertient avec ceHituda et fournissent 
aiusi une snhstance dc fails a une periode mtermédiatre 
qui jusque-la. hisloriquement, ét nit vide. La succession 
des tombe s □ été élublie par Carstaiig' de tcllo maniére 

t_ Tumhf itf ihe Third F.^plian Drntnty, ItHJj, La incee4nion du* 
Djuuuiuunta l:*I ha»£e aur \e* tiarnclcrcs irtihcultrg'tqilCfi, aknai que mr 
| es délaiE* dc polLlkn r«lullvft el |ea .mires pirifcuUnlé* de hUu ti I ion. 

14 
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q ll on nc voit ri en å y reprendre; il est tuerne rertam ( 
comme lious le verrans ud pen plus loiUi qu il u a pas 
rom mis iTerreur en altribuanl □ la sério eiitiére ime duré« 
s'étendaui de In I Ib a lu V* dynasLie. bien que le g i on pr 
smb.au puinl de vue an^éalngique, trés cohérenl, tres 
uniforme [hins ses ruractorcB, cl ipie l-i dernrére tombe 
nr *oil pas tre« éloignée Jé la premiere an puinl du vue 
de la eouslituiion arctiilcclurale* 

No u s fero ns Ja deseripllon el I ‘Insti ure de ] evolution 
de tes tom bos au chapitra suivanL 11 sufti in ir i de rappaler 
quo la nécropole de Reqaqnah ctimprend en im prr i nier 
groupe, celui du sud, de grandes to tubes yR L 2, 40) du 
type el de l'époque mOme de Båt KlmllAf, elque legrottpc 
du uord, qui vicnl cnsuitc „ ccinpreud 1 trms grandes 
tombes rec taogul aires et de nombranx tombaaux de di men- 
sious mot udrus; vir ri t d"nburd T diranologiqiiemefitj Ir 
grand tomheau R 7n 1 puisnn groupedc tombes secondiurcs 
dont SB ou ful Lrouvéo h stole de Samen que ru .lis ;i 1 Lo ri - 
voir^ puts un a li tre groupe de touibes Becondaires t pub 
la raugée uit fon Imuve les n IÉ * 02 h G4 T a eliapolles iiiéua- 
gees dans la rrtaronnerie de bnqiias : ti4 p tmnbcau de Soti- 
icnsliepscs, passé dait une i nusse porte en bois: pub lo 
grand tombeau 50, puls eulin la grande totube 713 qui ren- 
fermmi iirte itisi riptirm de la IV* ou de la V dynnstia* Au 
point de vue épigraphiqiia, il n'y a ri en a trosiwr lå p pour 
noua t qua lu stéle de Samen el la chapelle de Souten- 
shepsea* 

Slele de &a illrri, a iti.>Lj3i|iiuli. 

Lo lombeau, Il SS A, e±*l une pelilc diainbre rectanglH 
luire du groupp necolé nu gnttid tom lienu R 75 et imtné- 
dialenient pnstérieur a hi i [Thini fij/nasft/. pL XXI); U 
stele eu pierre p dc tarme rei:l;mguiaire, vta.it debout dans 
nu eoiii je la dinmbrc (phoL pi. XXIV). Cstte stele, ou !e 
volt, n'esl pas oncore incorporée a la muraille comme oti 
aura I idéa da le faire un peu plus tard; elle se rattache en 

l r Plan ijéiqLTii! du grater dil imr-l di km <fiir»Ung 1 Third jJrndJ'ir, 
pb XXI. 
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rcalilé, »ona la l'ausic porte des chflpelles dunt In periode 
va conuiit’nccr, niais aux steles isol^GS, en [titiTt, i[iii sn 
trouvalent en si grand numbre lians les nellules formant 
les dépeiidannes des gran d s lo m b ea ux d'Aby tjc^de l'é p oq ue 
du ilciixiiiiiG g rou pe (D e n* A *ab-$emer k bB - t^n:. ] J ar co nlre, 
au point de vue épigraphique, cest loen nvec les monu¬ 
ments de ta periode des clia- 
pelles que la stele de Samen 
est appnrentée 1 . 

La reproduktion de Garslang 
(loc. dl., pi. XXVIIIJ montre en 
effet que nons nvons lu, grossii?- 
reroent éxéeuté, comme un pre¬ 
mier esstti du tableau qile rés- 
lisont eertains des panneauX de 
llesi et i-elui. mains chargé dé- 
C ri ture, du paruieau de Merab nu 
Louvre : le déi'unt debout. por- 
teur des insignes de sa fonelion, 
ses noms ct titres au*dessus de 
sa tete et devant lul, une petit« 
liste des offrandes principales. 

Le person nage qui rous oecupe 
est face it droile; l in&criptiou 
au dessus do sa tfite, en signes 
de dimensions itrégiiliérøs et groupés cotniTie siu lia/nr.l, 


do.me : \ & M a l'imissier 

royal . Sameri - La pelile liste d'olfrasdes rom prend 
certoinement, en bas, l'oie préparée at la nusse; plus 
haut, les signes stml de forme tri-s ludetermtnee, d 


semble nti'on ait Lrois vases å Mmliou sur le support, ^ 
et un certain nombre de pains, On vuit qu ' 'but exitter, 


t'our blrn rna.uicr l’pnalegle ** •»IwttU' tt \* P™ 

f„ a dcdi*.,mbl a «c 0 •»Ipapbiqae, »ppn^bnr 1- nik■ *""«'* 

,k- Siikiouf U P' UB ^ 

sortie, d« touibr.u* do répeqa= du Joudimc **-o.ipc. 
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ailleurs que sur les plaqueltes d'Abydøs, peu d^xemples 
de lislos d^o11 randes plus sommoire*. 

Toaå^u de SouleDshqiR^p .1 Il^tpipinb. 

Comme 011 & vu d aprée !e resumé chxonologique faStd- 
avant, e est pen de le nips »pris les tombcs du gro u pc R3- 
89 quo furent eonslriitts les petits edilices de la rangée 61 
62*63-64 (. loc . cit. a pL XXI}, dont les trois derniors sont 
des mastaba pieins fads chambre intérieure T avec pults 
ouvrant an centre de [a platt-forme. Deux d"entre eux, 63 
el l>4, pussedeii! une cha pulle de potile dimension, ouvranl 
sur la face principale por une porte étroile; le fond de la 
eimmbru de 62. en fare de la porte (pboL pi. XVI), sappro- 
toud.it simplemont en la forme bien comme du tracé å 
roJans, landis quedans la chambre de Gi, au fond, Ja niche 
a redans ménagée dans la max; øn nerie est retnplaeée par 
uue fa asse pøtie touteen bois, avec nichecenlrale [pL XXV, 
XX'VIII, XXIX). 

Nous a vons déjå observé quo la niche å rodnns ménagée 
dans une I ara Jo do briques exisUil avant leschapelles des 
totnbeaux G2 et 64; rapprochor notamment, de la c hapolie 
anépigraphc de G2, 2a niche de la face in ler toure du grand 
couloir ile 75 (pi. XXt) ot surtoul cello de lo facade du 
petit tom b eau o4[pl. XXI, XXlf), toutes deux un peu anié- 
Hen res, i onles les pc ti tes tumhes du groupe dont 5 i fait 
f>arlie a valent leur facade ornéed une oti deux niches de ce 
genre, vers les cxlré miles; Pinnovation, lors de la con* 
s true tion de G 2 et 04< conslsla seulernent a transformer la 
niche en chambre par le resserrenient de lentrée* G'éløit 
une innovation plus importante, ccpendautp qui étalL 
essay oo au méme moment dan?* G i : la stole cn bois encas- 
Irée dans la paro i du fond de Ja chambre. 

tielle niche de bois ost malheurousoment toute ntangée 
dos vers et si dctérlorée que Jes sculpturos out en grande 
partie dispani (pL XXVI1J, XXIX). Sa coraposition esl 
e s tré moment simple. Au fond de la niche, le Jéfunt T repré- 
sonlé exactement comme sur la stele de Sameri. deboul, 
bice å droite, en ntains la tnassue et Ja grande catme; inuuo- 
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diatemenl au-dcssus de sa téte, te lam bour cylindrique. 
Ce Toml de niche et te Latnbour qui le surmonte sont 
eacadrés par les pc tit s man tants qui avancenl fortement 
en avant, ainsd que le linteau qu'ils porlent, et ('ensemble 



des potits monLinis et du linteau est encMssc, enfin, dans 
les grands mon tants qui avancoot encore un pen pUs, Le 
tout o environ 1 métre ile largeup. 

Linteau, ta mbou rot fond de niehe, ait-dessus de la figuro 
debout, ne préacntenl plus aucun veslige d inscriptions; 
eølles-ci ne sulisdstent, en pnrtie, quo sur les monlanls inté- 
rieurs et exténeurs. Lc nouidc Soutenshepses se til au b** 
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des qaalrL-: niontanls; Hn script ion du mnulnnl mlérieiir ile 

gaucho Bernt:le donner les litres? | J ^rv"^ 

E^D w 1° préposé [au service?] J ElAllior {?).„ rhid 
desbestiiiiUi », [rø media te ment au-dessus du nnm propre. 

ous trois au tres mon tants, subaiaie le tilre f!g oli [\ , — ^ — ; ■ 
v scribe u* 

Lu Bépulturc de Soutcnsliepsea ehiil intacle, une petile 
chambro qii Fon accédait par le puits central du tombeau å 
une profondeor de 4 metres. Parmi les rares øbjets qui 
& valent åté dé poses avec le cørps se trouvail un vase 

en pierre grossiérement inscrit au nem de 
Snofrou (pL XX\ ; il faut done admettre que celle sépul- 
tured aspecl archaiquo appartient fcflVctivement au régiu- 
de Snofrou. < lela signilic-L-il quece regne a éié assez lon.u; 
pøur que 1 evolution ultérieura des tombøaus u ^hapcUe* 
jusqu’au type de Mctdøum, put y Irotivér plaee ? Comme on 
Fa iudiqité plus hauL la vérité est shnplcineiit que celle 
evolution etait considérablement relardée,å fteqaqnnh,, par 
uii arriden! local. Un s'attetnl bien, en efTel, åce qiTtpfitø 
I expérience du tømlioau de SoiiLciiKhepscs, il se passe un 
ccrlain tempsjusqu åceqiie la con Lime d une stede in.se ri le* 
au lond d*ime chambro, soit delinilivement établfe, maU 
cc qui étonnOf c est qu å Reqtqnah, nulte expérionce du 
inOme genre n'est pluftjamais lenlåe* n n voit tout d abord 
re para i lire avec persistanre la niche □ rodans numageedans 
h facade, large ment ouverte en avant et sans s Ud o au fond. 
Dans La rangee donl !>1 [SoulerifcliepsesJ fait partie, la 
Lombo immedialenieni postérieute et voisine, tiil, ost å 
niche simple, el la nuivante, t.i2, a chambre avec paroi du 
Jond cn form a de niche; puls vieiH t dans Fordre ch ro nolo- 
giqiic, la grande tombe å eouloir 50, dont le mur intérieui' 
du cpuloir possédo une grande niche a redens, au centre« 
el deux petites niches de pari et d'autre; puis un peu plus 
turd* la grande tombe 70+ å double couloir, dont lo plus 
prøFønd pregentc eet Le parlicularité que sur sa face inté- 
ricure. une niche h redens tres développée et une tu tre 
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nic he moins vasle sont plscées. vers l«* deus exlrémités, 
vis-å-vis das deux entrées, et que le long du mfimc pare- 
ment de macontierie sont eocore ré part i es cinq autre& 
ntlites niches s simple tracé reclanguloire. Tvien, comme 
L voit dans ces grandes tom Les SU et 70, qui rappelle en 
aitCime maniére les ohapelles décorées de l époque mem- 
nhite 1 ; et Fon a tendauee, au premier coup d <diU consi- 
ilérer comme iiivratsenihlable l'apprériation de Cj ars tang 
«,ui plare la plus recente, 70, a.l tamps de la V" dynasti*, 
sur la foi d’un montant inscrit de cotte époque qui se Irou- 
vait dans une des etitrées de la lombo. Quo cette atUibu- 
lion chronologique, cependant, soit exacte, cøb estentié- 
roment con firme par l'exlstencc de plusieurs Jambes du 
inérnc type architecturai i Saqqarah, ou certaines, nette* 
ment dalées par leurs inscriplionfl, posscdenl enrore une 
simple slide en bols au food dc la chambre. C'est ee dont 
il importe do nuus assurer uvant d'allcr plus lom, 

Toud«-M d<* Sitou *t d« Khfl U pi. i S«p]«»MIV = -Ivti 
Le tombeau de Sitou, grand édiftce enliércmeut bM> en 
briniies {Mastnbtt, p. 97*96), présente avec ceux du groupe 
de Reqannah celle analogie* frappanto que les reduits mte- 
rieurs s'ouvrcnt sur irn long couloir paralléle o b laoade 
principale, et comme on le verra plus cn détail au diapilre 
suivant, les dimensions transversales du coulmr et du mur 
en nvant sont les méuios dans ces divers eddices. Chez 
Sitou, copendant, le plan s'approche déjAbeaueoup plus Jo 
rens des mastuba m om pli i tes onlinaires, car au bou de 
simples niches en redans souvrant sur le cøuloir iin« 
petit© chambreå entrée étranglée, ii un bout, et au milieu, 
au centre dune petile facade legéretneat en retrait, une 
galerie perpemliculuire qui aboutit, i 3 ruétrcs de prolon- 
deur, o une galeric transversale dispoaée en Léte de Au 
fond da celle chambre se trouyaient, au milieu, uno stolti 
an bois détruite, et é droite et å gaucho, deux stélcs en 

l I« »ur.daijEr.ad« waloir* fede« eripl« * P^mat 

prime*; r- « qti «t dit * « ' a 'V'?*£ZTl 

Third DjnvitJ, p »1*32, aoWWM« en ce qri 1» lomht q« \ 

pcu »iBl^rjcurp 3Sr 
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pierre ; en avnnt de chacune des deux steles, n terre, un 
support circulaire en calcaire. 

La comparaison des plans mantre que ce tombeau de 
Saqqarah eet surtout apparenté avec 7*> de Reqaqnah. Or 
Sitou appnrtienta la IV* dynastio: les deux sirles en pierre 
qni encadraicnt le panneau de bois ren i ral sonl celles Jes 
n'" 683 el 1043 du Caire et l une delles, reprnduite pin- 
sietirs fnis par Maspcro Guide du visir tur ^ 1863, pi. III 
cl. pp. 209, 214; Hisloire, I, p_ 316; etc., se manifeste au 
premier coup JVil rom me ermtempora ine des tombeau x 
runnus do debut de la IV dynastie, parliculiérement de 
ceiiX du temps dc Khephren. Ost la mérac stele bizarre, 
pre&qu'entiérenicnt anépigraphc, en forme de facade de 
m aison avec romerne ni cararterblique form*' de deux 
houtons de papyrus nones ensemble. Le panneau en bois 
délruit, entre les deux steles décoralives pareilles, po finit 
le tableau principal, le mort assis devanl le repas fiiiiernire. 
vis a vis de sa lemme, sans Joule, comme il estsonvent 
représenlé a celle époqut, et le loul était exlrémemeiit 
analogile a fensemblc dispoaé de mfimr, mais cnUéremrut 
en pierre, qui formalt le linleau d une grande niche mi 
lo mb eau de SberiCe d ender lomhcau, comme nmis l a- 
vons déjii dit et comme il sera expliqué plus b>in\ appar- 
lient egale ment au régne de Klit-phren. 

De la mt'me époque est aiisst, seion loute apparence, le 
lombeau dc Kboimi. a Saqqirah [Mus tuba, p. 38), maslsh.i 
en briqties a eoutoir longitudinal npparenté avec le préci - 
den l par ta disposition des deux puils nu serdab par rapport 
a I exlremité du couloir, Nu Ile chnmbre prnprement dile, 
cepcndant, ne s’ouvre sur le cauloir. selilemeut deux 
larges niches reciangulairea au pied deaquelles furen I 
trouvés divers disqiies cl tables d’olTrandes. Le couloir 
s elnrgit, a 1 au tre oxtrémité, cn nu espace tarrr, el i turné- 
d i at cm en I au delå s oiivre ii lV\lerieur sans se romier : 


t, Fragment <i Otford; Lepsiq., Au «.■*«, pi. U. Ct. u. lUlTlfllB, 

”■ (.i-.iv.inl, cb*|t, I. J 1', ri di*ctia«jaa romiilclf rilna li>m, mfnif 
a.p tv, | V. 
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disposition anslngue å celle dii grand tombeau rdali ve- 
ment anden VfVde Rc(| 1 (]dsIi.D autres déttil* de constrm> 
lion ilu oouloir. nota in men I quntre pelilcs niche* å red a as 
sur la face intérieure, l'apparentent avec le couloirR 70*. 
T/irne des tables doffrandcs tro avecs dans le tombeau cst 
i ns cr i le el a fourni te ri om Khoutn du défunt; e cst celle dit 
n * ^80 du Gaire (Mas per o, Guide du vi&iteur, p. 207) et elle 

est nttribuée a In V 1 dywastie^ 

On voit. en resumé, qua L'époqne mfinie oii se bfllissaicnl 
n G i/.eb el a Saqqarah. son s Kheopset ses premiers soeces- 
seurs, les mas taba tout en pierre, aven chambre en pierre. 
dont on connail de nombreux spécimens, un type de tom¬ 
beau anden peraistait a Saqqnrah, en briques, parfoia sans 
chambre, parfois avec chambre dccorée de paimcaux de 
bote, analogt) e par tons ses ea radere s architecturaux aux 
tombeanx de Rcqaqnsih. qui suirent immédiateinent ceux 
du régne dc Zosir. A Reqaqnab. d'autre part, le tombeau 
mcmphile propreuoenl dit avec chambre en pierre eai 
fncomiu jufiqn’å la fin de la periode de cutte uécropolc, oii 
le type ancien persiste sent jusqii'en pieiltes IV" eL Y' Jyuas- 

f, On f o an nit comn- lin Irobiii-ine tOBibpaU de Siiqijurah qUf l«s dis¬ 
positions iurcldU'eiarnW* nppareOlHnt irer I« **** précédculs; 

, ,t#t dr Hat id [Uotiabti. P* 99) Da« *- (■**** <*“ cn brl 't B “ 

■s Vi av ft unr (f-lrriv perpendiflul-i« bnutiwant i une galene Ir«*«* 
liu- iL T, c'«l-u-4in= paralltlo II la facade jd.it enmpnrilitf, 
fom.ui on tflil, i Ccbli (In -Ir Siton vn plu* lomt, *aui qtir L. 

L^Wic d airtra, dl« ... i l oir lil.rr ta Uru de p*r|,r d uo 

lom; cr,u!nir pamUtl« a I. o vade. De pi.«, au liou de* *td«du fond Jl 
li. chambre cl.« silon, Ml O* Ironre eb« Haliti qn'une tlldie 4 redsna, 
„énagde il r«irémil4 de gawdir de la paroi dr brique*. IT* djna.Ue. 
nu, don In. comme le tu mb eau de SilOu. 

A ta mrW famitlr archilectu rslc »pparllCdl. enlin, Uh petit malt*!.# 

dr [Pclrle, Mtiurn, n* 22. p. 19, pi. Til) qur ten petnlurca 

rt iiirEftptiolia (il., pi. XX VIII] permen«! d'attr.hner nerUmrmnnt a 
ta Ilterne dprjqoe que l* rette di- la nénrnpule ; i-ntierCmeul eouelruit en 
fariquea, fa rad c oriewtale prot/Ree par im mur for mut roulolr, Ir eOU- 
loir LI Live ri au nord-, aa pari). inltrit-ure e»t ddcarée de trobi pelilcs 
iiir lir u j redon* el a iVilrémilr I tid t'vnrrr IVoIrcr dune ehaitil.r.) rcc- 
1n.gnL.irr ména^e dail- la maepaenrie, H fond de laqucllo c.t «K« 
unt 1 peljle imhiG 
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ties* Lacoexistcnee de deux tradition* arc hi l eet ur ale s aussi 
dilferentes, å Saqqarah, esl singuliére au prime abord, et 
nous au rons Toeoasion d'y revenir plus directemeriL au 
chapitre saivant; elle e*ptir|ue p en tout cas, les niches i 
panneaux de hmsde B«s£ el de Merafa q répoqueoii !;i stole 
du fond de la niche éiait deja ecm»tituee t eu regb géuorale, 
par une dalleen pierre. Ces tonibcaux i pantteaux de bois, 
qui Jans ['esprit Je nolre classificalioD leclmiijue prpvi- 
soire devmient étro décrils au present paragraphe, avec 
ceux de Soutenhepses et de Sitou, trouveronl leur ptace 
véritable plus lom, ii coté de [a s s ele aux inskriptions Jim- 
iogues de TctiankhnL 


]] 

Periode des cilapelles a stele en pie emu:. 

Mari el te a mis au jour, jadis, deux tom benux qui appar- 
Ucnnenl cortainement a celle periode. eetui de Khahiouso- 
kariet reiul qui a fourniles panmMUXdc I lesi. mats en cc qui 
cancerne le pretuier seulemenl il nous a eonservé fjuelques 
indications ardnlecturales qui permetteut de se rendre 
compto de la maniére don l la grande niche de pierre s'sgen- 
rait au fond de la chanihre en hriqijcs R Chez Kh&biousokfirL 
dont le tornbeau doil servir de lype de repére å cenx de la 
calegorio, cctte stele fossede deja, å la piirUu supe- 
rieure, le tableau carre qui domino d'une fat on si caraclé- 
mtique les steles centrales des chapullesde bi periode sul- 
vante (Meldonm, Vhousirj ni représente lu dr l un I assis, 
sea noms et dlres au-dessum de iéb% eL devaril Lui, 
nu-dessus d'une table ver-i Uquelle iE élend la main« 1^ 
liste des ådrendes qui énonce le principal du repas futte- 
raire. Or, le tableau ainsi disposé s fou rut å f'oriqine le 
théme de lornemøniation et des inacriptions de la stele 
loute enti tre, non pas seulemenl do la pnrtie supérifttire; 
nous allons le voir par les trois steles que nous passerens 
en revue tout da bord T celles d'Vbnib, de Teliankhni et dr 
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Kofir, tres anatogues entre elles par la Komposition (jen,- 
ralc et évidemment antérieures, sur ton I les deux pre¬ 
mieres, å Rbaliiousokari : les inseriptions sont moins 
détnUIé'es, réduitas ^ sttlct i.i ilis pensa ble, et la stele 
J'Mmib esl empreinle, dans sa facture, dun eachet d ar¬ 
di aisme des plus prononcés, Mats si snrnmnrn q« ^il 
m^me celle stele d’Abnibim point dc vuo épigmphiquc, 
olie ci ses deux voiaine« nc renferment eSMnli ellerne ni 
riBn do moms que la fltéle de Kbnbiousøkari; le groupe* 
ment soul est différent, et les trois steles du premier type 
dot vent 6tre considaréee comme complétw; elles ne pro- 
viennant point, seion toate øpparence, dc monuments plus 
vantes dont la partie inférieure ferait défaut. 

Ges trois delles reelangulaires éLaicnt encastrees dans 
le mur de fond de chambres aux pnrois de briqties, datis 
des maataba en briquessur lesquela noua ne eavona nen 
autremeBt, U neat .m Heroen i cartain qua ues trois tom- 
beaux se trouvalent a Saqqarah. 


A, — Stele d'Åbtnh, V- 121 du musée de Leyde 1 . 

Le personnage pri ncipal, a»U devaut le repos fo nérai re ( 
a tme dievelure friaée, représentée par nne foula de pe .ts 
rordes sern-s les una contre les autres, et e est tout a bul 

»normal » «.U. »'• 1« «*"“ d ' homm “.‘ "T 

tttes et de« bas-reliefs <.m les dievetix mva ri ab lement 

arrangésen zones horisontales minem, divisées enpetitcs 
cases enrrie« par Jes traits verticau*. A eette tradition se 
conformo. å peu de chose prba, le Jeum-me person nage. 


aaacsiii 
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debout derriåre te premier et porteur de la canne et dc In 
massue. 

Løs testes qui areornpagnent ces deus figuren té- 
moignent, par leur euncision et la grossi tirelé ii ex edition 
de plimeurs details, d une expérience encore å ses debuts, 
måls ils n'cn presenten! pas moms déjå avec ime nettete 
parfaits la division en trois catégøries quc nous observ- 1 
rons sur tous les tableaus karrés des steles en pierre qui 
vent siiivre.y eompris celle d'Am ten et celles de Meidoum : 



au-dessus des person nages représenlés t tine lignede nem 
propre et titres ; dcyant eux, nu-dessus de lu tablo, ane 
tiste tfaffrandes sommaire: i i droilt-, etifin, en un lableau 
disposé verlicalemenl, une liste d'offrandes cotnplémen- 
taire. 

Inskription superiéufe : n Le funktion naire royal 1 , pré- 
pose å la porte, chef du Abnib >». Le service i nev* 

1, Pour rr qui cnnvffftiv In mjqfcre tlout nous eipliqnoiis li? tHfr snu* 
tru in khit T rtndu pr^ r JplnTDeut par ■ Étinnn du rc.ii », r a re qui gbI diL 
HI \ i P H É d prop^m de lu auitie D 94 de Lejde. 
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pliqué nommé mater a déjå été rencontré par uous, au pré- 
Ludoni chapitre, sur les cylindres Aby dos 11, XVI, 9 el 
Hit rako ti polis JI T LXX, 10, 14, 22. 

La liste dofTrandes sommaire au-dessus de la Lable na 
camp rend etieorc qtie trois elements Laut <i l’aiL fondamen- 
laux quisont la Ubs Lio ti pur i Beatrice iadit 1 , lo vi n, qu i repré- 
aanle les bnissons, el Joic préparée, qui représente les 
n liment s solides Quantau tableau de Jroite, il eat disposé 
déjit, quolque d'une maniére plus mdimenlaire, comme 
les grands tableau* eorrcspondauls des steles que nous 
verro ns toul ii l'lieure, avec leur division rugul iére en 
petites cases carrées dans lesquelles desrangéesde signes 

t, u mi Hiers n, alternent avec des rangées de noma 
d'oIijets; el déja aussi, ce tableau esl surmonté des øingu- 
litres images divineft, olseaux d 'El orus sur leurs perehoirs. 
( jui au nombrede troie, quatro ou davanttge, serencontrent 
invariablement å la mémejdace sur les steles de composi¬ 
tion analogue. Chez Abnih, il y a deux oiseaux, surmon- 
tant un petit syslerne de cases qui nmlerment le signe 

U milieu troisIbis répélé; an-dessous, le mol 1 —£‘ hati, 

vessencen, et la mention des essenccs d’otfrande ^ J 
determinens par deux vases au-dessous desquels serépcte 
encore le signe « mille«; tout en bas, eulin, la létc 
de bæuf représentaul Les « viandes », et les deux tetes 
d’oiseaux repræsentant los « volaliles ». Li ne roste a lire 
et a expliquer que la préeédenle mentiotl relative aux 

Au cours des premieres periodes thinites, an temps 
d'ALou-Henes et de Zer comme sousles regnes des Horus 
Den, Azab, Scmerkha et Oa du deuxfeme groupe, les 
petiles plaquettes de bois et d’ivoire qui porteut un nom 
royal. une désignatiou d'anuéo par un événement, et le 
protocole, nom et titres, d un louctionnaire, mentionnent 


I V CC qui c*t dit " u Wl** de eelle ILllllion et dc4 S* r4}l1 l ,es q u i 
se „ eQ [ i )'4crirc, oU«rn, dup. U, | V, I prepu* de l du 

»acle dr Li lUtae l du Cflire. 
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en oulre, comme on salt T un petit nombrc d'o (Troml es furie- 
mires particuliérement iidporltnites et, pnrmi cellen-ti, Its* 
i deux essences n huti, !'■■ e&sencc tle Ly bie * ot 1"«« esflem'« 

• fe cédre ». Ces deux c&scnrcs cousaerues soul bien c on 
nues pyr uné Ibule dinseriptions ti o l'époque inem pinte, 
on elles ligurent réguliørement dens la tablo cTofTrand^s 
des tombeaux, sous des orllkogniphes variables, plus mi 

r jg > * t> C T 7 —e TT 

moins vuisines dos formes a Q | ^ h et 0 d ii- 
Da prås les plaquetles ihinitos 1 , il som bier alt quo In E,l I« I o 
doflrnndes momphite continue sitnplcEuenL en ce qui 
cancerne les deux essernes. une tradition siussi ati- 
cieam que Menes et iniuterrompue depuis Jørs. si lou 
n elail point force de ronsla U-r qne pendant une periode 

inlcrrtiédiairB, celle tradition s T oblifére de la n.iére h 

fdus curieuse, Ln roalité, mi perti completernes! do vue 
les e&sences d un bout å Lau tro des Irnisifeme et qu atrierne 
groupes royaux{de Holep^ekhmoai ii Ncmlirklia Zasir), qut 
nu uous onl point bisse de plaquettcs; et qnaiid les 
esseuees hati reparaissenL sur les stiles en pierro do la 
| > é rio de dont n o u s co in m en c on s leLude p ta liste parfois fort 
loxtgue de cee substances ignore, b plypnrt du lemps, les 
deux nnms consserée de répoque anlique* comprend une 
foule de Doms iueonnus et ne rovienl que dans le cottr^ 
dc h IX" dynastie nu\ essern es primitives de Ljfbk et de 
rrdre. t/est amsi ffike fbdintep. dans les grandes listes de 
son Lom benn de Meidoum (Mariette, Mon* tIhtrs, pi- I-h 
Detrie, Mcdum , pL X111)„ possåde hitit essences t dont les 

noms, lous précédés du tnot f —^ et auivis, comme dé* 
terminal! Is, dc vases de formes variées, soul : 


L Ug btm* ■pweimi-iifl »OMt cetlm di- hrin.-, HT i, Xl t I’., XV, I^ 

C Ucn h oli l p uu iruiivu ] G ,, .1 esnen, ^ d* Ly fat* ri dr 

oéJre t pur et eentahfifi n ( XJ T J, XV, lfl g måme rfdnttiou, XM, 

I p XVII. 36 1 SemempMftJp | , *im-bcc* ... \ I, 12, XVlt, t«. 

5 — C il T ■ de Lybie et Jo cédrtt » k 
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ti 
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Imytf 
ri znst 

ah 

itit-su 


Edaiii 

sefiratå 

hu 


Le premier ..om, smil, est Cel ni de la pnmiliv« esserne 
de l éJre (>^ de la plaquette cilce a la n. dc la p, proce- 

dente. ø3 d * la Hste de Kb ab ion so kan qu’on va vort). 

Amien, sur sa stele {LD ll t 3 = Aég, Insch, Berim. p- S5 1 . 

ne connall qu« la sen le essence 1 \ J fr7l 

siéme de la série précédenlet mais dans le tableau du 
lrns de la sLéle de KhabioUHokari (J ta&taba, p. dl, et Keau- 
i’DU|] mien* Murray, Saqqara, I90f>, pi. 1). ^ tmnve cinq 
cases c onsacre es aUX had, cl »es <inq noms, qi.e vol«, 
so ni déjir connus par la liste de Raholep : 

" Pv- Pi; P C-l 

1X3 ^ VMVS I ^ 

Le déterminatif du quatribme nom shes'U esl une urreur 
nour le sign« spécial qu’on reneontre i la mime place 
ehcz Raholep; nous et. verrons la uoufirrnation dans .m 
instani Quonl an dcustémc nom, il esl évidemmenl i en " 
tlque au Bixiémc de Rabolop; le nom da eetle essenre esl 

ii liro , as our ou plulol asti our , « grand patTum«: 

le mol avec le délerminatif du sacheU n est antre eliose 

quo P parfnm, ødeur, mnt et orthograpbe bien eonm.s 
i loute énoque et qu’øtt reneontre å la méiue plat a, comme 
„n verraun peg plus bas, dans la lista do la chapclle de 

Nol'ril. , . , 

Dans la liste d'offratldes de I au tv« 8 randfi du tom ‘ 
beau do KhabiousokarE, publiée par Murray, Saqqura, 
pi. II r il j ei seulement qualre esscuees had; leur-^ mnu$ 

sonl:4J^S vN P^ S P* . Do Mtfarque <\w 





■ 


22* U* ETUI« »IM£TtKS tCNTlOfflS 

des essenres reenlionnées sur l'autre stele »lir tomlieati, 
c’est justement i'esscnco de cedre, az om azniL qni fait 
défaut ici; on reinarque eticore que dans rorthogroptio du 
mot shesil Ggnre ici le syllabiqiie cørrect dønne par Ra- 
høtep, au lieu de l^oiseau introduit par erreur sur la utre 
stele. 

Nolons ici, enfln, poiir (aciEiler Jes rapprøchements, la 
listeders essernes qu'on irouvc dans la diapelle de \oirit, 
au méme tomheau dc Hahot ep quia fo u r ni ta liste de huit 
notns citée uo peu plus hauL II reste f de la liste reutilée 
de NaiVil, les norns su i vants ; 



Presque tons, eujiime on voil, se trouvent éguJenient dans 
I' au tre uha pelle, Remarquons, duns lo Li-oisii rase T 
lessenee « parfamée w asti ¥ en toutes ieUres p qiu fuurnit 
rexplicattoo, dans la dnquiémc, de usti our n le <■ grand 
parl'umu que eonnaisseut t j gale ment les deux steles du 
tomheau de Kbabiousokari, ftcmurquons egdeiueut* dan* 
la t:ase précédente, Pessence bugii^—baqit n-nit de i'mitra 
e Kapelle, — qni paralt utro mie auLrc varieté dyssen c c 


de« cedre » : le mot VfO esl bien conou å tante épøque. 

II est intére^sEint d observer, d’autre part* quo dans la 
liste sommaut du tableau de L'le de la slide de KhahUni- 

sokuri ligurent 'BH ■ qui sent é videre ment les u deux 
essenccs » trnditionn&lles de la periode antérieiire p uon 
øubliées, iuisis relégiiees au secojid plan puur des rsiitnjui* 


jnconnues. 


7 etianklmi, dont nous verrons duns mi instont la stele, 
nepusséde que les essen ces ah et .&k#$U : Ea premiere, on 
Se voil, est U seule qu on reneontre n la foiachez luKchez 
Khabiousokari, tliei Rabolep etchez Amlen. I'our cn reve* 
nir maintenant å Ja stéle dAbnib, on voit que La måree 
es9BM ® at * fi, V reneoolre eneore une Ibis, le nom ét rit 

f J sans le quadrupéde et determinér en sa place, par le 
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si ir ti«? du Hitchet tj'ii ne stirl niUeurs t dims les li^ Los que 
nous venons de passer en revne, qu’i (H-rire le uom dille- 
rent a$/£; muLs lorsquil n*esl questicm que d nne esserne* 
on cøm prend que le signe du eashet p 11 1 s s f élre einplolé 
pour determiner, en généraL l'idée d huile ou pflte partu- 
mée. Le nierne phénoinéne grBphlque ts'observc. pour le 
méme niot ah, en un end ro Et du lofiiboau dWmten oii l ou 
%‘oit un homilie apporter dans un recipient Ea substance 

EJ « parfum ah - (LD U 4 — -4 eg /uffcA. Bert * p< 

871- 

B. — Aifc t/e reltawAAnL oo musée de Liverpool 1 * 

La compoBition do cello stole ue a'écarte en rien des 
regles géneralcs forinuléefl T pour les monuments apparen- 
tés de celle époque. au debut de la dbeussion de la filete 
pr écé dente. On nmiarque, id, h mime separation des 
Lex tos en trois culégories. nom et Iltres, ntefiu sorumaire 

il repas. devant 1c déiunl, eniin tableau compléraentairo 
å.lmite Le monument réalise d'ailleurs urt progré* iréa 
mar ,|ué sur telui dWbnili au poinl ile vue de la finesse 
d'exécution, de ta régoUnté dea signes el groupes et da 
leur repartition dans les radres préparés pour les reecvoir. 
Les listes d’offrandes commencent egalement a prendre 
quelqu’ain|ilaur- Celle stéle usl d'uiu: grande beauté, eL 
p ir de nombreiuc carautures touduuit la réJ action el I épi- 
.rrapllie tellemeut voiftiue, comme nuurt le vrrrons, des 
pnnneaitx de Hed, qu'on n hésitø pas å atlStmer qne les 
deux tombeaux élslent cøiUømporainø. 

Au dessus de la tåté du défiitil, un lit : « Le sertbe du 

fuiiclitinnairc royal*, Telia rikhni et dims la grande 
colotine vertirale : i Le chef des stribes du £5, stribe du 

pi hit oudbnu, TVlianklmi a. Le , * aorvice des ap 

t, M.w„, lTittoir*, i (ISOS), p. «0 «t o. i. -r« i. Gutty, 

Vølaltigueafiht M#f*r Gvlfoetitm ; L £#'jir<r<n .Omr/mne*. »■ 2'n.j*. <•>. 

*1 V., pour EcltK Uilerpréuikid ile -rø.tttefl irs ihit, c* cjui ilil Cl- 

av*at,cW III, I I, B. * prop«* «*• ** p 5,1 de Ley*le. 
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provisiofuiumcnts fun£raires a déja été rcncontré pnr 
mons 3U.r le cjlLudre HT IJ 197 an nom ile Ivjiasekhmuui, ri 
rums avoiii mppeU, u oøllc ocra&iuci jehup JL 5 Aj P iv 

<]uon salt du gfoupo «t cormm-u! Maspero cmt jicmvoir 
i’inLerpnXer et le lire. QiiaiiL au service *Jési^n». par h 
gro 11 pc ^T-^ fc il ii'esl pas imonno a IVpoque mempkile! ou 
l p on ren^ontre pjusieur^ Fuls le titre m&me de TciianktmL 



r&gl„ pi. 81?) o 11 


mz lltougt?, htsrr . /nVVt’.j,*/., pi. wr«, 
S>, 101), Mons nti voyuns pos fif moveii de lire el H'^x- 
ptiquer le nem Hu ser vie«. On peut settlement rcrnnrquer 
^oe le sign« en fortne, de croissant Hi: lune jrr^? ahoul) 
enlre i'-gnlemeni dans l écrilure Hu nerti He In sulrsiiince 

l\Xi qu'cm rnricontre rréqugntmimi dana les inflrrlp* 
tinns mempfciUs* 

hf* menu du r«pa$ funéraire, au doaaus ot au dc&aoue de 
b laldo, CMinprcnd quolques idrments d« plus qne eelui 











































tot iM\& i swornoG tn 

d'Abmh vu c i ~a vant : la libaiJøji ifldk, remet-ns, k vits, 
loif! prépsiree et uo tju Årtier de via ude; pui& les poins des 
deux Ibrmes, les n viaruks * el les & vølatiks «, par mi Hiers, 
Quant au tableau de droit«, il enmpnmd comme eeJui 
d Ahnib une partie aupérieiire diviséo en petits eumparti- 
[ii exits et dominée par pkiskttrs images di vi Res. et au-des- 
4ous T en une seule grunde case* Ja ment ion de deux 
essern es et de quelques si li tres ottraiides. Les esseures 
sent iri ab el sAesii. Ab r nmifi Lavon> vu f ligure cliez 
Abnib* et de mémc eliez Kliabiovisokan. Am ten et Rnhø* 
top; shtisUr cbez Kita bio usøkari et Pudiukqi. Ati dcssotis 
des essences. meution des v^tements moukhit. 

11 faut nous oci uper enilu du tableau supérieur dont ks 
petit es eåses sotit dom inéea par les qua tre eiiseigues di vines 
sentbbbles. Ln sték d'Ahmb avait dåjå re$u k Ja memo 
placa, sous une forme ptu> simple, Ja iikute panearle aux 
désigiiatiøns un peu sin gu lieres, et nous altens la retrem- 
ver, plus ou m uins dévekppéo, inais toujours seinbiabk- 
rnent runslmite, die/ Nølir, Kli&biuusukari* Raholrp, 
NofirmaL Amten, Merij el eneure une foU chex Merab au 
teinps de Klieups. Chex Merah, dm I kurs* les indikations 
de eette pancarte ieudent a se fondre dans !□ liste des 
ølkandes litibitudks, et k la mAmcs époque 11 peu prée, 
ebez Aukhiris, eJks ne soul plus qu'évorjuées brkvemenl, 
au milieu dø la liste, par un sen I grnupe biérøgtjpbique 
tf ni diSpftltfjJt iLii-xiiéme eusuiUi : U panearle quadrilke 
sLirmontée des oiseaux divins esl done speciale aux fliomi- 
ments du regne dø Snofrou* oii nous sommes, et des pre- 
mieres rihi et 1 ft de KbeopS 1 * 

II røsulte du rapproeliuuieiil de luns ks exempløs dont 
nous dieposoris, que ælte pancarté est unrqtiemenf iksti- 
née é meiUiønner les n tissus «, Juni Je noin T eliez 

t, u I' j □ l reairquer rep^ndanl quc des Jlitts ■ natugiies*, qui pro- 
tedent dir^ele infilt dr i* pincirte queidrtUre de CE?tEe unckntitf épuqiie, 
rppanuttialkl bftdynRUfi plm tard, kr^juUu *f |4uU 4 fnirc revirru 
d'iuiclrni noag«1 éplgTJjpIliqtte*; c amt ce qifon malt, par eipflipl*. ■ I .ih fr 
Le t.rLik'iiLL duv Slotte* ft dr« dy tu tab-'au ilf l p élcid*(i i S*q- 

q*rjli i-ffru. du Spnice, I, UHitl, ^ X5il), 





m 
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TetimihhuL, se Iro u ve dans hi premiere* Cftle superieure de 

gant !ie s solis la forme upparente <a ijui doit etre complu- 
tée par le cadrv raétue de la uase rectangulaire de maniére 


ft 


ehe/i Nofir et ehez 


ea 

i 


□ donner im signe unlrjuc dont la forme moyenne eet[_£ 
iiinsi ligiiré idle/ Kliahiptisokan 
Ha h n-l ep, 


kJ ;i_■? j i he/ Merab el rliez Meri, re signe 

n est aulre cljofle qud | el rep ren ente, comme l a observé 
Masper o[El Égyptienna, 11, p. 250, n 2), uiw pféc« d é- 
tolle garn i e d e Iraiigesd un senleolé. Pour oimprendre les 
iiLdii:alion$ du tableau, il sera puut-étre bonde eotmnencer 
11 l ^miner å répuque oii il est , ,, vnle de dUparalion par 
lusinn dans la lisle dun nul Les olTrundcfl : c esl le pfoéno- 
inénc qu oti observe au tonobami Jéjå dté de Merab, dont la 
slide centrale i,>4 fn.sch* Bert., p. !<9i porte e nr or ft la pati- 
earie aux images dirinen, tandis qu'ime autre inscription 
fouruit les tnomes nieritfons, abré^ées et en euiijonetion 
aveed aLtlres. Cette deuxiéme in script ion {Aeg. tnsdkvBurh 
p. 90) porte en L6te d une petitø liste ,fodrandes qm com- 
pretid 1 eneens, les lards et les essences hati 9 Ja nieution 
sui van le : 


4"© 1 nu ? 

liULLi U1 i 


Nem- trouvons l i, rompli>tamefjl tk:rit, Jt: ijoui ou. plus 
exactementj un tiom pariiculier tle 1‘éloffe, dima, «. tissu n. 
Précédé de l'image dl vine sur 1‘enseigiic, rala scmble 
aigntiier « étoljra di vin es *, ou * étofro»[funéc»ires », et 

^muitau signe i quj s« multipla eil Jiirérents groupes, il 
sonilile (i'élraraeentiGlk-ment antro chora qu'tin détcrioi- 
naiii, Queftignilient, ee pendo tit, ces groupes ou tes aignes 

'■ s ,n l olenL en line progression bi/nric* i|iiu nous relrou- 
vtrons sur quelques steles, par una, deux, •jnalre el &ix 
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unttés? La meilleure expLcalitm scmblc é \ro celle <|ii , a 
récemtncnt suggSfoe Griflith ‘v, Murray. p. bil), 

cTapr&a laquclie il s'agimil de tissus a im, deux, ijnntre 
o li si\ 6rm£ tfu /*/. Il faml tb i L done traduire la men tion 
précitée (I »i tombeau de Metab : w EtofFcs funéraireft flima, 
å , f|LintPe, deux et un brins au fil : mille de diaque es- 
pcee F n* 

O ti se rend cnmptø q«e tons les problem es quVn ren- 
conlre réynis sur Cel étrott espace smile in ure losn d'étre 
résfilus : pourquoi rimage divine H et poiirquoi Ja mnguln- 
ritédu jeii arhhmélique qui senibJe attribuer aux etoffes 
ime importance ai disproporliomiee avec cello des a utréa 
ofFrandes? Gontenluns-nons d’observer iei, car il faul en 
finir avec la stele de Tetiankbni, quedluiiø manicre géné- 


I, Ls p-ij^ut- tjs Ti muge di vine sur l eusei^ue arjublu fri re un i ral d^ler- 

minatif d-ansi ^ mol jj quk fi^urr dan» E;i panGAEle dei ltoir«i 
deftleri v, plui loin t mfrme rhap, f | IV, C) r et il en sul de mtiuu dan* 
plnsieurs aulrua c as, DulalUm^bl Id *lél* de NontirDCiHr (£i Afri^'e 


EgypUeti, lp pi. XXlV) r uti I'oei rene nulre lo mol 

duEkfl UDE ncriv i« lilroE dfiUliNe t v l diffinile a s*plÉq uer^ cl dum mie lii*~ 
criplUm de Saqqiirili (JLØ II y(i) quo cjte M.uperu (£f, fgrjrrjHtN«*, 
tt, p, IBO-ttl) ul duEkfl Uqnelle de* pifres* dVtøffe nu nom tre do S,N0d B 


II 


£ 


T eqiiiL oo« li Ils sliesigiuk* pur 


.—I—Mil- 


A pcu pré* h l'époCfuo do Merab, ehi**. Ånkhiri« |>. Il'Ni ufl 

dernier vsatjgs pour i'spoqne memphins du tuhleou dr* frlcdfrø *ppim«i‘t 

touB U simple form* du ftronpe Mil. 

d ufTraiidea du tjpe moitiphile Uidlmue. ktj. m> d aulres eis, un sLguu imi- 

quoarrhs * proiidrs tmiisnjaco par ■ O udart der gt*upe* du lign o* | 

hq i)^ ntf ^n 1 p| UB ø il maittu dcvelopp^ ; tV§l aiuai qus fl a osl forme te 
lim EurieuK nole pur Brunch [UtVl, ftE#røff kp p, ldl&) duns un inul 


P .ju'jl ddlertniat et qul * Is rens- de * loite LLjuchis »* — ^olee 

rfllin que Mlifr el rfiffla n= a^u* le* mols tuftcepUhle« d* 0 |rt 

dél«mhiL t B par ’^^p^EiEi nc* viu iuuie* ‘ il en til de raémc do Ion« l^K au- 
Irs* uurns drlylk-t, nOtttWimenl In l bi le *rtt [v* par f som pie 

p a 
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rale b sur ces pancartes , rusus Irouverons taujiiurs mention- 
ti^&s sur un pied d'égalit^ deux sortes >1 VtnfFes t *>=■ aa, 

«* sømrøu-L Les deux catfgori« dotinont (Soa, chez 
TetiankfaiiL aux raénies determinations grapfciqucs et au 
m£me jea de progression numåriqtie, Jiilleurs trfes 
simple et qui figure dans le tableau une imbiéine fois* an 
debut* a propos du terme general d\ étoffV-s ■. Les nid i na¬ 
tions de ee petit tableau tres régulior peuvenl flire eum- 
prÉses p dVprés ee qui précede, de la maniere snivante : 

a Etoffes funéraires é un farin* deux fari ns et quatre farins 
au fil, par milliers : 

1° E lo ft es souftou å un farin 1 deux farins el qua tre farins 
au fil, mille piére$ de rhaque espére : 

2* Étoffes ao å un brin, deux brin s et quatre brin s au 
fil, mille piécesde cfaaqueespéoe a. 

C, — PfuitifwtLZ de Mest p 10371 1039 et flid du nuisée 
du Caire. 

Avant de pourauivre IV ta men des simles de la mume 
famille, celle de NoJir el rolles du tom bean de Khahiouso- 
kari ou s'essaie pøur La premiere fois, é ee qifil scmble, 
la grande niche verlicale en pierre sculptée dont la forme 
caraclérige 1epoque e ni varne, il faul jugerer ici. a leur 
place dimnningique, les patmeaux de faois de Hed et lo 
purinen LI trée apparenté de Merofa au rnusée du Louvre, 
Ceu momimenls se rallarhent, par !r maliere et le procédé 
de décoralion de? chamfares de hpiques duns In paroi des- 
q uel les tes panneaux étaient enca&trés, h la periode des 
premieres cfaapelles å stéiesoii fausses portes en bol&qtie 
noiis avons étudiées au $ I du present cfaspilrej majs 
lusage du panneau de bois, nous Lavarts vu, devait se 

L e1]i2H »c -oal iQiijoiin Ih-ion un rpi, zh*t NoÉr (d- 

iprél, K), il vs! dintipgtlr iroiii fior|P9 4 V I O Ifei! > titt* wunnit cl 

»nut nafir„ ^ lin tin *, *1 dun* -3mi snlre«, ch at. INdGrmjit i MrrtJduM H 

cKpz M-eri (tl-npr^*, niriiii- «!liap.. $ IV* B p C) t ontrp ee* tfui« r«u^riric«p 

ane £p»lrttme T dima k » élullc * ; eIiihh m ftblrc cif ftuiorv, iuf 

uiio H. lr Atftk ijU ri bue-f de MciduUln i|Ue nnij* wrron* en m£iutf lemp«, 
Sfis EfulM ewlcporics di tu ti, .mitfUm *t fru. 
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konserver concurremment avec Image plus recent et plus 
general il en steles en pierre t et n'avaii pas cncore Jisparu 
au lemp* de Ftfieops et de Khepbren, comme Je montre 
Ja cliapeile de Sitmi a SaqijarahV En ce qui coverne Jes 
pannoaux de liesi, ik peiiveni étrø eonsidéres avøc certi- 
tude comme con temporal ns de fa stele ile Teliantimi 
quou vieril de voir, tant å cau^e dune nertaine identité 
dans la faclure perial te et la ré^nlarilé de disposition des 
hiéroglvphes, que de Ja øjmilitudedecomposition de cer- 
tains tableaus, Bien de plus frappant, å eet égard, cjue 
rident ité presque absolut? des legendes du repas tune- 
raire vers lequel le défiint assis åtend la main. sur la etéle 
de TeLiankhni et sur celui despatmeaux de Refil rpie nous 
allona voir en premier lien. 

Desrinq pantieaux que possede le muséc duCnirc, trois 
soul piibliés en oulographie dans les Mosiaba. p. 80. St* 
82 1 les deux nutres sent restés med ils jusqu'å ce jour 1 * 
Nous les do tin an s en far-si mile rote h ente, tons cinej* sur 
notre pi XII. 

Premier panneau. 

Hesi. assis de vant le ro pas funéns ir e, porten r de In canne 
el de Pattirail du scribe DevfmL hiu nii-dessuia dele tabte, 
en trois eolonnes. In liliaimti iadil, l'enrens et le vin; 
plus bas* les viandes, repréaentées par sme tétø d’aniinal 
ran et uei quartier de vinnde sur le plateau Au-dessus, 
les ti tres de Hesi remplissenL luutetiiie moitiédu ponneau, 
en cmq co Lønne 9 que Pabsencø de Iraits de separation rend 
au premier coup d æi! un peu diffidles å déméler : l + m- 
fleriplkm ra'eat pns sans analogie de disposition et d’aspeet 
avec celle Jes statues de Sepa que noua verrons au ^ mi- 
vant. Un iiombro notable de ces titres seront nouveaux 
pour nous T et leur traduelton rien moms qtie sure: on 
aépare les gvoupea qui cønfiliUtent chacun d’entre eux en 
se fomUnt sur la répélitnm dft« niernes titres sur plusieurs 
pannenux, dans un autre ordre. 

V, hrcritf au § précédtni isn rut *1* driemmicr les limiles åt !■ 
périsdt df’Pi el*!*"* un ktil. 

2. Mmlioia dr- l’tui deui dM/ispero T fluidt du Fi*iteiir( tftfl'ti , p. 214. 
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A partir do la droite : « Le chef de la corno et de la 
Uéehe (&) + hak nr sit rou ih)* rhel du service :>} des 
ipOV;mdes, porten c de caLf|uui^ J du dJeU Khem. Tom Liou- 
naire royal (c), ecribe des chaipentes royales (/]. propose 
a n% écriltfffes (^ T ), chef du fcachef (A) t prt-lre 7) du dif ti 
h hern, charponlier*.^:/ n grand de Fe, emiren r (fr), grand du 
Sud (/;, prophéié d'Norus de la Mas nit [m\ et de Pe P llesi m* 

ci+ Chef de ^ -. il, peut-étre wdo l’épieuet de lalbclie 
titro afTérent au service des chasses ? 

h. Titro inconnu que nous retrouverons au troisiéme 
panneao* 

"1 ** (-Ht?I de service », si le premier signe est bien 

le signe \ comme on le pcmso géné ralerne ni Tilrc d ail- 
Un irs asseA firequent au debut de Ja période memphjte; s c 
reporter pour ce tjui tc concerne T ainsi qué potir le litre 


et les a ii tres gronpes c on tempora i ns o ti entre le 
signe de la bolte å ligature pendante, å ce q m a cl c dit ai: 
cliap. U, § 11,-1 propos iles cylindres Mahamæ IX S & dc 
THurus NøutJrka. 

ti. Lu Hecoiinj signe* mal dessirté, laisse a peine recon- 

ualtre le mot J^j quon rcnconlre plusiours fois 

aux lombeaux du débuE dc hi période mempliiEc, et dont Se 
secund signe ponrrall representer tin paquøt de ilcchcs 
lic, dans uiic anveloppe. Rahotep T ft McidoLim Mon. divan, 

pi. 18 t 20), sur sa stele et sur sa statue, acco Le ietitre nt\ 

-id>- å celua de mir mashaou^ n cliefde troupes n; 

touzefa, f J e mfime (Sfaslaba, p. 134), est f Jw et 

Ptfthmerira, [J fastahtt, p. 154-15.',;,, ", Il est vrai 

que Pt aluner i rn. qui esl im « hauieur, u'norait fftte faire 
il un tilre militaire J ile surte que le seus dc ce mol mni 
esien summe des plus incertaius. 
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*,4 ® # sotilen iri khit * Se reporter. pour ce qui Gon¬ 
gerne 1 'inlerprélatioii do ce groupe, å «:e qui « dit ri- 
avant, cb* 11J, S l, TI, å propos Je la fitattie I) 94 de Leyde* 
Votr, pourle litre *l chnrpentier royal el son histoirc 
aninenne, ce qui cst dit ci-avanl au ohap, III, S 1+ A (fini, 
a propos du cylindre Ki>+ 7 de Bét-Khalltif. 

£? n tilre qu'on rtmcontre plus habi tu o I le ni ent r å 


répoque meraphite, écril ^ ou 

/i + “ J ^J | certaineiuent idealique au molcoUJiu k^_ L 

^ sat donl le sens general est *. saisir, empoiguer. lier *. 

La racinc^l!. « lier, envclopper *, qu’ort trouve a letal 
primitif che?: Ho» T esl egalement celle å laquelle se ™tla- 

ehent les mols ^ S e^., * baiitleau de l£te p capuehon, 
«nvelopper, etc. *>. 

i, « Tefda dieu Khem n. Pére? 

/, Lu mémegroupe se retrOUYem, sftmblablsnieiil: dispo- 
sé.sur les qualre aulrea panneaux. II esl impossible dr. sa- 
voir ipicl nom propre ou qucl nom de service royal ou di- 

vin représente fe second signe.celui du lion avec 1 objet ^ 
plan I f* vcrlicnlemenl an milten du dos, f.iø signe, cepen¬ 
dant. n'esl pas special aiix i nsc ri pi i o ns de llesi (>n le ton- 
nait. ;i L'ancienneépoqufl de Zer etd Ahoii-Meiies, sur plu* 
sieura cylindres d'Abydos et de Ncgadah oii le signe du 


Uon couché surmonté dun faisreau vertical est asso- 
cié å la repræsentation comme de la rhapcll« primitive 
mertiK D autro pert, le mime titre écrit par ie lion coucho 
avec I'oh jet ver tical se renconlre, plus tard, dans les remar- 


1 r ItT II. XVI, i!5 t 116; Catniogue du Mutri du ffairc t i. XXIV 
Li. 13, n« 11.331, pi. 14, u* 11.303, C*» d\*T*ri tmprtfihle. pruvirult.at 
d’Abvåo. ■ mai-* le fragment 11.303 trt unr ititc du mi tue tjyiindrr 

at« iviuim'iiiti rntiirr <U Nrga-Uh public pir &W»». M«, 
Il i« 170 firf 361, <*! quc Ira fragment* igiln ment Irouvé* u Nrgaj|«h 
rtduKiu .au. l's u” 11.302, *15, -Ifi. -17,-31 et «"»" du 

C.irr {CiHillofiiir, t, XXIV, pi. 15). 
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f|nnblfls inskriptions du tomheau de Mari : Louvre 1! 4!* a, h 
quo nous décrirous plus loin t mAmediap., IV, G. 

k. emur, mamheur, cA <sft 

L ^=t i;, titre tres fréqucnt sous I"Ånden Empire, majs 
nou. expliqué encoreavec certitude ; i i. Maspertip AV. Egyp- 
Jfeaott, II, p. 202-204. « 

m. Le raéme titre se retroure, écrit | J t « pro- 

phete dHorus de la Masnit n f ehez Jmr/.el'a i toVrfA^. 
p. 134). Le sena de eet te appellation d'Horiie, comme on 

sait, est « Horns Seigtieur de Ja forge sarrée ■>, 
des testes d'LcIfmi. Pour ce qui cancerne la Masnil, la 
forge ot les forgsrans d’fform k se reporter au mémetre 
corniti de Maspero. notamment aux pp. 321-324 du l. Ilde 
la Bil/L Egyptolsgique. 

Deuxiéme panneau, Mas laba ^ p. 8). 

Ilesi debout, face å droite* la mass ue c ouHe dans la main 
drnite, la canne et J'øltirail du srribe en mi faisoean d;uis 
ta main gauche. Au-dcssiis du persoimage, aérie restreinte 
de titres Lous rencoritrés déja au panneau précédent. en 
quatre lolonues. Å parlir de la droit« : * Le dief du ser¬ 
vice (r des nntes préoédontes) des offrandes. preLre \i\ de 
Kbem, charpautier.*** (/), fo nc ti an narre royal [c], stribe 
des eharpentes royales (/), grand du Sud \l), préposé aux 
écritures (g) r I lesi e. 

Troisiéuie pauneau, Mastaba^ p. 82, 

Hesi debout, face å droite, les bras pendants, rftltiraU 
du scribe jeté sur 1’époiiie drnite. Devant lui, petite liste 
d offra ti des. détruite a bi partie inférieure p oii se lisent 
encoro, par milJsors toujøura. l enrons, les libations, Irs 
pains, les tiquides, le vin, los bestiaux ran représeniés par 
une téte de bæuf et tme hHe dVinliiope a longues corn.es 
Hues. Ais dessus de l'cnaembla, en quaEre colutities* isérie 
restreiiite ile ti tres qui tous, comme deux du précédent pan- 
neau, font déja partio fle la série déyqloppée du premier. A 
partir de la droite : « Le grand du Sud (t Jes notes preré- 
d en tes), hak nstit rou (b I, prétre (i) de l\hem, porte ur de 


UK 7.I1SIII A SSOtKOE 


m 


rnrquois id) Jo Khem, Brribc dos charpentes royales (/), 
ch arpo nit er... !;). prcpoeé aux éi: ri tures i,). Hesi ». 

Qualriéme panneau, inédit jusqu’a ce jour. 

Hesi dcbout, face å drnite, la massue courto dans h 
main droile, la main gaucbe sur la eanne, l'altirait du 
sterlbe jetc sur 1‘épaiile droile : ce deruier délail lait la 
seule difference do disposition entre ■ c panneau ol lc pan¬ 
neau n » 2; la titulsture ou-dessus du peraorniaga esl celle 
nu'nie du panneau n° 2, préscnlée de maniéro idenlique. 

Cinquiéme panneau, in&dit jusqui ee jour. 

Hesi dobnut, face å drnite, avec la massue cmirte el lat- 
ttrail du sci ibe do la méme maniers qn au précédent pati- 
nean. mais la grande eanne, dans la main gaucho, ramenée 
deiant le milieu du corps, Au-Jessuø, titulatur« idenliqun 
h celle des panneaUX ti a * 2 ot 4. Devant le porsonnage, 
pclile liste d'ufTrandos trés nnalogue å celle du panueau 
n n 3. 

Lorsqu’rm cherche a so rendre compto. mainteBant, de 
la maniéro dontélait aménagée In di ap el le qui a fourni lous 
res panneaujc, on ne pentguére que déploror l'ignorarn:e 
absolue dans laquelle nous a laissés Manetic. li est pro- 
hable, ce pendant, qu'une rhambrc rus: parois de briques 
était ménngée dans un masla ha en briques du type ordi¬ 
nere, qu'une niche en plan r redaus souvrait dans In paroi 
du fon ri t et quo les paoneiiux s’eucaslraient dans les 
l'acettes vertiråles du tracé å redans; le motiI' central était 
peut-étre fourni par le pannéau n" 1. dont nous avons 
remarqué Tanalogie de eumpositlon avec la stéle de 
Tetiankhni. 

11 ,_ Parmeati de Merab. C. 5 du Louvre 1 . 

Hesi u o pas été le seul personnage de son époque dont 
la c hapel le funéraire fut décoree par ce procéde remar- 
quable. Voici en elfet, au Louvre, un panneau de facture 
cxtrémement analogue. pmhahlement eontemporain, et 
quj a lait partie du tnmbeau 'l un certain Merah . il ne dojt 

I. Détrit par PIrrrH* Catnlagutr dt fo tatltf kittmqU* dt (ti »uUnr 
éirrpiiffmr, rte. p p. 



w- et »[i trmsms 

^ ngir ni du Mernli du tomhean de Berlin, qui esl du in trips 
de KteopBi ni du Mernb de 9 tyl indres de BM-Khallåf (K 
G- v ci-atant f rhap. III É 5 L A), rontempornin de Nau- 
Lirkha-Zosir. 

Le panneau du Lou vre, emme médit el d une besuité 
éj^ale å celle ries panncaux de Hesi* esl malheurcusemefit 
livs drtérioré å hi parLie iiiférieure. Mernb est deboui laice 
å gaucbe* porte ur do la estime et de la massue, cøiffé en 
zones minces horisontales comme la p lu pari de ses 1 rm- 
temporains. De vant I e v i „ mi lieu d'tine liste d l ofTrandes 1 le 

simple signe de la Jibation, le vase sur son support;, 
au -1 lessus de asi téle # 11 ne titulaturs ré dulle n sn plus 

simple ex pres si on : ] 0 ^ O J. « Le fancdcnnnii-e 
royal J , Merab Derriåre lu i osi figura å plus petite échdlc 

un de ses li!s> r~l \ 11 te chef de Service Ne- 

zeznah *. 

[! kut noter, étilin, rju'au prooédé des panneaux de Heal 
et tle Merab, se rattaehe un fragment d'uu tr^s beau pan- 
nejui de bois, grand et massiv que ses inskriptions ne 
dsh nt pas avec nettete et qui pøurrait appartemir aussi 
bieii T d apres le styk de la seulpture, u L'épøque de Hesi 011 
au regne de Kheops. Celle pkre remnrquable se troiive 
au musee GuimeL On ae peut la faire descendre plus bas 
que Kbeops t mak on se rappclle cju'au tetupsde Kliephren, 
le niotif central de In niche de Jn chambre de Si ton < å Saqqa- 
i iib. esl encore constitué par un prmnean en haitin 

L. Siile f/e No/ir, de la colledion Hårrore®, a riorac\ 

Lh beau monument* qui appariient tout å fait. par bor- 
donna me générak du tableau, h k famille des steles pre- 

!* Fimr *;e liire ti \a manifre énat nqm rini«r|irtilait* t Manien iri Akitj 

T * cr tpii e*t dll cUvrint, ohup, [ft, § | + B + J, propo* I jr tu fitiUue U, 0\ 

d? Ltyde„ 

-• Cvlltetion Harraeca, pnhtine par F, Itruptrruou d’apfi« b r'ljs4!i- 
catioii ri »TE C te Ir lid dr fi, Ll fl , raTfff ft ,v Helbij?: Mfirtbb, 11102 

Pl « 1 1-1 P' II. Kcpro^uiii. p|. iv ei-coqtre. 
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code minent élndiés, conslilue en mi>metcmps un term« de 
transition Jes plus remarquøbles entre l'époquc tle leli- 
ankhni et celle Jes steles de KltabiouBOkør* fjue nnus ver- 
rous tout n rheure- Nolir posséde, en etVct, comme ses pré- 
décegseurs, ufle large stele de pierre, carree, massive, 
dont les inscrtpLUms menUcmnanl au complet tout ve qu il 
esl nécessaire d’avoir nomme dans la lonibe, el qui élail 
encastrée au fond de la niche centrale <1 une chipcllfi aux 
parti is de briques anépigraphes; le déluuL, iei encore. est 
assis face« droite djvqiit le ropas funértiire; deux %nes 
eu grog carartures menlinnnent son noni el sestilres, la 
premiere au-dessus du tableau, h seconde, disposition 
nouvelle, couvrant touto la largcur d’uu sode mas sif qui 
saille en avant å la partie i nférie ura; a droite, en fin, se 
développe au-dessous desoise:uix divins I« slngnlit-re pan- 
carte des étoffes quo deux foisdéja uous avims trouvée a la 
métoeplace. Voict inamteiiantcequ'onrancontreieide nou- 
veau-Tandis que ehc?. Alnaib et Tetiankhni, t he/. Hesi éga- 
Icment. les menLious qtt'on lit tout autour de la lablesont 
des plus succinttes, — eau a laver, encens, vins, essen ces 
hult , volaille préparée, pains, viandes el vobtiles, — ee 
menu eomniaire cst remplacé, i-hes Nolir, par une lotigue 
tin il mé ration qui rom piil liuit tignes eu pelits carnclere* 
et garnil, en nulre, rinlervuUe li bro au-dessons de ln pan- 
earte des éloiteS- <'le tte lisle d otli andes développée res- 
se mb le beaueoup, par la naiure dos objets nommés et par 
de nombreux details, å celles du Lombeau de Kliabiouso- 
kari; la principale différønce ccmsiste en ce que, dans 
ce dorn i er tontfaeau, la pan varte des étutles el la liste 
d'olTraudes développée soul transpor! éea nu dessoits du 
tableau ftclangttiaire, donna tit ainsl naissance « une stele 
développee en liauletir qtii sora celle des chapelles en 
pierre del« périodesuivfluts. 

Li« surlave ile la stele de Nolir esl må Iben rense ment 
déterioree par endroib, ce qui g« l ne la leelure sur une 
plmtographie, Les grandes nréles sont éeortieea, surtoul 
a gaucho et eu bas, comme si h pierre avail souQert d’un 
arracliemetil violent de son encaslremeut dans b brique. 
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Ligne iiorizouiale super leure ^ * Le prépofié aux écri- 

tures de la rhnncelierie royale ;g—nu lien de =^= plus 
fréquenl) *.L Maspero, El Egr/piietine$ ki [I, p. 21i-2ltil, 
préposé au Irésor, fonctionnairo ropi. Noflr u. 

Ligne liorizuntale <1 lj sode : « Le prepose anx éerilures 
des ap provision nem en is [øpårau'i), préposé au irésoi\ 
No(tr **u 

Pancarle des éi^ffhs, å droile. -— L'explicatjurt suggérce 
å Griftilh par 1'examen des inskriptions de Khaldousokari, 
ctque QOug avons rap port ee plus haul h propos de In tléle 
de J eliimkJini> permel de coriipreiidre å pen pres complé- 
temenl Irs ment ions de celle pancarle. Aiwles*uus des 
trois cnsoigiies di vines, tout iPabord, en qua tre cases, le 

mnt P le signe I une fois, deux fois et ijualrc 

iois; au-dossous t le mut « mille » répété comme nous l'o* 
vonsdéja vu. Comme noua reneoMrcrons plus basle mime 
unit stf en relation semblable avec les groupos de stgné^ 

I, il est naturel de Je eonsidérer comme le nom de Toljjel 
que ee signe repréeente; si duiir Texplieation de Griflith 
esL exafcte, il farit ndmettre que st?f sigmfie m brln du 
lil ji. Nous relreuveroiis plusienrs fois le ruéme mut dans 


le mftiTis rille, mais soub Isforme | notammeul eh« 

Klmbiousokiiri, cliez Meri, dans les toinbeoux de Meidouiu 
el au tombeau de Møra Lu 

Celle parlie supériaure de la pancarle esl u ti e sorte dc 
litre succincL : " Étoftes fununiirus, å un, deux et quntre 
[prins, mille piuees de diaque eøpécø *. Vold maintenant 


le détail, et dkibord un sous-iitre : « Tissus « aa T \ L 
lin de premiere qualité 1 , el sounau Le mut sounou esl 
éenl ini, eoiiune on la déja vu chez TetiatikJniL par un 
signe de main Lrfcs allongéa au lien de la ft tichø regutiérø. 


t- fwvt flo/ril □ rsi ijdb, c Ultimo om pournit I - erturtr. um* Jdnomitm- 
lion ^firérfllr s'aji^li>jk|iiiM i| aa et MOuaau; H\*r dang pnflCiiriei Je 
^'ulirrnat ni dn- Heri, iju'oii verr.i jnlu* U*iu ¥ *unl dbtl^^iidov te* '|iaJtrn 
BUtégariTo dima (etofTcr tifrté«), mntnou^ an el irj«r na frit (lin im). 
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Cjuant å rexpreaslon soul no/ir t que noue iiavinns point 
rencoulrée eneore, nous la retrouverøjig plusieiirs Co is 
dans lefl mémes eireonstanees. 

Ce c| 11 i v ienl au-desgtuufl est hik- cnutnuraiion aritlitné- 
Lir 1 11 o cjui occupe trab Lgries, supportées tiliacune [ > ;i r mu: 
ligne do si g aes * milles II f.iut comme ae er en bas. oii Fon 

trouve T si droitc, UD mot dont bl Com'lion reale 


inexpliquée, piiis le mot P déjå renconlré en hant et 

qiii introdml ia serie desgroupea de j, par un É deux, I rois. 
i|nulre, citiq t — écrit simplement par le tdufire 5 parceqiiii 
n'esl plus possibLe, å partir de lå, de faire lenir ce nøinlire 

de ssgnes| dans ane case,— six, sept p huit etnouf: la der- 
niere rase. å gauche, est occupée par le signe qui nc 
siguilie pas 100, comme on a pu le ermre, tuais eoustiLue, 

avec sou cadre, un signe éqnivalanl å ^ /aiUsuho; nous 
avons vu cela o propos de la stele de Teliankhni. Le tout 
esto interpreter, en somme, depuislesous-titro : « Tissus 
des eatégoriea soul nofir (lin Hu!, souhqu et aa f å neuf, 
huit p sept, six, emq, quiitre. lrois p deux et un briras au dl, 
mille piéces de diaque espéce 

Fourqiioi I'énumération arittimétiqiie a'arréte-t-ellø, en 
liaut + au cldlfre 9? Nous øbaerverons cliez Kbabiousokari 
la nierne progression arithmétique de I å 9, 

\u desftons, deux lignesent’ore.sumiontantchBruiie uue 
rangéede aigftes « mille apparliennent non å la panrarte 
des é loftes* mais å la liste d o [Fra ø des dévebppée* Nous 
les verrolts tout å 1 heure. 

Takle ff off'rartdcs. — Oevaotle défuntassm on reraarque 

d abord, eu L<Me de tOUle la liste, la ment ion \ ^ f qui 
constJtue le plus ancien oxetnpie artuellement connu de 
celle formule« Au dessous, le groupc connu de deux vases 
sur leurs supports* le secotid ser vant de determinatiT au 
vase tjebhau qui exprime ta libaibn å l'eaii pure; an- 
dessous encore, lo mime vase rond å b*r recourbé deler- 
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mine le nom de la seconde li ha lien, celle å Teau de nal run. 


botiza + A droite de eet ensemble bakitiiel com numre 
la lisle tTofFrandes propremenl dile. 

Premiere ligne, L'enecns; les essences kati; le hird 

vert iii * u D ;1e lard m>ir [' une substante I== ,__ : ? 

au nom diftidle é lire; quelqua pain? puts un norn l.^qni 
ne pant avoir été que t:elui de la biere hiqii Oil de la 

substanse tv que n u la s trouverons ehez KhabiotiBokari 

et a Meidoum: puis un pain ta nen f idemtque sans 

donle å ^ W de Khabiousokari; puk une jarre P 
* breuvnge p t avec ud qualiftcatif illkible; rette oriho- 
graphe de séd rappelle stngnliéremeut celle qu'oti ren- 
contra dans le nom du vignoble royal å l'époqoe la plus 
nncienne (Den et au parevant; v* i.c qui est dit å ee su¬ 
jet pi lis Itautj å propos des cylindres du vignoble de 
Noutlrkhs, chap. Il, g II); piiis deux gåteaux qiiW ren- 
contre lré(juemment ensemble a Tépoque mempbite, toat 

el (a reihoa ^ ^ ; ch dernier, seul + Elgure régullefe- 
ment dans les listea de l épuque qui tiuns interesse« 
Lleuxieme ligne. Le beiure ou crémc zosirii f qu*il na 
faut pas confondre avee le rncuble du mierne nom special 
nux listes de répoque ancieune el que nnu$ Irouverottfl 

chez Kbablousokari el é Meidoum; la biere douce 
tin ti om d Siet ble ; encoreunr fnis lo pain tn tiett de ta pre¬ 
miere ligne; deux au tres norne de patns, dont le dernier 

’ ILntV bok&on Ard, despece dilférente de celle 

rencoutréeå ia pretmére ligne, scdii&t r bois- 

son désakorante? Voici rnaintomm! pour In pretuiére 
lois, de la viande, le quartler bien t unmi jtøui, aprds quoi Ist 
liste paralt s inlcrrompre pour évoquer uno seroude (bis la 
tibation a 1 eau et U Jibatiou au natron, La ligne so ler« 
mine paria mention des pains comius nrtu m f\ 
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Troisi&me ligne. Sur huil plateaus en deux rangées sont 
présentées les pibces diverses de U série des viandes et 
volailles, les deux cuisscs de bæuf khopcsh et salep, le 
<| Liart ter aoua. le quartior seper el le quartier sotli qu'øa 
vienl de voir, trois volailles préparéeg. La fin de la ligne 
estoccnpée par la série des fruits T préaentés intacts ou en 
påtea : les fruits ashed t les ligues de&a f \w pommutilé.^fr, 


j 


n 


tsTidn la sub- 


le « pain ilo ti gu es de symocore a 

s Lance l* .7 6 qui est un gram, 

Quatriéme ligne. Le vin arp et nne autre boissen dont 
lenom, au-dessus de la jorre. est mutilé. 

Cinquiéme ligne. Les fruifc& connus sehkpit^ tt melons, 
eoneombres (?) * t sums d un nom en larunepeul-étre 


que notis relFouverøns en relation avec sekhpit 
uhez Khabiousokiiri. 

Sixiéme ligne. Le grain connu agotit, puis trois sub¬ 
stanses qui ici sont des grains en corbeilles, khtnfou, heben- 
nitoa et mi ti; dans les listes habitueljea, kftenftm el fieben- 
nit sont repréaentés de prel'érenre snus la formedepains* 
Septieme ligne. On retrouve ici des tiercis trés connus, 
le gåteau shat y les deux grains skhat , le blåne et le vert, 
puis ei toutes les choses suerées » eL e tout ce qui pousse ». 
On remarque quo cos demiéres mentsotts appartiennent å 
U periode poslérieure, de la IV* å la VI* dyuastie; Kka« 
biouBokari t comme nous verrons, les ignore encore. 

La huitiémc ligne, enOn, nomme le grand el ie petit bétail 
ranott eL les qua tre volatile* connus zati 3 rou* torpou et 
sarou. On remarqus que les deux derniers noms sont 
écrits, abrÆviativemenL par leurs initiales. Ces six anL 
raaux, par milliers, 

Sous Ja table on liteneorCp en grands earactcres* devant 
les jambes du défunt : « Aiiments solides et Hquidcs, tissus 
et véte menls T par m i Mie rs iu 

li ne reale plus a parler que du complémenl å la liste 
qui ligure dans le eoin inferieur dedroite, au-dessous de la 
panuarte des utaltes* On trouve i k, rangus anr deux lignes 
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dans une disposition quo rions retro uvenona, parelile, au 
tombcau tle Khabiousokari, hitil signe* fl, — le monceau 
ou le grenier, —el dans l'intérieur de chactiO d'eii\ le 
nom d'une substance, grain ou trim. Husieurs de ces 

norne Jci, som devenus illisibles; on d i sti ngu e encore 00 }, 

fl ™ 

le blé du Sud, et dans la seconde ligne, Jj o « connu 
ehez Khabiousøkart, un au tre grain (?), et en dernier 

lien Ir Q déjå rencontré. Le ton! par ruUliers. 

La alfelfl de Nofijr, en resumé, est du type des steles 
andennes d'Abnib et de Tetiaaklmi par ta rpmpnsitiott 
general e P mais se montre surt out apparouléa M«c celles d e 
RhabionsokEiri par la nature des textes et les détaila da 
leur arrangement. Certaiaes mentions de la liste dof~ 
frandes tendraieut indme å tedre crolro qua Nofir est puste- 
rieur å Kbabiousokari, el Fon ne peut affimer qM il n'en 
est amsi en réalité; il faudrait adméttro, dans ce eas. 
qtie le tomhean de Ffofir,, over sn da Ile de pierra unique 
encasirée au fond de la niche en macon nerie de briquej 
était une sum vane* d'usages architccturaux sensildemcnL 
plus emciene. 

F. — Stiles du tombcau de Kkabioiisokari, 
au nuisée dti Caire« 

Les sculs fenseignemenU arrliitenturaux publiés sur k* 
tonibenudu Khahiousokari å Saqqarah étøient* jusqu □ cos 
tamps de miers* eeux ile Marl^tte, par rpil ihhi* savions 
{Maslalm, p. 71-751) qiie dans In grande raceest Jo co vaste 
mastaba rertangnbire en brlques, au vmsinage de Fang I* 
sud-est, aVuvraii un étroU oouloir ipii donnait accés, par 
le milieu p å une petite galerie interieure paralléle a ^ 
facade; lagrande paroi du fond étaitornée de ces rainurea 
vertkales, tracéen s* redans + dont les édifices de briques 
de l'époque ancicftne nous ont déjå fournt nomhre 
d'exemples, el au milieu, Face au couloir d'entroe, la paeol 
s T approfondisseit en une large niebe dont le Fond* ijui eftca- 
drait une petite niche centrale avec linteau, était båtl W 
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pierre 1 . Mariette avait copié, a&sex exaelement, les figures 
e\ inskriptions de eette &lMe t c’eat-å-dire du fond de la 
niche centrale, et des deux inonlantø qui l encadraient, et 
ausai, celles de deux montant* en pierre ires QnaloguøG aux 
prucédents et prn ven an l évulemment du m&røe tombeau, 
måls qu T on nø savait oii metlre : leur adaptation serail 
aujourb'hui encore un probléme, si Von ne pøssédait au 
muade du Caire, en méme tempa que les pierrea diverses 
cju'on yient d*énuniérer T la haute dalle de pierre a droite 
et a gauchede laquelle les montauts aupplémentelrcs de 
Mnriette prennent place, Marielle, qui seion toute appa- 
renee a trouvé celle dewxiéme stele avec niche en ra£me 
temps que tgut le reste, n^eu ajamais parte nulle pari. non 
plus que ile la secondc charabre, ile disposition idenliquea 
la premiére, au fond de laqiielle le deuxi&me dispositil de 
stele et mon tants de pierre était encastré. Celle aulre 
chapclle était con&acrée å H:ithornoGrhotep r éponae de 
Khabiousokari, et il eal eertain t par les exemples de dispo¬ 
sition analog ue que Iburnissent les lotiilieaux de Men fon m t 
qu’elle prenait jour dans la in£me lacade du tombeau que 
celle consiierée au mari p mais å laulre extremité, pres de 
l angle »ord-es L 11 ne fanl pas trop s^lotmer de ce que le 
plan de Marietle, assez incxart quanl aiix dimensions et 
aux details, n'en porle oueune trace. 

Miss M. A. Murray, en 1805, a dønne jiour la premiere 
fois une publikation convenable et inlégrale de ces admU 
rabies monuments en pierre [Saqqara Masiaims t i part, I* 
pi. 1, li). Gelte puMicatJon, qui contra Le, corrige, rom- 
pl&te et en quelque sorte øupprime les dft&ains hfllifs de 
Ma riette, nous dispenae de fburnir ici des re pro du etion s 
en disposition originale ; nous procéderone simplementå 
lexamen méthodique des inskriptions* 

i r LWhiirdl, OB \m \Zcitxekrifi, XXYi, p. l»2) h a fcirt hnfailemeni 
m&b»litbd lo plan priniilif de cutte diÆfnbre, nmulMiU en d^lail COm- 
tiicnt lea Lliffé^atc« piiee* de la niche OB pierre iHaicul ntacmbléei t^Blre 
i."ll m s ^i| GQilUl-l-ftnl ullesp fi’agpnctionl J.¥ec los inilfJiillciB de hriiju^s pEivi* 
^uDialifl. N r.i u ti y rcvicndroQE uti cbap. 4 tilvant. 

11, Vol, X des pabMcaiicms de Vtfgjptiun RmarcM Jccmml. 
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m 

I. Nkke de Khabiousoktirp* o 

Le défunl, dont le u grand nom fcst 

« Lever des Ames de Sokaris *> s et le surnom nu * pebt 

nom » £ 1 J p i« Hvone », porte des tilres norn- 

hreuxqui se préseutent en deus series distinktes répétéeø 
charime plusleurs fa is: on a commence par iffeKrire, au 
linleau,t& premiere série, Mires religieux, pui& au -detons* 
au tam bo ur cyimdrique, la deuxiémc série, fcilres civil*, et 
au-dessous encore, au registre supéricur de la stele, upø 
seconde foiø la série religLeufte; au montanl de galiche, 
les Iltres civile^ et au mont&til dcdroile* les litres religieux. 
Comme dans plusieiirs cas il esL resté sur b pierre des 
vides å rem plir, les derniers is tres de chacune des deux 
series out éié mis å rout ri billion dans ce but eL se pre- 
scuténi, par suite, plus son vent qtie les aulreø. lin certain 
désordre régm? p d'ailleurs, dans le gronpeiiienl graphique, 
et tes coloimes d'écriUire juxtaposées flam séparation T 
Irois aiix mortianta, Mu r au lamhour, sepi ri la parlie supé- 
ricure de Ja stole p ont au premier coup d'æil tøndance å sc 
confondrc. [i est aisé louteibis, griice å U repetition des 
titres, de separer et de caractériser les gnttåpes* 

Mouuut droit ^pW ^ 

i 5 ; sniven! les noms : w Khaljiouøokflri* 
nom grand, [s urn g mm é] lletes, petit nom »* Au-dessous, 
le déluut deliout, fare å I ar rivant, porleur de la massne, 
de la canne ot du grand collier, vetu du pagne. Tout en 
haiitp dans l'élroit espace que laisge I i bro ratno ri isserne* 1 * 
du tambo ur cylindrique, encore une fois : « Heles* P et ^ 
nom 

Leslilresqoi précédenl signiJiunt : « Cborjienticr d'Anu- 
bis chef du To-Zofiir* A nubis dans le Palais di vin, régent 
di vin de Bueirie, prophéte de Sil du sanetuaire*^ [u) Y rhei 

t. 995 (fiO du uuuVrau EULrviérolagt) dm mm>lu Cditf tftr«Ue t 
AfrutøAti, p. 74-75 (miinUnUi „ 77-?!i (*£éte); M ™ptro 4 Guid e du iimUm#* 
pi. IV (p)iQt. d^uicrublt); Mutray, lae w c jf, p pL I (»l* 1 * et m0n " 
tanii), II (lEmeau)* 
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des chasses ( 6 ) P praphétede ^afkhaboui (c), fonctiounaire 
royal 11, 

Si Von remanjue que le lilre » chef des chasses * esl 
emprunté par néces&ilH de mnplissage å la deuxicmo série + 
011 verra quo celle premiere serie cømprtmd uniquement 
les tit res religieux. 

a, a Sil du pa-our * se com prend eticorø; mais qu'esl-ce 

que n G ? Le signe qui suit cclui du vase uc se retrouvc, 
d’ailleurs, dans aucun des deux exempl&ires que nous 
nllons encore voir du mAnie titre. 

f)+ Sera examino avec les litras de la deuxifcme série + 
c* Orthographc interessante du nom do In déesse* Le 
signe do roie t qui est probablement ici 1 oiseau xafih rem- 

place le groupe P @ par abréviation. 

Au linteau, la meme aérie de titros, décbargée de I élé- 
meut étranger b et dc la incntioii banale soutcrt i-ti- khtf p 


!» Khaliiou« 


snkari, etc. On remarque |*enchevétrement, sans doute 
1'n.utit', ries deux Litres u proplietc de Sil ■* et « regent divin 
de Husiris >k 

Au registre siipcrieur de la stéle. la méine serie une troi- 
sifcme fois, over les elements addiliouneU déja rencontrés 
au mon tant de dr O) te. Un pcu de cnnfueion dans les der- 
niéres uølonnes, å remettre en ordre, dans la pensée du grB* 

veur, comme il stiil ; -V A 1511 JfcsJl! V C: 

Kiiabiousokari, etc. Méme imbrication 
que dans le cas précédent, des titres « prophete de SU » 
el k regent divin de Uiuiris "■ 

La deuxiéme série. Iltres civil*.est Iburnie par letambonr 
cyiindrique et te montant de gauche, Le tambour denne : 



Heles, etc.; et 
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i 132 f ¥ J j J ft-| TI £ C i Khaliiousoka- 
ri, etc. Traducticrø du texie du montnnt:* Le chefdes gaj> 
diens des portes du Sud et du Yord («}, chef des piqueurs, 
des porteurs tle couLeatt eL des porteurs de lacet [by, chef 
des carriers, chef des Lou viers (?),rhef du service des uii- 
vriers (c), inslruil de ce qui esl Lun au cæur de son mattre, 
propbete deSafkhaboui,Khabiou6okari + ^urnomrtie Hetcs xi. 
Tout en haut du TnontBiit, comme å l endroi t correspon- 
daiit du mon tant de droite, encore une fois : n Heles* petit 
norn 

a~ Srkhem routiou etc* G k est le irerne iitre* sous ime forme 
sm peudiilérente.qifon retrouve au tombeau d/Am ten éerit 

^ 1=r f tet %£* * å lire sans dunte sekhertt aliou 1 i 

l* h signe d homilie assis esl le ini>me que chex Khabiouso- 
kari T la pi urne flux genoux au Jieti d’élre pLanlée dans la 
cheveJure, el ce signe pnraft £lre. dans Tun el Fnutre ras T 
non un mot dia tinet an, mois mi déterminatir du motff/* 
oh n>uti r ii portier & : le detail de la pi urne iudiqiic quo la 
Ibuction a rapport aux regions é i rangere s. C esl qu'on 
r\h*\ [[ ue s agit pas d un tiltede epur* mais duns fønetion 
mi li ta tre eflecliveet des plus i ni portan tes : Khabionsokari, 
comme uri. pen plus tard Avnten, élail chargé de la police 
de b lisicre du déscrl en Ions les points nu des débøuchés 
de vnlléea T des portes , donnaaent acefefi aux senirers de 
la modtagne dans la plaine cullivée. Comme celle« d'Am- 
ten^ ega l e ment P les loncLiniis de Khabipusoknri semblenl 
s étre élenduesé tout ce qui tourhe ledésert. Fexploitalion 
des carrictes, les pilurages roy*ux cl, comme on va voir, 
le service des chasses. 

C esl air.si p en oliet, qu U Uul sans doute interpreter 
les Lires du groiipe b r Am ten, nous ravene rappelo déja, 

eiaii ^ q * * chef des meneura de uhiene 1 , » 

-Heri „ ]• Hl, — i.i) I [ J. M nippm cnmprenil H H"ilriv 
‘"‘"'T ten. i bierne al dillereate : . prtlUl de la pari* occident«!* * 
E^jpU fimet, II, p, lflH- 190 ). 

2, Mvm*. pnbt., hc„ c„. Cf. Me.pero. £t, p. l»»W. 
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chef des chasse 3 1 et les possesseurs des deux cylindres 
A^/døs ltl, 13,25, examinés ci-avant (chap, III, §111, B} t por¬ 
ten! le mørne tilre: chez K ha liinu sokari, le mørne service est 
désigné d'unc m aiiiér e plus compléte, d'abord par le mørne 
mut noutL puis par tin deuxifcme, exprimé par un signe 
incannu dans lequel on troil voir un couteau de sile* 
emmanché do bois ou de metal', enlin par un iroisiémc mot 

écrit ilphabétiquement, JL au tambour cylindnqne, © 
au mon tant gauche, ^=_ au montant droit et au registre 
snpérieur de la stele : il semblc qu'on puissc y reconnaitre 

!e mot © v de l’orthogrnphe ordinniro. On oblienl ainbi 

les divers elements de ta Lraduction proposée plus ha ut, et 
il parall evident qua les bommes niix ridens. les hornmes 
au couteau el les bommes aux cordcs ou au lasso sonltrois 
catuguries d'agents du service des chasse« royales. 

c. * Chef du service i,?j des ouvriera ». Sur la leeture et 
le sens du signe a la ligature pendants, qu’on assimile en 

général au signe el au mel f tra as * " BB ™ ce *' n,1US 
n ovons rien a njouter aux observations taltes ci-avant, 

chap, ll,| 11 , å propos de certaines empreintes de cylindres 

au nød de THonis NouUrkh?!, 

Ohservons encoré que la. serie *ies tiisros i i vil s f|ui nnus 
OL'cupe n 'ft été laissée sans méiange qu’au tambour cylin- 
driuue; au montant gaucho, pour remplir un espftce vide, 
on s empniiiléå la sérle des litres religieux cclui relalit au 

sacerdoco de Safkbaboui. „ , 

ti no reale plus a éiudier maintennnt que les liste d ot- 
frandes, ce qui ne presenter* pasune tres grande difficulté 
aprés tout ee qu’on a vu å propos des slides de retiankhni 
yt tle iNotir. Cheat KliabimiBokafi, pour la premiere iois f la 
liste développée prond pUce au-dessous du Lablcau oarré 


I. Lc ligne e*l reproitftil i Kinode éctnjlin da«* M array, Saqqar*k 1, 
ul, XXXIX, n* Oil, Oo mil qne pluaienr* couLeiiii* tte illnsl wn *^* q 

ohé« li^ireni ilan* udi cotlcelinnii ti* soul porfoil il .iJiumtble* ubjiiH, 
■tce monebe <tc métal précieU* fepoumi Pu tiinetd. 
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®'i l’on volt le défimt attablé devant le repaa funéraire: de 
plus clle occu pe cncore le registre in ferien r des deus mon- 
tants latéraus, sous i es pieds du défuttt debout. 

Talilenu carré supérieur, inimédialement mi-dessoua de 
la liste des titre& religtenx : le défiiDt assis, face a Jraite, 
devant la talile. De vant lu i, Itste d'oll randes somninir-- 
comme chez Ahnib, Tcti&nkhni et Heal : lo lavage des 
mains fadit, renrens, les deux essences hati, l'huije safti, 
le vin, puisdeux pains, le ta rethou. bien connu å l'époque 

nu 1 m pli i Le el un Q ia øur, special aux lisles de lé- 
poque 011 nous somme« el quo nrms retrouverons chez 
Ralmlep, chez Aniten et chez Merali; puis le gilteau skat el 
les fruits as/idst: au-dessous, sur quatre plateaus, les 
pioces de v lande sout et aoutt. In volaille send el lo qu årtier 
seper, Au-dessous de la lable, le resume babiluel : » Ali- 
menls solides clliquides, vétementi, étoffes. par nuiliers «. 

Au-dcasoue du tableau carré commetire la liste dévelop* 
pée, et tout d abord, en ud large registre comprenant deux 
ligne s hcrizontales Supportéea par des rangéns de ftignes 
« mille n, la pancarte des étofTøs, Auoun détail nouveau tic 
vienL s ajuiiter, icj, å ceux quo nnus avons tiotés et disen tés 
å propos des pancartes similaireschezTetiankhni et Noiir; 
nous v renverrons done pour tous rensoignements, nous 
contentant de danner l'interpretation probabln du tableau 
dans le cas aeluel ; É toftes fuuéraircs des espcccs aa et 

* ua > deu *> troi »i quatre. cinq, six, sent, huit cl 
neuf bi-ins sesef-. mille pifccea de chaq.ie catégorie ,, 

ti-dessoue, liste d ofTYandes en tableau cornparlimenté, 
deti\ lignes supper tue« par des rangéea designes ■ mille * i 
des cut égn ries aont délinics par des titres géttéraux ins- 
crits, au-dessus des I ignes, dans des case« s'étendun t hori- 

zon La lement. Sous le Utre _ 1^*“ sesha, dont le 

sens est mronnu, — lemimc« mot s« renronlrera, écrit un 
peu dlJTéremment. au Lninhcau de Noiirmat å Meldaum, - 

se range nt u n vase JV i un vase (|, une pierre 

a broyer le grain © Q et un vase *""" j jj°; chez Ra- 
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holep, comme nous verrons, ces quatre objets, aupmentcs 

d‘un aulre vase ? "™, forment une serie dont les 
rinq noms soul lous précådés d’un ^rand signe de pain 
ovale; par conlre, sur la stele de lliRhornofirliolep quo 
nous verrons dans un inslanl, les vases hout cl »ftnsit, 
ainsi que la pierre ahki, rcnlrent dans la calégorio stkkpit, 
les « biéres », ile sorte qu’il na fant peut-Ætre pas attacher 
trop d'imporlaiice å ces classifications. Sent de la sérIe T 
te vase nemsil esl couuli plus tard dans les listes mero- 
philes. 

Viennent ensuite, sous la rubrique sekhpit, « biisrea », 

deux noms incnnmie par aittours, BME« 
premier seul se retrouvera tout i I'héure/’Hez llållmrnofir- 
hotep* dans la m^o catégorie. Ettøiiite, sous le tÉtre 

\ 1 3=1 Q mirhiii » hulles les cinq cssenccs ab 9 
shesi t T fiiro u as ti ^lashou, qne u dus ironi ass^z longue- 
menl pyssyes en revne h propos des essenees metitionnées 
sur li stéled'Abnlb (V:i-avani f méme g, A); nous ny revlen- 
drons pas. 

Ensuite, en téte de la ligne sumnte, Irois subslances 

dénomniées en general ^ i sens inconnu 

qu*oti rencontre seylement T par ailleurs* dans lus inscrip- 
tinns tTÅmleUp el déterminées par trois vases de forme 

idenuque ' La premiére se nomnie ^ et se rencanlre 
dans le tableau Carré deø stiles de Bahetep et d Amten; la 

seconde, ® f et la troisié me, | 1 i sont inconnucs 
partout ail leurs queclicr. Khabiousokari. 

Lu rutégorie smivante com prend deux Biibstnnces, sous 

le titre mol inespliqué dont nous verrnns d'autres 

exemples dans les listes de Rohotep et du Nofirmat et que 
i'on connalt enear« stir un cylindre deTHorus Den (HT 11, 
144) el un cylindre de i’ Horns Ranib examiné ci avant 
(cliap. 1[, § V). Les deux subslanccs, complétoment incon- 
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ih ti uh dtkåstus fcOTTimts 


nues par ailleure et determinens par deux vages, sopt 


et . 

Yienl ensuile ua autre groupe de deux subsUMkCflA en 

□ 

vases, tout aussi ineounues que Ses préccdentes, et 


’i 


ty ; Ja denomination d'enaembJe du groupe est 

U^V; 

Voici anliu le mob i li er, on nous allons renconlrer 
quelques objets mieux eomiua, et tout cTaliord,. deux objeU 


en bois de 




\ mol dont la fin en brune ae 
rétahUt a l'alde de la liste rle liathornolirholcp. Ces ohjel 6 
soul le bizarre eseabeau å platr-lbrinu mclinée tiommé 


i 


f « siége en bois », cjue nous rétrou verons, sans 
perler tle la rhapelle de U athornofirliolep, chet Raholep 
et rhez Aroten, qurlquefois nommé khU aail « bois de 

cn seeotid lien, le ® 


si e ge 


fi- « 


dossier en bois », 


sorte de plateau rerlangulaire c|ii‘on rencontrera dans les 
rammes listes quo le précédent objrt. Apr6é les meubleB 
en bois de sn;, voici deux dr miers meubles Ringes, øn oc 

sail pourquoi, sotis le tiire general <=> |^, * objets 

pcinls »; cc smit la lable 011 fauteuil P qu’øi* re- 
trouvera ehez Halhornofirhotep parmi les meubles en am 
et i| ui est egale ment connu chez Rahoiep et chez Atoten, 
et potir iinir, uti objel bien con nu å toute époque, le 

chovet ^3 1 P- 

Au-dessum* du tableau quadrillé, tout en bas de la stele, 

sont Jigurés et nommés le grand bo>ut , le hæuf plus 

jeune , les volatile* zaii et P, sarou. On reronr- 
que l analogie de pltiaieura details graphiqties avec ceux 
de la stélc de Nolir titudiéc plus haut; celle analogie esl 
rondue tres frappante par la figuration desbuit signea^l 
qui viemient ensuite.cu deux registres, dmcun d eux ren- 







t*k m$m a snornov 
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fermant le nom d'un frult oli d T un grøin; 011 li lineøre les 
noms de æL « blé (?), *> t iftsA (tencont té t hez NofirV, 

■ fignes a^Ar/^U' totis hi«n conouså toutc époque. 

line reale plus å parler que de la pelite liste complé- 
mentaire rpii se répåte, en deus exeinplairés prestju iden- 
liques T å hi base des montants de droite et de gaurlie, 
Presque toules ies metalions qu’on y rencoutre sont bien 
connues. A gaucbe, dans lessepi cases du premier registre, 
einq liq uides deler mines par des jarres, pids le vin arp el 
le raisiu iarirU : les cinq liquldes soul Ift « biére douce n, 
une boissen muønnue t ^ l a biore avkhpii , le vin de 
dattes fralchea b&nif ouaz m et une aulre boisson iucon- 

nue A droit«, dioa les sepi cases syniétriques des 

précédeaføft, les m Dines substsinces^ saul que le Laisin tsl 

rentplacé par une varieté de vin counue, ^ 
volt, d J aprée ia plate qu occupent datis I éuuinérition les 
deux bois&tms khcnad et q&i t que la premiere est sans 
doute tine biére, et la seronde un vin. 

Au rcgisLre inférieur du montaiit de gauehe* sepi cases 
encore, avec sept noms de gruins nu i ru ils Jétørniines pai 
le signe du grenior tJ^A * hgues deh , fignes ncb$ t gram 
fmua, fruits ashdou p gram de skhat vert. gram agoni, gmn 
de sjthtti blåne; lom ceta, qui est bien con nu, se rolrouve 
dans le méme ordre au regislre inlérietir du montanl de 
il mi le, saufqtiVii lieu dugram agoui^ dans la sisdéme case 
un a le raisiu iaririt* 

11. Niche de itdlkørnofirhotepK 

HåLhomo&rbotep, surnommée Tepes, étøit eertaineinen! 

J J^ei al ItKhLh (motltunts) d<? faueSen aumcrolAffc, 6-a ^niontinti) 
101 ( fan dl i\u U'JMVE>HU utttuerttøf* do muiée du Caire, Lw diver* 
marceam »uuL ink* putir It premlért foU tu rapport entre eu* dans k* 
éd m de 1902 et 1903 du Kaidr du viMiieur^ t„ éd, anglaise de 190il h |*. 
5fi[ c i; éd, dc tssa, p. 2l!Ml3 t poor les mantanl«). — Murietl*, 
p. 75*7li fmontnnit, raiiuqiie Le fond de Is tlieW); Morny, Satjqatah \ r 
fjl. Il* Dana Ifl dostin de Morlille, Irs ck-ui mOnUnts soen ialarTferlia, 
^cat-a-dire quf rnmonissclll^al du Ufflbour eylindnque e&t Mprw*lt 
de Ulle niuniere que le moututll de gauche porsil élre eelui de droit«, e 
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la femme de Rhabimisokarb bien que cd ane solt dit mille 
part dans Jes mscriptions; mais comme nous ['avons wm 
déhul, leurs slides si etroitement appnrentées déermuent 
le fund de deux chapellea jumelles d'im mémc lom boom, et 
les faits de måme ordre bien constatés h Meidoum nous 
permetten l de conclure en toute eertitudc å la parcnté des 
deux personnages. 

Les deux montants sont déeorés d inscriplions rigourem 
reusement identiques et syrnet riques, disposées face k 
l ar rivant. Dans l'étroil. espare que laisse libre f en hau! r 
J'amortissement du Lamhour eylindrique, on lisait (d^flprés 

Marietle) ^ rappel du n petit notn n du 

mari. Au-dessousj la (ignre d^bout de la femme åqui cetle 
chapellé est consaorée est surmontéc de la legende en 

ftranHs caracttsres ; } g □ | ' ^ [§fcj J ^ 2- « La 
prépn&éo aux foncLtons royales* surnonioiée Tepes. nnm- 
mée Hathnrrkolirhotep w. Sons les pieds de la femme debnut T 
coniplément de la liste d ofl'nindes que nous verrons tout 
å Fheure. 

La parlie supérieure de la stéle du fond est détrtiile, et 
□ne série de titres a peuhélre disparu de ee fait R au-dessus 
de [a liste dodrandw som moiré dont il ne resle plus que 
la !in + identique å celle de Khabiousokari, La de fonte est 
nssise devnnl sa lable runérairé« Au-dessmjs de ee tableau 
comnience une liste d ofFmndes développéc de disposition 
identique å celle de 1 autre stéle et de rédnciioii en gene- 
t.l! pen ilillcrente. \ ient i Tilbord la pancarte des étofléSj 
qui ne dilFére de la précédente que par quelques irrégula* 
rité> dans la råd ae tionde la progression nnmorique; il est 
iiiiitile dy insister. Plus, comme chez Klmbimisokari, un 
tableau quadrille en deux registres, coupé en eølégories 

Jnbjeta svoc iltres généra ni. D’abonl les pssence« H 
1==i mtrfiitr an nomlwe de quatre settlement, ab, asti, se- 

Wn'tntnt. AnjopH'llui & b Murray) l. parti* H u p tr i t II rt- dei 

■OMast« cil cn grande, part« d^ruite „□ Tol.iw** du l.mhour. 
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ferou et shc$ii 7 reasen.ce de cedre nshit de Ja stele precé^ 

dente ftiiisaiit defaut; piiis les substanses ^ a * du 
tableau précédénl, å ssvoir* les trois déjå rencontréesj 

^ J, écrit ici *i'^. et ffa* »" e 

qualrieme, non reneontrée encora, , si plin 

bJam: (?) b; piiis, la famille «iui comprend ici, outre le 

de la méme sétio ser Ja stele précédente, le 


1 


(= 111“ nemsit) et la pierre li 

brover la jjrain Q Qj qtii éiaienl ranjjés, cliez Klmbioii 
sokari, dans la catégorie $vska. 

Les douze cases de la lijfne BQivante sent entiéreiuenl 
consaerées au mobilLer+ dont la liste, beaueoup plus déve- 
loppée que oh oz Khabiousakuri. s« rapproehe plutot da 
cellede RaholepåMeidoum. lille comprend l’objet inclmé 

jJ IH* déja reueontré sur L’autrt stéle, conna chez Aruten 

cl chez Rahotep; la table ou siage ^ cf - les mé ~ 

mos inscfiplions; le dossier "ff <a c f- l c * ml. mes in 

scriptions; le øofTre “£* rencontré etteore, ef. 

Raholep; unu tablette ^ inconnoa par ailleiirs, ainsi 

qu’une entre tablette Zl et tm collVe å coUverde 

bombe 3s tkbtn : ces septobjots soiU eeux en bmiAe 
saz, Les noms dos einq aulres sont dommes par le titre 

m 

^ « ébéne ■, désignation non rencontréa an’ 

eore; co sonl eeux du tabouret sans dossier^ 1, 

cf. Rahotep*, d T un objel inexpliqué naramé > I m 

i. Le rfcMin du d*i.raiia»Ur, «K« R»b»l*p j m0nlre 

aall du de prolil ua, "»»lid*. l-r 

I i aser ti un de pi^o. de boi. ,rq«d« entr« Le. pied. et 1- pkl'-fera.', — 
iequel .CDi uuUe» pla.iear. de. .UV«*. pr-ieddemciMl dludiée.. 


*M U* JET IN* DYNASTI ES EliYpTlgNS £6 

gesa 1 ) déterminéparun«sorte de support ineliné analogue 

li^astt ni fikli, d'un objei °-j-é gale ment ineonnu 1 , du 

T a sous-main », cf. Fhliuk'p, dont le déterminalif, 
clicz Hshutep i.'ommø ehe/. Tepee, tie permet pas de recon- 

nailre la naturo, enfin du grand tanten i I j| ^ lasou, 

n~ " chez Rahotep. 

I Out en bas da U stele, dans Ja ménie disposition sur 

celle de Khabiouftoknri, I^s grandes lidtes k rornes ^ 
otcf ^r, que sinus retrouverons réunies che/ Rflhutep t 

puis le jeuue bceuf^j jet las deux volalitea^ 
ensuite, sur deux rangécs, Jcb Jjui| sigti®R tlu grenierque 
uous rQnnais ^uns bien maiulenaitt 1 avec: Jes ncmis Jes fnuts 

ou gralns J u * □, cl- EthiMoiisoknri, „ “ fll agoaJ, 

Is, * blé^Sud :, f cl plufl ha«l Sofir. puis 'i ^ T^,. 

A r. Yv. 3 o l ^ <r u 

* <= — ZI r * ^ et J P ot bien cosinus & tnu le cpoque. 

Au bas de chacikn des deux muiUants, tomme chez l\ha- 
hiousokari, pelite Jiste répetée den* ibi a ideutiijuement; 
aix cases, renfermant le vin, a/p, et cint| fmits ou grains 
dét er mines par lu signe du gren i er j ashdou, nebs et deb , 
comme dans le p* 1 ti i tableau t| ti on dentderoir, puis i/iririt. 
■ ™ isins "* el l WUr Snir, grams de skha i vert. 

1 elles soul les inskriptions r[ui r dans t* lombeau d im- 

1. U mat hV-H pu iasoimu dans 1 M liste, uicmphitea poste rkttr« »; 
fmr it.inj -Jlj | ^ ^ ^ dans trilr iji Mi-rrikEiaptal], .IfdiJu/fu, 

P* l13; ^ \ ' \ 4 * Ouaakpisl,, ii K , p MØ-S 69 ; olr 

2. Le déiermiosiif, qui . la larmn du j>.» .rramU Q , cotirmr Is «i r 
pw,t,<,u l 1 ^ ct dgcnnt, - ul f - il « * p™p« -J- I* liste d'dlfr.ed«* de tfal.r et 

du piin =■ qa’ou y nncLiDtrc : 1* Q -j.lqnl „fln» Qooup* kl 
serail Ifi iiifiuL paiu, ta Jien, el c ut par erreuruu |i1ulut par négligcucc 
qu aa lul a duaoé pinse paruii les (ihjel* mobil icra. 
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portance ea pi Lale, t-Laieut réunies sur les patements étroits 
d n fond et des parois laterales de deux banløs nichea en 
pierre enellåssées dans la maeonneria de briques* 

III 

Statues a attiubuer aux deux periodes yui précéuest 

Il Paul Lnterrompre Hu&toire des ehapelles h stéles de 
pierre T qui bi ental deviennent des ehambres etiticrement 
revélues de dalles de pierre* pour enregistrer tei n leur 
plat-e chronologique cinq statues en pierre, une statue du 
Rr. Museum, utie statue de Turin, et les trois statues bien 
con mi c s A* 30* 37, 38 du mus^e du Louvre + premiere* 
par les caraetéres de son développeinenl technique et épi- 
graphique* se manifeste poste ri øure, tnais de pen s aux sta^ 
tues de Nezemah qui sent, comme nøus savons, du regne 
de Noutirkha; la statue de Turin, moms anciemiej deseend 
au menns juaqu’å Tépoqiie de Mcidoum; quanl ;iux statues 
<1 ii Louvre* qui marquent dans l'évniutioti dc la statudi ra 
un stage notablement plus avance que celut tuquel appar- 
Lient encore la statue de Londres. leurs inscriptions, rem- 
pliesde titres d’apparence archaique et souvent incønipré* 
hensibles, mais relative ment développées et dis posees 
régaliérentent en colonnes, se rapprochent pnr tn lis ces 
ca radér es de celles dos patmeaux de llesi qu on a vns au 
précédent paragrapbe (C), On ne s« trom per ø pas debeau- 
coup ou considéranl Sepa comme contemporain de Hest et 
de Tetisnfehni dont la stele en pierre, nous L'avons vu, eet 
sans doute aussi du ménie moment. 

Siat M<‘ tTApcrankhaUi 70a du Rr* Museum* 

La setile publicatiou jamais fa ile de ec monument esi 
celle d'ArundaLe, Honomi et Bmli, Gailery of AniiquUkj 
seketsd frøpi the Br. Museum (s, d.), pi, 50, 6g. 177 et p. M7 ■ 
La statue 1 proviant, paralt-il, d’une tomhede Gizeh. Granit 
rouge; personnage atfsis sur 1c *iego cubique avec repré- 

1 . KcpruiJuile daa* Ir préwtal øuvragt Cn frvcLispict: '|p', 1 1 . 
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sentation laterale d'un support de bois incurvé, que nous 
connaissons bien par les statues de la périod* antérieure; 
U hauteur totale, O^Gd, est notabløment plus grande 
qu elle n'est pour ces statues en moyenue* L + alUtude egt 
également différente : la main droite repose sur le genou T 
le brag gauche est replic eonlre la poitrine, le poing serrant 
le mnuche d*imc sorte de haebe ou de béche dont rextré- 
mité reeourhée repose sur l J épaule, Qua ni n rinscription 
que nousallons voir p elle est sculptée i plat sur les geuoux, 
en bas-relief t et se lit du haut en bas de la cujsse. 

SteindorØ, en 1893, décrit la statue avec précision et 
signale ses analogi es avec un certain norabre J "au tres sta¬ 


tues de la periode archaique, qull eoDsuiére comme 
embrassant les trois statues du Louvre 1 ; il lit le nom 
propre Attcflwa* Depuis lors t on ne trou ve plus que de 
brevea allusions au monument de la part de Wiedeinann 1 
et de Capart 1 . 

Linscription r daprés Tancienne pubHca- 
tion de Londres, est celle qu ! on volt ci« 
contre. Le nom propre se compose du inot 
Anbfiau s auquel appartiennenl les Lrois 
premiers signes*. et d un quatriome signe 
que nous retrouvernns terminanL le nom 
de femme de la statue A. 26 du Louvre. 

Nous croyons y voir une forme particulivrernent ancieiiue 


ti L 

^'iti 

i** 


du dessin tnempkile Hu signe a savoir ; ce dernief 
nc se dUtingue de celui qui nous oecupe T comme on voit, 
que par la sy m el ri e Je bi fourche de l^xtrémité supé- 
rieure. Au-dessus du nom propre, on lit le ti tre eonnu 
soilten ir i khit f » tonetiounairo royal puis le Utre char- 


UAnkaUcåe&ftptUch* Stotu cdmm. Mie Å PArekwoiogitchÉ G***U- 
*dmfl r Jakrhiuk de 3 dcutotiken arrh, tn*Situt* y An:h Angiver tøttø, 
p. 

2, Or. Littfruturziitim^ 1, ItSS, 2f>9 d n h fj. 

S. de M&AummiÆ Egypiitn^ f VjQ2 r lexlp, 

4 " f° ur u a M^,iu gnqihiquc da & m ajieracjJt ^ qu l 

etl dil l ,U * haut - .“*■***- in .l h « prapnm du c jé analoge J u CJ JMl% 
K i, ti de Hét-Kh^lar. 
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de la marelit! soit rendu avw une perfeclion remarqufltil*, 
ne som point déLadiées Lune de laLitre. 

Llnscription, exactejnent pareille sur une statue el slip 
T autpu, mi gravée å plat sur lo sode, du coté droit du per- 
sonnnge el, de ee vuié ¥ fare au spertateur; les signes, en 
relief assei accentué* som o Menus par abJaliou du obatnp 
dans Jes li mi Les dun eadre rørtange laire. 

Le nu ni do Sepa, au lias tie rin^cription, en troir- grands 
hiéroglyphiqurs de dessin admirtihJe, 
esl ^Lirmonto de trois col emnes de 
Iltres dont plneieurs préseulenl des 
partieubritew tmiles speciales. a Lc 

grand du Sud (a) .. {h\ prøphele 

du siége de tviuiournou ic „ tb tic Uo n- 
nnire royal, huiasier ehef (rf), prÆtre 
T . ni du la ur eau blåne (e) t Sepa ** 

a * " 3b tilte déja rerteontré sur los panneaux de Hesi„ 
au précédeut parngcftphe ; iimis avons renvoyé, å ee 
sujet, a la diseussion de Mas pero dans Jit. Egyptiffinr*. IS, 
p. 202-204 * 

A. Le groupe des E[Ufltre signeg au-dessous du premier 
ti tre esl des plus obseurs. Le dernier est un puissDJi* On 

sunge au Lure j-— r de nombreux cylindres thi ni te s el des 
lombeaux ineuiphiles de la premiére eptiquc* 

€. Titre mcotitni par nilleimu 

d r ■ /'v dalton ir i sék t w chef préposé a frapper jp, litre 
idenlique* eouB une fortne un ptju difFérenle, an tilre 

f* , 

l \ m revienl a plusteurs reprises dans Lea in script ions 
d Amten + ^rf + Masper ujit w Rgyptiermra. ILp. IniVlSO,— 
el Lians celles de Bab å Sa.[rprah ( \fa$t<rtm w p. 105*106), 
O u esl~c;e main (muml qua le signe V ur tic*] ejni aecompagne, 

die?. Sepa le groupe Pcm-étro, en guiu ile dut« rmi- 
natjl, le signe d'unc canne. 

Ca 11^ 1 ® eounu sous les premiers regnes de la IV* dynas- 
tie; le pramter atgne, qui ehex Sepaest sirapiementévasé å 





D>: zgtilfc \ S,wniiL' 










faase, a aiiicurs une Forme lin pen différeiUe et ressemlde 
n j. C est ainsi que KhoufouanLh f sur ura sarcopliBge du 
musée du Caire (Rougé, /w^lt + /liérogf,, IV), est |f □’®» 

« pHHre (?) du laureau Apis et du laureau 
faiane *; Khuufuuklial et Snofroukhaf n J moms complete- 

ment (£6*, LXI, LX1V), sont seulemont - \ de llapl * B . 

Statue de Ntsiaper y A, 38 du musee du Lou irre 1 . 
Statue de femme de Inuit, de m#ine Lulle quo celles de 
Sepa, et siévidemment apparentée avec celles-lå qu'elte ne 
peut absolument provenir que du méme tomfaeau- La tete 
est coiflee en c pals bamleaux retorn Inuit par de vant de 
ciiaque rote de la gorge T pcigraes en mécfaes vcrticales, 

L inskription, romuie celles des statues précédentes, esl 
grave c å plat sur le sorte, du coté droit de la rigure. en 
stgnes en relief obletuis par ablntiou du diamp dans l'jn- 
térieur d'unrndrereclangulaire. La rédruUinn, Irés simple, 
donne ; La prcpnséc aux fon c ti on s 
royales,. Nesiaper ø* Le nom propre se 
termine par lemémesigne quecelui Je 
bi statue 70 a du Hr. Museum vue un 
pcu plus faaut; nems avons dit quo i:e signe s em fat Alt étre 

uiie forme an,denne de aper* 

Au point de vue de la correspondance entre la série des 
statues et celles des monuments architecturaux, e’-est avec 
les patmeaux de II es i* nous lavens dit* que les trois sta¬ 
tues du Louvre semfalcot rtre eonlempøraines, On remar- 
quera t outre l analogie de disposition des msmplions en 
cø[onuee P sans Irak de separation« el [h rummune étrau- 

getn de eeriains tilred, lapparilkm du titre 5*** ^ ehesc 


li 


■ r* 

y— 2 + 


1. Le Inureau bianc, k l'pieJusitm du Uurc-nU IE•>|iL r apiiamlL t»n rrU- 
lisMi avec Ir rlille ili 1 Min dun* UDi 1 ri'préicnlfltjnn tli! L IV<le du Hin Eju^n 
reocniklrr iei U■rur*■ s^UHl (ID III S&2) et i McillJjlt L-lfabuu [Jtø ]|I, IVt 
= f"li ii inIlion, Mitn., CCJCItj. 

V. puur hibHogripliic, LiD pru plu» Inuit, LilbllO^rjjpbi«: from mani 
det iiatiiEi A, al, 37, hSS dtt Louvre. 
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Hoai et i’hez Sepa: c« tilre no s’esl point encore rencmilrd 
surdesroniuimtints anlérieurs. 

Statue tit' la princesse lietaz (?j, 3005 du mus te dc Turin 
Figure en diorile de femme assisc sur le »ifcge cubitjuc 
habitus! de la periode actcie&ne, avec re præsentation Inlé- 
mled'im support de bois incutvé. Kile porte nne longue 
el humle pemtque en bandeaux, å ftuH'm-e tjuadrillée, ijui 
lui denne Line cerlaitie ressemblanec avec >’esiaper, Sur le 
sode, rinscriplion suivante ; 

l=V”E "0 

S \ 

Lenom propre estdifEcile a lire areccohé&ioii ct n curn- 
prendre. 


IV 

PhllinUE DIS CHAPEUES Eff PIEPHE ENCASttiKKi* HAKS 
LE TOM BH AL EN FilHQUgS. 


A parlir tlu moment mi U simple dalle de pietre insrrile + 
caetifis&ée siu fond do tu niche centrale de la chambre aux 
paroia de bri-pes ménfigée dans la finpcrslriicmre du lom- 
beau + se fut nmplifiee jusqu’å devenir une haute niche de 
pierre avec tambour rvlmdnqiML lin I eau el montants lalé- 
nuixscidptés, du type du fombeaude Khabiousokan, il *ie 
&e passa cerlainentent pas un tamps Irés long jusqu'å ee 


1- Urarfte et pubUfre en pbotographi* par Cipnri dan* ^Art. dt h 8or. 
ti'archfaiajt I> c/e Ærtf.rt?/Jr j p XIV (Htøtl), p„ BtG- 3 l 9 el pL XXVlU, et 
dans Lém dékutn */e fart en /iffr/sfe p r l%\ t fi|£. Bibi* Cf ( Whfde* 

cninn, Or T IJUeratUFseitumg^ t col. 2^0 r t n« f, el C□ pari, RW- 

éff M&nuwent*, i (I^Olb ielle. La puMlitalion de Capnrt *:tt i IKK) csl lu 
HFulf! oå l^n Irrmvo citÉe ^Ompl^linjaent |iii<»n du *#ele. Nolrf, 

d’aiilre pari, ti,to* />j d^ftui* d? fari, p, S54-255, te# anatijRie* rønwr- 
quablem fi^nali^ft Jpj*r Capyrt c Bl Pr instis slAltle de Belast el h »I*!®* fl* 
fcininL' Hlléplj^rapbe dlø lirucolln, ti* ^[(l h fi^uredclsaal ed Cnknirc repru- 
ri ij.it e am pL XX1V f XXV, XX\ S ■ 1 1 l tnéoie oavrai^r*. 
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que le revétement en pjerre eul envahitoute lo surface des 
parois de [n chainbre et du coulolr d’accés : aiust prireut 
nni&sance les chambres en pierre, plalbnnées ett pierri, 
qtøe les derniars niastabas de celle époque récélent Jans 
leur masse de briques* 

Nous possédons, k Meidoum, plimeurs spiurimens com¬ 
plets de iies chambres* dont le type normal est celui de la 
chapelle Je Raholep T ideutique Jans son plan k La cha- 
pelle euntemporaine du tombeaii d'Amteru Un cøuloir 
H’oiivre døns la poroi du mastaba* au milieu trune petite 
facade légeremenl en relrii.it; il débouche dans nne galerie 
transversale! e est å-dire panillélea la facade, dont les deux 
branches s^éteculentégalemenl a droite et å gaucho* et dont 
la paro i du fond r visa vis de Tentree, s a p pro fond it en une 
niche troede å reda ns; le tout a la forme d'une crotx. Ce 
plan n'est au tre. comme on voit P quc celui méme de la 
cliapelle de Kh&biousokuri, m a i s les parois Je hriques deco- 
rees de raituires verticalcs* au fond de ta chambre, sont 
piirlout remplacées par Jes parements plans des pierres de 
taiile f[ui forment jusqji'-iiu eadre de facade de la baie exte- 
rieure. 

Parade, eouloir* chsimbre, niche du fond, Loul ce qui cst 
en pierre est con vart de tnbleaux et d inseriptions, La nic he 
eeiiLrale est déeorée et inscrite a la manicre de la stele 
ett pierre de la pénodi anlérieure* inais partout ailleurs, 
lea parois de hi ehambro et du von lu-ir porlent déjå les 
vastes rcprésentations dqfFnindes« les reproduetinns de 
seénes ile la vicordinnire qui appartipnent aux chembres 
Funéraires des tombaaux des te nips sui vants. Avet. les 
tombeaux doMtmloum elcelui d'Aintcn, qui apparlienii*nt 
il ailletirs ii la fin du regne deSnofrou elan debut de celui 
ilo K heo p&jf co m ni o nc o dom- une periode épigraphique nou 
velle, c] n i sort å inoUie des Und les impnsées å la présenle 
etude; nous Jisotis a nuuii*\ cor d une part« les enraetéres 
de la niche centrale n out past:liungé T et d au tre part, si les 
elétn nuls des repræsentations Ugurées et des iitulåtures de 
1 epoque memphite soul déjå reiiiiis* il ii t-n est pas dc 
nierne des formules religietisos, qui »essaient enrore 
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avec beaneøtip d irréguhrité et nne exSréme conci&iøn, et 
dont il faudra au moms que nous numons les premiers pas, 
Nous nous garderens, cepeiuhmL de nous engager dans 
l'étude détaillée des inskriptions comme nous Tavens fait 
poisr tons lea monuments qu'on a vus plus haiit* car nous 
ne pouvons ave ir ni la pr ét en ti cm ni Je désir de recommen- 
rer ici T pour MeTdoitm, Tæuvre de Mariette et tle Pelrie, 
el pour le tombeaud Åmten, Tæuvre combinée de Lepsius p 
de Maspero et de Schafer. 

Nous nous borneroris a ristimer, rapidemeilt, t:e que 
renfermcnt les inskriptions de ces tombeaux. Nous nous 
arréierons plus atten li vement injuelques monuments de lo 
iiH^mo époque qu'il sera utile d'étudier en detail ptree que 
ees rem art] ua bl es fragments, beatiroiip nioins connus, sont 
en gratiJe partie inédits et F pour tin tn6me édifice, disper¬ 
ses dens plusieurs cøllectiøns eunopéenttes : lelle est ta 
chambre funéraire de Khmitaa, au rimsée du Louvre et au 
iTtusee de f ler lin. Nous essaierons, pour terminer, de fixer 
la situation chrono lugt que exacte de quelqEjes andens 
lomheaux con nu s depuis longiemps, et nous arréternns 
i.ette hlstoire, Jans le domaine épigrapiiique, au seuil ilts 
\d periode Jes formules religieiises inemphites utie fois 
conslituees. 

jV, — Tombtau tt statut de Khoutaa, Louvre el Berlin. 

Le mastaba de Khoutan, conternporain de celui 6'Amlen 
et probaMement disposé de méme, était un tombeau eu 
piques dans le finne duqitel souvrait^par un étroit couloir, 
une petite cfaambre cradale bAtie en pierre. DWslii pro¬ 
ven ance de i. ur tam s fragments de Berlin* le tombeau était 
situe å Abuusir. La plus grande ptrtie de ia chambre est 
perduc ou détruite, y compris la niche centrale de ia téte 

! r<1 ^ p 1 [ ^ es P r " nc tp^ux dt*s fragments conservés soul 

es deux grandes dalles symdtriques qui encadraient Ten- 
ree i u tou dr il arcés deptiis le pare ment extérietir de 
ti jtu c jUHipj a une petite distance dans Tmtérieur : ce 
sont les célébres pierrts UUi2 di, Louvre, dont 1 es in- 
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&criptions identiques notis onl eonaervé l'ensemhle fl ane 
tkulalure complets avet; repråsontation figurée. 

On rannait depuis longtemps d'oulre part, å Berlin, les 
deux bloc* S141 et IL42 provenant d’Åbousir qne puMiait 
dejri Lepsius \ Lf) II. Hi! il, b\ el qui mønlionnent le etilte 
funéraire du roi Nibkari; ils ne port en t pas de nom 
propre, mais i analogie de Ieurs iiiscripliniis avec celles 
dos fragments du Louvre esl talle, qu'ils prøvietment cer* 
laintimen I du nierne tombeau. Cubiques, paremetttés et 
iiiSL'rits sur deux fares ft dingle droit, symétriques entre 
eux de forme et d s ofte ri pliens, ces deux bioos eulraient 
dans la construction de deux nretefl syniélrk|ues de la 
chamhre, å la tneme hauletir de pari et d aulre, soit des 
deux arétes que forme le conloir d enlrée å son débouche 
dans la branche transversale, soil plultit, a en juger par 
l'orientatioti des hiéroglyplies^ de deux arétes symetrlques 
de lo niche du fond. 

A la ni* 1 tne chambr« onl peut*Mre également apparleiiu 
les blues Lrés anaUigues 15,302 et 15.303 du musée de 
flår)in. Chacutt d'eux, comme len precedenls, esL i nsori t 
sur deux laces a angle drott* avec trois el deux cølonnes 
raspe oli ve ment, sur les faces : comme tioua le verrons, ils 
éuient directemeiit superposés 1'un a l'aulre dans la con- 
fttruction d une nierne aréle T t[ui* d aprénla disposition des 
hieroglvphes, était de disposition paralléle å celle qui com- 
prenaii 1142, et de méme sens. 

Voici enlin, toujours au musée de Berlin* n" 14.277, la 
propre statue de Khoutaa, avec son nom précédé d une 
titulaturs qui ne laisse aueun don le sur 3 identité du per- 
sounage aveecdui de B 1-2 du Louvre. Nuus alions procé^ 
der å l'examen successif de res di verses inscriptions. 
Louervt B, 1* 2\ 

Bien que les differences de disposition graphiquo, qui 

1. Dltrit« par HfMigé, Nøtiee dr* monument* exposé* etc + , p * £8, 

SfircJ, pp. Vi, c|C., tnuU' H fc l i! it i |>11 -i fluiTBAt'i-^. I '*'* inicrlplfon* Hf #onl 
|mrm *b*dlcmenf latditft«: ^ tc-iir ile U faer pviniiifiilvtai pulili--. iVtm* 
lamé« d‘Uillciir*. PWrl> R^nrit d'tiUCr 

intdite* du mu*ée égrpiien du tunere, SI (IW*b P 
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ih? portenl dailieurs que sur l'inscription de la tranche 
avant. soienl mitiijoes, il ti’n point parn i mi ti lo do reproduire 
iri lus deux pAnncaux Wil« a rute pi. VI). Ils formiiient, 
ptnir 1‘arrivanl. los paremants droit el gauehe du cott- 
loir, a I entreo, ti 1 ind i liaison dti bord avant de la pierre 
esl celle itiéme du revéteraenl extériour de ia facade du 
loinbeau. La Lranche anlérieure, dans le plan de te pare- 
ment incliné, porte utie colenne d écritore du baul eu 
Jms , la iace principale montre Khoulaa deboul T face å 
I arrivaut, portenr de la måsene et de la canne comme la 
p] li part des person nages des repræsentations de retie 
époque; au-desBUS de Ilu, inscriplinn devinq lign es vflrti- 
cales et une horisontale, légéremenl mutUée te Jong di. 
bord gnuche de la piorre. sur Hl. el qu'on rosti tue a J'aide 
de rinsoription symotrirpie de li 2; de vant lu person na go, 
enlin, figure une courte legende regent du palnk ».sans 
le »om propre. Quant aux anti es inecriptions qui tigurent 
dti.ml le persontiagfl, sur fi 1 settlement, grøssiéreitienl 
ménagécs en relief par approfoml issement du champ pri- 
mitil. elles soul d’iine date postérioure. 

L in se rip tinn supéricure de la face principale eumprend 
des ti tres nombreux, dont beaueoup sont connus, sirnrn 
^mpletemenl expliqués encore. Teis sont, au debut, ^ 

1 J Il ^ C: Ce qui sitil est non tnoins cnniuj 

cl un pcu plus dair : « Celuj qui prononee les paroles (?|) 
du chel des a p p ro vi aion ne men t& runtfroiree 1 , le chef de 

kiosque... », puis un tilre | quo nous n'avoBS pas 
rencontré encore, el qui es| identique a „ ii lr « akht'm mMi 
connu sous I Annen Empire' et au temps de la XII- dynas* 

''T 1 ' dC tUrB - **7P*iw, Ib r i* 

' h i| P ?rr ' "'™ *■“«**-> v er dit pin. 

' J,l|, ‘ " 4 ■ “ P™t*u» 'lu cylimtcfl HT II 1*J7 de KbuseJlti- 

- K ■“ 1 fll H l* El PulunikboB, flnu^d, fnxcr m hitiruat, V V ““I ^ 

r f. i 'i & 

LU JLj '■»« S »»“°Gr i Gizah, Mwoito, .Vutmi", p. UTå-33*. 
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lie J ; le ti tre j iei p s*nppliqiic au pervice con nu hir ottihou 
hrtii au hk : ■■ chef du siége des ofTrandes fimemiros de la 
rhnpelle du Vi vanP ■, 

Vieul eiiÉiiitc le lure eucure iucnnnii de nøus * chef 
du samtuairt* s que Uous retronveroris dans* les 

inscriptsom con tempora in es de Meidoum. Gomme cm le 
verra par les divers exemples que nou& renconlrerona, 
merit estici le noni de la dm pr-Ile représenloe par te signe 

deTédiiiee arehaiqtie qui précede* signe qui exprimeordh 

! cr^s 


vmirement, comme on snit* Je noni de ^4„ le sancfitiaire; 
la val en r metti paralt speciale k repnque oii nous som mes. 

O* Jg 

loisntte, lifi autro litre mconnti, s—r des services "3 
as i ?J; ijoiis a vons signalo plusieiirs Ibis, rhavaiit (v. uo- 
tamment rimp, Ih i 31, å propos il es cylindres Ki, 5, 
tt % h lIk Ximtirkha), ee qua la leeture et le sens de ee der- 
nier signe eonipodent em*ore dindélermintb Pilift, ■< chef 
du mtijrr w, expreøsion cofinue k celle époque, sinon explh 
qtiøe, el dejs renconlrée par uotis sur di vers cylindres 
[Aht/dos IL XVI, 9, Hivrakonpolis IL LXX, 10, Ih 22) el 
sur la stéle d'Abnib imérøe ehap, P 3 H. AJ; puis T * inspee- 
Le li r | it ni iriti ide tosis les Imvanx du ro i purs, le Iltre 

dillielie il com prendre | _ L „ * e bøf des sul vants des ea- 

u?mx i?: » p fju'mi verra li,gurer égalemant sur les bioes 
15 H 3t>2—TI de I leri i n el que nu lis avons dejii reaeouteé* sous 
la forme simple shfietu shrtsou, sur le cylindre K5 T 8JeNou- 
lirkba rhap. ILS I I 

Lnsuite„ itu litre sacerdotal relfltilT'au dicii Min au Jvliem* 

^ n u 

^ ; pour Ja présence du nom de ic dieu dans les 


n zrm 

- II Mt % Uatc.ii n - i l, au laétue toniLif;iL* ( iljcii LB Li 70 , j Q ] £|\ 

irffloo , 

iQLlt court "jL ativ iiii.uii .Mil s de | ik »ttléj j _ i ; xioi^r u ti i ni j 

j ll»IU4iiih aoua Uj|ri 3 P ^filu:, Jl f p. É J&. 

1- CrliÉ'2 rhalliOU jH .i !■ L-1 k-i rlirli i i lict H,ipi/ i, l.i -i Siuul ' v. .Vhti'ietle 
■Iffi'j dtrera, SS i? , 

ur Air LjtfjrTiii4f kit i i su rpp[>ri^r -i u ^ c! mi fult» li^Ufll^B Ul J.n 

1 ilir Hin 
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inscriptiuns antérieures u U TV’ dynastis, v. cg qui est dit 
ci afant (chaji. III, g II, A).å propos du cyimdre ATII 189 
d Abydos. Qua ni au til fe religisux oxprimé par le groupe 

f £ ■ ugh setileiRéinl od ae sciil di I inlerpféter ni le lir^ 
inaig encnrc il est incoimu partout ailleurs qiTaii tumbeau 
de Klimjiia j nous le lirens oneore, un pen plus luin, sur les 
blocs 114.1-2 de Berlin, Vient e ns li i te un groupe de Iltres 
que nnus retroirvcrutis, pregque pareil, dans 1 inscriptinn 

d.’ In slatne, J' U 5 signe C"H. autour du groupe 

SCMCI-, a été enlevé au eiseau tant sur H l quesur B 2, mais 
sa trare reale bien visible; il csi asser HifTieile de com 
prendro poiirquoi cetté corruction a été faite ( élant donné 

iju ii i ette rpoque P | et ^ sont trés probiiMemenl 

deux mpniéreg d'exprimor [ e méme lilre. On snit qiie 
xi mer, plus Lard, tie cesse ja m ais de &e maintenir, comme 
lilro, i eolé dr la forme ping cojaplét« semer oua, qui&ppa- 
rai«, a<e qu it semble, au dtébut de la JV* dynasti®. Cbe* 
Soutanfca åGfeebfRougé, fuse, hiirøgl., LXIIf, LXV\ é pen 
pn-s fQ Bfø mporain de Rahotep 4 Meidoum, on trouve Un- 

*'" l ^ ^ et tantot P J * métne coexistence des deux 

ormes, tm peu plus lard, chez Merab dans la chambre funé- 
raire bien connue du musée de Berlin, et cbex Tenti S 
Tj n f i Ut30) ' Mais Kho <*ot.p, ro ntempo raio h Saqqa- 
r& 1 * n " ; ^ a P ré9 ' niémø g, D) n est pas semeroua, 

m&isi T*_, comhinni&on qui passe che* Khafriankh i 
Gizeh \U) i [. 9 p io JiJt 80ua [a forme [1 ^ ct3 . plufL ur j 
-incore, . nfkhahouihotep, Samiipfir, a Gi*eb(£D il, 23, 27), 

ljl d , 4, . llr ;, ! enrore, Boat P J tout court el ignorant 
. LCtn - ' etiLJ dem ifere forme, qui n'nrrive å prédomi- 
, n rr, ?,° n ' olt ’fl u aasez, tard, est compltøement incon- 
: . j 11 .. ‘ de Haholep et fon ne voit nnrtttre^ 

f ■ . . "V" T Ul “ -terner seul ou divnrsumeni romplémenté, 

f^iquei lej; NoUrmat, k Meidoum,un pau aatérietir 
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rt Rahotep, le tilre ^ est extri^mement fréquent et appar- 
tient u un grand nom lire de personnes ' L PeLrIe, Nritum, 
XVII. XVIII. XX. XXIII. XXIV, XXVI}. Longiempsaupa- 
ravant, di verses steles archaiques d’Abydos fon misse Et 

(40 cl 43 de Pelrie, I. XXXI, XXXVI) 

el t T ^ 2 p et 48 de la mémfc serie, la remarquable stéle 


de Habotif (ST I s XXX t XXXI T XXXVI), donne J ^ f. 
Dé& eette épøque, dom-, était employée Ja forme « ami do 
la m ni son royale », qui denne lien plus tard, par rinlermr- 
[15^ 

diflire de I [ __ déjå eité chøat Kb o o hud ep el Khal'rtaukli, 

å réeritare simple 1 - J P 1 de ccrtaines msrripticm& de la 

IV B dyn as tic et des époques suivantes 1 * Od voit qu’en ee 
qui conceme la IttuUiiiire de Khoutaa, onavait eoimncncé 

par Uii attrihuer lo titro sous cello ilerniére forme - 1 P ^ 
apréfi quoi Ton Dfitima qu'il y avait errour et Ja forme 
simple semer fut préferée 1 . 

Vtent en suite le titre \ f“ t *r recent royal en 

téte de la cinquieme cqJonne, tine qualilkation des plus 
interessantes dont ft 2, moina détérioré en eet endroit, 


1, V. par »impk, les iuscriptiann de Mhei ct lrlt?nes i FIambCt J 
Berend K Principalts mufi'du Mumier Egrpticn de p f 36, S9 F et 

_ , 

cL, pGitir l'époqnt de Diidbri OH DUC ditc ponicritur<; + 2 
rim# JTdjfflifl. p, 446-447. 

ttem a ri| ur r ii a il I g u rs qu 'k l'époquc ihinite lindealle, I -£ e*t „ oan 


P? 


»ti tilre de fonctiaunairi:, oiid* Ja d£jignnliun da ecrrJce d'ntiir Crrliifl* 

ciirrande fan^mire nnmmé^ remrf , r. anldtvimeal Je» ^iies HT i, XXXII, 
33 el AltiMlm L aU + AVhip, fiUiille i, JVj XLVIII, L {ihjel fiu irth#l»BCe 

^ nu ^ ^ e*l imtufno un ^rimd nnmbre de fdifl sur len poterie* 

qui tempEWnl Los pi. L-LM d* NTl. P^ut-Æire le redeftenr r|e»||gicrip- 
'■on* de K bøaU* ^mignil il* *pré* U premiere fljcéoatiou du bat-relief, 
^M uue erreur d'iaterpr^iialioD put de ce cité tc produirc. 
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lølirrnL le tcxte preeqiTintlCt : } 

(ait ve ifue prdmmre le mi »’ forum te fr ft s aitolngiif 1 , i ve\b 
■ Iei ry I indre mi nom de Khaba i Peirlo, His/art; I, p. 23 ) t|tie 
nuiis avons exammé plus hånt, cbap. l( t g ll/å propos 

d nu cylindre de NouLirkJin, et (mi Jonne le titr^ ^ 

* „ _ ren " 

qIIc! 1 * ■* caLui 111 j i fait ce rjue dit Nlorim d r Or t cliaquti 

jour »; sur le cylindre en question de Xmiiiikha, Kl, 14, 

e 


ou lit de méme 


4M- 




celui q ti i exéculn 


co *[ u £ dit Sa Majesté, H i ru pie Jour »; on 
se rappel le qae pour 1 øxplientioE do celle derniåre for- 
mule nons nvons élé aides, prftriaémonl. E i»r la formule 
Jr la fllatuL' de Khoulaa que nous vurrems dans un instanl 
el ijui n eet nulre chose fj u^u n-c var i an te de rédaclion de 
celle des inscriptbns B 1-2. 

La ('o Ion tie finit par une phrase 011 ton l est bien conon : 
“ f.hel de tons les aerretti ct de toutes les a tin i res du roi «. 
apiun quoi la l itu bl ure ae leriiunu paria li^m* horizuntaiu 
au dossuus des colonnns : n le grand du Siul, qui fait re 
quaime sondieu, chaque jour, Khoutan ». 

Li nscript ion de In trandie antérbtire, en urte coitmne, 
est i tmljque de texte, el lu gilire ment variable de dis- 
position graphtque sur ft 1 el Hi; detruile, d'ailleurs. 
sin- I une et Toutre pierre, a la parti* mférienr«. Quel* 
ijues filgoes du bas, sur li t, S e restituenl å Laide de 132. 

' in im litie nouveau nu se ruijconlre Jans celle co lo nne 
M.rtn .il*, dont il usl i nu ti le de passer encoru un« Ibis en 

rut ite ,i tu rie , oouh reprodu ismis l inFiription « la paftu 
s«ivante. 


*' m !■> lai e principale de II 1, de vant le perHonnage 
e out, line nulro inscription de foeture iros grossiåre * 
eteiiliunturunenl méuogucun relief dans un champ lugo- 
re mutil approfondi. Kilo Lompruud un« nonvellc eérie de 
titru., ijui sefiiblent avotr trait a dus commandemnnLa ter- 
ri unaux, «l dont on nu saurnit diru si dans In pensée du 
B i.neur, ils util appiirtcnu a Klioutan lui-mbne 1 « Chef de 
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Me-Nit, inftpecteur de Pe» pruposé a [lermø politi* a la 
ville de.*. ». 

Ivlirm I un. an ré&umé t est un prfitre chargé. cnlFe au I res 
fonrtinn^ religieuses Hiversoinerit nommcps, d ufl sacRr* 
docc de Min et d'un cutte funéraire ijm cst, 
comme nons verrons> reiiu du roi Nibkari; 
au civil* il est mspeiteur du service des båti- 
merits et revétii du grade de préfet do tern- 
toire t regent royal* Lea fragments que nous 
al! a lis voir malnlenant nc vouL pas uuas np- 
porter beaueoup de rensftigiiéniGnU nou- 
veaux sur son compte. 

Berlin i 1141, li 42, 15,30*3. 

1141-42 tionl dømtes en disposition origi- 
nåle dans LDU, 30 o el fr; rf. Avsfithrlichts 
Verzikkniss (188jØ), p. 59; les mscriptians se 
retrouvent, en 1901, Orms les .1''.". hischrtf- 
tun de Berlin. 1, p. 30, mais syntématique- 
menl retournées de gaiirhe a. droite, nu lien 
ile regnrder toutes vers 1'anVte comme il a 
Heu en réaiilé, Ropruduclion des fares in- 
scriles en télo de notre pi- VII. 

On voil que ces deux pierres, proaqtdexne- 
lemeDt BymÉtriques.donnenl les tttémeaiam- 
bennx de In miltue serie de tilres, dont la plu- 
pnri noussont déjå con nu s parles tnficript ions 
du Louvre. Favn de trois colomies : chef 

des offrandes funéraires, chuf dti stege des 
o1framl.es de la chnpeile du Vi vant, die I du 
sajfetuaira merti (uteme succession, Louvre 
B 1-2, trancho iintérieure)..,.en tout 

lien (?), prfttre P jdudieu Min, chef royal (?) 
jprfitre d’Amilm chef du To-Zosir, datis le] Palais divin 
(cf. ct-aprés, Berlin I5.303h<3)i prelre du fni Mliktt..... #• 
Face de deux colounes: ■.chef des offrnndøB Fu né mi¬ 

res, chef dea ordres, chef du siege [des ollratidea de la 

diapelle du Vivimt]. en lonl lieti (?), prélre|} d dudieu 















II* tf IH* UOASTIIS KfiTPDWMtES 


ilii 


Min, rhef royal Rien ile nouveau, comme un 

voii. que la mrntioti du saccrdove de Nibkari, å propos de 
qiioi nous avons parld de ces in script ions plus haut, chap. 

1 , SV- 


Voici eniin les bioes 15.302-3 de lieriin, publiés poiir la 
premiere fois en 100! dans les Aeg. Inschrifle, K I. p. 31, 
ou toutes les inacriptions sont tournées face a gauche. En 
réalité. celles de la petite face sonl é re tu urner face a IV 
réte. et Fon vent alrn-s que la disposition d'ensemble esl 
t'Xiu Lenietil celle de I 142 : blues inscrits sur deux fares 
adjneentea, possédant respectivement deux et trois 
lo Ion nes d éeriturede di reellens con vergimles versl'aréte. 
Comme te montrenl nos pbotographies, les deux bloes 
se superposent cuclement, 15.302 sur 15.303, el les ins- 
criplions de i un se continuenL sans mterruptionsnrJ'autre. 

Face de droite : « . n« pn-tre, (c f. face de 

gauche)] d \nulds chef du To-Zosir dans le Palais dirin, 
inspccteur de tons les travauxdu ru i ( c f. Louvre H 1-2, faer 
principale),.,. [chef de« suivanUJ des eanaux (?cf. ih.). 

o) 0 * * <S tl *' Rura .'-i c hef du domaine du Mur 

BltUIC -chef de la garde des nomades (<•)„.. » Lc 

resle des li tres rnnservéa de la troisibme eolonnc esl di Ul¬ 
me å compreiidre. 


J 7 '* 1 e „ < *° S a,,i 'he ; ■ ..... chef dos services (? cf. Lunere 
ii l-„ face principale), chef des suivants dos cenaux (? cl. 
16 . et mr.ni: bloc, Tace de droite), prophétedeNekhøbU(?)et 

I, n0 J , '.“-‘V P rHre d'A nubis [chef du To-]Zozir dans le 

1 alais divin. inspecteur [de tous les travaux du roil. *. 

ft * hht.tatt, li tre bien connu snus l'Aneien Empire, 

so ren con tro déjasur uo cylindre de Snnakht, K2, 8, ex«* 
mme plus haut, chap. II, g J V. „„„ - 

h. Mousrestituons iei le nu ni du dum sine royal UjlLrp. 
par analogis avec la ment ion du cylindre Kl, 56 an nom 
de Noutirhha el du cylindre cutitemporaiu K t, 11, 

T,l , re V ir< V 3ailH ariott satiøu, et d 

rapprocher de plusiettra tllr«. vus antéri e.,rer„en l, du» 

Klinbiousokari : „ chof Je> 
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Chjpétlt tfu tnmhcn'u de Khom-M 


Rewu\ _ 

INI 


Bl.iu i‘- 


n \ m 2 





HrsiLtN 


wmi- 


isirø 


Wi Dnrnmtirit /r, 
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Jes portes du Sud et du Nord « (tiiåma chip*, | II, F}; dans 
rin&criphon de Noutirkha au uusdy MAgharab, ou IVm 

tro u ve un 4 ) _ J, P préposénux Ashliques nøu« préposé 

iiux portes n [chap, I I. g IV), eiiiin rhez Amten , " rhel des 
ganUens des portes *t s pour ce tiermer li tre, smivenl 
remarqué mats iTiaterpnitatioik inccrteine, v f c« qui 
dit plushftiil, mfcmeehap., S 11, F, i propos du tit ro prédté 
de Kliabioiisokaft. Tous oes li tres, nous Favons observé, 
unt rapport solis des formes diverse* nu cøinuiandemenl 
de la police de la lisiore du déserl. 

La spécialité de cerlains litres, qui ne sont n c Lue! le roe »l 
cunnus quo dans les iuscriptioBs de ces blues eL cellos des 
plerres B i et 2 du Louvre, tel le ti tre euigmalique de « chef 
des sul vante des canaux semble montrer que los frag¬ 
ments de Berlin provtennenl du mOnie tombenu que les 
autros fragments qui partent* au Louvré, le nom de 
Rboutaa. 

Berlin , stat u o I L 277 1 . 

Inskription en relief ménngée, d unc imniére extrflme- 
ruenl remarquable, å platiiur le Lftblief qui rouvre jusqu aux 
genoux les ruisses du personnage assis, Qua tre colonnes 
d'écrituru verlieales et uno liorizonlale au-des&ous, sans 
traits de separation el diJliciles å déHnuter au premier 
coup d'æi I , comme au Imiiheau do Khabiousokari ot sur 
plusieurs monuments c ori tempora Lus ; Facto ro plus gros^ 
siéreque celle des fragments d li tonvheau quo nous venons 
ile voir, mais lattribution au niomc personnage no lail 
eependant pas de Joule, Lo nom esl donné par la ligne 
horisontale du bas : « Le funetiormaire royal Khnutaa », 

Nous avons expliqué plu* haut,å propos du cylindre K t t 
14 de Noulirkha -chap. Il, S LI). le Utre tic la premi&re 
colonne, å gaucho : a Celui qui accompli! {qui repr&dutf 
«n action f sin) ce que dit son dieu t qu’il aime t chaque 

l T luiffriptioa paMl£ø 4 irll 1901, tlfl&a n^ + Iftftkriftén etc., I , [k tiK; 
«F l Aujf, VvrieichnM (Itftfl), P* Um pfaolusnphie <i* 1 a bIbIu^ 
brUC-e ii bjuteur di*i haoclatis et dont il ne reslr qae In molliw inférluurt* 
ae irquve an prripnl Otifrftjje, pi. VI. 
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Min, (hot royal (?) . *. Rioe de tiouveau, commu uh 

voit. que 1« men lien du sacerdoce de Ntbkari, å propos da 
quoi^DiM a vonsparlé de ces inscripiions plus haut, chap. 

Voki min les blocs 15.302-3 de Berlin, publiés pour la 
premiere for, en 1901 da« les Atg. Mrif ign . I, p. 31, 

^ l Tf tpll ° nS SOttl tuijrtlt 0fl å gauche, En 
r , te ; " llcs ( ^ la P* ute som a retoumer face □ J a- 
°. n V ®! t *] or * f l lie la disposition dEnsemble est 
I*™ ™ C ° lle dfe 1142 r b1 «* i«scrits sur deux flos 
;T U ‘-, P OS5edaQL Wapectivuniuat deux et trots 
r MmeS . ' crUure de directidnsconvergentes VtralarAte. 
8B “* lw m " ntft!nt "os pholograpiltes, les deux bioes 
i .lrr UXaClCraent ' ,wwa SUf iS.303, et les ins- 

Fr/.*i" 0 ;rT" uen r Bin ' e ' r “ p,ionsuri ' au,r '- 

Muehali A'i i \ / V" * P rt ‘ ire . Sffm (cf- face de 

V dU To ' Zt,9ir WiU divin. 

Drinrin -1 ' e lOUS r travaiJ * du roi (cf. Louvre B 1 - 2 , feee 

flief de/ £■""■ [ rhc f defl SlJ ivants] des canaux (F cf. ib.), 

m . chef J " domaine du M,l 

rlZdt i^r ^ k ***** ^ "<>^des (c)..,. . Le 
•die 4 comprendre Se **“ '* tfoi *'* me ™tonne est difli* 

in-/|flcM^ri! I, ' ; I iV'Vi* rhel des services (? cf. Louvre 
tb el indme bl T ' ’J * de3 Sl, ' Vant » des canaux (?cL 
d'ounou. * 

1 ‘a la is .i i v 1 11 ’ 1 J s [chef du Ta- /o.:r li-iua le 

»c re«conlr« déjau’ul.m ! vUn^« I' Wien Empire, 
mine ph,a haia^cbap. M.^y * S " Mkh '' K3 '*' ~ 

jrmZjz i: *■?■« r °-' ai ono^. 

de Fioutirkha el du c»lindre°"o'lt K *• 54 * u nl>n ‘ 

* Tåre i u„. j„, t r*zr K *■ 1 

reppreeliur de .. . , i( ' ™““* ar !°“ «* " 

. vus nntcricurctuenl, ther 

Khabiousokari : f , ' = * . 

Li ^ Jlj , fl chef des gardiens 
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1141 
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JS302- 

13303 
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^ ^° ,1S triitire f l Ele ^ es foi'mulos analo^ues 

-~ l **£}* S««ripHo« de Khontao vues 
tieura (Louvre Bl-2), « sur un cyliodre un llom 

tir™!" 6 "* méme ,empS 11116 Ié c J rliridre procitéd 




La dflu^mø colrmne ccmmence exactement comme h 

c ltlst -ripti nn d e R 1-2 di; Louvre, juscfues et 

^■a.,. P ri» le li*. | ^ T ?&, rédullfci i l'or.hegr.pb, 

J^L ; J, °» irouve,comme silltuirs duns l'in- 

P II>, ‘ 8,13(1 ltef lfc eotmti« grand du Sud*. La Lroi- 
■ i. , ° nnt! m ' * ° m P r ®od que des éléments emprimtéfl 

disen ' l| t M,|ir iesfjiielH on se reporters rux. 

ussinna déj* espoaée« : « omi de Jr r,abon [royale] . 

(Ibrme tros normale ^ f> f )( fl i errt|eur d<J Ja ma ; smi 

-pjiwtlMt å Am. 

suite i, »Ljf ! 4 ^ d uoe reioe. i in Iroui^u en- 

colunne " «' U w,,nL uaira merit ■, Druk Jr quatrionte 
* «mtm, on ronconire ur. ikr* d e h i e „xiéi™ 






Si 

tf 


m zosut a ssin'noir 373. 

& 

cotojiue de Loiivre Ti i- 2 . « chef du Riége du ^ du* til 

les deux dorniurs sigues *emhtenl avoir été fiistovuiée, par 

£ 

line crreur Au gravenr. avec les deux signes r = - i ri li til ro 

siiiviml, luen miimi t——; : * chef de tous les 

secrets du ro i ■ . Vieiat potir terminer p dans la ligne hori¬ 
sontale, le lilre générnj souten iri fckit, « foncticinnairc 
royal ", suivi du uom propre. 

Id done, comme sur les blocs de Berlin vu* plus hnut fe 
rten que unus n'ayions déjå rencontré dans les m&crjptions 
rlu tomheau du uiéine per son nage au Louvre. 

Ii. — Towhemtx et statues de ,S feid&um, 

Notre revne sommaire de* mscriptions ile Meidcmm, 
bien connues depots la publicalion de Petrie* consistora 
s u v lo u t en tme bibliogniphie piécise des dille rent c s par¬ 
ties i les runn urnen le, apres quni nous nosi* ottiic berons 
prirn ipalomenL ft Signaler ce qcie ces inscripluuis unl en 
comnmti avec celles déjå étiidiées, et ce qu'on y reuronlre 
d*alitra part de nnuvenu au poinL de vue des tiirufi t des 
listes doifra rides et des for mules religieuses. 

Il esl d'abord néeessaire cPempruilter au ohapitre suivaut 
quelques details de conBlruciion et de nomendature nrchi- 
tcctmale, Le maslaba de Meiduum est un édijice de [ilan 
rectangulaire, orient« nord-and, paremenlé t nu dessus du 
sol, «n brk|iies sfeches, avec un aoyau en Union du Mil ou 
luen égalemuuL en briques. Dans 1 axe de la pinte-forene 
supérietire s'ouvrenl deft putta veilicmix, saigneu dement 
botichés + qui dominion t arees, i\ une rer ta in e pro Fon deur 
dona le sol naturel, aus dinmbres de sepulhire. Dans la 
grande face qui rugårde "Pest disposéos symélriquement 
dans le voisiuage des angle* de Imlifice* a’ouvrcnt deux 
chamhres menagées dans la masse du noyatJ, avec parois 
verticales ot loilure en pierres de ta il le; Ja rtutrnbre du 
sud esTt con s#crée au pro pri ét air o du lomboau. U vha mbre 
du nord est celle de sa femme. Dans le dispusilif armé a 







il* 
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son déve loppe ment complet la diambre a la forme d'une 
emis et »otivre au milieu d P une petite facade extérieure 
semblablemcnt con si ru i le en pierre; d f épn isae» chemises 
de briques superposées clissiimdenl aux vivanU jusqu T å 
son existenee. 

Des noiu lirens tombeaux de eette nérropote, les souls 
dont les i.dininbreg en pierre conservcnl encore* em lotalilé 
oli eu pariie a leurs ad mirabies inscriptions en relfef, aont 
cous de No firmat (n- 16 de la nornen cla ture Petrie), de 
Einhotep 1 n D ft}, etbeaueoup moms complétemenE. le tom* 
beau de Fleknen (n*4) et le kimheau dit de Ranofir in 1 0’i. 
Un les trouvera dans les plans densemble de Petrie, 
Medurn, pi. 1 et V. 

i fiahoiep. Chåmbrv du Sad, 

Plans de déiaii du tombeau dans Petrie, Mudunt* pi- Vil, 
et MarieUe, Mon. divers, 16 T D* E f F* Chambre du sud 
ifuportante, chamhre du nord rédrnle å une simple niche. 

Le croquis ci-dessouy, en plan, de la chambre du and, 
auppose enlevées les deux chcmi&es de recouvremenl 
<ju eut å perrer Marielte f ainsi que les tdoca ailperpOfiia 
qui obs trun ienl le premier enuloir et les statues de Rafeo- 
tep et Nofrit qui uempaient, ente h rote, le centre de la 
croix. Lette chambre mieiale avec fitradn extérieure en 
pierre légérement en retrait sur l'alignement du mut, eet 
du type compfoiemeitt développé qu k on rolrouve ehet 
Amtou. Le tableau qui sult danne la conoprdance des in- 
Script ions desdiYerscs parties dr hi chavnfare^dand la puhli- 
cation intégrak de Petrie et les publiratfons partielles 
antérieure&» iNous négligeons Vi I liers Stuart, Nile Gtea- 
ning$ 7 p r J7-39, Ls deskription de Mark-Ile (MasUtbi t] four- 
mille de ronfusions et d erreurs de detail. Les n iB du cro¬ 
quis renvoient aux planches de Pelrie* 

D aprés i:e croquis, comme on volt, quelques portions de 
mu mi I le son l dépourruea rTitiscri piions; ce sont les 
extréimlés droite et gamlie de la facade exlerieuro, 
sous le grand linteau, tout le mur orieptal du couloir 
trausverseti ? å droite et å giiuchc du couloir d accés + entin 


fle rusl ft A SNOJ’SlHS 



STB 




PftrJr, 

Jfedwm 

ilurif ||e s 

Mon. 

diverM 

tø ari elle* 

Wiitiiaba 

Facade txlé-) 

tin ud I in tf itu e nfi-'Tifuf 

tx-x 

is i 


rifnrc, . . ,1 

Encfidfemc£kt ile li porte 

XI 

m 

, m 

Gotaioir, + , .1 

C&lé gautitm 

LX 

i 

481 i 

i 

CAté droit 

% 

* 


i 

Far« oat [cfltø da licffcfl) 

□éanl 



J Bt^d c h e b- I 

Fond *ud f^aurlio) 

XII 

9 I 

Mt 

tnuj»TerBaleii 

| 

Funi3 nard (droit*) 

Fflrr d-cnx cflt^s 

d« Eit niche ft prauii Ib- 
leau cuiiLbu} 

XiV 

xni 

. 1 

19 fl n ft \ 
Irctatimd, 1 

Utn.r|i|ai' 

le tJllUQ} 

( erroné 
iti paris«. 


Face iud {gnuctif) 

XII 

m 


»*•- 1 

KftCf n&rå >; ilmiti!) 

XIV 

* 


__ 1 

FooJ (et*lfl, faoelifi laié- 
ral es ot fo mi do 3ii tav ty 
ÉEcitrflle 

XIII 

13 n 

(reburu^ 



les pulites trufii'hes en vis a vis dans lu cuvité centrale de 
■i nicbe : en ces divers points, nous avons ioscrit sur le 
* r'tquis te cbiffrø0. Il se pourrait cependant, comme ttous 
■ilions voir, que pour le eouloir transversal les relevés ile 
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Marielle so i e is c plus rom plets quo tmux qu'il fut po^ibie 
u Pelrie de bure. 

Orfmr/ Imleaa txlérieur* Sureesninn de til res rn p e t U e4 
tilses juitapo&éos, de droit? ii gaucho; quelqiiesmus déja 
rencimirés Bouvetil T suseeptibles dansceriums cas d'ÉdftEr- 
rir oli de veriller les interpretations a tit é ri e ures: d'auirea 
coDipleteineiit nauYeatix. 


plus 


(. plusieurs fnis cité déja å cau&e du premitir sign?; 
" gTfiai d vnyant d Efélmpolis bien run nu å tout? éptjqLU * 

1 |a . „ 

i t pour quoi I on se reportera å ce qm esi dit, 

iaut, chap. III, I et IL å propos d lindre et 

J line stillue du regne de XnuCirktui; « grand du har- 

pon i?) du kiu-gfjue de féte m ; le groupc serait-il Men- 

tique u celui qu'øti renconlre, åims le ti tre ~ * 

* grand du hsirpon (?) de La barque»* sur la grande paLotte 
il llierakonpolis 1 ? Le tnéme litre w gratid du harpen (?i de 




la ft Le .. est connu ail leurs. line seule lois, éOpH ^ 

dnns in remanpinble tituhifuredcSoulenkii n- Giseli** (Juan! 

au groupe il cutre égalemenl dans la con*titntioii 

du tilre suivnnt ile la liste de Raliotep, 
tjsie notis rélrouverons, nu uu^me ioinbeau, d'abordau lin- 
teau de la facade du fond tin couloir transversal, érril 
de mi'-me. puii a lit face gouchc de In niche, ni£i»c ortho- 
graphe enen«, enlin sur lu statue un-ine de ftiiliotep (v. 

lji | ^ t n ' BHiilJl 

bihi. aommure un pen plus bin), écrit eette fbis ^ □ 

Jxis. nxémo titt? se rcncontre encøre ime fois P 
oulin, au lintcau prøve ct ant du tom beau de Meidotim n B ? 
que nous verrøns en dermer lieu, II est å tradtiirti* — sinøn 
ii expliqoer, - ■« grand du liarpen (?) du bassin <1* la ville 

1. f jul Ml* fliérnknnpuli* I, X3C1\. 
li. ttougé v inttr . hiém#L, UtY, 
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d'Hørug i 4 IJ est extrflniernent interessant de eonstatcr qu« 
le service auqtiel ce Litre a rapport est le seion 

tciaia apparenre, que eelui que nous avons ciéjå rencontro 
plusiauirs fais, sous uae fortne un peu ditférente* dans les 
inscrip tions Je NouLirkha, de IvhaseMimoui el de Ranib* 
Comme notJB l avons rappel« å propos di i cylindre K 1, 
6 de Noutirbha [d-avanC chap. 11. g 11), sa men li on re- 
mønte a une époque plus anciannø eneore ; e*est celle du 
des vases et p hq nettes de I Horus Qa l , 

de Safaouf, 
des cylindres 

turej^S en N; 

kh-L Semcinps£$\ 
MS , Postérieu- 


chå teaa 
ainsi que 
qui esl JJ 


jk 

i □ 


de la stele contemporaine 
de ce service 1 ; 


d'Axab-Miebis*, avec la tilula 
deB cylindres de Se mer- 

avec en N f la tiliiluture 


□k 

N 


k 

N □ 

V 


renient a FHorus Qa* on retrouve sur un cylindre 
de Randi* le tnåme service avec le nom écrit exactement 
de nierne, dans le signe du cbåteau, puts che^ Ivhasekhmoui, 

T empreintes malheureuae- 
sagnes nn pen dontens 1 , 
de Noutirfcba \ et pour la 

gnc du chåleau T 1 H 


i 

o 


syr quelijues cylindres, 

ment déténorées cl 

nnfin sur un cylindre 

premiere Ibis sans le si- 
para i t certatn qne dans ton s cescas Fon a t dans le signe du 

chåteau øu sans ce signe, les trois måmes mote l.©et k 
qui entre ilt dans la formule du titre de Ftahotcp, Snboui 
esl ti chefdu ch&leait du harpun (?) die la ville d Horns «; 
les cylindres des Konu Qu, R&nib et Khaselthmoui men- 
tionii jnt soul cm cut lo service ;ceUX (TAjtab disen!: " Uti- 
lejiu du harpen (?) de la ville de IH oru s, le mi du Sild et 
du Nord M ishis », taodia que sur ceux de Samerkha, le 


I. Hib!, cuiii filt'Le tiovtnl, p. 147, d, 1 , 

3. BT 1, XXX, XXXI, XXXYt, U* w. 

a. bt i, xxvi, &*, ss, eo. 

4. bt i, xxvm, 

5. 1 ii‘vmi l, chip- 11 ■ I V, 

6. CJ-dtant, chip, LI, $ 111, A. a" 202, 204 f |a BT !1 

7. CWmbI, chip. II, } II, K l ( 6 de Bcl-XhiUif 










3TS U p ET IIJ« DVIUSTtSS KGYfTIfcNSES 

mol X supprimc, on trouve s&ulemcnt l « Cbftteiu [dit] 
la ville de l Horns* le DouhJe-Seiguetir Serøempses; sur 
les cylindres de Noutirkhfl, enfinj Je møt * chAteau u a di*- 
pai' L i r el Ion arrive presque au liire méme de RthoUip : 
d [chef duf harp o ti (?) de | a ville d Horus Cda n'est paa 
å dire que la nuture du service royal ainsi designe soil 
expliquée; maLs au moms la formule ijui Fcxprinits esi »i< 

<omposée en elements ccrtains et f séparémenl* intclli- 
gjbles. 


Revenens maintenant u ta titulature de Rnhotep, qui se 
poursiiit amsi : « grand de ville (?), la barque el re¬ 
gent de chflteau; grand du Sud; chef du . (>D- 

'oupes b, pour le Ijlre sekhem mttt f v.ce i|Lii a élr 
C1_a ' ani| hllilie chap., g ll t C„ u propos des prmiieoux de 
Slcsi; ■ chef deø recrue« titre memphite hien connu; 
4 ( € ^ 11 ^ttctimire merli u ( déjå remzonlré chez Kbou r a=i. 


V- ci-avant, mime g, A; « préposé au f 1 % . (cf.. 
egalemetu die* Khoutaa, le bloc <1 u Berlin 13.502);« chei 

de l’intérieur ffft a .) du maUr\ liir« dilBcile a com- 
premlre - pmiWtre chefdu harem? - «ue nous rotrou- 
vero n s ci-apres chez Kliouholep å Saijqarah (méme D): 




du 


mer * prt posé hus tandis que Khoutaa est _ 

érae service: « ^ du \i] M 5 U „ | ... . . . 

_ , ’ i=i HU *' ,J ■ □; » le fils du roi.de soa 

corps. Hahotep «. 

nn ^^^hotup assis tant aux operations ile 
• - 1 « ' 11 ,ar! l ues , de péelic au tilet, d'amenée et 
'****". nniroauit, d’npporL rf es offrandes; défiié des 
" _ ’ . 0 S ! x ' iii ijs j avec leurg nom«, représeutés 

I l' inh ' h ta J e ' ailx ‘-turnus de Ja periode mempbito 

z^r ™ e,i defl fe " ira “ ■=" «- 

CeltC COm P 0s iUbn, dont l« s d é t a j| B e , | eB l é g tm de S 

W lf> detll,e '' C0J »«r T é A u d „. V4m ot Vm lp0(|f<i 
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Dlmportept pas lv\ t est> comme cm volt, d un caraclure 
eiitiérement i neonnu a Tépoquti aDlflrieaw. t ^ 

tøu/o/r, crf/c Hahotcp et sa femme Nøfrit* | q 

I "T",deboulfacea rarrivant, assistent k ttuntutée des bes- 
tiaux et å des scenes de chasse. Lo nnm de Rahotep esl 
précédé de litres entpruntés a la surie du lintemi exlerieiir. 

Couloir* edfe rf/wf* Disposition symétrique, scenes de 
chasse des oiseaux ;m diet et de navigation. 

Couloir transversal face antdrieure. Esl-ce la qiie 
Marie tte a trouvé la laste de dg-uze domawes qu il denne 
dans }fn$iaåa f p. 481, et dont il ny a pas trace che? 
Felrie ? Tous les elements de celle liste retrouveut, soil 
dans les peliles listes de six noms de la cbambre od nous 
somm os* soit dans les listes plus étcndues de la chambre 
de Nofrit que nous verrons tout a Ihenre. 

Couloir transversal* fond gauc/ie. Scånes de transport 
etde præparation des poissons, de labøurage; défilé de &\% 
domaines avec leurs norne. 

Couloir transversal, fond droit Amenée des butes å 
tomes, præsentation d'otlrandes par six s ervi te urs desi¬ 
gnes par le urs noms* 

La face du fond du eouloir transversal, å droit* et å 
gaucho do la niche, eS b niche* fares laterales se faisant 
vis å vis et fond encadrant large ment lapetke uavitu cen¬ 
trale, forment ua ensemble qui doit utro decrit méthodi- 
quement å parlir du centre« Gu se irotive subitement tres 
lutn, ici p dece quiconstitue les repræsentations memphites 
urdinatres; presque tout au contra!ro, duns 1'ensemble et 
dans les details, proctode de la grande stele du fond de lp 
chambre de la periode an tonen re* 

En hput K d'un bout a la utro d* la chambre, court un 
grand linieau sous lequel s'ouvre Ja b*ie de la niche : en 
line ligne horisontale, titulatur* do Rahotep exlraitede la 

série rom pi etc du linteau exturienr; nous nc citerons 

v =~*- rømdu & 

encore uoe fnis, ici, que p & avec un signe du 
bassin partiel! i i&remanl détaillé, Sons te au centre, 

|> ro lo mierne« l reculé en arriére, le fo ti il ile la niche, que 
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noiis appdlerons fa stik; flux deux tiers de la hauteur, un 
linteau droitquidélimife, enfant, le tabUan carré T en bas, 
la fausse porten étroile, sorte de fersle verlieale approfon- 
dissant eucore, sur un liers de la largenr, U eaYité de h 
niche; å ri ro ile eta gauche de In fausse porte, søue le petit 
Jinteau + parole vertikalen docoroes, i'ace au speclaleur; en 
bauide la fausae porte, li mite n sa Jargeur, sons le linteau, 
le tambaur cylindrique* 

Remanpions qué ehez Khabidu@okari p le tainbour cvUn- 
drifjue couvre enroreioute la largeur de la Riche* ooilsidé- 
rée par conséquen l comme étant Jn porte elle-niOinie ; rhez 
Rahotep, la ports se^t réduite å nétre plus qu’unt! Jente 
étroite aa centre de la niche, et elle restéra te (le tant que 
dorere Je mastaha memphite. 

Le tableau, carré n’occupe pas loule U Urgeurde In stele; 
il resla, å druile el å gauche t la pla.ee néeeasaire pour urne 
colurmc de litres. tons bien eonruis main termit. Quant au 
tableau carré lui-mAme, il ressemhle d*une mauiere exira- 
ortlinairei par la compogitiøti et par les details, å ceux qua 
COnFlituent les steles ti Abnilj, deTetianklmi el de Nidir pro¬ 
ved fi ni ment étud iées ; diflere m ment d ispoHees.d ft ti tre pari * 
mais egn I em en I appnreiitées par [es details de réd&etion, 
sont les stele« du lombemi de Khabiousokan. En haut du I 
bleau deRahotep* sine ligne liorizontale de thuUture ; au* 
de&fiouB t U dclunt assis de vant le repns funérairft, avec les 
meiitions habjtuelles att^iessus et au-dessoust de la lable; s 
droite, h paneartc KUTtnontée des ofseaux dtvitia T sicuricu- 
se ment carsetéristique des tombeaux antérieurs a K heops 
etdunt nouBDYnnsétudié en general la cona li tution å propos 
de la st^Je de Telia n kb ni (memo chup., g ||, R;. Iei # In paii- 
enrte dit: « Milliers ^éioffes. ÉtofFes mninou.U % 4, [etc.] 
nu bl% mille pjeces de chaque espéett* Étoflesflflt, 6 L 
-i ** 'K [elr.J brins an til. mille pjeces de ehaque espéce »- 
Au dessou^eulln, petite liste d objetfl ou ttusis rencontrona 
les meubhts khii asft f le snoge indfné{cL Khabiousokart ct 

*' ^ r 1x101 rfloeantré porøto prenm-rr Mter Jiicnié ci-atani, 

lirtme thap. p B il. E É hUiJc de Kofir, 
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Amtell), le dievel bien connu o«r«, le dossier khit ha [ef. 
Kiiabionsokari et Amlen), le tanten i I zasir (cf. niernes tn ro¬ 
ben lix}, (iiiisunpsiibstanee (Uben dont nous n avene pas eu 

I’occasion de pnrSerjaflqn’ici, et la substance ] ^conime 
che/ Amten et Khabiousokari; au dessous eneare, les voln- 
liles el båtes å ccmies habiiueUes. 

Au-dessons du tableau carré amsi coruposé, le petit liti- 
lean droit porte en line ligne horizontale, sur Uinie l» lar- 
^enr de la stele, unc titulaturs do Ftahotep, d'autant plus 
concisé que nons som mes plus pres Ju centre des repræ¬ 
sentations. Immédiatement au-dessous, eouronnant la 
fnusse porte, le courl tambour cylmdrique rétluil cette 
titulature øu minimum abstdn du nom propre. Le fond de 
la famøse porte e»t inacrit; on y voit deux eolonncs vetli- 
calea dVmrilure, face :i Jroile, dont la premiere estune lilu- 
luliire Bommnire de Rahotep, sans ricn de uouveau, et dont 
la deuxiéme présente un intérét exceplionnd en i:e tjn'elle 
tournit le premier exempie de la formule do royal don 
d'affriindc cpd inscrit obligntoirement la facade des tom- 
boaiixde la période suivante. Cette formule, iri, est encore 
Irdssimpla, d'une concision tante embryonnaire, etfurmée 
avec le ri om d’Anubis, en plane de oelui du roi, comme 
intermédiaire chargé de 1‘accom pi isse rneut du ta hotep : 

^ ^ L ft! ^ ^ ^ ^ fy « ble par Arntbis, 

dosi d’oflrnside^ [jour rju il (le détent) s'r.n Jiiil-e en éU\i tle 
v4neralion vtirs ('Occident 

A droite el n gaui he de te fans ae porte, eniin, duns le plan 
vertikal du tableau carré supérieur, figuration en. irois 
registres de aix porsontsages> tiis et filten mus dente de 
Raholepp tons ipialillus de souten iri k/ut el dé^ignés par 
leara norne, 

Telte esl la stité proprement dite + nu paroi du fond de 
la niche* Les ptttoist laiérales de cette fiiehe^ qui eé font 
vis h vis el riccordent le fond avec te plan général de te 
paroi postérteure du emiloir Irans versal, sont LFes simpte- 
ment decentes de la ligure debnut de Rnhotep, porteur 
de te ranne et de la inasaue, snrmunlée d’iioe ccmrle ti lu- 
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lature de troU coloimes et une ligne hopkotitale, Anølogiti 
niarf]uée avec la vons position de eertains panneaux de Hesi, 

Voici enfin i(u ou pourra.il appeler Jes ailts de la niche, 
oh portions syraétriqnea de la face du JWd du couloir 
transversal* fare au speelateur de pari et d entre de la niche, 
sous le grand linie au. (ih t^z Rahotep. on s + est serv i de ces 
parois pourloger lagrande liste d'ntfrandes, quiencnmbre 
tons les vides du tableau carré éhez Nofir et est rnise en 
ordre pourla premiére fois^chezKhahiousokari, au dessous 
du tableau carré. 

A gauche^ une premiere liste de quinze ubjets ou 
bu balances, en trois lignes. La premiere ligne compreud 
cincj noms précédés ehacun du signe du pain ovale, et tons 
deja con nus, &auf le troisiéme, katten, par les listes de 
Khabiousøkari : konti, akhi\ defi et nemsiL La deuxiéme 
ligne enmprend les meubles tes&u, Je fouteuil heut (eb 
x 10 i o ej sok ari), encore unc fois le khii ns il {v_ tableau 
(-arré) p puh un meuble inconnu ma t un vase rund /ternen 
eE ttn au tre meuble inronnu sahou, Dans U troisléirie ligne 
011 LrouVff | e sié «e khdttdou, le colTre kanon, la tablette em 
m snus-moin n kker a , tous tmis renconlrés déjvi chez 
K lob Lou soka ri, puis des objelg spériaux, mi damier sent, 
en ois L et un aufcre dafnier probnhleiuent en terre ver^ 
nissée oii en uianjiieterie* 

Au-dessoti^, sorte de titre general ; 71 , 

« biens de Ja maisr.m élernellei,, puis une premiere Usle 
dessenes«, au iiojnbre de tsix, en deux ligne*, qui conti- 
nue parune seende lignede cinq cases en haut du grand 
tabie "“ de droile. Dans «» on/.e cases, il ny a 

cepen qnt que sin namti di sti nets d'essences; naus Jes 

a vone réuuiH tt discutés ci-avant (mémc chap , S J I, A) a pro¬ 
pos de Ja Htcle d'Abnib et des esseneøs en general a cettc 
epoqu€ t navis ny reviendroiis pas. 

Lj listo de Jroite ae continue, sous les esscnces, parune 
Jf COflde l, # n * de cmq cases ou øont meaibnnéa des objets 
1 1 ^ électrmn, cannes, sceptres, vases □ laver et 
va&es, nu-dofisous, mentton general e en grands 
caraetérea , ■ fards T or # argenl ét id ec trum » ( Biliviø, en 
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syrn ét rifl avec Tinscription de gttuche, de la mentian £\) 

T__ 

n ^ l Aux six grandes cases de gauehe oo sont des 
essonccs correspondeiu jrb enlin, als cases pareilles ren- 
fermant des nmiis de vases, de substanses diverses* de 
pierros précieuses; dans la premiere case on remarcjue le 

nom \ déja rencontré che* Khabiousnkari etqui figiire, 
nous Tavens rappelé a ce propos, dans quelques inscrip- 
tions de cylindres des periodes anciennes. 

Nous nedirons pas autre ehose dc la chsmbre du sad du 
tombeau de Rahotep. AvanL de passer å la cbambre da 
nord none mentio ane røns. cependant T les deux statues 
celebres que Mariette Lrouva dans la cbambre de Rahotep* 
celles de Rahøtep el de Nøfrit. Toute description serail 
i ii ut ile. Parmiles i nno ni farabies puhliralions qiuen ontété 
fattes, cilons celles de Mariette lui-mftme, Mon. divers, 
pL 20 (bolles |jbuL "i et Åla staba. p. 487 (bons dessins), de 
Maspero, Histoire, [ f p, d47 i Rabotep),363 ut pi. 2 (Nofrit), 
do VVøerinann m Geschic/tfe der Kunst M l (1900), p, 118 (bon* 
dessins d*aprés pbol. Les deux statues portent au dossier, 
comme on snit, face au speciale ur, des inscriptions en 
rolonnes verticaløs, trois eolonnes de chaque coté pøur 
Rahotep* arie seule de rhaque coté poar No frit; tres bien 
publlées par Marie tie, ces maori pi i o ns ne iounusseiU 
qu r une ti lu ta tåre sans ri en de nouveau. 

Voici enfin deux stolos semblables qui Taisaient partie 
de la déoointion de la cøtir extérieure précédant la cbambre 
du sad. On trøuv&ra, aa cbapitre suivunt, toas les délails 
de Tamenagemont dé cette archilecture ex té ri o uro. En ce 
qui concerue les deux slides. Mari otte les a £ tri bue, J nuli— 
vement + å mi eertain tombeau de Ranofir qui s'appuierMt 
cotitre la face septentrianale du tombeau de Rahotep et 
aurait pussédé, lul smssi, des chambres en ealeaire \ Mas- 
Ur ba 9 p k 48*>4S6; v* a ce sujet Pe£riø t Medum, p. 16 et 
ph V). Leur mscripdon cømraunc, pnblico par Mariette 
(Mastalra^ p 485) el Petrio Mtdam % pi. XI3 , ost å lire 

J 2 1 ^ • Ce JVofir De puut évi- 
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demmenL pus £tre le numn 1 persannage que le Rahøtep du 
tcunbeau, et la présence de ces deux stelen å rette plarr 
eatPS&ei extraordinairø* 

Baholep. Chamhrr. du fitird. 

Nous doncons ri-dessmis le croquis en plan, comme 
noiis avons bh poiir b «hambre du stitl + en supposanl 
enlevéefiles deux che tubes de recmivreiitentfluperpo&ee^ 
Lr» fur ad* extérieure n elé bissée nue Med am . p : il ny 
ade snnlptures et d in&criplions que sur les parois laterales 

dø la niche el sur la pare i du fond 
oii stele. Ces d i v erses inseripLions, 
d’ailleurs détériorées el en grand 
parlie déi miles, sontdécri len exa< - 
lement par Mari otte ( Mastaba, 
p. 483-4B4' et réuniss par Pelric 
sur hi p|, XV de ftfedum, 

En h&ulde b stéle, tahlruu carnf, ou Ton voU lo déftioi 
et sa femme, tn tme disposition jne nous re neon tro ns 
pour la premiere fois et qiii ne devinnt habiCuolb?, i'orntti*' 
™ snit, que solis In IV’ dy tv as tie, vis å i is Ctiit 

lautrr de vant le repas funérairo. Deux legendes hori/on- 
tMes di ver gen tes å partir du milieu, uu-clessns de Jenrs 
tétes* dønneiu le ure nora& et Iltres somtnaire«; Xofrit. icb 

est qualiRé de || =g=" \ 5? - La liste doJTrandes somme ir c 
au-dess llb de la table ne compretid, ouLre Pepceos. la Itba- 
lion, le vin, 1 egsence huli et qutdqueg piucos de vioitde, 
que les fruite deb t ashtd et NøAe*. 

Le roste de ta stele esL diaposé pre&qu eiactemenl comme 
dans Ja chambre du sud. Sous le tableau earré, linteau 
droit ncctipant loule !a brgeur de Ja nirlie t avec imo titu- 
bturo de Kahotep en uno ligne liurhcmlale; ao-døftfløiis, 
au centre, 1 Uredte lånte dela fauBse porte, mait* sans tam- 
bour circulaire, avec une autrø titulaturs de Rabotep en 
une seule colonne vertfeale; å droiie et ågaucho, Hiir trois 
registres, lessix mflmes personnageo, fib ei lilles de H&liø- 
tep, déja vuft å la méme pbee an fond de b elumbra d u sod. 

Les Hanes de la niche, a d rotte el a gaucho, soul oecupés F 
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ponr la uaoitié interieure, par le délifo ries domfllnes, 
spportanl le urs prodults. pnnr la moitié supérimire, par la 
grande lisle J'ofFramfos Le dr til é des domames compreud. 
de chaque colé, scpl personnnges. bommes 011 le mines, 
sin - deux registres, avec leitrs noms; en tout, 14 moms (cl, 
MitsUiba. p. 484). L>e la Usle d olTratides, trés mutilée. il 
no reste, a gauche, sur il tf liv registres, que la men liem 
d une substanre fhA el la liste des essern es, que nous 
avonseitéee' étudiée plus limit, romparalivemenl avec les 
listessimilaires.å propos de la stele d’A lintb: ri-a vant,wéme 
nha p. t § Jl T A , de sorte qti'il esl inutifo dy reven ir. 

Tout c« qu’on vient de vnir sur les inscriplions du tom* 
beau de Rahotep peiit sc résunier. au point de vue dus eon 
dusions liistoriqucs. de la manicre suivante- Les (lires 
aont, en grantie ma jorde, apparentes uver ceux des monu¬ 
ments du dfilmt de Sn periode memphite préi-édemment 
exammés <période des stoles en pierre au fmnJ l'ime 
rhambre eti briqoes) et ceux qui appartiemtenl n KilouLaa. 
njiiifi plusieurs cirronstances des inscriptions et des re præ¬ 
sentation s rapprochent nette ment Raliotep de la periode 
destombeaux mem jdiilesordinairos de la IV 1 a In \ I dy nas- 
lie- fos plus caraetérifiliques eoncernent t i" le tableau 
carré de hi slide du fond de la chambra de Nofrit, qui esl 
compose. non a la maniere de ceux de la periode anté- 
rieure [Abnib, Tetiankhm. Noiir, KhiAfotuiokari}, mn.s 
comme ceux du lemps de Klicops; 2“ l'epparilioii ile U 
formule memphite du « royal don d'offrande » t in ■> don 
d’oDrande de par A nubis -u Ces sympfomes de noti- 
veauté soul encore absents, comme »oub alfons vnir, du 
tombeau voisin do Nofirmat, qtii se manifeste, mnlgré de 
grandes analogi es, comme sensible ment antériuur; chez 
Nollrmal, cependant. comme rhei Rahotep, ile vastes 
parois sont déjii couvortes par les repræsentations, bieufot 
habi tu elles, les Bcéues de la vie ordinaire ut de lapport 
dus ultrandea; ro ais ueia ne peut élre conaidéré commn un 
caraetéro chronufogiqtie ilislinet de ceuxdéja obsorvés, car 
Icxistetico do ces labfounx esl une conscqnencc de cel Le 
d’une cliambre eutiéremenl revdtue en pierre. 
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No firmat, Chamhrc du Sud. 

Plans de rlétail du tombeau dans Pelrie, Medum. pi. Vil, 
el Må nette. Mon. divttrt, J6. A, B, C. Les deus chambm 
ODt presque les mémes dimensions. Comme le montre k 
croquis ci-dessous, spédn lement congacré a lo etiambredu 
sud, elles o ni en plan la forme d’une croix å lunn.es 
o rane lies, mais ne som revAlues en pierre que jusquesel 





Li^fp^råiiSogfoatL^enu' ‘ ranmrB * 1 ’ « ‘! ui P or ‘ e 4 
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|e plan d'une croix, avec facade arilérieure en rctrail* et 
les parois il li couloir transversal ct du coulair d'accéa, boi- 
gneusemeDt stuqiiées, farent eouvertes en suite de repræ¬ 
sentations pointes. L r 1 té deure men t r d'ailleura, le lombeau 
recut ane gecønde chcmiKe eiiveloppo en briques, uiuranl 
les akambres, celle fois, comme chez RslioLop^ aver peÉite 
niche ménagée dans la facade visible et petite cøur en 
avant; nolre croquis suppose enUvée cette chemise exté- 
rieure, 

Les peinttires sur eiiduit du rouloir d'acees et de la 
paroi antérieure du con E oir transversal étaient déjå fort 
détruites au lemps de Marielle ; elles représcnteul des 
scénes de chasses et des scenes de la vie privée. S y Irou- 
vatl égaleinenl le heau fragment que Pelrie a reproduU 
dans Medttm , XXVI11, i* Nous ne uous oecuperons plus, 
dans celle c (umbra, cjue des parois en pierre. Modelle en 
a dunno une descriplkm tres sommaire t et publiéinconj- 
plétement Les listes de domaines des partsis laterales de ia 
branche du centre, dans Mostaba, p. 473-473* nen dans 
Mon. divtrs- La ^eiile publiraliou qu'on possede ici est 
done cellede pelrie, Medum t dont les n 09 de planches soiit 
notes au s parties de irmraille correspondanles, sur le cro¬ 
quis précédenL 

[\ T ous co mm eut: e ro ns la description par la stile centrale 
du fond dela chamhre*Mcmecoufigttratiøn quo celle de la 
chambre sad de Robot ep i en haul t I c tableau earré, repo- 
sant sur tin lintc&u droit couvrant toute b lurgeur de la 
sltile et solis lequei sVuvre la lian le cavilé élroite ile la 
f&usse porte, avec son tambour cyfiudrique sous le linleau 
droit; a droite et å gaucho de la hmsse porte, dans le plan 
verlical du tableau carro, moatants. 

Le tableau cam^ comme ehez RalmLep, u occupe pas b 
largour en Kere de la stele ; il reale, □ droile et 4 gørnhe, la 
place d une colonno d P éi:riturer La compoBilion cst celle 
que tjuiis counaissons bien. Ln hånt, tituloture en une 

ligne horizontnie : ? J %-ftI e^Ti 

c hat rim de ces litres bien eunnui a tléjo été rencontré par 
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nw& sur des monument* plus andens. Au-dMsouw, h 
^iiunhøj frtøfirmat esi bk^is ifovaul u nu IbIiIg si>u^ tac| uchilis 
soul iuftfriU par millier-, comme dlmbiltide, étølTes, vfite- 
meiiiH'' psins, tiquides, viandes ui volatile, et sunnetitée 
de la liste d'offnuuks som m airt. qui com prend id l T ablu- 
lion, 1 enccns* le vin, Polo p reparér, ime piéce de vjHnd[\ 
les fr li i | s deh et tt$h$d É et du plus, nu premier rang de Ja 
li^te, im element tnaccou turné et non oxpliijiié unrore Jonl 

Je non. est écrit J [^:c**le _f rcnconire. 

dujd, dans les listes dc Khaliiousokari 5 . A droite, trolje urs 
homilie d haliitude, Ja pancarie des étoffes, qui préaente 
cetle particularlté qu ici snut djBtin^iiées quatre cntéflo- 
ri«e dl etofles, Rcnvoyoos. ptiur lous détailn, »ce qui a Glé 
il au sujet de cetto panotrlu n. propos des slides tle T« ti- 
anldmi el de Nolir jiréré dem ment étiidjées frnéme ehap.. 
!; E)i el trndnisons simplumeiiL. pour le cas arltiei ■ 

” funéraires, & 1,2,3 tit4 lirins au liI. mille piéres 

de chaque espéce, savoir: 

/ Étt f ea dimn a 3, 4 etc.l briiix nu GI. mille 

piécess da chaquu espéce; 

Étofle* soanou a 2,4 , elc,J brins au li I. millo piécus dt 
ciiatpie éspéce; 

* ÉtoiTi.B tta å 2, 4 etc*] lirins nu fil. mille picces de 
ctliupiti espéce; 

kE tofres som nofir (lin fin), å 2, 4 [etc ] brins au fil, 
mille pieres de charpi* espéoe ». 



< on s eu souvienl, n tilé rencontrée itøji 


-ur In pam arie du Nolir, et ncms Jn relrouvenons cnooru å 
10 ° 1ÉTne l ,|a '“ e e hez Amten el chei Mernh. 
i u deasnusrlelo, pancarie den étnffes, petil compléméftt 



d« la liste li o lir n ud O s ilotil la conalituiton 
qua Ide ment re tableau carro avec eeliii t 
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ot avec lu stele de Kolir* Une ligne liommiiido, camp ru« 
nant »is nnrns on dens neries : å drude* trois (bis !o signe 
du greiiior, avec, chaque foi&, le nom d’un des trois bles 

« * O* j- J el * 1, rencontrés dans le« inscriplions sus- 
ilkes; lo tout por milliers, de méme i|Uu les trois sub- 


slances de la serie de gaucho de b ligne, [] 0 . (? cf. EUho- 

tep T chaJribre du aud* grande liste å d rotte b w (cf. Ra- 
hoEi j [t, ib„ et Khahmusokari) «t @. 

La ti Lulu lure eøtnplémenlairø do Xofirmat n’est mille 
part aus$i Men ennservoe quø dans les deux lignes d'«Lri¬ 
ture verticale qui eneadreut le lu Menu uarré; passene-las 
en revue pour ne plus revenir a cette titulatur«. A gaucho : 

■— ^ n § A y i) ^ i t , - prjir. 

de Min, grund des Cinq de la maison de Thot, prépose å 
ton le ville (?;u chefde Lous les travaux du red u, Pour lo litra 

sacordotal v, ce rfui eet dit au rimp. III d-uvant, § 1, li, 
a propos de la statue A. 39 du Louvrtt. 

A droit« : 




1 


£ / o ■ « gouverneur chef [?)* praphéte de Bastil 1 , 
propbctc de Khent-Rhemti 1 , chef de Ion tes le« ekseigues 

divines de J'urthugraplia ordinuiro) n. 


1. Cf , |>o ll r lu mnuiv orLll^niphp ni Li murne di®pu®iliou gra |jblcj un 
dii lilre, Fltlipriplion da KboutlDtejl Iju'pp, Term plus biu *1 Is? tbsh Amcv 
kueau, jVtiHv. fbtdiUåt II, XXII, i, dmti U b élé juurféri-airiDl, cb*p. HI, 

'J É c Cehi i\\ii E®t tFmu lo SiDctuulrc *, niniv d« THurus nmrl de [.silo- 
pølU; v. au sujet du di tu utitecc mime iltre ■ ■cerdotal. r]m? part« Amleu, 
tu qu\ u cif dit ci-simut, chap. til, § II, A, j propos- du cylLtidn: HT l 1 
1H9, rsoLniis cncnri\ rur uuilv u'y rerieadruli* plu«, epie duni k lombuuu 
qøl titi-u* oct ii|> r Je Ulélliq dlrc repsrait doillt fol® undere, uue luie dan® 
l icnfi-rtplitici du grand lidleMB de lu facade intéiieure, iqd* aou ortlio^rapke 
ré^uliihre nii l"qn rettHue -*™- u tnøitjd nnlevé t unv tiuire fed# dun® l f [n- 
Btriptiuu dll druil <lt! La chiimbre, uu le lilru rat ueril luutiv^tucUl 
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Sous le tableau carre* Le tinteim droit est nu ou délnEt. 
Le ramboiA/\ au-deasus de b fausse porte, porte le ti tre el 

le unm 1, ^ fl p et le fond de la fcmssc port? rnonirc 
le défunt ilcbout, face å droite, comme sur les sh’d s i]■ la 
plus ane fenne époque, avet.- au dessus de sa téte* emiorv 
une fois. la legende dis lambour: on remarque c o mb i n 
ceci différe, en plus ancien, de la fauese porte de Rathu.pi, 
ou le fund de la cavité est øceupé t au lien de b fi_ ui-u 
de bon L par la formule du .< don d'offrande Les montuun 
qui encadrent b f nusse porte soul décorés, å droit®, de 1 1 

Dgure debout de la dame Atiti, j ^ at å gauche, 
aur trois registres, de la rcprésen ration de trois pernon- 
nagos å petite échelle, sans døute des fils du défunt. accosu- 
pagnés de leurs noniH el tures. 

I elle eslb stele du fond de Ja ch am lire. Les jmrois I 
rales, anx søulp turea en grande parlie øouservées T soni 
Forme trapézakfele* terminées au délioticlié dans Le couloir 
transversal par une ligne dont J'iiu liunison øst relle u 
de 1 ancienne facade 1 , l>e chaque ojté t La moilié mféricur 
du pare ment est oceupée par un Ion g détilé de domair.. >• 
hommes cl fe ni mes, sur deux rc gin tres t avec leure nnM 
El j avail øsivirnn Ih domaines nommés de rhoque r f 1 1« 
Au-dessus, n d rolle, iNofirmat esl porte en chaiso; li_ ,|r 
accompagnéø d une titulaturs contpléte en grands en!> r - 
téres qui n ajoiiLe a celle & de h stele qu’un ti tre sacerdui d 

rJiniciJe ;i lire, celui de j£i? □ g 1 1- A giucbe. syi» 
triq u en i e ni, Nidir tu hl debout t aves 1 la canne et la mas t-m*. 
aecompagné d une femme qui n/eaL point Ali ti, mass ure 

1 s r^\ j , aøaiftte aux apports d f nne nou velle sérfe 
de domaiiies; 1 sin de ces der niers porte le Høm, aouvent 


curieusement nna- 


rem«r n ué, = £ 0 

logli e au Monat-khoufou des texies de ticm-llamiui sous Ib 

1 T, ile est MBOteiULTl I« dr. d.lfc II i-a du Lourrr, qUJ ?.'• 

™.«U.co,il™r JW.d« t0 ,„h„ u dr Khoul*. {*. w* S,• * 1 
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Moyen Empire, et donl in présence déraontre que le tom- 
lieau de Nofirmal n'esl pus antérieur au regne de Snof ro vi, 

Nous arrivons å l'andenne facade, ultérieuremenl deve- 
nue paroi du fond du conto ir transversal. Elle est décorée 
de cbaque coté de deux grands paiHieaux juxfaposés, en 
tout quølro panneaux, les deux pannenux c jul ene ad rent 
immédiatement le eouloir légérement en retrail.De gaucho 
å droite : 

— scenes de eb as se au désert, cynocéphales, b^Vtes 
fauves diveraes; aønt en scene, avec leurs norns, quclquos* 
uns des C Ib du défimt nientionnes m montanl gauehe de la 


stele, uotammonl ceux appel és f ?[ el | ^; ee der- 

nier porte le li tre de P f, pour lequel on se reportera å ce 
qui a élé dit plus bauU oiCmc § t A T å propos de la titula¬ 
tur« de Khoutaa; 

— eu hmiL, debout, Nolirmnt et Atiti briévement desi¬ 
gnes; au-des& 0 us t sis personnes de la famille du défimt, 

dont la premiere est encore 1 1 4 avec sa titulaturo coiu- 


plétc 


M 5 *H 


// \\ 1 : trn autro s'appHIe 


% 


comme un des desten Jan (s de Shiri, aus iuscriptions de 


son tombeau \ 

— en haub debnut. Nufirmat soul, avec la canne et la 
umssue; uu-dessous, At i L i debout, suivic de six fils qui ne 
$ont pas tous les mémes que ceux de la serie symétxique; 


Ja pi o part portout le ti tre ^ 

— sur pliisieiirs registres, de Elaul en bas : a batage et 
dépecage des aiiiinaux. pfir.be au filet* chasse des oiscaux 
au ii\ut M Uhourage å la charme, 

11 rasle å parlei du Ion g ot large linteou qui couronue 


t. L* véniøhh *igne t fon diflfrent df celllL-IA, <?*! Se støue d « \m dia- 
pelle merti qiit som aTtins rentontré, dans le mÉine Ulrc. aHX ] □*(] riptfrjtli 
Jet lomljøiiu el de fa øidu« de KllOStll (ci-avank, méme chap., $ I ^ , A) 5 
t h piui hatit, p„ 2GA, et it reporter pøur reprodticitOM pb \ I, VIE *1 
ftii cliché de lu p. 372* 



, 
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cetle facade. ut cTtm fragment de stele <|ue Petra* danne 
sur hi iii£mc pi XVJ de Mtdutn. analoguøå Ta st£le du fond 
de Ja chambre mnis qy'on tie sstit øii placer dans 1c tom- 
beau + Lc linteau, extrAmemcnl détértoré, s'écbancre mt 
une moitié de sa hauteur, nu milieu, i la demaudc de h 
porte ; il était décoré de bout en boul de deux lign es decri- 
ture superpmées ? dorienlaliou divergcntc a pnrtir du 
milieu, en beaus signes de gmnde dimension; celle inserip- 
tiou Ibumisånit une ULuInlure au total identique å celles di* 
!a stele et de In parni droite de la cliambre. Quant nu fiuir- 
munt de stele, il perm et de reeonstitiier tin iahUait ccit'ré 
prescju idenlique å eetui de la slélo encore en plnce, 
execute avec plus de som : luéme figure rjq défunl assis 
de vant la lable, méiiie debut de legende ii la partie bn|h- 
rienre; la pelite liste dofFrandcs au-dessus de In tabir 

comprcnd l’objet ; ) déja signulé duns Ja eh.j» mJ <rn 
et renconlré egal« ment che* Khabiousokari, puts I'ablu- 
tion, 1 enccns. les deux piéces de viimde aøitt et Seper. 
le \in, 1c griiin hoita et les ligucs dcb ; la paucarle des 
étoffes, å droit i-, a des cases plus Tioinlirnuses el plus régil- 
liéremeul disposées Ijiic sur t' jhi tru stele; trois sortrf 
il o tulles, ki, au li nu du quntre : dima, sattnøit et a<t : o« 
ioil ijue $out nofir lait dcfaui, et que la pancarle, en gine- 
rid, esl présenlée J une muntére difFérenle. Ces legér* 1 ;, 
di sk em bl n nr es, joint«* * Ja difference de faet ure, porte ni 
é i jo tre cjue la slide provient en real ih:, mm du tombeau 
méme de Xolirmat, mats d’im des aombreux luBibeanx 
voisins de la méme nécropole, dont len inscripiioo* ont 
été dinporsées par la dcimdi tion el, a part deux fragioenI- 
que nous verro ns plu* loin. aont perdues. 

Noftrmal. Chambre du Nord. 

Preequ ideniique de forme et de dimensions avec la 
chambre du and. Lesn 1 " du croquis ci-riessous, comme een* 
du précédent, renvoient «*,* planche« de Pelrie, Ateitum \ 
li* uiasque extérieur de hriqucK cst toujours aupposé 
enlevé. Itnppcbms qu en xy, selun toule apnarence, élail 
le pareuient primitifde leditice. 
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Les élémenu des pL XXII, XXIII, XXIV et XXVI de 
Petrie, linieaii, facade t laruhnurå Pentrée dlicnuloir central 1 
et slMe du fond-, sonl réunis d une mani^re trés ^ommode 
dans MarieUe, Mon . dwef*s 7 pL I7 P relevé d'enseiiiible infi- 
niinent précieux en raison du inauvais etat dans lequel 
Petrie a trouvé cette cliamW, tand is que Mariette Pa 
rncorø vue intarle. unuf les détéi'ioraLions déjå etendues 
de la stele centrale et du bas de ta farade. Cbez Maricttø, 


cependanl, ceriums details sont dmiletix- il semlile hiati f 
cumme rindique Pelrie t que le grand Imteau de la facade 
comprend, en haulcur, loul re qui est aii^desaus du plan 
inférieur ilu lamhmir du couloir. el qua les ailes propre- 
ment diles de Is faldene roinmomeal quau deBSOus; or r 

1. Cm unihrtqr å L'rnlrér *Ui cuulmr nV>it*lr pn!i ditta li cbanihri- dtl 
"!Jii p aik ]’on Iruuve, par Dudlri-, ti ti tiiiihgur ctmraui] j ni la fcate de li 
rutifta* porte i ju fuod de la alc3e; dinb lu ehimbre du nurd, 1 a Fadr#* 
porie 4c Im rtfclc, (mui le pelltlmtentt droit, o 1 * pu* tvfii rktambanr *upo- 
riEmr, mi c'eii furt laffique, pdJs^u'iTchJtectttrAlenirnt, fcttL, c'eal Lo cnnJpir 
uceUril tout enticr qui etf ^ouiid^rc comiue ftUi $se pftrtr. 
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Ifi dessin de Mariette répartk nulre ment le domaiut 
métrique da ces diverses parties. En somme, les rdevés 
de Marietle et de Fetrie do i vent eire lus ensemble, le pre - 
mier pour completer* le segond pour eorriger. Notons 
encore* pour méuioire ( la descriptkm t rhs sommaire de 
Martetle dans Mastaba w p. 475. 

Lomme dans t nulre chaiiibre 1 les parois du premier ccni- 
loir, sUiquées sur h brique et pointes. porlaient desseén^ 
de la vie agrieole, chasse* péehe, etc. C'est lå qua sa trvu- 
vaient løs jolia Fragments reproduits par Pelrte* Mtdtim y 
XXVIII. 2* 3, 4, et aussi le fragment célébre des oies de 
Méidoum, détaché de la munille apres Jes fbiiilles de 
Mariette et tnmsporté au musée do Caire. 

Pour la description des parties en pierre timis coNiuiem 
emme, comme plus haut, par la stele centrale. Les sciilp- 
Uires, mnlheurø use ment, soul aux trois q uarts détruiles. 
H apres Marie tte,, le tableau carré montre la defunle Atiti 
assise, face å gauclie, devant le ropas lun i j mire; aiicnct 
ircscription oonservée, A drotte et n gnurhe de ce tableau 
dans lespace olj Xofiritiat complMe sa litulalure, ont etc 
représenlés I øl T aur trois registres de chaque eoté, sis per- 
sonnages å pelite échellc. Au-dessous* petit linteau dtoit f 
sur tu ute la brgeurdu couloir; summeinskription eonscr* 
vée Au-deasous eøuvre, au centre h la fente de fo fmts r 
porte, sans lam bciur' \ au fond. en registres surperpose % 
plusieurs personnages deboul. dont le premier eM Nofir- 
mat avec $on nom, Les moruants latérat sous le linteau 
droit, porlent des repræsentations analogues aux légendes; 
on v ret ro uve des fils et des filles des deux défunU déjå 
rencontrés dans l antrø ehambre + et la premiere figure du 
mon ta ni dodroitø est celle d’Atiii olle-niémo. 

Les p»rois laterales du couloir ne sont connues que par 
Pctrie, A gaut:he, tableau* presqu J entiéremei>t détmitfi, oia 
[ on vok encore Nolmunt debout, avec la coune et la massuu, 
assistant au cbarpentage des barques. A Hrnite, rcprésen 
tations mietix consrrvées ; Nofirmnt et Alili amrifltent » des 


I. V. Hob? y ri-t0den11- 
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scenes de ehiss® å l'antilope, puis å farnenée de bestiaux 
de to u te s sortes. 

La facade, entin p comprerad le linteau et les ailes lalé^ 
rales. Le li ni eau se di vifte, horizeptalement de bout en 
bout* en deux large s registres An registre supérteur, on 
chasse les oiseaux au lilet, sous llnvocation de Nofirmat 
non représenté, et lu défnnte Åtiti. assiso. recoit les oiseaux 
copturéa des mains de plusienry de ses fils, déjå reucon- 
Lrés plusieurs Ibis dans les in^criptions; quantau registre 
inférieur, il constitue, au centre, légérement en rutrattje 
Uimbour cylmdrique de l’entrée du couloir. avec le nom 
propre Aiiii ; å droite et å gauche, dans le plan general du 
J tul tn lj p titulature de Noiirmat et ftcéues de sacrifioe et 
de dépecage daiitmaux, debut des représentaLons d'of- 
fnmdesqni se poursuivent aux registres superposées des 
ailes inforieureg* 

Cette pnrtie iuférieure de lu facade comprend quotre 
panneaux vorticaux, deux de chaque coté, les deux pan~ 
neaux qui encadrent irnmédiatemeiit le couloir legere ment 
en retrail sur le reste, comme dans J'autre chambre« De 
gaucbe å droite : 

— cinq registres; og couduit les bæufs et (es veaux au 
sacrifioe; on construit uue barque; le reste eat défruit; 

— plnsieurs person nages super poses, debout face au 
centre ; le premier gemhie étre Nofirmat lui-méme- 

— plusieurs personnages sur truts registres, face au 
centre; en hånt, Nofirmat* avec son nom et la legende un 

peu énigmatique } ^ a 0 H 1 ' t — 
au-dessous p Atiti: 

— cinq registres ; appørl du vin et des fignes, de plu- 
sieurs sortes d’oiseaux, arrivée des bétee å cornes, des 
pécheurs sur leur barque apporter! t un chapelet de petite 
poissons; deux (ils du défunt, souvent renconiros déjå, 
rbassen E les oiseaux au filet; tout en bas, enlin. le petit 
tableau tres counii des cynocéphaløs jouant avec un nain 
et un ibis. 

Nous ne di rons rien de plus des cbambree de Nolirmafc 
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el d'Aliti, dont les inskription es raettent rlairemeni un évl 
deure la position hislorique. Non antérieur å Snofrou, ru 
vertu do la presene« de ce nom royal dans la premiere 
cham bre s — nous savens depots longtemps. d'mUeuri. 
qne 1'époque de Snofrou poss&de des monuments d\m 
dcveloppemunt beaucoup moins ayancé, — le tombeau su 
manifeste, par les caraetéreft plus andens de sa komposi¬ 
tion et de sa rédaction, comme anlérieur a delui du RaW 
tup; Ja stfele de Noftrraat est apparentée, par quelqutss 
délaiU, avec celles de Nofir et de Khabiousokari, et Nolir- 
malignore romplétement encore, au contra tre de Efahotep, 
le tableau carré compose a la maiiiére de la I\ % dynastie. 
symétriquement et sans pacarte des éloffes (stele J> 
Dorrit), ainsi que Ir formule du 0 don d k o ff rande »* Il 
semble qu T on puissu adinettre que )e lom hen li de Rub- tup 
appRrtient au regne de Kbeops, ut alors celui de Nofir mnt 
serail a aUribuer aux derméres années de celui du Sno¬ 
frou* 

3 . Rtmoftr 1 

N s'agil du Inmbeau n 1 9 du Petrie (plans d + «nsemb!p 
dans Petne, \tedum\ l T V). attrfbué a Ranofir, bien qua la 
notii n y ait point ét é trouvo, sur la fed ile Ja deskription 
dailkurs iuexacte de Mariett* dans Mastaba, p. 477, el 
parre que re lombe&u a fourni la bifigur pierre 
avec repræsentations et legendes, qtTon irotive dans 
Metlum, pL XIV. On saiL d'ailleurs, komme nous Tavon^ 
dit il propos des deus steles en avnnt de la chambresud do 
Itahøtep, que Mariette ntlribuait ues deux steles (j Vastaba, 
p. 485) a un autre lombeEiu de Ranofir T lequel n + existe 
point, de ^ortc que lus assertions de Marielte mcritenl id 
peu de cotiftance. 

On sait également que c 1 est dans ee to mb eau n e 9 q ue 
Petrie trouva U céliVbre monue, dite momic de Bauøfir, le 
plus anklen produit de Part de U moEnilicntion qu'on pas¬ 
sede a Pheure aktuelle. 

4* Ilekntf i H 

Le tombeaii n* 4 des plans de Petrie eijtun petit moataba 
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en brique« trés détruit, dont h face orients le- étail ornée 
de deux niches en fausses portes du type cormu; un frag¬ 
ment de la dekoration en pierre de La niche roéridionale, 
tombé a terre et recoirvert par les décombres, a éehappé å 
La destruction j Medum, pL XVI et p, 20; Capart, DébuU de 
tari en Égypte f p. 2iS)* La komposition dece petit tableau 
carré est extrémement interessante, enceqij'on y Lrouve 
å la fois, (Tune part, une simpLicité de réd action et une dis¬ 
position générale qui semhlent Tapparenter avec Les pltts 
anciennea des steles rarrées étudiées plus bauL et d T aulre 
part, an contraire, une repræsentation speciale avec legende 
i|ui implicfue, dans Les lisages de la décoration ftinéraire, 
toute Lévolution dont les etfets sont S arge ment dévdoppés 
cbéz Notlrmal el Rahotep. Au dessus du tableau, disposée 
ot séparée du reste c.vactemeot comme sur Påncienne st6le 
cTAbnib (ei-avant, mAme chsp. S* Hi A)* l a titulaturs : £ ^ 

ir [Lo chef] des roernes, foncLion- 


}?£ 


naire de la maison royale 3 fon etion na i re royal f Le kue ti ■>. 


Rappe] o ns que le litre m & se renconlre, å pen prée å 
la méme époque, ch« Kbouhotep a Saqqarah (v, plus Idn, 
m+’me g f Dj; il est touLefbis aingulier,id, de voir se super¬ 
poser les deux varittites iW kftit per aa et iri khit smten. Le 
défucitf au-dessous, est assis devant la table T qui purleloul 
autour d elle* comme d babitude J les noms de l encens, Jes 


figues deb et mbes, des pains ret Aøm et ' =D 'abaU roa\ 


1.. Ctf d-ernier num s* rencoutre -hhi 1 □ ri^ å Mi 1 i d U1I NI, dann la. ctia tabre 
nord du lomlipaEi dc NofSnnat [Medum, XXI Y), od ub m*ré M partaJU ua 


p&m et une j^rrff BBt (HCQmpppi dc La ledende 




ct 


LI ■« Irtmre e| t'-jÅ, dam LVipreEUlM ^ , *ur le cylindre I?T I 72 

au nom do Sftnierkba* Le ■«** de r«prap>lan t «Hnaia om arit, c al élacide 
ilepuii lopgtiifip* ; elile t*t d on Liftapt? tiii>ilur-l„ cm cflel, liaNi les ^raisdsi 
liair i d'oØTWDiiei démltldÉi den tomhejiui mcnapbUei, DB Ton tOkt qu elle 
drsiprne Ib couplc du paiu jAenjoci et dp U jfcrr* dvuatm, daul le råte 
iknporUni au debut du repaa ftincralre ■ ct£ mi* en Eumicre par Mfliprro 
[La ta bie hinde* ete,* da na Jfet\ de Fffiftf* de* finit gwn* t 18W7; 
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des volatiles zai 9 eafin des *■ påins r liquidcs, vi.indeni ei 
é to ffes, pur mil Liers* n, Mais voici qui es l plus nou veau, sur 
un monument aus&i simple que celui qui nous occupe : 
å druiLe f au licu de l& pa netirie accoimiméé, on voil savan- 
cer une port eu se decorbtdlle, apporlant le repos fiinilraEre 
dont il e&t question, avec h sm-d essus d‘d!e n b legende : 
ff Son dalmine, qui lui apporte le repos funéraire, f.'hoqui! 
jour «k La simple ligure ainsi qualtfiéi- en dil tout aulanlunt 
les longs défilés dodomaings qui remplisseni les ichambres 
do ft ahot ep et de Nofirmat, Ueknen était le tomtern porain 
de ces tiis royaux; mais ilavoit muius de puissance el de 
richesse, un tombeau de petite etendue et de son vi vant, 
p ro ba bl em out, une sen le terre, Labsence de lo po nca rir 
des é to ff es ^ sur sa stele, tend a la siluer r å Vépoque de 
Kheops* avec ftabotep, plulbl qu au teiups de No fir mat el 
do Sno fro li. 


p. Thi du fclfsgt i pari). Ct’B i "JTr j ud e k initiales r^uimat cd quclquc- ao rifl 
I c rup a e Lou. I euljÉr,, el k I cpoi'|Ui | F rn[5EhJ1 e - f nu iouct lo fro n« i. rc porte It ! 

\ C 


li Irc de 


Hi 


* 
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la lectuH, ellc «il pin* probk-mjliqn^ On peut obwemfj c^adiim, 
rjuVu ri Lu el complet du re pus funérmre T I* plir*** qui iOMMnpigfle I* 
P^«nLation dc cutte double qffmmh { T . notainme.il Qiinas, I 87, 
Papt II, l, ^$4) ft qui dail falre allitiTiilion son ihjoj, esl-ceJlc-øi : 

* t>n Hr préienLe 1 tiSil- A Horui, pnilr que tu te parle« Å U bonøiiø 


qVJ~PI 


^1 ItihQU'fi-Å-J ir-rou^k; d «pri 1 I quOl* 
paurraLl Gire Lu «t iignifier ir » q U j parifi* I* bctttbe 

« ce qu’an porte i |ji honchc »* 


p aa Men 


Li Lee lure- 


J, P aur I rlpretskq qui □ o lli occupe r e«l oonfirmee paf" 
1’MdMe identilé, dMR pimieur* in*mpli* n » de 1'épnqo« dll thr* 

^ (MBrietiE, .tfon, divers^ 9fi p C, DJ, «l du litre 

^ J i'- 6 ^ ^1 

.trffjr du Cnngrét de dlatihvlm, TY’ pptrtif, p. 29-39; _c' e »i 1« mime 

lllrc, eonme OD Toit, MMMHM formp un petdrørtate, qua lu liirai MB- 
pljjle dté pida hatil; il es( i Iradutre ir i ; <t Prépoaé aui éeriturr* du 
idinu rou rojal, p=aia atjarre q>ll-k.dira « du rapqa fag^rajre rty.l *. 
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5 + Jomftraii n* 7, /jøsscsjcur inconnu ; 

Petit tombeau dont la facade orienlale, comme celle du 
précéden^ etait ornée de deux fwisszs pnrles en pserre. Å 
En plus méridionale de ces deux niches appartenait !e bord 
gupérieur d'un linteau de trfes bon Eravall dont rinscription 
(Medum* XVI et p. 20) se reslitue pir Lie Dement de la 
manlére suivanle : 



Pliisieurs litres. comme on voit, soul déjå conntis chez 
Rahotep, nota mm ent les iltres earactéristiques « grnttd du 
harpon (?) du kinsque w el * grand du harpen (?) de la ville 
d'Horue », dont nmis avonw parlé plus haut. Lc lombeau 
n fl 7 t pour eette rai&on, est probablemenl contemporain de 
eelui de Rahotep {époque de Rheops), 

6 , Tombeau rt a possesseur i neon nu. 

Petit mastaba entierement en briques [Médum f Vil, 
plan F XXX11I; cf. p. 19), d'une disposition architøcturak 
inacconliiinée a Meldoum, mols bien couniie par 1 emploi 
exelusif f|Lti en eet fail k Reqaqnah et dont nous avons 
signalé. au S 1 du présent cbapitre, la persUtance å Saqqa- 
rah jnéme au cours de la dynastie* Nous trfliteroiis T au 
chapilre suivanl, des questions de con li gu ration arehitec- 
tutale; notens seu lemen iqu ici un mur de rnasque,, délimi- 
tant nu couloir, prolége la face orkntale du tombeau et que 
dans cette faren juaqu'oii Ion ancéde par I extrémilé nord 
du eouioir, s'ouvreet successivenieiit trois petites niches 
tracées å redens, et tout au sud, Fentrée dune ehambre 
carrée dont le fond* au centre, posséde égalemenl une 
niche. Les parois des niches, ainsi que celles de l a «trétnité 
sud du cmiloir. murée, étasent crepies et peintes, et c’e&t 
de Ik que viennent les trois jolis fragments de tableau* 
qn p on troiive a la pi. XXVllI de 3/tffiuvw. Riende parlicu- 
lier å signaler dans les scénes figurées* Le nom du posses- 
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sem* du tombeau est pel*du; un Je ses fils porte, pnrniå 

d au Ires tilres, celui de P | , qui appartient, comme nuus 
avons vu T ,i plusieurs fils de Nofirmat 


C. — Toml/eau de Mert, 

Le mnsée du Louvre passede trois heaux fragments du 
revétement en pierre dune rhapelle : le grand linlemj 
droit, avec tableau carr e ;m centre, (jui f’ormait l'assise 





supérieure de Ja fausse porte centrale (]J 49 o), un montanl 
vcrtiial d angle (B 49 n, el un large panticau rectangulairi) 
Rvec in script i on enolonnea (ti 49 b) dont on peut 9M ppo- 
6er ’ P Qr »"dog« avec les piumeaux B ! el 2vue d-avatil 
(m me§, A), qu il faisail partie de la paruj d rente du rou- 
loir d entréo 1 . Sur l ige exaci d«» piéces h et c, Leoncoup 
d liésitaUon est perrnUe. et il er. cs t de mOrne pm.r ie lin- 
teau u, dont le tableau earré se earaetériserail nellemctit 
commeappartenant a l'époque de Meidoum, sans undétail 


i. Q-V« in.^piton. 4 u M i Hé G opi^, pir 

,attr ‘ ,nedtlt * du ***** 4" l°*rre t II (JBTft), p . S6> 7 \ 
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Je décoration qui aemble diffiriiement pouvoir remonter 
a nette époqu*. Il con vie ni néanmoins dfétudier ce tableau 
carré å celle ptace, quclle que soit sa date reelle. 

Sa com pos i lit in est celle de la periode ancienne, d’Abnih 
el de Telia n kil ni jusqn’a Rahutep* avec une ti tu I at ure en 
une large lignu horisontale å la parti e g tipene ure, an- 
d esso i is, le défimt assis face å droite derant lerepas funé- 
raire et, å droite, la. pemcartå quittiriHée. Lu titulaturen tros 
atialogue å cellede Nofir [luernectap-, § II, E.i, se diatlngue 
sur tout par b preiem-e du litre écrit par lo lion couohé 
supporCacit une lige vertikale brisée nu milieu p dont nous 
avons rappelé, å propos des paimeaux de Hesi - meine 
chap. t g 11. C) f løs ancians exemples conuua; icifCependanL 
cegroupo cst augmunté du signe de la barbe, en con ta ri 
avec Textrémité supérieure de la lige vertbale, el I on 
obgerve la mumie forme au paimeau -±'j i. Abétraction faile 
de ce lilre énigmnliquu, on lil : ■ Le préposé ;uix écritures 
de la rhanrellerie royale (søuteti tf], prépcsse au service 
blunc t aiui t Men ». Pour le ti tre semer w se reporter a ee 
qui a été dit plus ha ut å propos Jes Iltres de liho ulaa 
(méme g, Aj. 

Dcvanl Je défunl, mi-dessus de la table p le menu sum¬ 
ma ire comprend la libntion, l'encuiiH, le lard verL, lo fard 
noir p lus deux essencos hati et le vin, puj* t sur six pla- 
teoux P les di Hu rente s picces de vinnde el les vnbilles, srn- 
vies de vases et de pains de différentes formers;, et sous la 
Uble le resumé habitue! « paiiis. liquides, étoUfes et véle- 
iueuls p par million* n, A droite eniin, Ee tableau dont Is 
pancarte ijuadrillne forme la moitie supérieure. Pour ce 
qqj concerne en general ^organisation de cette pancarlu, 
il su I lira de se reporter n ce qtll a été dit plus haut li pro¬ 
pos Je celles de Tetbnklmi et du Nolir , meme chap, p g li, 
IL Ej, mnis il faut noter, en outre, certuines analogies par- 
liculiéres, Oil trouve ir t, d H abord, les qua tre doms d'utoffos 
dim&t Søunoti, sout fiofir et aa, et de toutes les pancartes 
similaires examiuéus jtisquå present, celle de Nolirmat est 
laseule ou ces quatre nu mg se ren con tre nt de méme.Mais 
ici, lu premier uom se prusente comme en relation intime 
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avet le signo de Foisenu ri i vin »ur l'enseigne, ; u i lui se ri 
une premiere fois de détcrminatiP et [igure, auHleH-sdiis. 
dansrhacune des cjnq cases dont le mot Jr'wtf eounmm-I ■ 
la ligne, fandis que nuufl&viona Ihahiiude de ne lire aueiin 
ti tre au-dessus des enseignes divines qui courdimeat la 
pancarte : od est ainst conduil a se demand er si ceEU 
pseudo-enseigne ne lien! pas Iicu P dans la totalité des rns. 
du mot lui-méme *- II serait nécessaire d'ad mel tre, 

alors, quo ces Cgures nr consliluenl pas un li tre généra 
de la pancarte, inaLs onl soulement rapport □ la premiere 
catégorie d’étofTeB mentionnée, car ehez > T i>|irpial on voil 
uoinmer expljcitement les étutTes Jiwf/, en premiere ligne, 
immédialemént au-de^stum des enseigues, el eela, dans 
des lOziditions identiqiies å rolles fait es anx rntégories i|u> 
vienuent ensuite. Si cette interpretation était å admettro 
défimEitfemcnt, il fan drak miiJisier en confséqijuneo les 
trad notion s antérieureiueiiL domiées de dilles ren tes pnn- 
cartes, en eompreaaal partout ■■ étoffes dimn n T en Lele du 
tableau, an lien d' i« étoffcs funéraires comme t i i r f géné- 
ral. Nous q’inshlérons pas davan la g«, en ayanl dit assefc 
pour faire voir a quelJes djfikultés de detail on se bi-urt-% 
dans l explication de ce coin particuliérement si ngu i i er 
du tableau csrré* 

Quos ija'il en snit, la pancurfe de Meri semble devoir 
étre interpretér amsi qu il sujt ; 

c El o IVes dima p n 1, 2, 3, 4 brins au fil 1 , 1.000 piéces de 
chaque sorte ; 

n É Luftes aimnoti, ;t 2, 3, 4 r 5 T 6, 7, 8, i* 1 brins an fil, 
1.000 pieces. de dlnrpio sorte ; 


1. On w La Hierne Idcit* rokume nr»u, l^vnns tu plus haiil å pru- 

poft dc Tetinnkhui, L^riqnon filmin« Iti dtfftrrMlii e pmbtnili pSb dit 


t= ^ i' dc ol du si fe rDØ boltes frin^c, ,-hct Mi?rub fAe^ Ia*ch 
ft*rL r p, 90] cl dams le ubienu de LI) JJ 


S. Ce mnt asjp/ <Liifulri p [ j ltti h&ut, i p popen dc li de 

N O Li r | m time *I»PmS «, EJ- 

a.Tmijnuf'i la uiume prugrcEtiun » rUbinS-ti qu e arrnt^e, qmdd i-Lle 
camp ]é te, AU diitfr* S ; jus deux ligne ■ luLviDte* el * L« précédfinr, ti 
propre Ab ion cat ineQmpleie cm Irrvjpilifefej Eomrne din* uambre daulree 


DU ZOSIft i SSOFR0U 


30 * 

« Étoffes fm t å 2,, 4 ? 7. S T 9 brinu au til, 1,000 picres de 

cliftque £Orle; 

<■ É tottes smit uofit\ xi 2, 3 n 4 bt-ins an fil K 1.000 pieces de 
chnque sorte u. 

Au dessous de !a pancnrte, pofite lisle li'oilVaudes prtj- 
scntanl de remarquables analogies avec celles qu'øn reis- 
conlre å Li méme place ebez Nofir et ehez NoGfnial, et 
tout rTaborJ, aept fms le signe du grenieravec des noms 

de grains parmi lesquels c ^ e et, choøe T plus particuliére, 

le *l2j 3 du tableau de No I ir. On se søuvieiit qtie ebez Kha- 
blousokan egal em y ni ligi] rent des rangées analogues de 
greniers avec les noms des grams* uiais point å la rn^me 
plaee dans les inscriptions. Plus has eneure, dans nntre 
tableau, on trouve Jes figures nehes, le pain de res fruits, 
Je skhat lilancet 1 vskhat vert biencøniUi£ f puia hehennitou 
etun pen plus loin khttifou r subslanees con nu es dos listes 
(cf, Nofir), el le demier gram a^oat; pour finir, les men- 
tions habituelles de bestiaux el volatiles. 

Que comdure de tout cola au point de vue de la dale? 
Certains dt-laiis spécianx de rédaetion {les grenier@ p 
quelques offrandes parti rulié res) se re neon tre utrhez Nofir p 
chéz Khabioiisokari et chez Nofirmat, mais il ny a aucuue 
analugie avec Kliahiousokari en te qui concerne la eompo- 
silion d'enseinble, el d ivergenre avec Nofir en ce que le 
tableau enrré de NoErarrcu f au milieu, unelisted'afiVandes 
détaillée clcompléte dont la presener å cette place suppose 
qu il ny avail point, dans la tombe, dautre siirface de 
pierre ausceptible d en recevftlr I insrriplion. Lo tableau 
earré de Meri, au eonlraire. composé et redige dans l en¬ 
semble comme reux de Nofirmal et de Rabolep (premier 
type), implique iju*iJ y avalt dans Ja chatpbre, comme dans 
celles d« Meidoum, des lisles d offrandes délaillées m 
large; que la chamhre de Meri fut enliéremenl revétue en 
pierrøj e’est ce que conlirme. d'aulre part p 1 exisleuce des 
Fragments é et c du Louvre. Meri n J cst done point anté- 

CUP dé ji riMiiroulP^a,. limplfim«! par atiilfl da mau^u-j de |i)bch duen le* 
dd UMcKUr 
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rieiir o la periode de Meidoum, el il »em bler<U U tl aprt s 
les analogSes quø presenten! ses in script ions el surLuiil la 
rédgcLion de sa jpanraritf avec celles de Nofirmnl, 

qu'il doUétre considécé comme contemportiin de Nøfirmat 
lui'TTiéme. 

Co resultat dok-il ålre aceepté comme veritable? Con- 
firme par le cwtåtére physirpie cl le personnage, ligure line 
trés éloignée (le la. rumlenr memphile et ap parentes* an 
contraire, avec celles de la periode auturbiire, il esl cun- 
ired il paria coiffure Hase, trés di (le rente de celle das Hesi, 
des Kbaldonsokari et des seigncnrs de Meidoum in varia- 
blement frises en pelites bondes, el cottEredit aussb plus 
gra^ ementp par h cireonstance des panncaux décorés qui 
encadrent symélriquemejit le tableau carré sur lapjnrre Ja 
grand Imloan. Noua reviendroha plus loin (måtue chap * 
g V, A) å la queelion ile ce déeor atiåpigraphe en facade 
c/'iWi/jfre^t nousvørrons quo dans tons Icscas oii ir n monu¬ 
ment dans lequel H se re neon tre v.M Huaceptible dåtredato, 
ce monument n'est pas anlérieur au regne de Khephreu. 
Mona seroos en niesure, alors, do meltre en ligne les carac- 
léres conlradicloires qne présente le tableau do Meri, et 
de po^er U queslkm de sa date. 

11 — Tambeau cl statue d'Amtet ** 

Nous al Ions trailer la descriptiou des monuments 
d'Amtell de maniére plus roncise encore que nnua n avuiJS 
fait pour coux do Meidoum, car ils sonl beaueoup plus 
rotinus et 01 U donné lien, de pub leur transport h Berlin et 
b publikation fondame nla le de LfJ ll t ;*-7 t å de noro- 
breuses ét udos plus ou moms completes. On en trouvera 
la biUio^fftphie Jan® Muapero, El. Egypiieanes, 11. p. 115, 
et /hftlitiv t’,1, p, 2JJ0, n. 3; il y laut ajoutér, disriH le tiomnine 
(lesétuileB, 1'interessant résuméde BiasingdanB Geschidite 

Aegyptcn* ;iyU4j, 10-14, et dans celui des publiottions, 
1'utile el jmrffltte antographie ,1« Suhllfø* Jans Aegt/plische 
tn&chriften aus dtn Km. Museen, 11 (1903), |>. 73-87 Noter 
aussi la publikation Je Sethe, Urkunden d. alien tteichs, I 
(19CØ), p. 1-7, 




i>e 4 ssofwhi 


nur, 



Lu stalue al ses inscriptinns nesont |ias moms connues 
oue la lombeail lui-miume; ri ton s Jes publicaUnnade LU ti, 
120 a-e, Maspero. Histoire, I, p. 203. Ausfuhrtichcs Ver- 
zeichltiss de Berlin (1899), p. 47, Woemann. Gesthiehte 
der Knust, I (1‘JOt)), p. UH, Aeg. insch. Bert.. 1. p. 0«. 

Le plan delarham- 
bre, tlunl nous dun- 
nonsci-contre uncro- 
<|uis d’apres Arg, 
ftiSt'h. Be ri., p. 73, et 
ID I. 38*, rappel le 
d'une manicre frap¬ 
pante celui de la 
rhambre de Rahnlep 
éludiée plus haul (nie¬ 
rne §, B. 1). Le mos- 
labil de brh|ues d on 
Lepsitis a exlrail celle 
chambre en pierres 

de t ail I c élait silué prt» d'AlioiUJtr, nmi loin, par consé- 
i|in;nl, du tombeau de KtiQUlaa donl nous avons, ci-av*nt 
(inAineS, A). rassembU les fragments eonnaa. !>ans notro 
croquis, notis conservons potir la nonicni'hitiirc des parnis 
les lettres et ininiéros emplovés dans Aeg. /ttltch Bert. ; 
nous n 'etabi i runs de tableau de eoncordmire ipi en te (jui 
con C ente rette derniire publication et lo grande pub tica* 
tion de Lepsius I v. p. suivante). 

Au lambonr cylindriqut de la petit« niche centrale on 
liuissc porte, ainsi que sur la partti du fond de cette cavité, 
an*dessus de la ligure d‘Amten dcboul avec la canue et la 
massno T tUulatures summa ires; au x petlies pat'oU la tir ale s, 
:i u-dessus de )a méme figur e debout, li tu la tu res complé- 
montaires. Le endte de la petite niche, nnm tants et tin 
tam, dotme eurore des suites de litras ; le delunt est eneorc 
représente, de nifime, uu bas des montanls. 

t. Le laiubcna 4‘Aniteo <■« « dm Sn^neak. dnw l> »eiMfltUtar* ^ 
Li'n»iu*; ef. IM, teste, 1 itS'J?), [>. IV* 
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Facade, ImtiUu i, le r#*ia de la Ea^&dia Etl nu] 
TaoiLuLif ajtiadriquc du coulo-k * . _ 

P-atroi ptauehe * , , - , 

Parcel droltø, * „ - - . 

i a jzbu cbt 

l face imtéricure. • 

} t A droit* *. 

| finrpi d^rlrcmitÉ vftucbe 


CuQblr d'accÉs 

Etnmcbe 
traniTtr&dlfi 


PilTfll ilu 
fond, 

Encailntil 

ta 

grunde ttlrhe 


f 


■■■! 


pelilu uichi; 


P*tq\ d'citrémJté dratte 

(Tran il lintean Igra^tre Eppérmjr 
droit T - { hånd e infémur* . 
parni de gflucbe , . * * * 

fmrnl de droit*. _ * + * * 

d© iranchr . ... , 

de iLruitt» * - . 

i'raontant Kiudie, 
IrncrntiiEil droit,. r 
y i ritea tå. . .. , 

I ta Men li famf(au- 
Ideeeu* tfu Nn Le.au] 

ptMJCbc . 

droite 

mbtrnr ctrcaleurE , , 
inroi du land, . . . „ , 


pnrnis IriiLéraki, 


parftj du fnndt 
euraiJraiM Ja pettlu oscb« 


Ipiroia lat^nd ea 


| de 

7 dE , 



jtøg* 

intefr ri fftn. 


li 

71 

* 7 d 

å 

n 

c 

ufle 

6 igiurimi iMt 

n 

n-vt 

S (droHe’l t t 7 

M 

» , 

i 

S 

87 

\ 

k 

Hl 

l ; . ituUku) 

L 

K-M 

" uj Lti-c-i i 1 

E 

7H-70 


¥ 

m | 


II 

il i 

i J 

1 

HH 


VII 

ni 

ti (drailfti 

vm 

*t 

m [Kaunbn‘j 

i 

HO 


n 

Hi 


V 

Hl 

1 2 

vi 

Hi 


\x 

02 

g [dmilej 

i 

HS 

3 fpndcbej 

IV 

tt j| 

3 

m 

Øl * 



l 



[Sone nyus arr^tftrous un pcu plus longtemps nu tfiblcntt 
carrtf, par oii les macripiions d* Am ten s'apparetxlenl ile Ift 
facon la plus remapquable avec celles de la période de 
Meidoum et (le la periode untxxricure. La composition du 
lalileau cst loujuiirs la roCrncj a jjb u etc, le duto ni »vssis 
dovant le repae luiniriiir«; sii^dessus de le tahlc el an■ 
desBous, toujours Ja méme Usle d’ftliments «t d’objets 
divers, un pcu plus riche peul-fitre que de coutume, l en- 
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cetiB, l'ablution, les essenCeS hati, le vin, le j'i'ain /ioua f 
l'ote preparée, la c nisse ot la piéi‘0 ile viande seper. les 
pains our et rtikou , les g&tcaujc shat, les friiittf ashed, la 
biére sekhpit ct lo vin de d at tes bu nit, le fard vert, enfin t 
comme dliabitude, les k paitis, liquides, étoflcs el vOle- 
ments, par miliiers «, A droite, tnujours eammodbabi- 
tudo. la jninvarte quadrillée cønsacrée aux stolles et a, une 
pc I i te lisle doffrnudes el rådige®, id T avec une coneision 
part i l'u liere, La progression riutnérique dont nema cnn- 
naissuns bien le jeu ost ici complåtemcnt tiégligée; fiar 
centre, comme ehez Nofirmat i Meidouin, quatre sorlus 
delofies sont dislinginéeB : l abor I .winouelaa, naturel¬ 
ement, pviis sout nofir (« lin Gn «. écriL par erreur, id. 



panoarles de ^lir, de Notirmat el de Meri et qifoti ro- 
Irouve ehez M«rab T Hnlin, an Ibau du dima de Nofirmut et 
de Meri, un nom d'élaCTe nou rencontré enerne, © □ iétofl'e 
txce.ilentc'i). 11 est spécifié qlt il s'n^it de milliers de 
piécesde cbaque catégorie. Au-tfessous, dans qnatre cases, 

aonl ineiilionuéos i'essence had ab. fj J ^7?, scule des 

nombreuses essencea J —^ qu> nons ont dceupés a plu- 
sienrs reprises et dont les items remplissent les listes de 
Khabinusokari el des lotnbøanx Jo Meidoum, — pms 

J (rf. Khabiousokan el Hahotep), at quelques meubles, 
lo dossier khU ha {cf. måines lisles), le fauteull sosir (cL 
måincs listes' el lo chflvd bien connn øures. Ton l en bas, 
ctili ii, notation hihituelle des båtes a cornes et oiseanx par 
la représenlntton des tåles, 

Ayaat d‘alter s jl "» loin - a0UB llolercms Iwwiogie l l lie 
présenteaveei e tableau carré ot parlieuliérement avec s» 
pnnearte do droite, celle qu oti Irouve dans la øhambrø 
lunéraira de Merab, au musée de Heri in, Ja dorniåre en 
date des paneartes de ca gwre jusqu ici føuriiies par les 
m onumanto, tf w 11 eurs cbronobgiq ue m e nt trés TOisine. Ge 

tombeau, dont on dira quelques mols au g V ci-aprås, appar-' 
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tienl par sa disposition d ensemble si répoque de Kheops 
ei de Khephrcn; dans In paroi du fond de In chambre s *?- 
vidftnt deux futisses potles, complétemeni con&truitea chn- 
cunc avec montantSj linteau et tableau rarré; le tableau 
carré de la fausse porte de droit* s a la p an carte tjui 

noiis interesse (Arg. Insvh, ØeW., p. 99 — LD II 19b L'h 
tro is catégories d'éloffes settlement r sotifl&u* &ouf nofrti et 

aa 1 , désignées ebnijue futs par le terme coinmuii f@_l < ^ 
complées par mil tiers* comme dhabilude, avec spécifica- 

tion d'étoffos a im, deux, trois, ete ++ brins au fiL [ 
cette expreEsion qiie tious connaissona bien et qui figur*, 
de la mÉtne maniere, sur plusieura lableaux similaires, a 
étédisiutee en premier H«u a propos de la stele de >ofir 
(niavytiL, nierne chap. ( §IL E). Quant li la progression nniné- 
riquis lmbituelle å celle plaec* alt« est id* comme chez 
Amtcii! somiEiaire et tt-és irréguli£rc> Au bas de la pant-arie„ 
en tin. toujourB comme ehez Amten , quatre cases renfer- 
iiiant tes noms do quelquee objets mobiliers et autres bien 
connus, lecbevct et le siege incliné khii asii f di vers [iijuides 
representes par leurs vases, et les don* vases b e^senev 
ha ti* 

Revenons mainlenanl a, la deai: ri piion de la cUambre 
d'Amten, Los parois latéraks tfc la grand* niche ainplifieul 
seLilcmcnt les listes de t lires d eja n o lr es au* pettit* parois 
ta tital es et au cadré de la petile niche; A naten, avec li 
caiine et b iiiassue, est ton jo urs deboul au registre iule- 
rieur. NotiS gortøttS definitive ment, aprés cela, de la g tand* 
niche G * 

La grand parat du fond . qui encadi^e ta baie de cette 
niche, fournitp h h bande hilérienrr ri ll linteaii droit (FL une 
interessante titulatur* en nm- senle grande ligne hurt" 
zoutale, mais bien ping remarquable est rin&criptiou 
au dessus (E) h en IH co urtes culoimes. Les 12 premiere*- 

Jldi|)piflaPi> »ft«! dcrniiTU fgn qui: ifjumjii ft ti& iQflt hj*taiUi^( R i 
PU^lfBIPdUirei a^pbrakEtnt titoini rlpli^rÉllieit, SOUt 
et iJiffl/i ebr£ MuDinut et Mcri, jqhI rtvfit ct ttp cbn Amtciii j^wI 
chL'ji X&lir* 
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coroprenneat seulement des litres. parmi tesqneU on ren- 
e on tre ceux de chef du déseri, chef des chasseurs et chef 
des -ardes de frontiére dont uous avons parlé nntérieu- 
n ment a plusieura reprises : Les diverse* inskriptions 
amiennesou paraissentlees mtmes titrcs ou des titres ana- 
Logues on! été eitées, notam ment. å propos des tures mili- 
talrcs ile Kliabiousobari (méme chap,, |H, F) et o propos de 
ceuxdo Khonlaa, aux blocs du musée de Berlin (méme $ I V. 
A}. Les 6 derniéres eolonnes foumissent unexlraitde bio- 
graphie, avec mention des aequisition* territoriales J*Am- 
icn et du domaine constitué par Lui å sa niifcrc Nibsenit; 
loul cela esl con nu depuis hmgtemps; rappdons senle- 
ment qtic nousavons Li le premier exetnple d une inserip- 
tiou biøgrapbique de celle nature, Le mérae tombeau ren- 
fenm;, d'ailleurs, une hiographie complet« el réguhfere- 
mentordonnée, sur les murs ducouloir denireeque nons 

vorrons un peu plus loin. . . 

Les paitnraux inférieurs de Ut grande paro, du. fond 
montrent t å gauclie, Amten Jebout au milieu des fades sau- 
vages, avec encore udfl Ibis. parmi d'autres. ses Iltres dc 
dier Jes chasse urs et de la police dudésert; a droitc. 
Amten debout, avec une aulre sério de liires de caractére 
religion* et civil, ot tout å l’«tftartté de b paroi, rde- 
guce nn pou bizarre ment dans cel angle, une liste d nl- 
frandes nbrégée comme noiis en remontrerons encore plu- 
sieurs autres : c’esl une singularis de laehambre d Amten 
qne les listes de titres oceupent, pmqu« partout, ttmle Li 
place.el quo les Hales et ,-o pres en tat i o ns U.ollrandos out 
été logées, comme ou a pu, dans les coms disponibles. Ici 
sont mentionnés, en une lougue bande verticale, «, 
fignes, iard vert. huile mirhit.oi* préparée et aiUres vo¬ 
latile*, vin, fruite ashed, grains houa et euim 
* raisin (?) », le tout par milliers. 

Uparoi du fond dc guuche de la branche transversale 
estoceupée, poor la uu.it ié intbrieure. par la representa- 
li Oli sur eitiq registres de duens eliassant des antilopes et 
au tre s petites bMes a cornes; au-dessus, des serviteurs 
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apportent des våtenients,, des uieiibles et des provisions: 
tout en baut h Amten, assis dans le kiosque, sur h chaisc 


kfl-4SSwfcT* 


, regoil le * repas funéraire du kiosque * t per-kh?rwi 
ni sk hoii. 

En face, sur la pøroi du fond dr droit* de la branche 
transversale, le registre inférieur est otctipé par la repræ¬ 
sentation de q u atre fem mes. repræsentant les domaines du 
défuQt, tii a L h sans denominations partiru Lieres, 3 p port an) 
de I'eau et des provisions. Lø legende de ætte scene, en 
qua tre larges colonnes nu-dessus, må tit e tante notre atten¬ 
tion, ear elje constitue nne formule do don tfofffande ana- 
logue n lq formule rudimentaire remcontrée, une Ibis seu- 
Lement, ebes Rabat ep T mais bien plus développée déjå et 
presqae identique aux formules similaires des tombeaux 

memphites un peu plus tard: W ' r ‘ J 

iw-:r 

A « O 

11 zz? . 11 Don d oflrando de par Ann bi s, sdief du 
To-Zosir,pour que snit apparlé le repasfunéraire t ici, pnr 
tous aes domaines, aux fåtes d'OuqgaiL de ilankou, de 
I hot, du commcBeemeiit du inuis, du demi-fflOiS et de 
t. haque décade w. Le debut de la formule, comme on volt, 
n\ec ÅHpou in hotep et la mention deg domaines* est une 
curfeu« fusion de la rédaction de U niche centrale de 
Ba bo tepot de la petit« stole de Heknen ^ Mbkdoum (ci -avant, 
mérne §, B, i); mais la liste des fÆtes, dont c h est ici le pre¬ 
mier exomple rcmmntré, appartknt déjjii å la periode sui- 
vante. Ces partieularités monlrtml qu’Amtfcn n estpasanté- 
rieur å Raholep; [1 est tres prohablemont son con tempo- 
rqfn et appartjenl, comme lui, au debut du réjme de 
Kheops, 6 

El vold jiiatement, <*n hånt de U paroi méme ou ftou* 
Bommes, la mention du ctilht Itmaraire de tinofrou doni 

Ainlen es t chargé : f 5 ] Observans, capen- 

i ant, que cela seul n inipliquerait pas que Siiufcou ffrl 
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inert. Au*dessous de rette legende, Amten daboul recoit 
encorc ime Ibis) le repos iunéraire, délaillu snus tormc 
d'une pelite lisle i vin, fignes m bes, grain houa, encens, 
pains, biére, volatiles et viandes. 

Lb face aniérieure de la branche transversale n o recu 
aucune décoration au Hnteau, au-de&sus du débaaéhé du 
couløir; o droit« el å gauehe, en bas, Am ten debout avec la 
uanne et la massue, assisle au dépecøge des auiniaux et a 
rapport de di versus sortes de vétements, subsis nr es et 
meiibles ; remarquer en partkulier, h gaucho, le siege 

inclitié j Q déja renconiré, sous la denomination asit 
khk mi asil ni hhit , dans les listes de Rahotep et de kha^ 
biousokari; remarquer égalemenl, du méme cole, nn grand 

vase ploin de leurace U ^ déja rencouLrée sur le 
tableau carré de la stele, la seule des esBenues hatt que ce 

tableau connaisse. , 

Remarquer enfin au registre inferiaur, du cole gaui’he, 
devant la ligure lieboui. une pelite liste d'ofl'randes. bæiils, 

pains et liquides, précédé du I i tre 1 4 □ ‘ t Jfl vmt 

qua rette exprossion n'est pas ineonnue å rette époque, 
bien mi'eUa n'nil pas em ore remplacé Anpou tahotep dans 
ia formuled’invocatibn; nu se rappeltc, a ce sujet, quesur 
la stéle nota ble ment plus an denne de Nofir (mime ohap., 
| II, El, la liste d 1 o (Tro ndes est déjs précédée du I i tre gétié- 

ral so uten lu h&Up* 

Nous ar rivon s enfin au coulair, dont les parois porten t, 
en otir.e colonnesde chaquecoté, eutoul ‘22colonmjs, I his- 
toire compléte de la vie d’ Amieu. U nar ration romroenre 
d barfitc gaucho de ia paroi de droite, se dévcioppe de 
kliche i. droite juaqo'au bout du mur. aprés quo) .1 laut 
revenir n l’entréc de la chamhre pour continuer & lire, sur 
ban tre paroi, dans le sens parallel«. Nuns ne rcoommen- 
cernns nas belude de détail de cette biographte; on sad 
commeal il esl dit qu Amlen ful nourri par son p&r* Anpot.- 
monkh, alors qu il ne pnsBédait rten. comment il Iranihit 
les difTérents grades de 11 hiérørohie administrative et 
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cicqmt, de &on pérSj ses premiers domaineg (facts de drnite 
Ju couloir ;Comment ses promotion* siiece&SiYes accom- 
nagnftrent, cnsuile, les pro gros de sa ibrUine, comment 
une rente lu i fiitallouee sur les revonus de la tombe Je la 
reine Nemathapi, et comment iJ se båtil urte habitaiioTi 
splendidéT agreraentée de bassins, de plantalinns J'arbros 
ct de vignes (fare de gaucho \ A droite «t å gauche t pres de 
Fnréte de U porte de sortie^ trois figures tF horn me s et 
trois figures defemmea, repré&eutatit une fois encore les 
domaines du délu nt, purlenl des corbeillea, 

LJne fois sort i* du couloir, nous n J avons pluså menuem¬ 
ner i[ii« la pelite lilubture do mmbøur cylindrif/ue da cott- 
loir eL celle T plus ctcmJue, en ime ligne faorizontsle, du 
lintccnt de la facade. Le mur de faeade, sauf ceUe mscrip- 
iiou f a été hisse entiéremont nu. 

La de script ion sommaire qui précede suffli pour montrer 
iju'Arnten est t selon ton te probfibilité, contemporain do 
Rahotep, C eal-å-diro postérieur de tres peu å la fin du 
régne de Snoirou. La disposition arehitecLiraku chez 
Raholyp el Amten, esl absolument somhlable; le tabletm 
mrré qui surmonte In stele du fond do la ehambre, chea 
Amten* apparlient par sa rum position et ses détails a h 
periode antérieure. nt il en est de mArne, on s en souvisnt* 
chez Hahotep, mah seulemont dans In duimbre du sud de 
son tora benn, landi& que dans la cbambm nord (Nofrit)* 1« 
tableau carre est compose k h tua niere des toxubeaux stiir 
vants de Ja TV dynastie X cei:i semblerait indkjuer que 
Rnhotep est moms anden quA ruten, si Fon ne ineliait en 
balance, tvmuédiatemenL que die/ Amten le dévelnppc- 
ment des formules religieuses en usage a Fepoque mem- 
phite ost arrivé å im point sensiHemenl plus avanc e qu å 
Moiitouin. 11 sembh. en somme, qiFsi h fin de la periode 
JeMeidotirrip cliftz Etahutep, et a Abousirchez A raten* com*- 
me tico ni ii ae prodiiire a la måme minute Jes raodifieatiou& 
de com position des UilileEuiK el de redaktion des formules 
qui ab du li ron l, n brel déla| r an type d inscriptions habilt) u| 
(Jans les rhnmbres du teinps de kheops et de ses premiers 
øLiccesscurfi, 
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E — Tombeait dr fihou/iotep, 

Gc tom ben ii est d un intérét exceplionnøl en ce qu’il 
repréaente. dans revolution des tombeaux <le Saqqarah, le 
moment correspondant å la fin de la serie de MeTdoum et 
recéle dans sa masse debriques une chambrc ideutique a 
celle du tombeau deRahotep.en forme de croix et tonic 
en pierre, couloir, branche transversale et niche dw die* 
vet. 11 n'est pas jusqu' aux dimensions en plan qui ne 
concordent. La pclile facade en retrait est précédée, comme 
a Meidouni, d'une cour reetangulaire enceinlr d'nn mur 
de hriqnes, ou I on débouche, par une disposition qu’oti 
relrouve, non plus cfiøi Rahotep, in ais dans d autres 
tnnibes plus pfetites de la nécropole de MeTdoum, par un 
couloir longitudinal couvrant La facade tle Tcditice. 

C'csl, du moms, ce que laisse reconnaltre et pérmet 
d'ind uir e Ja bri?vc nnliee 
de Mariette, Mastaba, p, 

(38-70, dont nouø cher- 
cbona, ei-conire, åcomple¬ 
ter 1c croquis. Nous sa- 
vons, par ladite notice, q ue 
les parnis du couloir sonl 
sculptées, ainsi que celles 
de Ja chambre ; sur la paroi 
anlérieure (est) %ure le dé- 
funt dehout, accompagné 
de legendes. Tout cola, dont Mariette devait fai re des plan¬ 
ches, ne s'est Pas rclrouvé liltérieurement dans aes notes, 
et Ton ne sait si lo tombeau, å Saqqarah, exislc encore. 

Nqub n'avons des inskriptions, en aUendantqu'on Mtrouve 

l’édjfice, que quelque# citations de La paroi du fond de la 
branche de gaucho, oii des domaines é talent représenlés 
avec leiirs noros. cl les deux séries de tilres qui ligurent, 
n i?e qu‘oii ernit coniprendre, sur les moulanls de la niche 
du fond. On rotrouve la premier« des deux series dans les 
Inscr, hiétoglyphijttts de Rouge, pi. XCV1I1. 

Chaque serie est en trois colonnesla seconde séne est 











II 1 JLT HU DTMiBTrø tø|J*TiePrøK 


314 


moins compléle el ne fburmt rien de plus qu& io premiere* 
de sorte qu T il sulfira de reproduire le teste de eelle-ei, On 
reinarquera que eette suite de tilres nast pas sans analo¬ 
gis avec celles des fragments dn tnmheau de Khoutaa vus 
plus haut (m£mc £. A), 

Rien å signaler dans la 
premiere colonne, aprås 
tout ce qu’on a vu précé- 
dem ment å propos d’auLres 
aftScriptionts que m hait 
ourit nit patienten, n celui 
qui est dens le grand diå- 
tv aa delamaison royale*; 
[e grand akdteaa designe 
sans dunte Jes apparte¬ 
ments pa riten liers. La 
forme m hait.. w ara« rare 
méine u celle époque, se 
relroiive un pen plus lard 
au lombeau de Shiri, ou 
1’nn tran ve, comme on eail 
(.1 fastaba t p< U2-B3) : 

([ 
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dans ee dernier ras, 
to li te l o i & h il g'agit d P un li tre 
de sarerdoee funérøire. 
Vient ensuito le ti tre. 
non reneonlré enrore, de mirou souitn apif (?), h préposé 
au quartier ?) royal »; puis, en haut de la deiméme colnnne T 
n regent de chAleau », ti tre connu. ptiis « fonctionnaire de 


•pi , probyMttfWttl faulLf, dan* \n enple 

. f Dinuqiiu i hp/ Ilnu^-Li. 


cbez Hoagf; la de’Uilemi n /• ri n ile (Urtf* dttiåflff d'iHltun 






M ZOSEfl \ SWOFHOl] 


313 


la maison royale » t cf + Helenen a Meidoum (ri-avant, 
måme § p B, 4], puis u ami de la maison royale, la grande du 

fluide sa * ef. P f chez KhafmnLh å Gheh (i/J II. 
9, 10 + 111; piiiEs « chef de Untérieur du mater' & p tilre inex- 
pliquå déjå vil diez Ha hot ep; puis « chef du trone a„ litre 
trés cliirque nnu@ rcncontrons pour la premiere Ibis : no¬ 
tene aa preevnre chez lounofir, å Dahdiour*, ou il est 

question du “ -* jwi Menrfif quc Umis reverrons dans 
un tngtani chez Khouhotep Lui~m£d)e- 

Vienl eusuite le litre rannu « propfaéle de Bagtil » déju 
rencontré ebe* NoflnUfiliMeidoum el, aiitérieureiueuL, anr 
un vase du temps de Khaftekhmoui prøveuutil J’Abydos 
{cl-avant, ehap, III, § 11, B); puis un aulre tUrc saccr- 
dotal molns coiinUj, sam oiiisti (?): puis le lilre fréquent. 


møis enenre imparfaitenient expliqtié i ; puis 

fhvi kn t o prflrf futil 1 * 3 mi fe » ; puis filten t pa khcndit, ■< chef 
ile U salle du trum_* n, qui niarijkie peut-tltre un avancement 


en grade sur le titre similaire de In deuxiéme colonne; 
puis enfin « prophéte de KJlDOumou ■>, suivi du nom propre 
Khøuhotcp. 

Voila touten qu'on snit de la niche du fond de Uf ham hr«, 
Y a t-il line stile disposée comme a Meidoum el chez 
Amten? Nullc part encorc, le manque de renseignemente 
ne e'est fait sen tir & nous dune maniere aussi f&cheusø. 
Quoi qu'il en soil. les éléments de la lituiaturc qui pré- 
céde sont neltement en relation avec ceux de Khoutaa å 
u,mis i ret ccux des diverses titulatur es de Meidoum, ce 


qui vérifie rindication chronologique fournie par lescarac- 
lérea ørcbUeeiniuux et place le tomheait h t'époque de 
celtii de Rahntep. A Snqqarah méine, il est certaineraent 


1. l)«o* la Heotirme iMide tilrn, lé mol fait (léfaut cl 1‘ou a «im- 

|jLeW«Hl 1 - J 4(|f>; EP lont dflOl eaaaji. eucnrf Inpiifiili, dr l'tqftl- 

■uan CT^J d** »uirantM, 

3. Uariaotl, fol fipurt sur la fouitle d* ttahclwar, dafl* Ann. du Serafer, 
Hl, jip. 19K-2CI el pi. 1. II. 
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pøstérieur d*un assez grand nomhrc dannées au tombeau 
de KhaldousokarE. dont la niche centrale de la ehninbro, 
b øule, es! encofe en pierre, 

Ob ser vods, pour lin ir, que le tombeau de KJiOuhotep 
est probablemenl idetitique an tombeau de Tfiothotcp a 
Saqqarah dont parten! Maspero [Hist nncienne. l u écL r 
p, 5B; éd. de 1904, p + 55} et t daprés Maspero* Wieduiuann 
[Ge*ekickte t 1884, p. 170)* fe 

F. — Fragmen ts dr tom i/eaux au musie dr Bruxelles* 

Il ne parait pas imprudeal de ranger a rette ploce trtiis 
fragments iuédits provenant de deux chambres funéraires 
différentes* acluellement au muse# du Cittfjuanteiiaire å 
Bruxelles. Ces tomboa ux nr sonl certametneni pas anle- 
rieurs å l'époque de Meldoum, et d’aprés cer tames des 

expressions qii’on v reneøntre T DøtammerU le lilre 'i 
il y a beaueoup de chances pour cju'ils nr descendent pas 
jusqu'au fegne de Khephren. 

— Nofir el Mi 

Deux pierres, ay&pt formt- te lintenusupérkur et le tam- 



bourcylindnque dune lré& petite hausse porte. Dans cba- 
cimedes deux ingpript ions, legendes réumesdu mari el de 

t M Erreuf de rfcfércm:«, a et sujet* cher. Wicdemma, qui renroie * 
MarieU^-Sur/e* lu&iåieji dø Vunden e mpir^ el£.; Hamce d prater 
qui le IrOQVc ddH» Jtiv. iirchéota^it/at, 2" §ét\e Y XIX [1809), p. 9-1%, U 

ti Cfrl qaciLluu auLIc pari tle Bao jilus d*ai31iiMr* qut 4e AÅ&u- 

k{it*p. 
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la lomme, 1« f Nofir et la mater Miqebhiouait (?). Le 
lilre do l'homme est connu dans nombrc d’mscriptions 
mcmpbites. 

a. — Nofirni et Ncfir¬ 
ti kerne m . 

Niched'unepetite fausse 
porte, inutilée a la par tie 
supéricurc. Au tambour, le 
nem de la dame mater No- 
lirsliemem. dont la repré- 
sentation occupc le mon- 
lant de droit*; en face, 
tig ure et legende du mnri T 
I' « agent du service du 
la bon rage Nofirni v. 11 y 
nvail probablement dans le 
tnmbeau, au sud du miis- 
inba oii de la chambre, une 
autreniche-cKapelle, celle du mari. cørrespoadant a celle 
que nous avons solis les yeux, niche- c Kapelle du nord 
ou de la femme. 
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Coui" n’ffilL »Uft LES TnMBevux nu tu vis dk 
Kheops et Kuei'Hihkm 

Arrivés, dans le domaine des testes el de l'épigrnphie, ao 
terme de ta periode que nous avions å étudier, nous nc 
pouvuns nous dispenser de fasre, tr6s sommairewienl. le 
tableau ile ce qu'éUietit les tombeauxet les inskriptions de 
l'épøqite immédiatenietil suivante, tle maniere a voircequi 
se conserve■ ecqui tend å chunger et dans quelle direction 
les inllexions se produisent, et å fttre en mesmrfi de dater, 
par comparaison, certains monuments dliisloire encorc 
mal délinie quepøssL'dent les premiers ri-gnes de la IV*dy¬ 
nasti e. 
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\. — E*i/uix&* génémk de FéwtuiiQn, 

Un grand mnubre de Unuboaux des regnes de Kbeopti et 
de Kil ep liten exisleni å Gik eb, an pres des grandes pyra¬ 
mides, et qindques uns å Saqqarah, Pources derniers, les 
Maslab® de Marietle sont presque loujours soim-e upique; 
qusnt aux tombenux de Gizeb, beaueoup dVntre en% sont 
p liLi ti es inlégralemeiUt dans les Denkmaler de Lcpsiitts* ii 
eompiéter k l'aide du lexle de Lepsius puldié en 1897 et å 
eontroler, bu i Vant les endroil^ par Mari elt e + Masfabu, 
Kongé, Insc. hiérogL et Rtchr rches f el quelques an tres 
puldicatknis. Dans imiles, d'aillours, an reiHionire plus ou 
moms iminplAtenmit déerits des tmulieau!* que Lepsius 
igrcore- Hors de Gizeh el de Saqqarah, on connait pen de 
TiicmumeoLs du debut de la fV* dyn&gtie* el nous paurrons 
nous dispenser uijine de les riler; les grandes series 
monumentales et les grandes publikations suftiront h I in¬ 
formation généralu quc nous pour&umins ici. 

Lorsqu on analyse inélLodkpienient les monuments, on 
se rend comple qLi immédialement aprés la periode qu'on 
peut nppeler piriode de Mndaum, et dont la tin e^t dntée 
par lestombeaux de Rabotep å Melilourn, d^Amtenå Saqqa* 
rah-Aboiuriret de Khoubolepa Saqqarab, les modifikations 
auivantes s’ai rtmijdisseiil dans b disposition genera le du 
tombeou, la disposition et la redaktion des inskriptions ; 

1 ° Plan de la chambre, 

Les deux ckambrcs fuuérmros délmudiatit sur b grande 
face est å sos deux extrémités, que Jes Lombcaux de Mei- 
doum possédent régulkremen! et dont il a oxisto a Saqqfl- 
rah, chez; Khabionsokari, au inoins un exemple, dønne ni 
lieu r immédiatement aprés, k des mnipIificøtioTiS di verses 
A Gbeb, une Job au tnoins^hez Kliemlni (LiJ II 26), elles 
se réduisent a deux niches ménagéos dans bi facade, ae q O i 
ram tue la tombe au type de plnsieurs des maataba sseeon- 
daires de Meidoum ; mOnut disposition, a la méme époqtie 
(regnede Kheops), dans le beau mastaba tl’Iounofir dont 
les de b ris ont eté degages* o Daheliour* ct puldiés par 
RarspiUi [Artn. du Serviet ■, lll t 1902, p, 198*201, pi. l-lt). 
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Dans d autres ras, ou prand le parti de remplacer lea deux 
cbgmbrfifl par line seule, ee qui dønne nais&ance å un type 
plus durable que le pråcédent : h\ ohambre uaique est de 
plan allonge« paralklemeiiL n !:i grande face du mastaba« 
el prend jour sur celle face par un couluir dont IVntrée, i± 
Ikxlérieur, est au eenlre d une petito facade en relrail* 
comme aux tombeaux dé la periode de Jfeldomn; le cutiioir 
d’entrue, générakraGnt, estrepoussé vers i'extréinlté nord 
de la ohambre; dans le grand mur du fønd ? cest-å-dire le 
mur occidental, au Yoismage des engles nord et sud„ 
s'ouvrenL drtix niches oti fausses portes T eomplétement 
eonsIruites chacune vomme la niche du fond de lachambrc 
cruclde dø la periode anlérieiire. Tout ae paase comme si 
la facade de Khemtni el tTloimøfir qu ou vientde voir, snak 
oté iransporlée sur le mur de foml d'iine ikipdlo allonge^ 
ou comme si les deux chambres séparées du lombcau de 
Meldeumavaientélémkesen communscaLion par un tunnel. 
Telte esl la disposition de hdiambro uniquedana les tom- 
beaux de Samnolir 1 2 , Safkhabouiboiep-Hali 1 * Tenti*, to ns 
tmis du tamps de Kheops, Mer ab, dnnl nmis parkrous 
plu» longuement tout 4 l'beu ru* Souzakn * et Zali \ 

Un pen plus tard. — on peiil placer cette nouvetle si m- 
p]iCtciilmn 1 en moyciine, vors le début du régne de 
Kbephren, — les deux niches de la grande paroi du fond 
aont rempiacées par une niche uniqtie au centre do la 
paroi et généraloiiient irås étendue en large ur. La disposi¬ 
tion du cuuloir paralt bestier; cliez Tenti, k Saqqarab 
[Maslabil, p. 87-89)« sone Khephren, il dobouehe au centre 
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de Li chambre de sorte qn'nn croit reLrouver la ish&tnbre 
cruriale du lype de Metdoum; mens ie plus souvent, .i Ja 
miSme époque. le eouluir diibouche å rextrémUé nord, au 
ras du mur nord i|ui lim i le le rer tangle inféricur; il a iou- 
joiirs, d ailleurs, å sondébouché extérieur, sa potite Fa fade 
sVHiélnque on retrsdL Les spérimeirø les mieus datésde 
ee plan de chambre snnt eeux do Dadnulmmou L de Stio- 
freukhaP et de son contempurniu et voisin au noni perdu p t 
tons trois du regne de Khephren; noter aussi reux de 
Kbafminpu^él de Herdouaouni\ainsi quecelrn de Kaaper\ 

■ I l 1 1 parasi élrc le premier en dale des plans ninsi dessi- 
nés, pirisqu'iJ appartient vrabemblablomenl au régne de 
Kheops, 

Lesvieux plans, d'ailleurs, ne pL-rissaieut pns i\ mes ure 
que des dessins nnuveaux prenalent naissnm e; Snu/aka et 
Zali 1 dont les cbamhres possédcnt deux niches, sont nola- 
blemeni postérieurs n kheops, etpluaieiirs dos ehambres 
h niche ttuique elu type du regne de Khcpliren soul posté- 
rieures å oettedorninro cpøque Mai s les esaais arehiteetii- 
rmix se suecedaienlvite. Le regnede Khopbren n'étah pas 
lermine qu'iiu nnuveau type de rimtnhrc, å tii/éh, prenait 
naissanrø! par l ingfinsense combinaisaii d'»demen la arri vés 
separement fn leur développenient complet. Qn se rappelle 
tpi å Reqnqnabp dont la fiécropole mnimonire å l'époque de 
Nnuiirklsa-Zosir el eouvre ehroiialoglqiieinenl l nu to la 
IV dyna^tie^ la idmmbre en pierre bå tind ane la masse du 
tombeau uVrive jamaiså s'établir; des niches, simplemant 
ménagées dans la paroi orienta le de l'édifiee de briques, 
te otérent bien, son s le regne de Snofrou.de s'ampliiier en 
forme de chambre avec coutoir d aeoés p rnais on nclardta pn* 
å revenir aux simple* niches I racees n redans, en menus 

I Li*, L p. H-^ r el LI* I m j cf, IJJ U 33. 
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l+?mps qiTon prolégealt la larndc nricntale du tombeau par 
uh mur épai^conslruit cn avant et mascpiant un grand cou- 
|r>ir longitudinal. On arriva aiusi, sous Ja IV E el Ib V - dvnas- 
lies, nus types des tom Les 50 et 70 du plan de Garstang 
f Tkirft Eg}/ptian Di/ntiStif* ph XXI , avec un ou de us cou Lofrs 
pariilleles, eommuniquani avec 'l'extérieur, en avant de Ja 
facade orientale de ledifice propre men l dit. et 3 mcnagées 
dans la tnarounerie de hriqucft de celle fas;ade urriére, un 
nombrc variable de niches, trois, cinq t six ou dava tilage, 
Line grande niche et pluøieurs niches secondasres, diverse* 
de tracé et de dimensions 1 * Or, Iteqaqnah n'étfiil pas la 
sen le localité ou des lombes de ce type conlinuaient a 
exister en plcinc periode des chambres en pierre. On en 
cennail plusieurs å Meidoum t vantern porain^s de Nolirttial 
ou de Rahotep, noLunmeul unpelit maslaba tout en briques, 
eouloir toiil le tong de la face orientale, face intérieure 
du eouloir décoree de trois pelites niches; å son extrémité 
rtudj en outre T le eouloir donne accés dims une petlle 
chanibre c&rrée ménagée dans l a maconnerie 1 * A Saqqarah, 
d'autre part, la tmnbe en briques eta eouloir longitudinal 
m perpetvie å coté des mastabas a chambres en pierre; 
nousrs avons décrtt f plus baut 4 , deux tomfaeaux de ce type h 
Saqqarah, dates de la lV B et de la V a dynasti« par los monu¬ 
ments LPEcritB qu’ils ren Fe ri na i est; celui de Khouni est å 
eouloir simple, face intérieure creusce de nombnuaea 
niches de formen et dimensions varMeø; ehez Silou, par 
con Irt-.la face intérieure du eouloir est dépourvtie de ces 
é vide ment s, et le eouloir doune aeccs dans uue chamhre 
intérieure du nt In paroi du fond élnit déeoréed un ensemble 
de steles t nous revieudronw plus ioin å ce de mier monu¬ 
ment qui appsrtient, comme nous verrons, å l T époque de 
Khephren, 

Qn arrive A eomprsndre, d"aprés eela, ce qui se passe ii 

I V ri .mi »uj-el de i:f« dit en loiubesux et du Irur dale, ce qui <s*t dtl 
ct-iVAdi in |j T du prieent utipiirc* 

tf. Cdi le u* HS dti Mriiluum, ■'dttmulrement t-iuilÉé d^Taal, 3 IV P Tb 
6, an IVm iranrcra lu juilill«*tl4» de U ciirreapondamw cktvuott>%\que m 

& r Mk'iui 1 C Imi I ■ _ , § l. 
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Gizcli ve i*3 la fin »de <e Jern i c r regne« Li cham bre en 
pierre, dans lu forme du type iniméJiatemeiit antérién t 
ch[ allnngoe et ré&semble a un cotiloir, cm vriml a 1 exl |j - 
rietir pur une seule porte; qu'oti traite alofs eet espace 
comme le eouloir longitudinal des tombeaux en briques, 
eest-u-dirc qu ott inéoage des niches nom h renses Jans su 
psros Jll fond, ou. si Ton vent i rpdun adapte le dispnsilii 
deB niches du eouloir longitudinal en briques å la pnroi 
Ju fond de h ehatnbre en pierre, et Ton aura la eli&mbre 
Jlj truisiéme type de Gizch, dont les lombeaux de Detidv- 
nun 1 et de KJiafriankh 1 representen! le modele, Cbez 
Khafrmnkh, — sous Kbiqihren* — un grand nombre Jt 
niches ou fausses portes, grandes vi petites, s'espacent 
d r un boiit u ran tre de la paroi du fond : rhneune est dédiém 
d'aprés rinscriptiou du Umbour, å ud person nage déter- 
miné, et pluBicurs pcrsonnes rem i vent le cutte fi in éra i ri¬ 
dens cette elmmbre, re qiii nous donne le seerct de la 
meme disposition de niches multiples å l’extérleur de bi 
tombe massive de iVpoque nflcirnne. C’est au type et :i 
répoque de khairiaxikh f[u'apparlenak* comme nous ver- 
runs nu peu plus loin p la rhuinhre Jetrtilte de Sliiri. 

Å parlir de ee moment, il n inlervieni plus din novation s 
dans le tracé des rhapelles funéraires qne pour s'éloigner 
eo in pi etc ment du prindpe simple d T ime chnmbre rectaro 
gu la tre en communication avec lextérieur, 

2 ,J Parlimlnriiés du dtkor* 

Les punds dc la ihnmbre de Meidnuru et d Abnusir soul 
enticrcment couvertes dVmturé et de représenlatimis 
figuréeSj ol ie décor projii^ment dit n'eatjaiuais T å ec qu*il 
seniblo, appel« u y jouer ud rule; une pirat nun inecritc, 
lede la facade de lu ekapelle d’Amlen, a d rolle et a gaucho 
de 1enlrée h est laissée nue et non point ducoréc* Or. eet 
emploi exelusir de l éeriture et des acénes représenlées 
potir garn ir les muruilles se m ni ni ion l, en suite, pendant un 
certuiu teuips, aprés quoi l un voit piraltr« un element 

U Z/i, førte,!* p r E Jt>. 
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nnu veam f pro pro ment déi-oralif et dont Tempi®] permet de 
■ ouvrir de larves panncaux de mund Ile sans qu’il ^oit 
néeessaire d y lracer un signe hiéroglyphiquc ou ime 
llgure: I il rléeoratson en furnde d’édifiei r T en relief, avec les 
ruinures verlicales dérivees ile lem plot i anden de la hrii|iie 
et, dans Us renlrants, Tornement tout h lait capartéristique 
coftslitué par deux fle urs de papyrus (toures ensemble et 
retomhaut symétriquement a J ro i te et a gauchc du lien« 

Cette décoralion toute architeelurale con vien t å mer* 
veille pour encadrer la fdusse porte qui s'onvre duns la 
paroi occidentale de lu rhambre; c'cst par ln T d ailleitrs T 
tjae 1c déeor en facade de m:iison sinlroduisitdans le lom- 
boau T et cest uu pen plus tard stude ment qiTon en o te udi l 
Temploi a la décoralion plus on moms cotnpbie de la 
mu mille occidentale tout en tiåre. qui est, ne Tonblions 
piis, le mur de fagade vers les vlvauls dc Ja demeure ou 
reside le mort et d’oii kl a la facullc de sortir. A Tépoque 
nierne de la IV" dynastis, on devait sculpter atnsi en facade 
do maison les qua tre faces dc grands sarcophages en 
pierrc t tel le sareophage bien eonnu de Mycériaiu. 

L^sagedece décor dans Tintérieur de la cbambre fimé- 
raire ue devait dTailleurs pas se mainletiir trés longtemps, 
cl Ton ab an donna aasez vite ces grands pamieaux muets 
pour revenir å Tutilisalhm épigrapbique el piltorosque des 
mon tants des niche* et des portions de mur iutcrinediairea. 
Lorsijii ou réunit les divers exemples de tombeaax, sulli- 
samment dates par leurs inscnpLions, ou se trouvent des 
steles ou des p&uneaux décorés en facade de maison, 
on c on ala te qua T tisage de eette décoralion ttesi pas 
anterietir au regne de Khephren, C'ral ain^i quc la facade 
de maison ne se trouve, an temps de Kheops, dans aucun 
dea loinbi'GUN bien connus de bafkliaboiiibotep [LD II 

23 ) t Khcmtni [ib* t 3fi), Stmnoiir (ifr M 27) t Tenti de Gizeb 
ih,, 30). Tenti dc Saqqornh [ Masiaba r p. 87-89;; au con- 
traire. des qiTon aborde Tépoque dc Khephren, te décor 
en facade cle maisoii devienl pour fli ri si dirc lu regle. Les 
nombreusea niches du mur de lund dc Ja cha ru brede Ivha- 
frtankh {LD II MM i; cL ce qui est dit irn p*u plus haut au 
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sujet du plan) suqI amsi décorées, riinsi que le* hauts el 
largos pnnnenuK inlermédjaires; de méifle touts In partic 
inférieure de la grande niche umque de la chambro dr 
Snofroukhab — mi petit-fil* oli arnero petll-tilsde Soofroti 
(Cl) 11 16; Masta ha, p, 533) ± — vaste stele dont le linleau 
sen! esl écril et qifmie muraille mie eueadre å droileel :j 
gauehe; de méme les sletes Iros nnfllogues, au fond de 
thambres analogues, de [‘anonyme dø LD II 17 el de 
Dadoulinifiou [IJJ !l 33) J :de cnéme In stele dø Hoteph&res 
a Saqqnnili i Masfftba, p, 90-9 L) et la parli c Biipérieure de 
lagrande niche dø Toti de i iizeh (Lepsius, AusviwhL VI11 , 
ou le tableau carré du milieu est ertcadré, comme les nichen 
de Khafriankli, de deux. punneaux dScores chaeuneii facade 
de maison compléte. Le largo linteuu de hau Leur uniforme 
Éiinsl tonsuiué est id en ti que, comme disposition, å celui 
pro vonan t du tombean de Sbiri el ocluellemcnl å Oxford 
qu on trouve dans Amivahl t IX : eelte remarqualde amalo- 
gie est line de celles qui nous serviront* tout-å-Theurei h 
assurer la date de Shiri. Idenlique de disposition devflii 
étre, également, l ensembie du tableau en bois eucadré Jo 
deux steles en pierre qui occnpait le Ibnd de In dtamhredu 
tombeau de Sifon, n Saqqarah (Afastaim^ p* 97-98] : le 
tableau central est détruit, inais les deus steles de pierre 
subsistens el 1 une delles* publiée plnsiem-^ Ibis par 'MnB- 
pzra {Gitidrdttvisitem\ 1883, pi. NI ;Øutøi> e , I,p.3l6, eleJ, 
permet de se rendre comple de leur absolue idøntilé avec 
les panneøux laiéraux des ensembles de Teti el de Sbiri. 
Il faiit conclure de lå quo S i ton appartient au regne de 
Khephren. Q u a b t å Shiri, nous reviendrons uu pert plus 
foin a laquestion de sori tombeau. 

3“ Composition du tabU&u rarré* 

Ou se rappelle eommetii est des^iné, å Yrpoque de 

3. U* norn* de demniEu-f Uc DzåmrfmUwu *gd! tmi» Forrad utcc celui 
dv Kfcrtpi, dl! sorl* t { n»n »C Amnnate m\ .on 1 ambra a »i* nUDQnlfl pw 

rdr cc devnier tdUVitnin, m%ré l't pikrliciiUritc* de Min |ili"M 
(v T plue hftUl) et TeslatiMkrc r|u décer en ti^adt év imu^on, rpi »ODi i^ 

IVf.aritu? illi Khcfitirrn; Dadoufinlnou rM | e i^\ t LnLitc>/oi», doal In dn!3- 
lltirt pravoejuv unc iiiccrlHuJ l- de re (ri'itrc.. 
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Mehioum el auparavant, !é tfiblcau carré qui avail d + abord 
ronslitite å lui seul touto la sléle, avant de reposer sur le 
Li uleau de la fauSBOpørte, au lund de Ja niche centrale : le 
iléfunt assis, face å drotte, de vant une table accampagnée 
d'nn menu sommaire; au-dessus du tableau,, titulatur« 
iTuneseule ligne en grands caractéres, et å droite, surtoute 
la hau|eur + rélémenl exlréinement caracléristique que 
conslitue h panearte quadrilice, Gc tableau carré, cjui coa- 
linne d'oceupcr sa place en haut das Ih i isses portes, suhit 
dés I T époque de Kheops des modilications dekomposition 
rcmarquables Chez Merab, qui est Irfea voisin de Rahotep 
et d'Åinien, comme tious verrons spéciaLement tout k 
rheure t ily a deux niches (v* |4 uh haut ce qui coneerne le 
plan) et h partanl, deux tableaux carré«; celui de droile esl 
de compnsjljon identique å ceux dc la periode de Meidoum, 
avec unepancarle quadrillée que nous avons décriløj plus 
haut. si propos de celle de d Amlen [mémechap., méme§,C]; 
celiii de ganehc serail i\ pen de chose pres seiublable s p il 
n y inanqiiait la pancarte: celle pancflrte disparue ne vn 
plus se re Iro 11 ver désorntais. Ghez Ivhernlm [LO N db, 
niche de gaucfoe votri un tableau carré du ly pc aijquel 
nous&ommes hahitués, mass sans pancarte ; chez Samnolir 
FLD M 27) r méme ohse rvation pour les tableaux carrés des 
deux niches* Pou plant, ehez Saiiiuofirdéja, vaict au-des£us 
de la niche dedroite* sous le plafond, ude sorte de lab [.eau 
carré supplémentairc montmnt deux personnagcs, deux 
hammes k asais en face Pun de 1 autre dc« deux eotés do la 
lahJc ; ce nouveau type de tableau ( niais avec le mari et la 
femme se faisant mnsi vis fi vis au repas* va do Yenir désør- 
uiaia la régle générale. 

On ]e trouve chefc Klmuføiikaarfau (L/J 11 17rf), avec une 
legende supérieure enlierement érritedo droile å ganche; 
chest Tenti de Gizeh (LD I I 30, niche de gauchej, ou les 
løgendes du inari el de la femme soul insentes ou-tlcssus 
des personnnges en dicposilion grflpbiqiic symétriijue; 
nux deux niches de Safklialiouihatop (LD II 2A) W ou pour 
Ja premitre fnis nous vovens les legendes des deux per- 
sonnagea inscri tes sur une tnéme ligne horisontale supe- 
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rieuro el divorgentes n pari ir du milieu; rhex Tenti rle 
Saqqarah i Mas la ha t p. 88-89'!, ou ia double legende ainsi 
dispusée est isolée, pmir la premiétfe fois, dans nu cadrc 
avne un iraitde separation au milieu. Au-delå, nous arn- 
vons aiis lombeaux du régnø de Khephrem el les rensei- 
gnemcnls sonl uu pen plus rares- Chcz Dadoufminoti 
(LD II 33), lem plaee ment du tableau carré est détruit; 
diez Teti de Gizeh {Auswaht, VIII), ou relrottve !e tableau 
symétrique a deux pereormagea T mari et femme, de Ja deu- 
xsétne période de Kheops, avec les legendes supérieures 
divergeuLes em^drées et séparées comme ehez Tenti de 
Sutpjarah, et ici eneore s alllrnie,, par le rapprochement 
avet; Jo tableau carré de Shiri h Oxford {Atisti*ahl t IX), U 
con tempor&néité de Shiri et de ce Teti. \Jn plus pen lard, 
vers la fin sans doute dsi regne de Kliephren t tune modi- 
Bcation de composition lend å se produire t qiii sc manifeste 
d J abord chez KJiul'riankb [LD II 10) : le mari et Ja femme, 
au repas lunéraire, iOnt assis non plus en fare Tun ile 
l'autre, des deux eotés de la table, møis Vun derrierc 
laulre, 

4 ° For mults rsUgieus&s. 

II suJTira de signaler le développement de la formule du 
« don d oflruude n. L expre&sion souten ta hotep, tout Ta¬ 
ber J, n + est pas in coimue dans les lenibeaux de MeTdoum el 
de la période antérieure: mais el le y figure a letal isolé, 
comme iine désignatietidu repag funérairc ou tin titrcgéné- 
raldela liste d dlrendes; nous l avens reneontrée ainsi sur 
Ja slide de Nofir [méme ehap. t § H f E) et chet AmUm 
(mårnecttap.ilIV, C). Qtiant a la formule de « proscytiémé * 
qu ou reuconlre si iuYariablement dans Jes lombenux 
memphites, lorsiju elle apparail pour In premiere Ibis ce 
n'esi pas sous linvocation du roi t niais snus celle dVAnubis* 
Ånpoii to høtep, ti don dolTrande de par \ mibis et h 
phrase qui stiil, au tombeau tie Ftahotep (mérne eJlap., 
Jj IV P B), simple embryon de In formule dévetoppée qui 
viendra ensuite, dit settlement : w Don d'olTftade de par 
Anu bis, pour qu il «le défuntjs'eu a ille en élat de veneration 
vers I Occident j> + Amten å la méme époqne^ oependanl, fait 
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dejnsagedune formule plus dévelnppée, maisinlroduile 
de méiiift par le n®m d*Ann hk : n Don d'offronde de par 
AoLtbis chef du Tn pøur quo soil apporté le ropaa 

fum-raire, en cr lien, par tous ses domaincs, asix Félos 
cTOuagail, des olfraudes, de Tlmt r du cominencement du 
mois t du denikmois et de cfcaque décade &. Yoici done 
rønstlUiée dejii uiie liste éléuienlaire de fetes* destinée k 
se développer hientoL Au debut du regne die Kheøps T 
ce pendant, la tradition héajte encore, et tandis que c her, 
Safkhabouihøtep {LO II 25) t touten ta Aø/cpreparait comme 
expresslon kolée, avec d'autre part une lislu de fétes spé- 
cifiées pour Papport du pa kheron, chez Khemtna IJ) Il 
2Q)i au lixiteaii des deux niches, on til ane longtie formule 

en deux lignes qui commeucé par Pexpre^sion ^ ^ 

, fusion remarqiieble de la formule de par & roi+ 
jjusqu’ici iniisifée en pareil ras, et dc la formule de par 
Åtiubfs i\tti servai l sen le å tutroduire la phraae dTuvocalion. 
Reuumjuons, d ailleurs, qu’A nubis ne diflparaltra que rela- 
tivemenl lard de ceite formule inlroductive, qui suhsktera 
(el le ij tielle pendant une grn nda partie de la periode mem- 
pbite. Quant h 1'invocation de Khemtni, elle dit ; * Don 
doffrande de par le rot side par Anubis p chef du Palais 
divin, [pour] sa sépulture datis la region d r Oøciilent f ■ apres 
line] vieillosse lo ngu o et bonne* [pour quo soli lait] a lui In 
repUfi Ibneraire wtx foles du Jour de PAn, dn I hot, d Oua- 
gaii fc des ofFranduø, du grand bro lement, de la procession 
de Minon, du c om mon cement du niois T du demi-mois t el 
de rhaque jøyr >■ Merab, å la nuVine åpoque T dans lø tom* 
beau dont nous pari e ro D s speciale ment lout a I hetire, a 
ime formule tres øemHeble \LD IS 18) t un peu plus déve~ 

loppée mak écrite trés abrévisdi vement: 1 " å ^ 

(i don d ofTramlo de par le roi el de par An si his , * hel du 


t, Nr pus tråd tlir*" » Royal Jop å'affrMado ii Afluf’U«-. rf B| nn ^eu 
pk« bnp g Ymtre fomuk *im*kke. i>k* camptéleiDdiil ^rite. ™ tnlmr 
tombrau, 
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Palais divin, [poursa] sépulture Jans la region dTJctfidciiT 
[pour qu’il soit en] élatde vénérutiuu aupres du dieu grand, 
[aprésnne vieillesse luiigue et bønne, puurque soil fait u 
lu i] le repas funéraire, mi% MHesde Thot, etc., etc. * En un 
aulre endroit du méme tombeau i LD 11 19) on Mt, deux fo i s , 

nne formule d’invocaMon øommericant par les mots | Q ^ 

-rv r tot. * don dotfrande de par le roi 

et de par Amibis,.>. » \ Texpressiou qui vient apres 

la men ti cm d'An ubis n'esl pas une fauie, ear nous Ja retmu- 
Verons exactemønl pareille chez Tenti de Saqqarah.Sui vent, 
comme dans la premiere formule, mais plus bri&vøment, 
les indieafions : v [pøur sa] séputUire Jans la region d’Gt> 
ri den I, en etat de veneration u. 

Chez Samnofir (LD I I ^7) fe formules tifrs aimtogues mais 

plus ro urlus, introduites par li db ; chez Tenti de 

Saqqarah (M&st&ha, p, 88-BSj, orlhographe interessante 
par l éqmvalence ou SOnt entre enx, au point de vue du 

role, les noms du røi et iVAnubia ; ^ tø , « don 

d ofFrande de par le roi et Anubm, chef du Palais divin, 
[pourj Ea sépulture en la region occidentale »; on remarque 

au Hen de a simple, comme dans la deuxi&m« for¬ 
mule de Merab, 

Dans les tombeauxdu tempsde KJiephrcn la formule ne 
siibit, non plus qu'au cours des regnes suivants, auoune 
mod ih c Litton apprtciable; on pcul se reporter notam ment, 
pour s en rendre cømple, å celles de llotepheres åSøqqa- 
rah [Masiab&t p, 90-91) et de Kimfri ank li å Gizeh (LD II 
10, 11}, On voit que la formule du dun doffrande, aprés 
ime courte serie d’essais limitée a la fin de In periode dr 
Mddaum, surt briiEquement constituée Jans boiitea ses 
parties, comme k la suite d une éclosbn, ct se mnintient 
déft lora sans changement jusqu eu dehors des limites de 
bi zone qui nous interesse, 

leis soul les principaux caracSercs de revolution du 
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oroheiii pendant les premiere regnes qui sniven! celui de 
Snofrou. Qu il s'agi&se de disposition architecturaIe H de 
Jccoration Jes murs, de com position du tableau entré ou 
dø degié de Jéveloppe meni des rurmules, cjiaque parlicu- 
hriié de ees diflerents ordres esl susceptible de caraeté- 
riser une époque bien délinte k Un retiseignement chrono- 
Eogique olitønu de la sorte estévi dom ment sujet å caulion, 
A\ esl isolé, t ar les furmos successi vement édoses c-he- 
vanchent dans le temps les uaes sur les a Litres; male al dm 
Jaits lires de reservation sirnulLanée du plan, de Tome¬ 
rne ntal to II , dn la nature du tableau, etc., se trouvenl iTne- 
eord pour atlrihuer au monument Ja nierne date. alors il 
n y aura plus lieu de douter que le ren&ei gnomen t soit légi- 
limemerit acceptable, Nous allons appliquer celle mélhode 
de vérilication ou de determination historique, pour termi¬ 
ner, å quelques édiGces itu perfonts deGizehet døSaqqarah. 

13 . — Quckjvts tombeaux renwrquahles. 

t. — M er ah* 

C’esl la magnlliquu chambredu musee do Berlin, prove- 
tiant ile Gizeh. pubJtée dans LD I 22 (plaa} p II lS-22 f et 
Ae§* Insch . Berlin, 88-100. 

Le plan, — diambre rectnnguUire å deux niches aux 
exlrémiles de ]a grande paroi du fond, — appartient au 
[dus atleten typø dø Gizeh; 5afkhabouihotep p Samnolir et 
fenti, dont ona plnateurs Job parlu plus hånt, et qui sonl 
du tempo de Jtbeope, out des chambrcs du mérae modéle, 

Les paroi s du eouloir et de Ja chambre soul entiérement 
couvertea de lextes et de representfitions figurées* de 
■neme que les moulanU el linleaux des niches : nulle trace 
eneure du décor en facade de maisoi i. Ges eompacles 
inskriptions rappelkilt par endroJl&j d apparence, celles 
d Anileu. 

Les tfiMeatiX (arre.st qui surmonleut les deux niches 
stml iln type de Afeidoum avec tous ses earacLures, y com- 
Phh la pincaile quiidrillée, mab settlement en cc qui con* 
» eriHj || niche de gaucho; sur le tableau de droite Ja pan* 
carle tTexi&le plus. 


m 
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Pour ce qui est enhn des formules rcligieus*^ on rott- 
stale la prosenee, troisfois. de la formule du don d! ti ff randt 
arrivoc å tm haat degré de dévøloppcmenL 

Merab, en resumé, esl apparenté avec Amten el Rahotep 
par Vtivgft o i satioo de ses inskription s et, partiel lemen i, par 
ses Uiblr.aux narres : un do ees tableaus marque d autre 
part un pas en avanl t amsi que le plan de la chambre, qui 
ases analogaes Sons Kheops, et un écart plus grand aem- 
hlerait indiqué par le développement des formules, si nous 
navions ohservé quentre celles d'Amteo et celles do Merab 
on ne connait pas dintermédhnres. 

Conclnsion : Merab esl postenen r de peu daunées å 
Raliotep et Amlen, II esl i mil ile d'ajouter, des lors, qui I 
vivait »mis le regne de Khoops, dont il était dailleurs 
prétre et dont le nom revient un grand nøntbre de Ibis thm 
cøux tle ses domalnes. 

2 . — SMri* 

La grande niche du musée de C.ueh dont on trouve une 
photograpbie dans M aspe ro, Guide du mitettr {i88rt) t 
planches (cf. p. 213), Masporo, Histoire, 1. p. 237 et Woer- 
mann p Gesckicktz der Kunst, I . p. 114, et une ruproductinn 
en dessins dans Mastaba, p F 92-04. apparat! au premier 
con]i d’æil comme incompléte en ce qu'efle esl privée du 
tableau carré avec 1 repræsentation du repas funeraire qui 
sunnouiail obligatoirenient le linteau droit, 1 ^r„ la niche de 
Cixeli se compose de trois hines superposes å joints hori- 
ftontaux : le bloc inlVirieur, Se plus voluniineux, a fournl 
loute la hautéur de Ea Fatissa porte, b* deuxieme, celle do 
l'énormetflmborireylmdrique, [c iroisL'iue enfiii, de dimen¬ 
sions plus mod ostes, seulement læ linteau* Au -dessus 
encore t tes blocs dn registre du tableau carré existoient 
bien pH mi ti ve ment t inais ils n'étaiænt déjå plus en place au 
Leiups de Marie tte + Ils ne sont pas perdus eependant; 
udleves å une époque fbrl ancienne, dans Ee rourant du 
XVII* siede, de nombreux fragments du lombemu soul 
aujoardlnii disperses dans plusieurs colleolions euro- 
pi' ennes V, el deux tableaujc earrés , en partikulier, un å 
i, A Dxltkfd, HorcnCé cl Atit-tm- V rov \z acc, comme uoa# alfons voir* 
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Oxford et unå FJorence* peuventse disputer la prérogative 
J avoir surmonlé la niche du Caire. Les chances soul en 
faveurda tableau d'nxftird 1 , parre que son étal de conser- 
vation est oussi benn que celui de la niche, Cesl imcadmi- 
ralilc frléle de 1 131 ,30 de largeui\ qtn reposa il en parti l\ de 
chaque ente, sur les macormeries encadrant bi niche p 
large settlement de O*,!®; mais le tableau rarré propre- 
ment dit n'occupe de cette largeur qu'envirrin 0^,80; le 
reale, soit O" 1 .25 de part et d'aiitre, sur la ha ute ur totale 
du bloc qui est deO ,n T (Itb porte un décor en facade de jiiai- 
son coiiLpléte f avec les encadrements, les larges rainures 
et les ornemeuts en f]eu.rs de lotus nonnes dont nuiis 
a vons signsdé les particttlartlés plus hatiL Quant au tableau 
lui-rmYme, il est trfcs simplement compose, avec Shiri etsa 
femme Kbentikuti, bien conmis par les inserlpLtons de la 
nirhøt assis vis k vis J'uu de Fautre de ehaque ccité de la 
table et au-de&sus d’eux* les courtes legendes que nous 
flommes habitués il voir å celte place p sur une mirine ligne 
humonlale, orieiitéeseu se ns opposes å parti r du milieu et 
séparées par un Irail verticaL 

Le ta bl eau carré de l Inretice 1 est tres analogue & relui 
d 'Oxford, de méme hauteur (0 1M r 54) mais de largeur 
moitidre {O 1 ,55 au lieu de O^RQ) * f la pierre, trés détériorte, 
no porte qtle le tableau carré lui-méme, et sil y avail i 
dratte et å gmiefae, comme pour le tableau d "Oxford* des 
pnnneaux décorés en larade dVditiee, ils cou vråle Eli des 
blues se pare s que nous na vons plus. Le eom position est 
exactement la méiiie que dans Fautre cas f mais les legendes 
lin pen plus sommaires: les legendes divergentes de la 
ligne hori/ontale supérieure sont disposées et séparées 
tout i'i Tast de mente. 

Bit li ttyr. iviinic dttLi Mnipuro* /futøjrtf* I h Ji. 236,11* ■*, Vqut répoque 

tie 1.1 pr? mit'Er (Ir 11 I (3 till HU ■ ILL tø EElhe/tti, V. i t 1 UK-iUDirtt Jc Ucftfm dwii 

ncsiLH parlfKDv un p■■ u piui tein, é^ypiclogiqUt , 9 t\ L p + - 

1. J formum OxQUitn*tQ, i "fri, i>* p*n\e r pi. I , n n 5 . rapport d’L^ple 

*! dqoiir par Rqliprl HufltiityioQ ru IGSt^); Lepriiift, pl L tX + 

2. Rerum!, Prittcipau* monument* du Mu**e Egyptien de Fto renet t 

p. fil is1554); Srliiapurelll, yfuwti #rtfovhgica di Firenze., p. 130**31; 

t'huL Ptlrft, Tarm Serie* k n* i. 
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l/existnncc de : e second tableau carré dém ofUre que le 
loTnheau possedait au moiné une deuxieme niche, proba- 
bloment plus détérmrée que celle du Caire. Ce nVst Lou- 
LeLois pas å cette nulre niche, mais å quelque portion des 
parois couraiites de la charnbre qu'il fem stUribuer le frag¬ 
ment de tableau, en deux dulles verlieules conligués* que 
posstde le musée d'Ais-en-Provencc et dont nous avons å 
parler en ile mier lieu. Devéria etWiedemann 3 dér ri vent Is 
monument d'ane mantére qudqiie peu dtflerente, el Ton 
semit assez embarrassé pqur se ie representer sa I on n'avait 
pas les anriens et tres mauvais dessins de Millin en 1S08 1 ; 
disens sim piement Id qu ¥ on y voil rupar al tre les nnms et 
Litras caractéristiquce da Shiri et de plusieura de ses des- 
ceadants. 

De rette degcripliori resultant les donnéea suivantes 
relatives aux caraeténstiqueBd'époquedéfimei plus tant; 

Plan. Il y avaitime rliaTnbre en piarre eiitiarainent déco- 
rée, at dans la grande paroi dn fond, deux niches eomplctes 
avec tableau supérieur. On n + fl pas le droit delfinner qa’il 
ny amit pas plus da deux nichen„ mais cela paralt nro- 
ha ble. 

Orne fttv tital ion. A d rolle eL h gauche dn mieux ronservé 
[le^s deux tabte aux curfés, panneaux an fagndt de m&isoti , 
décor liabituel, comme nous savoua, au te nips du regne de 
Khopbrøn. ftéinarqmor, d ailleurs T l analogie parlieuliére 
qti h ily a entre le registre de ce tableau carré et le registre 
eorreapomlont de la grande niche de Toti que denne 
Vllhcfi Jern ser mon Limen l est nu des plus nette- 

1. DovcrLi, Monument* f-gyptien* du Mutée rfMijr, dam Gltrcrt* C*|ri- 
fogue gtni'ml dn tfttsée d AU, p. 7-fl, b». 1-2; rHmpnmå dan» QcrtHft* 

1 («W- IV), p. 231 - 227 , - Wicdunann, 

On a monnmmtoftkv Fini firmanet, rJ ttaB /Vn c . S ft A . IX p tSU- 

Igl, 

2. Mili jp p Voy&gt dan* Ut Departement* dn Midi uin. f AiJ.s, p\ m XLV ; 
rF. I, m T p, 317-34«. Wl«dvmaan :v, D[ |, f priTéii*q|*) j ÉnW den d«- 
* kH d * UwMa 3,1 bnovreprt D»Ma t (fon« lu M l4ogrt* prérité itu 

mu “ Æe d ' Al ^ cltu Uj,n * ut ^ ** »n«i* n » <3 «i fle iroii^rrnient 

* 1" Bibi «.«!■ le* uum S«uU* 

par Dpi-ur id scillt rau&£e& r 
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ment dates de tnuø ceux qu'on posgéde d e J'époque de 
Khepliren. 

Tableau carre , Il sulBra de se reporter å ee qu’on a vej, 
plus hente de lu romposition de es tableau el de son evolu¬ 
tion* paur se rendrc co rapte que uous avons id Ions les 
carsicleres delepoquede Kbepbran* Les tableaus les plus 
analogi Jes sout ■ lie/ Ir Toti p redte iYAuswak^ VIII 
iKhephren et f pen de le nips aupara vant, ebez Tenti de 
Saqqarah, Mo$iaba t p. 88~8£L 

Condusioni Shiri apparlieiU au régne de Rhephren Il 
n'araen do commim, quoique la mentiuiådu dulle de Send i 
dans ses inøcript ion&nit pis fairecroire, ni avec la IT dyn as* 
tie* ni nu'-me avec In IIP. On le placere. dailleurs. louL au 
debut de Kepbren, le plus pres posstble dela bel le periode 
épigraphique qui précéde* pacce que la fa c ture de ses bas¬ 
reliefs, l'attiLude des person nages , la beauté et larégula- 
rité des hiéroglyphes tendent å apparenter son tombemi 
avec eeus de la fin de En période de Meidaum el celui de 
Merab f au le nips de Khcops. 

3 — jt leri. 

IL s agil de la rharnbre funéraire dont trois fragments, 
Il b t c sont au musée du Louvre, et dont nous avons 
étudié plus liauL(mémecbsp, h § IV, C} la grand lintean aupé- 
rieur {ff) avec tableau carré au rentre. Nous avons conslaté 
que ce tableau carré présentnit les plus rema rq aa bles ana- 
logies avec eeux de la periode de Meidoum, notam ment 
avec celui de Nolirmat; il ne sen oloigne que par un detail 
de red action de la pancarte quadrillée, délail qui I appa- 
rcnie avec certaities rédactions metnphites poaté deures, 
au tombcau de Merab entres au Ir rør, el par la coiffure lisse 
du défuni, tulle que les representattious rignorevttjiisques 
et y rom p ris la période de Meidoutn. On serail fort tenté, 
cependaiit, de eønaidérer Meri comme contemporain de 
No lirmat, si son tableau carré n'otait pas eneadré symétri* 
quemenl par deux panneaux en fafade drdtfice du type 
habit uel de l époque de Khepbren, dispoaés, par rapport 
au tableau et par rapport aux bords de Ja pierre T ex a de¬ 
ment comme dans les organcs similaircs de Shiri, dont 
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on vient de parlør, et du T-uti de Gizell A*AttSW(ihl VH1. 
Certames dimensions sonl rurieuscment voisinea : il 1 " ,54 
et O* ,80 de bauteur pour løs grands lin t eau s å to bit: au s 
carrés dc Stien, 0",5S pour celui de Meri; sur celle hau¬ 
te ur, chcz Sheri, 0“ t 25 de largeur, pour chaque panneau cd 
facade d'édtfiee, 0“.24 chez Mer i. Ces panneaux décorés 
6out cn outrc, dans le detail, d'exéculton absøhiment iden- 
lique, de sorte qu'ils paraissent en somme fournir mi 
argument prépondérant pour placer le lom benn de Mer i a 
ente de ceux de Sheri el de Teti, ce dcrnier si hcureuse- 
ment daté parses mcnlionsdu nom de Kliephren. Nous nu 
croyonsdonc pasavoir, jusqu’a nouvelordre, å enregistrer 
d’example pour t'époque de Moidourn du décor en torade 
d udilice, et nous pouvons continuer a considérer ce décor 
Comme curaclérislique d’une periode eommenranl smile- 
ment avec Khephren; mms il nous fadt noter par conlre, 
dos Ions, la persistance jusqua nette époque du tableau 
carré du type åndende Moidourn, 6 un moment od la cotn- 
posilion de tie tableau ødéjasubt en général les modihea- 
tinnft co nsidé rable s que nous avons annlyeées plus haut 
(mtVme A, 3") etdotil on constate le resultat s her. Teti de 
Gizeh et Shiri, C tsl un roinarquablu e\eitip]r. 1 de le persis* 
tnnce des formen aneieunes, bien fait pour engager n la 
prudence cn metiere de determination d’époquc, jorsqti'on 
ne dispose pas de plusiciirs møyens d’appréciation Indé- 
pcndauls et siisccplihlcs de se coniroler Jes uns les 
au Ir eg. 

En ce q u i con terne d’ailleurs le tombeau de Meri. sun 
voisinage avec ceux du regne de Khephren esl con firme 
par 1 exanien des sutres fragments du Eouvre, le montant 
B 49 t* et le panneau de piem B 49 b, dont b liiuialureen 
cinq colonnes, bien que trés archniquc d’apparence^ pré- 
sente des caracléres netlemeht <■ IV dynastie >, notaminen t 

le lilre | | } Q C> 1 que nous u’avons 

pas rencontré uno seule fois dails nos inskriptions, de* 
puis lo ri gine jusqua la fin de la periode de Meidoura. 
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4. —- P^hnyunofir. 

Tomheau déernivert et copié å Saqqarah pair Nestor 
Lhote; inédit* n i ais étudié par Mas pero dåne f/iir/^5 igjrjw- 
* nnes w II, p. 246*272, Maspero donne. p. 246, un croquis 
lu plan de la chambre en pierre, qui était évidemment 
oncastrée dans la masse d'un édiEice en bnques, cl ce 
plan ost esaciement celui des chambres cruciales de 
Rahotep el iTAmteii. Etant donné que ce type de plan dis- 
paralt ensuite, cela crée tout d abord une grande probabi- 
lité pour que le tomheau soil å pen pres rnntemporan de 
celui d'Åuiten, et i'on doit remarquor que Alaspero n'a 
jamais éprouvé k cetégard le moiiiLlre doute. 

Abglraction fatte de la simili tude de plan, il yz en eflet 
de grandes analogies, ehez Pehrounolir et Amlen, en ce 
qui concerne la disposition sur les murailles des Utbleaux 
et des inacriplioiis, loutes tarminées k U partie mlérieure 
par ia repræsentation du délunt deboutj dans la lenue habi- 
lu el]Rien de purement ornamental: des scenes d"oL 
Irande, des dé files ile fines avec leurs unms T une 
bugne liste de titres dont lea elements souvent étranges 
ne se retrouvent, dans beaueoup decas, ni chez Amten, ni 
cltez Merab, ul ailleurs. La stele enoadrant la nidie qui 
forme le fond de la ehambrt* a sa moitié supérieure 
dtstruite, comme tout io roste de ia chamhre, de sorte que 
le tukUtiu carré ost perdu, et aussi la for mule du h don 
d'olTraude i. qtii pouvaitse irouverdans l« voismage. Dans 
la lislo des titres, qu une des parois au moins a cønservée 

tnlacte, on rcfnarque ^appellation reitcrée q pour 
designer le femotionnaire attache k un service; celle expres' 
sion arebaique, dont nous avons étudié plus haut les ori- 
gines et l evolution ujtérieure fv* ci-avanl, cbap, lll, j. 1. 11, 
a, propos de la statue D, 94 de Lejde), nappiirall plus sotis 
celle forme que tres exceptionnellemetat, une foia paesée 
la periode ile Msidoum. 

s* — Soutenka. 

Tombeau de Gizch tres inoomplétement connu pnr les 
t ourtes notiees de Mariotte, Mastabø* p. 565-566 et Rouge, 
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Becherckesi p. ot les eoplea partielles de Rouge, 

Jttecr. hiétogL LXIII, LXV + Duns la i bambre, h rlinque 
exlrémité de la paroi du fond k sont deux slides de I\\n- 
don Empire (Mariette] ; plan de Fépoque ile Kheops, 
Nomade Snolroti el de Kheops dans les iunns de domaines 
et les uoms de Hervi leurs (Mariette, Rouge}. 

Hougé, I fise, hiérogtn LXV\ donne imo serie de ti tres 
en quinze courtes coloriues verEicales. disposition an.i- 
logue h celle do grand i i riten lj de Hahotep mois qu'cm 
relrøu ve aussi sur d i verses pa rois de tom beatix ii e Fépoqite 
mempbite; détnx] plus remarquable, Soutenka passede 

parmi ses tilres celui de ne iigure aHleur^ 

å notre conuais&mi^ que dans la titulaturs de Knhotap. 

Epoque de Kheops* 


INous boruerons la ces remarques parliculieres t dont il 
sernit facile d étendre In méthode o un nombre de monu¬ 
ments considéraIde - mais utms u ^vous pas l'int^ntion 
d étudier les cl nq Lianle ou soixame toinbeaux des regnes 
de Klumps el de Khepbren sur lesquels on possedo des 
retiseignements plus ou utoins oom plets r Pour determiner 
exaelenient I ordre de succession des tmnbeau\ de celle 
épotjue, il faudraiL d ail]øurs de ummticuses comparaUons 
de details de touEes sortes, philologiqiies, epigraphiques T 
ntrhéologiquey, qui ue potir roiiL iMre lunivre que du futar 
historien des inscrijilions et des formes de bi ]Y" dy o as tic. 





CHAPITBE V 

Les édlfiees 


Au ro urs des rhipilres qui précudtfnt tiolis avons été 
ronduita, de plus en plus fréquuimnenl f å in tro dm ru des 
considératious de Lechmque arcbitectu rale da ns les r|ues- 
Eions de clasBiScation Jiistorique, et ruk* priudpa lement 
n parisr du aioment ou les empreintesde cylindres cessant 
de se renermirer Jons le totnliemg, å hi Iln de LY k poque de 
Noutirkha-Zosir, il uoiis fallut suppluur par la coutmulté 
ile la serie des édifices au raanque de relations evidentes 
etiire les inscriptions des derniers cylindres et les inscrip* 
[ions des premieres c ha pidies, "So us avons rnregislré de 
la sorte, aux p§ L I V et V du précådent rhapitre, des 
notions dejii é ten dues sur la eoufigu ration des tombeaux 
de la plus ancietme époque raemptute {posiérieiirement å 
Nmitirkha] et du debut de la IV F dynastle, 11 aagit mainle- 
raaiu de reprendre eet exameu d P une maniére speciale, en 
'•Omplftanl les ruhHuigntuiieiits acquiset Jes étendant dsrns 
la diru etion de lufnoiil, ile maniure å oliteini- mi tableau 
»lu la uaisiumce du tuiubeou égyptiun ulde sun duveluppu- 
menl conttou juequ’aux types dassiques do mastaha uxøm* 
ptiile tout en piem. 

Lus tombeaux urdinsiircs nu snnt point d’ailletira les 
seuk édijlcesji qui nous rustent des periodes les pi uh loin- 
Uiuea; nous avuns encoreles pyramides royales, celles du 
Snof ro u h M eldo u tn et Noutirkha-Zosir a Saqiprah* ut plus 
des t em pies! noiainment eeux d 1 Aby dos et d'Hiura* 
konpatis, qui remontent aux premiers lempede la periode 
phuruimique. Lutu du du ces derniurs udi lires, louLd'ois, 


2 * 



II* £T Ih* bmsTLfcS fcl VPtll^N^ 


sort en grande partit! du domaini? chrormJogique qtie nous 
avons å explorer i et, et sera plus a sa plare lersqu'on 
soecupera de rhistøire des deux premiers groupee ropux 
{l™ dynaslie) cl de le periode antérieore; nous no dirons 
done rion des teniples, rubins inslmiLiis d'ai lleurs qne Jes 
Lomheanx et plus difllciles n expliquer dans leurs details 
pares que losuvre de tbil tes les époques s'v superpose et 
tand å se CGQtbmlre* F*ar con tre, nous ne pourrons nous 
dispenser d’étudier les pyramides, principale ment celle 
de Nou Llrkbm-Zusir t dont la cnnstrurtlon a préøenté jus- 
i|li icii dans la disposition générale et dans les details, 
tant de c bos es tin parfe item out ex pli quéøs, el stir laquelle 
I "organisation des tomheaux uniilcmporaius va noiis per- 
m o ttre de p rojet er quelque I undere. 


I 

LlÉS TOMBtSjtUX. 


A. — Periode dm chamhtca h tortur? pinte, en chtitpmlv 
rrcouvrtfe dr terre ott de fnaeanntete. 

Les origines du tomJbeau cuhique en b rupie s s^ches de 
la periode l himl c apparaissent lørBquVm étmlie les diveraøs 
lurmeø de tombeau et de sépulture Ibumies. aux tfpoquøs 
préliistoriqt|e p ^ prépbaraonique h el « protopharaoniquo », 
par corUines mtcropolcs, notam ment parcelles de Kawa- 
mil et de Li Amrahq Le type ]g plus ancien sinquel nu 
remonki ronsiste simple nitrit en line ravité de plan arTOfldt, 
puis ovale, i Hiis reola ngu laire, creusée dans le sol potir 
rerevoir le corpsdu défunt pourvu de queli|ue» tislønsiles 
etobjets divers. Dans un premier stade, le irou eruuse dans 
le sol est rumblé; ensuite, on imagine de disposer la ctr Ité 
rectangulmire ptrnr durer el de la cmivrir dune sorle de 
Udture a fleiir de sol ; des ce moment, !** nmrt a tine 

L IL Et Amro^ p. IMS; tf. G-muttg, /hird itjØMMir, 
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ihaiub«*, el comme dans beaucoup .le ras le termin natn- 

, ii a pa$ assez de ré sis tårne pemr que des pareis vcrli- 
i:a es v p nissen t se mainltmir sans revétemeiil, on Jna pro- 

,ége #u ulo >' ori d ’ li « partjniént periphériiiue en bromes 

< i rqes + ^ 

En vertu de la loi general« de persislauce des formes, 
ires dj vers types tics simples se ren cont rent en grand 
nom bre aux temps on des tombeaux plus développés ont 
dt.jé pris naissance. et nous mi rons a y revenir, lorsque 
nous dér ri rous plus Join, avec Garstang, la nécropole de 
Keqaqnah-nord, Pour le moment; il suffira de remarquer 
’1 *' ,mt -‘ réalisé le principe de »:e rareau, 11 tie Jul pas 
[arder ii s agrandir en plan et en profondeur de muniere a 
sapprcoherdes dimensions des chambres habiiees par les 
^ prenne iiu peu plus d iimplpurcncore et (ju'a 
1 édifioe i onstruit en excavnlion oti ajoute urte superstruc- 
Itiie visible stu-dessus de la surfnrc du sol, nous au ron s 
-ilors, »ous sa forme la plus simple, le type du tom- 
1" au de ta " J r ’ dynasti« >•, Des I ’époque pharaoniquc la 
plus ancienno. tn* type *« manifeste a nous dans un utal de 
t éveloppement dcja tres avance. au double point de vue 
'fe Ih coiiBtruetion propremen l dite et de l'art du déi'ør: an 
^ rijrra dans mi insfant par les monuments d'Ahou a \e- 
gadah et de Zet a Nezlet Batran; mais il uonvient d'éludier 
da bord l’édifice a l’état simple, d’aprés Jes spermiens 
uombreux fon ru is par Ja nécropole tbinitn d’Ahydos et 
parcelle, découverte en dernier lien, de Naga ed Dér. 

Ibifis la nécropole d'Abydos, bien eounue depuJs les 
fandtes do Pcti te ;plans d ensemble ddtis HT J, LIN et, 
ineille..r et plus complet, HT II, LVtll), votei dfabord le 
quartier II [plan special, HTU. LIX), qu'on peni altribuer 
[,, ut entier aux deux premiers rois du premier grmipe, 
Ahou-Menes ot Narou-Mor. Trois tom ties, altgnées a 
I •'Xlrémilé aud-oueat. sont plus vastes que les sintre* : 
bhics rectan gut aires d'uno dizaini* de metres de lotigueur 
* Ur aix de large, murs de 2 metres d'épaisfteur; ou rnanque 
de renseignemenbi sur la position en hauteurdu sol cxlé- 
r,BUr prinntif par rapport au fond de la chambre; Pelriw 
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n indiquc [HTII p. 7-8) que ta profondeur totale jusqu di Ib 
eréto de ce qui res te dos murs, en mnyen hg 4 im>tre5 + Des 
ren søl gnom en ts plus complets sur le profil resulten! de 
Texamon des cdiliees analogues mis ajour å Nagn ed Dår, 
jjariui Leauroup d'auLres. par Metaner 1 . Ce sont de pelites 
chambres moins impbrlantes que celles d Abydas qu on 
yient de déerire, et dunt rune, par exemple p ISOl de la 
noinenciature de Reisner, longue de 1^50 sur I)" 1 ,751 do 
large. □ des murs epata de ,40, une hauteur de 1 ni. 
sgu 5 Udture, celte Lui Lure étpil eønstituée par dos M- 
driors recouvt-rls d'une roudie Je 0 ni .70 ile briqiies dont 
la s ur face suporieure of fle ure le sol naturel; toules ces 
diambrefi sent entiémnenL en exnmiLiøn avec leurs toi- 
tures v A Naga cd Dår, ro Ly pc de tombeau se maintienl 
sans doule jusijii a la >■ 11 1 dynasti«* ■ l il ost, en toul ras, 
relui du lo mb eau 1004, øii Juttrouvé un cylindre du temps 
de 111 oru & De n N 

Le pøidfl énorme des brlques qut rluirgeaietit la Ludture 
o ti rondiiis oli en mad rier s condamuait celle couverturo 
a une destr li etion rapide, et rendait trés yirieus un 
syslerne de røns t molion *\m devait élro seul eniployc 
jusqur vors le regne de 1'Horns Qa. On oomprond que 
partout å Abydøs, sauFdaus la grande tuinbe du temps de 
Zeldont nous parUrøiis tout a l'heure, Isl partie superieurc 
tle l'editice ait couiplétenjeiit disparu T et J’on mindre qu A 
Naga ed Dér on putase en relrøuver des traces. Notens 
iminediateineiit rexisicnco* å Naga ed Dér. de lombes 
rnntemporaines de celles du type préeédent (d*Alioil å 
ZeL}* trås analøgues å elles par lepatascur dos niarøniir- 

1. Gtor^C A r llpiimcp, The Earlj djnaxti* i'imti&rti'* af Ffaga td 
pari S, IS9H. UtUYUrnitj af Ltitifurruti I J ntdiCatiQns t Mgyptitin 
ttigf, ful. II (plibl. *u I90S)* 

2 . 1kinmT, ii., p P i&«-3j Jt-ft f^ciomo.« lea jjIuø eu!'flclerL*ld|P£5 buJO 
1&3I P p r 16, nV'iTp p. 19, Cl 1&0L p. 22. 

U. Hf i Mier, tb* t j>. V. nuUmmeBL l&GtV 

i HeLiia-frr, iti., \u Ji m, puur le cylindre, pi* 43 f r Vi f La dalr do 
s'v L i ll 1 I it j *‘ t'éaLfeju de Mim ruppeochcmtml uve« ki cpindr^ J iEivcriplioui 
■niirilu^itea de ET I, VS. 4S, 4?, 4!P T ll, J ’.r\V ¥ 149, 151, 16V, lSa + 
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ries el les dimensions vertivaJes, et caroctérisées stude- 
ment par un plan plus deyeloppé : i metres de lougueur 
totale sut 2 metres de largeur environ* hi øiirfjtøø iulé- 
riesire distribuée en une chambre centrale carrée de 
2 metres de c»té, AVer, å diaque extréinité, deux pelites 
ehambres riebourbant sur b diftmbre centrale ntnis mn- 
tbmnées en fin de travel! de manifcre a former des puits 
bolés* Les murs mit 0 D ,50 d'épaisseur, la ha ute ur aotis 
toit est un pen Kupér bure ft l metre et la chnrpente esl 
chorgée de l)» t 50 de briquc, ou dnvanlage? le tout est en 
excavaticm 1 . 

Ce comparLisnentage le b lomhe en puits jtixtaposé« 
ittait prntiqiié» des I« régne d'Ahou, dans des édUice&de 
grandes dimension? donl qnelqucs-uns sunl con serv ns + 
Arrålotts-uoiiB d’abord au trés remarqnoble tontheau de 
JNezlet [intran. prés de tiizeh f qui est du regne de Zet T el 
inérite, par J heureUSe conservnEion de ses difFérents 
organes el llndupendanne øh ila sont cnrore b* uns por 
rapport nus a ut res, il éTre conaidéré comme le type du 
grand lomhcau de l’épnque du prr mier groupr. Føtiillé 
&ommairemei>t pnr Barsan li el Daressy en UH) / i 1 1 l'edifini 
ful compléteinént releve t imsinle, par 1‘etrie*. La tombe 
propre ment dite, en ewavaiion, cumpreiul une chambre 
principale do 7 metres sur 5®,^ prolonges de pari el 
daulre T Jons le sen? do la longueur, pur deux chambre s 
plus pelites, en tout qiuilre chambres, qtii portenl la lon- 
gueur totale de léclifice ft 27 metres. Ton I es- b* chambres 
sont camplåtement isolées. La diam hr e centrale desrend 
i 3“,50 au dftssoua du sol extérbur; db piløstreø* dont 
ua tre pilnstres daugles, deus repartis »ur chaque long 
coté et un au milieu de chaque pelil cote, font aa i Mie sur 


I. Tonkiui tEftS, 1632, I5&6, K«21 di-Naga * d lJ * r S fata«, 

h«. eii, f p. 

2 L Paw hj« tin fif Mrr ■rd. ^iin h Nczltt Btttm/l . t!;.nn Jrw. du Str- 
vire t VI ( 190 &), p. wm, 

3. F|. priric. Cilrkatul Mfth (Egrpiwn Udtank jfettMl, 13*an^«s; 
l r ti dr* |.ubL år l/t Nr. Sthooi o/Jrr/j rt*^« in Efrpt), 1907, p, 2-6, 
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la paroi intérieure du mur et recevaicnt évidemment les 
a bo uts d'une poulre longituJingle centrale et des poulres 
transversales quj portaienl la toiture. La han Leur libre son« 
la chørpente,dans eette sal le, était voisirtede 2^,50 comme 
dans los grandes tombea d'Abydoft que nuus verrons tout 
å I lumre. Qiisnt aux petitea ehamJsres, la profondftur do 
I excavation n'élait, pøur elles, quela mqitié de celle de Ja 
chainbre centrale, Épaisseur des nuirmineries, partout, 
Vqisiné de I métre. 

En totit cel ft Høns ne tren vons. comme mi voit T rjue la 
petite tnmbe de iNaga ed I Jer å une échelle plus grande. 
Mait> voiei 1111 organe nouvoau, perdu dans [es tombes tres 
détérinrées d A byd os et < j ni, å Naga ed Dér méiiie, esl 
détruit presque partout døns les* monuments de la periode 
d Aliou h Zel : autour dø l’édifice excavé de 27 metres sur 
7 ffl T 50 ( uneentieintfl périphériifiiB en briquøø, de 4S metres 
sur 16, cQFtsiruitE cw supcrstruciun*, sans portes,, destinée 
é^id emme nt å enclorc tin lin ur rage de terre et de sable* 
cømme dans les ed i lices postene urs tjue holes verrons 
plus ioiri, et formant ainsi un mastuba massif sous le 
centre ti. u i| li o I était la cavilo du lom benn. Le parement 
exterieur de cetedifice visible est iiinériagé en pilastres et 
en niches, avec nii mires second aires dans I ours Faces et 
leurs i]oncs h siiLvant le systome de dåeøration ijii p on con- 
naft bien depuis les pulsations du grand tomheau do 
Negndah dun l hous al Ions pa rier, et présente avec le pare- 
munt de Nagadahles plus frappantes analogies, L éohellc 
d exéi:ution f cependanL, est un pen plus grande : largeur 
totale du pUastre, 2°\7® å Neriet Søtran, >‘",20 a Nega- 
dah- brgeur de la grande niche, h\8<) H Neriet Batran, 
* n,p6;> a Negødah. A Nezlei Bat ran, dix niches sur los 
grands cotés du reet angle, ij lir tre sur Jes petits, 

T nul autour du masta ha aiiisi constitiié p de longucs 
rangees assez irrégu Heros de pelites dmmbres funéraires 
t n exi tu at Lun t dieposees o une certaine distance, dessinen! 
un rectangle de 71 metres sur 42, de mamére analøgne 
■ut gi mipemeut des quartiers funérairøs que rrniis reneqø- 
trerons plusienrs fnis å Abydos au emirs de Ja periode 
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s tilvante. 11 con vietil. eependant, dc rapprocher immédia- 
temeiu da tombeau de Nezbi Batran le grand tombeao de 
Xegadah* dont in st rur ture peut-åtre unormale s oxplique, 
par la comparaisun. de la mnmére b plus itlUo. 

L« toiubeau de .Xegadah est 7 comme nn sait, de PépøqiEe 
d'Almii Menes. Découvert, fonillé et Jøeguoment déorit 
par Morgan el ses calbborateure\ il ful revn pen aprés par 
Bnrchardt* qni en donna une deskription reraarqunble el 
un plan partini Moro ment riair et commode 1 . Uédjfice, 
cornplMemcnt eonstruil au-dessus du sol , se compose d'un 
norau central renlftnnanl eincj chørnbre* sur une smile 
ligne, el dun mur påripbårique Må au mur du noyau cen¬ 
tral par des m urettes espacées qui di visent Untervalb 
annulaire en un rerlain Jiunibre de rhambres supplement 
laires* Toutas les rhambres t celles de I'espace nnntibire 
el cell os du nova le* snut complélement isolées les lines 
des autres. 

Ponr ronstruire l édifico, on rommenra par élever un 
mnasif de tiirtrcmuprie recfatugolaire de 40 måfrea sur 13, 
exlårieurement; lopaisseur du mur étnil de 3“ *50, do 
sortn qu'il restant* au centre, un espare vide d une large ur 
do f> metrer qile Ton sdndfi iminédiatement K an moyen de 
murs de reffend do la uiéme épuisseur fle 3*\50, en cinq 
rhnmbros, dlont une chambro centrale de 7 metres tie lon- 
gueur el qnalre chambrea plus peliles, De largos portes 
étaient inonngées dans le* murs de refend, ainsi qu’ijne 
porte å 1‘extremitå nord du dtapoaitif, tinns le petit cAtudn 
rer langir. Go I li e Jo twyau ctntral\ c eut etc le tombeau 
efitifer, au besmit, si Jo lemp s o u les m oyen s eussent man- 
qué pour l 1 et end re, Avant toute exteneion, en efTel t l P édi- 
(iceainsi préparé rrculson depot et fut elos pour tnujoursJ 
nn en a la preiive par le petit mur de liaison qui coupe 
1 eapacc annubirf] nn milieu du petit coté nord, vieti i su- 
morlir h b mat uniiorie dobtu ration tle la porte du noyau 

t. MGr^an „ Hrfhtrrh** oif Uj Origine*, II* Ethnngraphir prrhiito- 
ritfur f{ iamhrmi roy&i de 

2, tiarcbftttb d«* ZettMtkriftf XXXVI (fB98 , 

p. ; le plan dVniteniLie* pL XlV-XY. 
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central el ful coristruil aprh celle derodére nm ron nerie.. 
Ti faut done adinettre ijh'd vant de smiger nu mfir en ve¬ 
loppe. on avait donné au corpe de bétiment intérieursa 
toiiure definitive. La sépulture eul Ijeu, le mart, ses pro¬ 
visions et son mobilier dépctsés (Jans in chambre centrale 
et tes quatre chambrosadjacoiites, puia les portes de cøm* 
m un i nation Furent muréos. cn commcncanE par les plus 
voisines de rextrémité stid ; ce Ira vaj 1 lerminé, la lomhe 
étnit un émirme bloc de macoiirerin aveugle. avec tin toil 
plat rer o u ver L d'sme épntsso couche de sable. 

Au ton r du mnssit central, å une distance de 3 metres du 
pied du mur T tut traeée f^nsuite la face inlérieure d J oit mur 
en vel oppe epais en mojemie do 3“ JiO s relié au mas&if cea- 
tfRl par des murettes de ! metre d*épaissenr* cinq sur les 
grandes fares* trois sur les petitflfi, divisarat lespace 
annuhire en quatorze ohambrea isolées : eette vaste addi¬ 
tion éhi it rnmprise dans le plan primitiv earles murettes 
de liaison vin rent s eneflstrer, sur le noyau, dans le-s rai- 
n ures ménagées i laris la macon nerie pour les reccvo i r. 
Lorsque le mur en veloppe ful lerminé* rédiflce ntesurail 
bi mel res Je longueur sur 2fS de largeitr; il cpu vralt 
autant d’espiine i|ue Jevait fair c plus tard, i A by dos, la 
tom bo de Den over ioutes ses dépeudances. (Test c:e mur 
enveloppe T 11 * porie la ticcoralion pxiérieurc dont nous 
avons dejn dit un mol n propos de la tombe de Nedet 
Ratran el quo nous retrniiverons, par la suite de rette his* 
toire. sous nomhre de formes analogues* 

Rorrhardt s fait une miimtieuse étude geometri quo du 
parement de Ifegsdafi; nous renvermns aux pL XIV-XV1 
de son mémmre proeité, eu nous rontentant de dirø iei 
qm- (»i dekoration oonsiste, comme u Nezlet I Sa tran, en une 
altorn fim e uniforme de pikrxtrts et de niches, la largeur 
dn pilaslffl otfltit dc J m *20 et celle de la niche* de L^CS, la 
profnndeur mediane de la niche, de 0«,85 ; sur la Face du 
ptlnslre se ereusent, d^iUeura, å interval le s égaux, trois 
niches minusru les tracées å rejfens. et les plans et la 
p.tmi du bind des niches entre-pibistres sont rreuséos, de 
nu un , d riii dispositil admintbloment étudié de petiles 
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rainures laterale* el dAme cavité centrale trarée å redans p 
plus p rofond c cl plus large. Le type ile oe trnré + 11*4 dés 
rette époque dans ses moindres details, devait rester das' 
siqiie dun buut å PauLre de Ja periode thinite, et nous le 
rotroHVQRft absoltiment identjqne au lemps de Zet, å 
Neriet Balran (v, ei-dessiisi* puls au temps de Noutirklia h 
e in plove pour b dérnration ntériaure de la lombe Co- 
vington Ei Cdzeh. Un pen plus lBrd„ comme Fa signalé 
Bore hårdt (tøc* cii, t p. 92)* e*e*l enrore le meme tracé cjiit 
repaniil siver une lid elite extrLUirdinnire dans iielui de Li 
paroidu fond de la chnmhre de KhabiøiJaokari å SaqqnrRh. 

Borehardt esl parti de lå pnur indiquer que le duror 
des jfbiisses porits nver mon tant s ornes de rniiuires verti- 
i:ales, don t nous avons défini les ranietéres an diapi tre 
précédent, g V, A. sotis la denomination de décar en fmadr 
de mitiso ri. prccédftit directement des niches decorées du 
mur de Nogndah* t ledn es I tout a fait vrni matt'rUlUmt'nt+ 
— il est fden é viden i que te docer å ratnures vertikales 
donl il s agil exisla en briqucfi lønglemps avanl d elre 
reprodoit sur pierre, — majs il ne fatldmit pas reder o In 
ten talion decroire, pour eeb, que les niches de la ninriulle 
de \egadah sont déjå ^ fausscs portes* Sons alions assis¬ 
ter, lin pett plti« loin p å b . genese de la busse porto* et 
nu ns vorruns qub Negadah il nV n duns I architecture de 
la facade qne déeoralion pure. Le camctére ilominanlde 
la tombe thinite, de Menes h I Horns Qa a n esl-il pas de 
n avoir Ruetine issne sur le munde extérieiir ? 

Nolons, pottr en finir avec In description de la tombe de 
Negadah, que le* déroupures du parement extéritsur 
étaient noyées* ri la base, dans un revélement tie bible 
bautaur lerminé ri un plnn homotilnl et formanl, en avant* 
grsulin reelt ligne. 

Un voit par rjuelle fusion d urganes primiUvemenl inJé' 
pendants a pris naissanoece temcirqiiahle edifire. LS apres 
tout re qm? nons apprennent los nécropoles d Ahydøs, de 
Nealrn Bat ran et de Nugi ed Dér, le lumbeiu de la periode 
dWhøtt h Zet est constntilentséremont en uxcavation, mais 
fiurmoelé ettauitc dun masmbn de surlaee plus grande, 
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fdfrari d une cm-elrUe en briques décorée å l’exiérieur et 
etjveloppant nu noyau de sable : eette SU pers truet ure. con- 
aervée a IS'lv, tet Rmran et qu’on retrouva u .Naga ed Dér 
vors l’époquc de Den, est partout détruite å Abydos. de 
m«‘tnu qiie fa partie stipérieure des rhamhrcs funéraires. 
niais il n'est pasføuteu* quo l'usage én Tul généra! dés (e 
régne d Ahou. Et non seulement pour les iombes les nlus 
importnnles. car il Naga ed Dér, n l'épnque ilt; Zer et de 
Zct, les petites lombes de 4 métres ror 2 dont nou* avons 
parle plus limit possodaienl elles aussi l'ern einte en super¬ 
strukturs décorée a loslérieur; presque partout détruite 
dans l, :5 monument de eette époquc, l'enceintc subside 
partiellement autour de l'édlfice 1506 de Reisner-. Quant 
an gram! lombeini de NegBdnh, on voir rommen! on a iningi- 
ne, dans son cas, de lier J'édifice neutral a Jenoeinte péri- 
pnérique du mastaba supérieur, cequi conduieit * monter 
ledtfme central å [ a lianteur méme de lenceinte, c Vat n 

tbrea constnure le tout en super sir neture; de plus Hn- 
tervalle antiuloire entre le noyau el I enceinte élait u tilise 
pour y loger des ehambres suppjimenlairee, de sorte m.'il 
n y nvait plus mille part de bourragecoinpact et quo i en- 
semble de eette e u pers truet u re „e oonservait du mastaba 
lllJ prinnipe qua J'npparence, 

Les spucimensde grands tombeauxde eette époque som 
eneore trop rares pour qu’on puisse savair si 1’édifice dr 
Negadahest réellenient l exeoptionnd on s il re [éve d um- 
lornuilc arrhiterturali 1 pins on moms courammenl appU- 
(pme, S il y a nne formule di Ntgadah, on voit qu’ijth? rst 
tres in få ri o ur« å la formule d* Nezlel Batran, nu i roa I ise 
profet 1 11 m bien rneiJlcure dos chawbres centrales, 
con ver te s par toute la masse du mnstaba supérieur. 

C “i" t ° U ! t!as au ,]a ««*'•* Bat ran, enrartémé 
p.ir In disposition en excavatton des ebamhres intérfeurea, 
qunppartiennent tou« les autres tomheaux connus de la 
periode d .Alton a Zet. Deux bambus imposantes. pour rette 
rpoquc, sont * déerire å Aby doa, I',modn temps de Zer, 
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Tatfctr^ de ?Æt\ Le tombeau des Esr efit O des plans (plan 


I. C'fiftt odp rpcalinn non réjfl^c crtcor^, du moiii« in tfrrQfi tfflpll- 
riSe* É qde tellr de itroir li lam les thi ni te* de 1* nlcropolc 

-i'Abvdos elakdl de« iombfåUt rnyan* p bn limplrmenl Ae* towhe* 
pimirulscrea di’ IVpoqu.i des« rok dont OP V reaecmlrc léS dOtu*. Rien 
de ptup futil i- ii eip!ji^uer T da us I el sccoude liypolhesH, qye Ih préaenee 
d’iuBcriptiuDTi AU (iofn du f øj dan* la tnmbc; ed ce qul rønerrnc parliun- 
Hit ih- ment Jes bduuhomt de j«rlre JMrec eidpreiales, ood S uvøna remarque 
uuiiliU'* føia qae les cyluidrci ufe nodi royal )JU 1 sk ty ni c ni tt les tcdldr 
.i 31 [iiurt r da leut * Ull fuDClioBdaire ød ■ ddt ftmlioR, el uOn «U røi Ini* 
iist 1 !jne. MaiE si Ira tfrdib^s d'Abydos «mnl ries aéptrilliren part tru turr*, 
tommenl interpreter la pr^inia 1 , d;m ■< plutieurs H fdtrt elles. de grundes 
slides i-u plerte -m pmh des ti o mi ti j£rl fc Skmterkha* Q* r.l Perabaeo? IL 
gamble que les qiiatrc tGIdbes ed qiteHlitid, lanl uu mnlnx k sont des 
Lmrinbes rQplci; oir si les oftinbretl^ea i/Wi 1 ' paeticuUt'rffw qu oo ren- 
flbdtre da li* Le* iid In Let, fnntrrairea d’Ah^cs perl em I Li? ti øm du del umi 
qni irpesiil lå, — «t il nt? »nuble pas douleux qiril Fnille lea imliirpreler 
da lå scirle,, — si (fistre puri. lu belle stede de Al > furilj dana Ir lom boa o 
Y qui est de 1 épi>que ile Død. porte le jsøm du Héfunl prmcier pbdf qm 
rulle lomW hk i bille, ud lii; vø il p«» quelli- ration 0n po ur rart intoquer 
pour interpreter differeminrul lu presene® pfiioe slids 1 kus un lømbcutr, 
li-rsqud li j døm quXIe purU r-s! Ud dOJU royal. Maia d ae rr^ilke pus de 
Ih que fe«* tes ttidibettil d^ Ib ufrerOpnLe sonl don. iombeami røyaui; dr 
Irpoqne Hr lh<u p øn ranruit y Abydes detu Inuiliealilp di I de fieu 

ft irluL de Merurll 1 |e derniér, tødl au m uIna. n élaiL pu* lu pruprtéle 
iJ'dn pharaiin. Cln pøs aede d*aiitrr |iarl, ■* Bel Kh*3laf T dada Ib* ^ruupe 
déuDirniir K, quålre Imnbcp, 1, M, V el 5 Hu ffrtmpe, qni ItlUle* appur^ 
li runedi u Nddlirtll*-Zf>«i r par fes eEdproiut** dé rylinilres qu > Iles 
red Te r RU ^ ni; i) usnl point eOnte*l«> qn.t les petitcfi lOinbei ^ »oul 

Hn aépullurrh parti ru lieres' tnåfs .dørs, puutqaai en aer*U-i] autTOment 
de la Srjiiibo princip«Ir Kl. qui pe difTér« Hpp éililir-es tøliln* qHe pnr 
la* diii.. dti.jn* .ir II oiittU ? II n| il P adUnl plna nerium qur ki ne ful 
[Mi Ejl sépullu rr de Koutirkha f qdøn Nodtirkli« poiå^ikil L 

pyramide i d ER ré* d-- &aqqar*b k Ce grand iDdlbrau de Ba Khabåf ^tuil 
iJoiir Ude »épulluff jiirlicLilir’rr, printikr« *Jm» di.iile rnuLa imn H]Fua | 
el 11 ti Val p«s .ud* inién^l de rem*rqarf t dea lort, que retle lorabe par* 
t] ru liere sttrpnaae par fUminaluiti male* l*» Uiinbes dr Ja necropfila 
antérieure d Abydos, et«ptlOQ fålte pDUr rellr dn regne de KhasrkK- 
tttDdl, 

Noiii enivddir^roiM en cDdB^qdefcee, juaqu * mteftenlmn de renåri- 
gnemedta eonlraim s, Lea tiMubes ifcfciuite* du Ij p* d Abydoa comme claul 
drsi hn ^uUiim nad ™yalei p et tersqn*? døui parleropa de la iomh# « d? 

2ee w au * dr K liasetbmnui conforttkniRfll å bmage, cela de devtJ 
4tre mlrfprclr qne rømme IIQP déilgnåliød d -fcipoqu*. 
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spéciat i låns Petrié, HT il t LX j; c f cst le fameux tombeau 
iPOsirts, Le plan est carré, ftur 15 metres ile cnlé au vi rem. 
my rs épaift Je 3 metres et pro fonde ur ccmeervée rfe 
3 métres : ro mm s potir lem lomhesux précédents, nul ren- 
eeignfiinent sur la position relative du sol ex té ri o ur pri- 
mitif. De memo ti ua g i qtie dans len tombeaux B, pas 
d’tiBCfclier de descent r JorsqiTon se i run ve sur la créte du 
iiiiir 1 , Sur Irois fares de l'édifice, canformément å une dis¬ 
position qii'oti retro uvara au temps de Zet s des murettes 
ootirtes se détachcnl perpendii nitiiremenl du mur péri- 
phéfique et forment, h rintérieiir, des rellulcs de c| uel que 
3 métrt-s de profhndaur, ou vertes sur bespare fibre een- 
traL Not on s enoore qtua le lornbeau O est enlouro, n dis- 
tance T d line veritable ruche de ce tlu les rertangulnires, 
gmupées en rangéeft et Irs rangées accolées? ou fiéparées 
par des avenues régulieres; ru qusrtier funeraire esl le 
mieux ord onné, avec celui qui en toure la tonibe T (Den), 
de tuus reux analogues de j;i nérropøLe, 

La totnbf dr Act h Å des plans, est la seule de la nccro- 
pole d Abydas qni soit reslee a mérms de Ibumir quclques 
rccteeigneizieiitft sur la con(iguration en profil M les details 
de Ja to i ture, et vérifier ce quo nmm out enseigné å re 
point de vue Irs totnbeaux de Nngn, ed-Øér* Poiir la tombo 
¥ d Abydos nons uvnns, out ru les plans d'enserable cilés 
pin? haut, los plans parlkuiliurs t coupes et elevations 
perspectives de RT \ w LXf, LXII el LXIIL 

La tombe a ta meme disposition gétiernle* en plan. que 
celle de Zer. Dans uti espare reclangulalre de 13 tiuVEro? 
sur lU metras, délimllé par un muren briques d'épaisseur 
énormc, est ffacée, symétriqnement par rapport au grand 
axe ef a partir tVun des petits cotés du reetn rigle, nno 
chambre centrale de 10 matros sur() t dont les cotés sent 
distants du mur pértphérique, parcotieéquenf, ile 2 metres 
sur les longa cotés, do 3 måttes sur lo petit oåté oppose n 
r-dui de base; ta bande qui regne ainsi sur trois faces est 

1. L>*cnUer dont oq cnnn^il IViiittnci' d&p* cctl* lamb* **t HVpøqfl. 
potliriE»re< 11 dult du terapi , Mi ( édlficr fut ramerli, tfrai Ir NWel 
E&jpire, «u ude fhapcllr d'Oiiri», 
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divisco en niches* tie large ur hiégale et de profondeur i-or- 
respendaut å lft I argo ur de In bande* par ties mu ralle S qni 
se déttehent perpendieulairement dia mur pbériphériqiie 
qL s'avnnrenl justju/å hi limite de la chambre centrale. Cos 
niches sføuvreiil sur La chambre cenlraloå leur extrémito 
auiérieure, sauf dans le voiei&age des deux torns oii luur 
q ligne ment tourne k angle droit; le re coupe mønt des 
ni urettes a pour e(Tet + en ces endroils, de murer comploLe- 
ment uu eertain nømbre de ces polils espaces* transfør- 
mes aitisi en puita rectanguhires: tnais la louibo Loule 
en liere n'est elle-nicnie qii'un vasle puits reciJiigulaire, 
comme tantes celles cjue nous avons peøconlréés jusquå 
present, 

Lursq Liføn rHudie la coupe eiL. LXI! * on se rend 
comptc que le gros mur. dont le porenicnt exténeur uføst 
pas alteint, était mur de soulénemenl sur la totid Ué de so 
hautcur, ce qui uiet le fond de ta chambre å 2 iU *2u en 
con tre bas du snj exidrieur; quant au parcmeril inlérieur, 
il monlait jusqu'å la Udture* cføst-u-dire un peu plus haul, 
å 2 ni f 50 au i lesfilis du Jbnd de la chambre : la lo i ture dé- 
passait légérement le niveau du sol exlorieur, et 1& plan¬ 
forme du gros mur élaii å deux g radius, le plus éteve du 
coté de rmlerieur. Immédiatcment sur la créte de ce 
gnid in iulérieur a'élevail* cnliu* uue m urette de O m J ts<> 
Jepaisseur et dfønc haulcur supplements ire de 1 metre* 
dont un comprend sans péine le r6le dans 1 organisation 
de la cou vort ure, Colte-ci, en eflel* élait consliltléo par 
deø solives jelees sur la Large ur de la chambre centrale,. 
— li metres p — et appuyées* aux extremités. sut deux 
suincllos joignaul Jextremké dea ertHcs de luntes les 
tu Uret Les, el au milieu, peu L-éLre } stir une poulre centrale 
porlée par des poteaux. Sur celle Ifavure reposaitp sans 
nul doute, un eoura de bois joint irs* réaiisant uue couvcr- 
ture ideniique 4 celles des pedls tombeaux de fragå od- 
Dér, et dont les iote radices éiment touchés avec une padle 
dont on a retrouvé des traces dans les angl es; sur ce toti 
ropoaail, cnlm. line couche de sable quo retenait Utérale- 
uienl Ja murette paraphenque. La petit« terrasse reclLin- 
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gulaire idnsi nonstiluée dépnssail le niveau du sol de 
1 mtilre, el ta massive RppRrence qu’un tel dispositif devajL 
pres en ler es I une ry i son importante de umire qne l’édifire 
comprenatt eneore. comme sous le méme regne j Xezlet 
Balran, mi grand organe de eouronnemeut et denveloppe, 
Å I intérieur* la chambre centr si le etail pbnchÅlée, de 
madrjcr- jol mils disposés dans le sens de Ir largeur et 
reposanl sur des se mel le* long't udmales; il en subsiste 
des fragments* C J esL sur la semel le centrale* évideinnient 1 
qiits veDaient prtmdre appui les poieaux supports de Ja 
pouire Luédjyno de Jr couvnture; rjuant aux semelles 
extrtmes, qui couraient n la bage des extrémités des 
ni ii rettes de s o parat ion des niche?, elles recevaiont, en 
nierne tenips que 1 abn-ut des nuulrierd Je plancher, l'ibout 
de madders varticRux disppsés do fagon å former rdoison 
pour isoler cbai-unc des niches de Ir ebambre centrale* 

( n nulre detail d jirehiterture bien enrieux consiste dans 
les fati^sesportes f -— on ne saurait, en vérité, les designer 
autivmcut' cavités rectangulaires peu profondes mÉna- 
gees dans lu paro i dii Ibnd 011 1 une des parois laterales dc 
cliaqiie niche, el pointes en rouges. La ph LXIH de HT l 
donne nm idée de eet organ o c trange, qui se ren con tre 
également dans les niches de la to mb e de Zrr 

La periode a reb i te c tu rad c c f Li i commence avet le regne 
de Den Juurnit des tklifices Kttanjutblcmept i ni po r- 
lantK å A bydus et d "au tres bc au ro up plus modestes 
a Nnga ed Dér* mais toiu étroitement appa rentes ave« 
i eux de hi periode aptérjo uro par Ja coii+rtftietion de la 
^ouverture et Ir disposition en excayation des chambres 
lunéraires, Mais on commem;^ a re neon trer un organo 
nmjveau* un escaljer cle descento aux rhatnbres qui rend 
plus aisément aecessihtes^ uvant leur ohturattciu definitive 
au moment des funérailUs, les pults que forment ces 
t li ii mb res dans le disposilif antédeur. Pour le regne de 
l l '“0 p on posséde r Aby Jok deux grands lømbeaux, eelui 
dil rfft Den el celui de Mornoit. Botir le premier (T) t 
le plan partieuller se trmiye dans HT II, LKI1 (ct descr., 

P’ Kotis passe rons sous silenee lea singuliéres irre- 


les 
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gularifés di! Jess in en plan, i[ui com prend simplement une 
grande c fra in bre ro eta ug u la ir« de 17 tnéires sjur I0 T sans 
niches intérieures, eelnturée d'un enorme murépais de 3 å 
^ métres. Le sol elak /j/jre eti i/ocjt de granit c. On aecéde 
å la chambre p.ir un esealier droit (Tun, do veloppe meiil 
longitudinal de 12 rnetres, qui descend T large de 2 måtres 
eiivtron, entre des uturs de søuténament de plus eti plus 
fronts et de plus en plus épais; au débauche e\térieur, en 
hsuL il s' é vase- en form« d antonnoir; å rexiréniiLé infé- 
rienre, au milieu d ud des pelits entés de l'édifice. il abou- 
til ii Line porte dans les niimtauts de briques de larjuelle 
sent menagées des ruinuree dcslinées å reeevoir une 
herse de pierre au moment dc U cl u ture du tombeam La 
trhambre, comme on volt, élait profundément exeavée. 

I oilt veslige Je la lo i ture a di&pani, mais on n*a pas de 
ruisons de croire quelk diflorait de celle des* tombeaux 
aiitéricurs, et rous qu'on va voir dans un instant uous 
deiuourreroiit que la toiiure du tonibeau T élait bien 
couslEtuue de Ja méme maniére. 

Tout autour du kunbeau, prindpalemetk sur deux faces 
'Tun grand rcctangle cuucentrique, se liéveloppenL de 
vasLes rangées de celJules filnératres, unlforniémcnt con- 
stinkes el accolées sur Irois ligne*. A l ang!c oppose, un 
p*-til ton il »eau de ton s tru etion singnllåre. a esealier des- 
c en dunt pmnvu dune lierse ri l'eittrée de la chambre, esl 
sonde au lombeau principal. 

Voici mftiutenant, con Le eu pura in dc Den. le tombeau dc 
Merneit (Yj, bien von nu pur la stele au nom de ee person- 
nage. bomme ou lemme,, rpii Fut trouvée Jans la chiinibre* 
L'archiiccture (plan part icu tier el coupe. RI l, LX V) cst 
plus simple qnc celle du lumbeuu précédeutet jioiis niméne, 
|>our siiiisi dåre i bi periode antérieure. PJu* it'cscalier, Le 
[dan. d’unc sjmélrie rcmartjuabU^ comprend line cfrainhre 
cenlrale J J« ID målret sur 6 ltt ,50, rem pi åle ment entourée 
■I un mur upais dc I n \50 ct J extérieiiremenL -i un secortd 
mur concentriqije dc mérae epaissenr. L’espace annutaire, 
targe de )“ I 5D en vir on. e$t divisé avec une syrne trit: |iar- 
faito en Luk chambrea par des murs traversmix qui relieut 
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euLfé esix le nuir lulérieur cl le mur extérieur, el d'épab- 
stuir ideralique. Ce plan tres simple nesl pas sans analogle 
aveccel ni dela granile lombe de Negadah. 

Le syslerne de con verture de In chambre centrale esl 
indiqué par des pilasLres en briques aecolés a Ja paroi 
mb ri eu red ej mur, el des pnteaux en bob dont il subsiste 
des vesliges. Nul douioqne lo couverture ue ful idunliquu 
å celle qncuous n vons dikrite a propos des di vers édifices 
do lemps de Xet; la fmnteur de In chambre éLail en vi ro n 
de 2“,§IL Traces, é gale ment, dun plancher en bois, 

Aprés ces tomheaux vlenL k Abydoe, iclui-cl d'Azab 
iXi, pnrticuHÉremøDt modestc dans ses dimensions \HT I, 
LXL LX\ Un cscalier droit descendent, J ? une iøngueur 
de 8 rnétres et plus régu li cremen l eonstruiL ijne celui de 
Den, donne accés dans unu chambre reclangulaire de 8 
metres sur 4 W ,5(L urientée perpendicuhiirement a besca- 
lier; au bas de celui -ci „ la chambre etail førmée par une 
herse. Toujøiira J a raéme liauteur de 2* t 50. Les mors qui 
forment les fongå cotés de la cJuimbre ae proloiigent au- 
Jehi. du cm Lu oppose i ! escolier, sur uue longueur d'iiuc 
di/aine de metres > de maniére a en velopper uue deuxbnie 
chambre plus pclite, séparéc de lu premiere par une rloi- 
sou de plus de 2 mi tres d épabseur. 

Le fond de la chambre a couservé la plus grande partie 
do son remarquabb plancher en bob, et des restes des 
patea ux en boss qui supportaieul bi loilure. La fermelurr 
de lenInk, a remplaiumeut de la herse, étnit consliluee 
ptnr des niadriers de bois sujiurposés. engagés el coiurés 
dans lus i si mires laterales avec des briques, el cotiforles 
|iar uti mur de briques sans liaison dbvé en arriére, 

A 1 épofjue du Den el JLVzab appartionnent sans doule* 
par rai&on d analogi«. bis tombeatlx de Nage ed Der en 
excnvnlion, il euu ver lure pinte et avec escali i r de desccnle, 
dont on cuuualt ieii cerUin iiombro. Ce sont ile modesles 
edilmos qui conseryent le plan a ti terreur dc Naga ed Der* 
une chamhre cenlral« carrée EUnquee de deux coiiples de 
p elite s ehambres, le Lout ajimt une Jouguaur de 8 metres 
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en moyGimeb EnLiéremenl en exeavatioD, les cbambres 
ont ime hauteurde 1^,15 sous toitttre, eelle*ci eonstiiuéi\ 
loujours pareillement, d\m lit de bois supportaut une 
bauteur de 1 mélre de brbpie om de sable emdes par une 
mn rette de bricjue : celle dernicre dUpnsUton eftt celle de 
1581 de iNngji ed Dér, oii la miirette supérieure est rons- 
trnite en discordance avec les murs dc souténcmcnt bas* 
nuet sans analogie, comme on voit, avec les détnils qu'on 
obsermau grand Inmbeau de Zel å AbyJos. Quant å Teses- 
lier des tomheaux de cette catégorie« åNaga ed Dér, il esl 
perpendiculalre, en plan, a la plus gramte longueur de 
rédjfji é el ahoulit an milieu du grand roli dr tn duimbre 
centrale . 

Autour du lomlieaii 1581 dont an vient de parler, void 
enflu pnraltre des resies bien conservis du maalaba en 
su persiruclurc dont ITiOfi sen I Zer cm Zel), s Naga ed Dér, 
svalt jusqirici montré des vesliges. Autour de l'e\rti vation 
de 1581, ci 3 metres de distance, eoorent deuJU'iietitiltest pé - 
rip/t ér u rs rrp tanga la i ras , dont I 'e x l é ri e n n ■ p n r te « u ro r t 
lrace de niche* décoratives. L'exislerire de ce double 
[M remen I, pour Ja superstructure massive, esl as&e/, difli- 
cile n rxpliriiiér, et nous le runronlreroiis plus tardencore 
dans la mrnie ! ara I ile. 

On arrive en suite* a Abydos, si Tépoqtlfl de SernerUia, 
L|iai esl celle du tombeau Lt (plan parliculier et coupe, 
flT\ r LX, LXVU); eet édifke presente celle parlicularitc 
importante et quo mms n avons rencøntree escore quo 
daiiK le grand édillee de Xcgadah^ que le sd de la ehambre 
esl de plain-pied avec le sol extérieuf el que l édiliee, par 
suite, étuit tout entier constniii élii vallon. II liV ovail 
point, en ellVl, d’escalier, mais mi c large porte do 3 frtélrea 
d "ouverture donna i l ar ces direclemont dans ta chamJire 
centrale, h IVxtrérrHfé dun de sen longs cutés; celle 
ibamb^ccinte lim mur de P.SO depaiaaeur, est Jongue 
de 18 mélres el targe de 8; il ny u point de dispositif de 
iiorsM? b IWnlrée, qui fut bomdiéo, lorfl de la fermeture de 

i* l&8i t 1512, Lle rU k iiPL-r* hc. cit. n |>j>. a6.afl- 
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la tombe, par une mnroiuicrie de briques de meme épais~ 
seur que b muroiUe rouran Le, facile h Jistmguer eepen- 
daiil. 

Totito la partie hu périeure de 1 éJilice est detruiLe, les 
murs tie suh&btent quo sur ude han tour de 3 mÉlresou 
3*,5fL I n rontrelbrl intérieur. au milieu du petit coté 
oppose h b porte, supportait sans doute I'eitrémité d une 
potitre daxe longitudinal**, support du so li vage transver¬ 
sal, et ion arrive å rei-onnaltre que cetto poutre était di vi- 
sée en trois travées egales par deux poteauxinterinédiaires. 
Le eurieux fragment de plane:Ker qui subsiste pres tle fen- 
trée ne permel pas de se rdndre complf s"M sMlendait å 
hHite lu tdtnmbre; on vuil seulenient qu'il s arnHait, åla 
maniers d'un lapis reeiaugiibire central, å une certamr 
distance du pied des mnrs. 

Le parement extérbnr du gros mur n une tres légére 
hiMinaison, A ce parement sont eoudéon t øur les quatre 
faces t des raugées de cellules réguliereiuent constnutes, 
— deus rangées ae robes, le long Je trobi fares, une smils 
le Itmg de la qualridme T — dont Jes mur s extérienrs 
el les rloisons séparatives ont rare ment plus de CT.,50 
tTepabseur et ndnt plus que l metre ou P\5Q do hau- 
teur; peut-étre n'ont-ib jaujafs eu davnctbge* Lorsqur 
res eellubs rtaieul rouvertos, elles devaiont former toui 
autour do !a masse cubique de la grande chambre un gra- 
din d une haute ur de 2 metres environ* et J'une largmir 
variant entre 3 et i metres. Au point de vue de l*organisa- 
tion de ee groupement de cel I ides ftinéraires autour de la 
grande tombe, on voit que tout a Heu comme si los vastes 
rangéos Jo rellutes qui encadront & distance la tornhe de 
Den avaiont été r^pproidtees et sondues a la masse du ree¬ 
ta ugle central, 

Voii-j enliu b derniure en date des tombes du deuj&Uni? 
Xf'oupv. cellede Qa (Q, plan particulier et coupe {étT i, LX. 
LX\ t! f cf„ J esc rip tinn p. 14-16), L'espaco do terrain quo 
c o livre I ensemble de la chambre central« cl de ses dtipfen- 
daiiccs est a pcu pres le méme que dans k- ens procodenL 
mais la repartition ent ton le di ffé rente; de phirt, nous 
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retroiivons iiri une torate en excavalion, pourvue d'un 
escalfer de descents rTun ddveJoppameat longitudinal de 
ti? metres- T.et esrnlier comprcnJ deux parties, se paréeg 
jKir un pcilier avec nn dispasilil de herse, dans let]ad tiue 
horee massi ve en culraire est eneufe en place; a Fostre mité 
inferno re.i Id ebouche bu milieu du petit nutid* fnchambre 
centrale, longue de 12 metres el large de G; h nuiraille, 
tout autour* iih| epaisse d’eimrnu 2 metres, A Fextérieur, 
sEir les qua tre faces. sont groupées somme dieas Semerkha 
des rangens do cellulds nojnbreusea T nanis leur dévelojjpe- 
raent plus irrégulier et plus tom [di quo esl égalemonl 
besuicoup pi ais vaste* pmsqiFU porto les dimemdnns oxté- 
riotires totales du monument å SOmélres 6ur 23. La fonno 
des t e 11 li I es est tres irréguliure j elles sont eo nst ru i tes, 
dann ccrtaiunp lignes, Fumj apres Fautre ? de sorte qiFil 
fiy a pas de continuifé dans Je parement eytåfjeur du mur; 
It'S s: hu sons Ré para ti ves clles-ra&mes unE iies épaissoure 
tres variables el Fon remarque, ep rertains points, d T é- 
norm es uuhes de mftrem nerie massive. En general, ehaque 
eeUule c st con strinte å la maniére d'im pults sans eommu- 
niention avec ses voisins; de ctmque cflté de resealier, 
cepooiLiot. au-dessmis de la herse, qimlre ehardbres plus 
grandes que les cellules ord Emu res. deux å d rolle et deux 
a gnu die, s'ouvrent sur le passage en grudins, el c\ssL utie 
disposition dont il con vien E do remurquor In uou vcauté. 

Leg murs et Fintérieur do hi chambre centrale sont 
asse/ bien conserves pour qu'on puisse se rendre 
eompte de lu hautour de hi cliambre et de Fngem eliten t de 
l^charpenlr, A 3 metres au-dessu* du food. les Jnngs murs 
iormmés en phte-forme rerevaient, en en rast re ment dans 
lu brique, Fabout de sol i ves Iranversales dont l autre exlr£* 
in ÉLé reposa it force ment -ur line pmitre centrale lo jigil u- 
dinale, étant rlotiné quo kis oocastremenls d'nhout, sur les 
deux ] nngs murs* nc sont point titsax å deux en face Tun 
de la utro. Au dossusdu plan dupmeur des sulives, le mur 
per]jdierii j oe s K oxhaiissait d'un moms épaiH, eu retrait de 
D 1tt ,50 vers rextétieur, pnrewnlé el I ege rem en I iocltné 
sitr sa Ihce iuléri#tire; conservco sur une haute ur do 
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J metre T celle mu rette Bisperietire formalt tout autour de 
la toiturø en cbarpente une etikette dont noiis avtm«. vu le 
role k propos de rorgane similaire du tomtern! de Zet : 
clle xelenait la cuuche de sable qui eouvrail la toitore 
Les boisenes tpii gamissuieni l’iatéi teur de la chambre 
onl isissé des traces plus Bømbreuseset plus remarquablcs 
que Jans touln a utre tombe do la néeropole. Une parlie an 
tuoins de la chambre était planchéiée, å distance des murs 
comme olie* Semerkha. Au pied de la ruuraille, d'autre 
pari. couruil tout autour de Ea chambre une forle semel In 
ile bois creusee lun gitud male ment d’anera in ure roctangu- 
laire dans Inquelle venait s'assembler, å intervalles régtt- 
liers, te pied d’un montant de seethm correspondanle; et 
sur ces montanls* seion Uiule apparenre^ des madriers 
horkontaux jointifs éLaienl rIoués t rnasquant etilseremtml 
la maconnerie de brlque sous un rev^lemonl de boiserie, 
A 1 oxirémité supérioure p Jes montang* s’nsseinbUicnl évi- 
deinment avec les pieces de hi loifcure. 

félle est la grande lombe dite r/c t* Horns Qa t de con- 
si ru etion négligenle ct håtive, ni als extremement i n teros - 
smile dans ses détails el parre quo son plan manifeste ile* 
tendan ccs toutes rmuvelles duns la mamére de gro up er «t 
de desservir les ebambres annexea* Ces tendnnccs oni- 
elles peisislé s pres le rugne de Qa? On l'lgirore, purer 
tpi å ru moment, pour une raison que nems ne connaissons 
paSp les rois uli les grands suigneuis pour qni sonl eon- 
st ru i tes got tombes déserhtnt la néertipole dAbydos 
e\ ny reparaissent pas pendant les trafo ou quntre régnes 
qui i vent Lb periode qui coinmehee, celle de nolre troi- 
xivme gr&fipey serail mfime cømplelemenl vide de monn- 
tuents arcbiiecUiraux si I on ne possedait les petit* tom- 
heaux qne vientdc irovélar. å I'iaga ed Dér, la publicntion 
de Reistier * el dans lesqmds se manifeste une invention 
nouvel le d'importance extraordiimiro* celle de la voute. 

H. — Piriødé f/es chrtmbrzs rotUrts en encarbettcmeriL 
Les hitn bea lix dont il s agit. cl dont le type na pas été 
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rencontré jiisc|ii’n présenl dans une autre nécropole quå 
delle de Naga ed Dår, stint trés aindogm.-s par le plan et les 
dimensions har Uon tales avec; ceux de la période immédia- 
Lement antéricuire dans ta (ocalilé, dont 15S1 el 1512, prå- 
eités, son t des excmples. Tonjours cn excavation, le Lom- 
bean coiuprefld* une obambra principale prolqngée dans 
le sens do la longuour, de part etd'autre, par deux petlles 
cbambres accolées, ct le tout a une Itmgueur de 8 metres; 
reeralier d'accés contiiiue å uboiitir, perpendictilairemeiit 
å laloitgueur. au milieu de la grande chauibre. On retrotiye 
éghlemenl fcmernte de Imques eonstruite ea superetr na¬ 
ture autour de l'édificc excavé el qui était le parement d F un 
masla bu bourré en sable- quelquelbis, de meme qu + au 
tombeeu 1581 décHt d-avonl, deux enreintes concen- 
iriques : le eas se reneontre au tumbeau 1514, dont Ten- 
reintc exlérieure est décoréa t comme te Ilt s qua nous 
avons vncs déjå, de rainuraa- fbrmant pilastres et niches* 
avec nllemance dune pelila rainure et dune raliiure plus 
large et plus p rofonde eorupusée en niche 1 . 

Mais lå se bornenl les analogien et une difference ron- 
sidérable se manifeste dans la maniure dont les cbambres 
exravéos si.ui I ooiiverUss. i "lus de loit plat en ehørpente sup¬ 
port an t un lit de sable on de bi ique; line longue expé- 
rienre avait enseigne jiux constructeurs le dafigerqu it v 
avaii å fa i re suppe rier a une trav ure aussi bi tb le le poids 
du li I susjaeent el cel ni dit bou ringe du maslaba supericur, 
et les av sit ni nsi obligés å imn giner de substituer ;i celle 
c nu ve ri ures une voute, construite en hriques comme lus 
m u r s d e s c h a m b r oh . Cello ve il t e i u L réa I i si je dans 1 es co il - 
d ilions ordinnirés des premieres cxperiencesi de vofites 
dans tuns les pays, c’tiGt-ji-dlre n assises hnriftQQtalas eti 
oBeorboUement progressiv Møtgré la simplicitérudtmen- 
lairo du princips, les vruYles de Naga ed Dår temoignenl 
d une prértsion de tracé des plus remarquables, comme 
on voil dapres les coupes de Keisner qui accompagnent 

1 , lianer, fat. cti ti p- (mi K (1515), '« ** *' *!■ ™ 

(isi-t), :i4 (imiri). 

I. HeliptT, Ide. Clf, T p. 45 el pi 
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les nu Li res des tombeaux I58f> (p, 41) et tu! 5 p 45) et ou 
I appnreJl d'oneorbellement est détaillé; la sedion médkne 
des chnmbres est celle d'ime og? ve douverture moyerme. 
sous le somme! de Jaqu+dle* dans la chiimhre principale, 
la bauteur libre i'st d environ 2 metres. Le bois n’est pas 
enrore complet em enl esclu de la eoriKtructiuii; an débuu- 
ché inferieur de lesealier dans la chambre, le piddroit rum 
i aut esl inlerroiij pLij I niv ilt voute nimifjuo fFappui sur In 
longuenr rorrespondante, et larehitecte + mal fcuilnmé 
eneure aveel eaipEni du ilispositii, natron ve Hen de mieux 
fiOut y suppléer quo de couvrir Ja porte d'entrée avec une 
toiture en ch arp en te, aiwlessiisde LaqueUe laconstruclion 
en briqLie esl fontinuee en hauteiir: c’eetre que montren! 
en détail les coupes précitéeg du tnmbeini 1686. 

Si impAilaitqu« soit ce syslerne nu point de vue de la 
slahilile des \oLdes p mh cotieoit qn il réatisail un progfes 
enorm o bu r le toil plat en charpente écrasé par su super- 
strmtnre de tmqueset de terre, Mainlenant/au-deesus de 
I L»gi\o en enrorb elle ment, in imiconnerie nmnlait d'un 
liJorj finissait an ras du sol naturel å im plan horisontal, eE 
lappareil ciait asse/. solide puur résbtér Jnngtemps å la 
charge du mastaba supérieur. La dnrée d J un édifice de ce 
genre, cependanl; est limitée; car Us matériaux de Lappn- 
rcil d < tu urliellotnen I, soiis la charge, Iravaillent å la 
llexion, situation d angeren se potir kvute juerre ettout pdr- 
tkuliérement pour la brique en terre séche; il nrriveni un 
moment ou la voiite a'cffbndrera & la clef et ou les mnté- 
ri a i ix 1 1 (.* la s 11 p e rs t ru v. i u re d esce nd ront d a n b 1 e & eba m b re £ 
inlérieurey. La seeurilé tjue donmiit le tmuvoau proeédé 
ela il dont! asae/ il Lusoiré. Pour qiiVrn skn rendit compte, 
il fallut de loiigitoB oniiées oncore de pralique et dexpm 
rietu e T qui aboutirenl« J ime part h Ikpprufomli&s&rireiit 
iles rhani fares funéraires, non plus. exf avées a cicf ouverl 
puis VoytéeH p mais rreuséfts eti souLerraans veritables, et 
il 'iidre p ul , n I i n ve tittun de In vante åappareil rayomnant 
prrnr Uh i rås mi il resinit tiéceBwaire de enuvrir uncøuJmr, 

une dflseenLe incHnée ou toutautre espr.ee i 'abord cxcavé 
a vitd ouVert* 
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Les arrhitectes de Naga cd Dér, eepondanl, sc tinrent 
toujours dans le type de la votile oneorbeilée an sppareil 
liori/ohEal. Aucun des tombeaux de celle eatégorki n’a 
fon rot de cylindres ni d’inscriptions, et c'ast bien filchtnix 
au point de vue de La determination précise de Ja date. 
ConsidéranL cependant. quo res tombeaux sont posté- 
rienrs an dctustimc "rQup€ y — l'édifico de Qa, å A byd os, 
esl encore couverl en charpente, — et antéHeurs å 
l'époqne de Noutlrkba, dont les tombeaux å Req.iqttali et 
Bét-KhnlUf, quo nons verruii® plus loin, sont d’un type 
beauroup plus avance, on voit que le type a eiieGrbel le- 
ment tie peul appartcnir qti*a la periode itilermédiaire, 
iroisirme groupe el premiers rot s du quatriciut 'de Hotep- 
sekhmoui å Kbasekhmoui), de sorte que Reisner a raison 
lorsquil altri hue celle serie de tombeaux a la « 11* dyugu- 
tit* 

Comme nous l avous dit, oa tic coitnalt pas enrure 
d’étlifice certainement daté du tamps du traisjéme groupe, 
i< l'oxreption ile la toinbe, cotnplé-te ment ruinée nuiliteit* 
rausement, oii l'ctrie a récerotueni trouvé de uombreuses 
empreintes au nom de Noutirni*. De 1 epoquede t'erabsen 
et de Kbasekhiiioui, par centre. nn posséde de remar- 
quablrs édi6oes, dnlés par les inscriptnins qu’Us ronler- 
maient, et qu'il convient de ranger, da pres re qui pré- 
cfcde. å rulé Jes liunbes a votite oniorbellées dc Naga ed 
pAr. inalgré la difference des dimensions et le manque 
d’analogias nrchitectu rales immediatemeul reconnais- 
aaMeg. Les tombeaux de te lemps, li Abydos, »out les vot¬ 
ums de cciix de la « I" ihnwtfe » passes en revne plus 
baut. Il sambie que contra i re roen t å eeq.dan observe en 
génernl å IVpoque tmdanne, il» sont entiérement cons- 
iruits on suparstrurtnre : les souls tombeaux en super- 
stmcLurti renctintré^ jusqu a préseiU sont uelm da 
o„ ooue avons ex pi i quo rette disposition anonnflle a son 
époque, et celui de Semerkha a A bytgis. La distribution 
intérieure dans les nouveaux tombeaux, cn oulre, est 

t. I'rtdr. Cttrft W Hifi-h (1*07). p. 7 -i yl V K. 
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h, o' e P nr uri Principe incnrmu unlérieureiiieiit, essavé 
tri*s li miiiciiiéiil au tomheau de Qa a A by'los et pcul-élre 
dtDSifiielqueÅ-uns ties lombeiiux voulésde Naga ed Dér, 
cului tle ! iiiterroRimLinii'atluii des dia in li res. 

Dans le detail, les deux tombcaux de Perabsen el de 
Khasekhinnui dj liér en t ussez prnfondénient l’un de 1‘iiutre. 
Lelu i de l’erabson (P de in noiueuclature d’A bydes; 
plan [lariiculier. Hi 11, LXI) cnmprend une chambre ren- 
Irafe reclangnlaire de H metres sur 4 en vi ro ti, dessinets 
par un mur de 0'“,70 il epaisseur et nnverle é ses deux 
extréniites sur un espace p©rjphérii|iie reetangulaire rjue 
1)0,18 appel lerons la premiere enveløppe, dune largcur 
muyenne tin peu supe deure å 2 métres et entouré© d’un 
m,,r de n»*me epaissenr (fue celui de la chambre: les 
dimensions cxtérieurea de cel ensemble sotit 15 metres el 


11 metres. Des m urettes perpendlen I ni res dirigdes vers 
I inlerieur. le lang des longs cutés de l'en ve loppe, sépa- 
renl des mdies dont lem prise rustreint des deux tiers l» 
iargeur du eoutoir pérjphérique : rette disposition se rnl- 
laehe direclement, mi le rémarqiie, n celle ilos niches inté- 
rieures des grandes chambre s de Zer et Jo Zet. 

Le n est pas tout; Ja premiere etivelnppe s’ouvre, par deux 
portes, sur tm cuuloir pédphérique de deuxiime etivehppv 
cjui ne renferme plus d© niches, d’iine lnrgeur partout iniii- 
rienre å 2 rnétres; son mur extérieur est épais de i“,30 el 
con stilne len veloppe générate de I'édifice. dont les dimon- 
sionsiioiit .tu totnj 20 metres sur l t>, Lc cnnJoirdc deuxicme 
en vel oppe a'ouvre sur lextérienr, bqIIh, de pldn-pied, par 
une porte siiuee alun des anales, 

1 - rst unsomme un lomlinau de dimension* modestøB, ii'" 

< un^h lu.Ljlmj réguliere el soignée, hutis rien des én ormes 
épaisfleursidemacqiineriederépoque antérieure. Jl ue fail 
[m> ni* dfJiilB que dans E.i disposition primitive, la purte 
flxlérieurc étail rntirée. 

Le tombcau de Kliasekhmoni i V, plan parti cu lier, RT II. 
V .' *| B6Lr p. 12*14) u nn*; con li gu ration eu plan Jes 
pluasinguliéres. Cest tin enorme édifieede 75 metres d’é- 
lendne, tnul en hmgueur. de Jargeur variable depuis J’ex- 
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tremilé nord« oh olie est de 20 JuiHre*. jusqu au centre, oi’j 
el le se réduit si lu métroB, eL u i’exlréuuté uiéridionalé qui 
n’ø plus t|ue II metres, Ce polygone bizarro et tres irré- 
guliuremoiH dessitié ren ferme une chambrc centrale et 
une soixantame ile chambrea nnnexcs, toutes mises en 
eommuDtcafiun par de longs eouloirs ; deux portes, une å 
chaque cxtrémité, sVjuvrent de plat n-pi cd å rexlérieur. 

La diambre centrale est eonstituoc par mi gros noyau 
do marcmnerie on briquos, —■ un mur est épaia da 2^.511 — 
bslti seulement sur deux faces et enveloppaut une éh&mhre 
iutérleure ru pier r ex dr tnilU dont la construrtion est des 
plus reinarq 'tsiblcs. Des photographies en sonl donuées 
dans RTlL LVlt f 4 T 5 H 6. Le sol de rette chnmbre, egale- 
ment dcdlé un pierres de laiLlo, est å 2 metres en conlrebas 
du sol du roste du tombeau, et il tie raste des murs que lu 
partle qni élait en oXE:avutkm, c r est-å-dirr une sorte de nive 
reHanguiaire de 2 metres de profoudeur; ses di mon sinus 
horisontales sent 6 mclres et 3“,5Cb Comme l'a observé 
Polrie, c’estb plus ancienncconslrurlinu en pierreactueJ- 
Icmont rumme; iVuublknis pas cepembut qu'on possfcde 
aussi des fragments dos éJitiees en pierre de Khasekhmoui 
å HiénikunpolU et k El-Kab, 

Au su 1 1 de U uh am bre centrale, dafif bi partie étroile, le 
plan esl trés simple: un couloir lo ni ml donna ni aucés, a 
drotto el s gaucho, dans des diamhres symétriquemont dis- 
posées, soparées par des mura de refend; l epairtseiir de 
ues må co ti neries fde&t mille part atipårieuro k G n s70- Au 
nord de La chombre centrale* comme il y s plus de plare en 
lorgeur^ il y a deux coulnirs paratlélesei trois rangées de 
cbamfares; le couloir øiiest dessert dans rangoes* une a 
droite et une u gauche* le euuloir esl sine rango o seule- 
menL A hn ei leur de la ehambre centrale, les cmtloirs rclre- 
cis passent devant ot dorriéru* et Don Iran ve eurore de 
p elites cliBtnbres nccoloes aymulnqu^ment au s par ois 
opposes de i'édiJire. 

Le dispositif de lu chambrc centrale, approfondio par 
rapport aux ihambres enyironnantos, rappella celui de b 
grand e tom bo do Neriet Balrau, ot fon so de matide si 
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comme n Nezlet ! patran. et dans les petites tombes du type 
courant a Naga ed Dér, ces grands t-di fir es- de Perabsen et 
Kliasekhmoui ne |jossédment pas une envejnppe exlérieurc 
décorée, qui dissumulait oe que h superstructure du noynu 
ffiti subsis te, présenle de frugte et en qttelque sorte d’ina- 
ch*vé i avec une pardlle en ve loppe on se rapproehermt 
pingubéretdenl, remarquoiiftde, du type de Negadah ou 3e 
no va li es! également en superstructure. 

fl fa yt nou s de man der, de plus, rommen! la ton ure élait 
organisée, car Retancr, uxaminnnt le tom ben ti d e Kba- 
sekhmeui, a itu y reconnnllre des traces de vos’ite en 
eneorbellement 1 . Notis avonons ne pas bien voir eomment 
le toil en encorbellement du type a 11 É dynastie » ei Naga 
ed Der, pourrait s 4 adapter k uti édiflce en su perst ru riure 
el å parements exléri eurs yertieaux, et nous préfernns 
admeitre qu au lemps de Perabsen et de Kkasekhmmii, å 
Aby dos, le to i l plat du type » l re dyn .asti e w d’Aby dus. de 
Negadafa et de Nezlet Hat ran. etait cncore en usag« ; tout 
an plus pøurrait-on croire qtié lintørieur du tombeau de 
Khaseklinimii et s o ns ta ccmverlure genera lu do r+jJifice, 
le puils central en contrebaa élait mim i d’une von te, 

Les urrhitectes J’Aby dos étaiftnl, comme on volt, forl 
erriérés, et lor^qu'ils voulaieut innover, ils allaie.nl € ber¬ 
eter dans le passé une disposition médioerementheuroufte, 
comme celle du nuvau central en miperstriicture, Comme, 
d autre part, Jes motiiinienls ronnus de cette epoque sont 
tres pen nombrenjc, on avait le droit* réecmment cnccre, 
d élre étonné, envoyant succeder aux édilices informes de 
Khasckhiuoui a Abydos, les extraordmniroe torabeaiix de 
Noutirklui ei Brl-Xlmilaf. Sans transition apporente se pré- 
sentait a nnus p d r tin soul coup + In separation de Peditico 
eupémtir ot des dumibres fund mires eufoncées en sou- 
termin, Ja desren le iiiclinee donna rit accés dans Jes 
cbambras sou terminus, la construction de rédilice supé- 
rieur en masssf compact, — tout cola se manifeste, au 
mt'ime inumeiil, aøus la double forme du tombeau parallé- 
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lipipédiqiie *1 de la pyramide, — rtnbn cel orgrme essen¬ 
tiel de I'an hitcriiire égypLienne t Ir vante en hriques. 
Aujotmi'hui, gT;'ico aux découvertes de Naga ed Dér, notre 
étonnement est moindre; notis savons que la vonte en 
briques a été rråée déa 1épaque qui a sum celle de 
H torus Qa P potir couvrir les cliambrcs de sépukure prat!- 
quées en exoavation T et quo des lors* et m^me longtemps 
an para vant, la separation était presque eomplclc entre ces 
oh timbres son s rharpente mi snus vante, el le mas taba 
sdpéHeur en terre ceirtle d"un mur en maeopnerie. (Jue 
eette enceinte bourrée se transforme en un mftSBif de 
maconnerie cooipacte, que les diainbres sous voute, pour 
plus de proteclion et pour parer a ririalabilitéde Fappareil 
en enoorbcllernent, soienl enfbncées Iran du? ment en snn- 
tcrrain, quo J'escalier de descente aux c ha tn br es, entin, 
soit retiré n llntérieur de l’édifice et nténagé dans la 
ma&HB de la maronnerie snperienre, rmnti auroiis alor* Je 
type de tiét-Kh&llarquou va voir xnnintenanL Nous possé- 
dons, drillen rs, nn jgrand nombre des Énf mes iutermé- 
diaires par lesquelles on a passé pour aboutir au type do 
Uél-Khaltaf; elles sont ronservées dans Ea merveilleiise 
serie de Heqaqaall. que nous étudierons ensuite pørce 
qii elle se niece tout enticre, rhronoiogiqueinent, entre 
NnuLirkha-Znøir et Kbeøps, mai* dont les specunens retar- 
data i res permellent, en prqjetant chaeuiie de leurs formes 
dans le passé* h 1‘époque oh elle prit naissance, de recon- 
Sfitiinr la liaison cnnlimie qui nous fait Irop souvent défauL 

C. — Nrfotk des tmibeaux A tfmmhrts smierraines 
tf superstmciure massive. 

ties monuments sent sittiés* pour la plupart 1 nuii loiu 
d’Abvdns, dans le perimetre res trem! des nérropoleis de 
Bftt KJiallåf et de Reqåqflfth, pen étemlues chaeune et 
distantes l'une de l'autre de cinq kilometres, sur bi lisiére 
du déserl a loiiest de Girgeh ^ La neuropole de Bot-Khal- 

1. V. Ie» g: urten de tb 1 n ii^ dufia I. II, et The Third Egrp- 
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tøf fut ÉXplopée, en tØGD-iSOi, par Garetang f , qui y irmivct. 
dans les remnrqiiablos tomhes dont tmus ailons parler. [es 
einpreintes dc cylindres de NoutirUta et de Sanakhtqm 
nons onl otrcupés au coute du c hap, 11 ci-avant; dåne 
la nécropote de Reqyqnah, esplorée en 1001*1902, i! trouva 
de nombreuses tombes de le ciéme époque el des époques 
suivanles*, et ses publications nous onl funrni la plus 
grande puriie de oe qu’crn salt aujourd'bni sur les monu¬ 
ments inscrits el les éditices de Ja s 11 l' dynastie ». 

Le type !e plus adievé des tombein* de celle épnque 
esl ie plus grand du groupe de fléi Khalldf, Kl de h 
nomenclature i,K — Bit-Khallål), Hit,, aujourd hut encorc, 
tombeau de Noiilit'ktui. l’Jans et coupes dans Maltastia, 
\ II, et Third Dynasty, XIX, 9, XX, 10; vues phoL d‘ en¬ 
semble el de déliiil dans Mtt hasna. VI, Third Dynasiy t I, 
Xl\, 1, iju on se représenle nu uuisBil compacl de nu- 
fon nerie de briques de S4 métres de longuour, 43 de lar 
gcur et 10 de han te ur. En un poinl de la périphérie, uu 
esi alier droit taille en thliancrure permet d’accéder a la 
pfcte-fornie supérieure mi I on trouve le d c bo udi é d un 
antre cscalier qui s’enlbnee, égalemeitt å l'air |ibre,dans 
fa m.'HSse ilt-la macunnerie. En deux volt-es, ri angle droit 
Tune Hur la iilre, rotte dusienlc atteinl le niveau du ro c 
naturel; die se replio alors encore une Ibis a angle droit 
el se poursuit dans !<■ roe. cscaljer eu [ilan inrliné droit 
dc petile tin pen supérieure a 2/3, sur une Ion gueur de 
34 méLretS cn projectian horisontale el jusqu’s la pro- 
fondeur do 19 metres sous lo sul nnlurel, Arrivula, on se 
trouve él entrer d'nii syslerne de chnmhres excavées qui 
ne le réde en rien, pour ta compliealion, a eeux de la 
silperstruclure ilos mastnbit mernphiles les plus déve- 
I oppe s. Une grande diambre, mi se irotivait sans doule 
la sépulture principale, a son platbnd laillé en forme de 
voiiltj. 

I. Mtihwnu an é Htl Kkullåf, Utni (Vil d Ri (xiLlltMi™. dc VEgrptian 
Ruiettrch ,-ttrotin]). 

ijiiriUrtj;, Tamil* of thr Third I/ymiih til llrriiitinuli titid 
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Les parlicutarités de construclion kfi plus notables se 
roneontrent h? long de la descenle son ler mine, Un point 
interessant est d'abdrd cel ni oli b descenle n del ønvert, 
ménngée dans Ja masse de briquea de la bu pers true ture, 
s enfonce en tunnel dans le roe r sur les quatr« premiers 
metres de la grande volée droile, b descenle n’est pas 
encore snus ror. mais elle n esl plus a ciel ouvert : la 
sil perstru c tu re T au-dessus du passage, esl supporlée par 
ime voiite de briques, Mons revsendrous im pen plus lom 
aux voules ile net Le époque, qui ne couvrenL h vrai dire 
que des passages étrøifs, tandis que celles de Naga ed Dér 
co uv ral en t des surfares de proportions rectangulaircB, 
mais n'en réalteent pas møins, sur lappareil å ennorbelle- 
ment dø Nbga ed D^r. le progrés immense de Yappttreil 
rtnjonnant. Pour le moment* nolons encore le syslerne de 
lermelure qui était employé potir barrer 1 accés des 
chombres soulerraines. Le løngde la grande Tolée droite, 
quatre puits rectangubires avaient été crøusés depuis 
le sol natund jusqu'å la rencontre du tunnel en pente, 
et prolonges ver ti c sierne nL a Li-dessus, par des rrnvités 
ménagées dans In maronnerte; un cinquieme pults nna~ 
logeje avnit élé ménagr dans bi maconnerie pres du åé- 
bouché supérieur å 1 air libre h et dans rliamne de ecs 
i:i ttt| cavités on avait descendn, du hånt de bi piate-Forme* 
do targes da Ile* vertichtas qul reposnsent. au fond t sur le 
sol de la descents tndmée : en somme, elnq herses de 
pierrø que tle valent rencontrer surcessi vement les viola- 
teurs évenludfl. Les herses une fota desceiuiues, les puits 
étalent remplis de sable, ainsi que les voléee aupérieures 
de b d esran te. 

Pftssons immédiatcnient au s. au Ires Looibes ccmleinpo- 
iaineSt et fribord, □ la lømbe - du merae groupe k, dite 
tomhede Sanakhi t plans et coupes dans Mah#SiittiXYU\ t 
phot. dans Malmtia* XVII et Third Dt/najly, XIV. Le 
principø de la disposition est exnctement le mérne quo 
døn* KL saui quu dans b plato forme supérWnre, au lien 
iLime decente en esralier, ft en ouvrenl deux. qut donnept 
accés q de uv systime s compiéteinent indépendants de 
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rhambres soul orm i nes. La su perstruetu ro massive on 
bnqtiea. moms bien conservée que celle de Kl. a 
65 métre* de long sur 23 de large- bo ha ute ur primitive 
est dillinle u rccounaltru. Une large pLitedurme basse en 
briqucs, lunt autour, formidl sode, Les deux deseenles, 
^iii s o ti fon i ent ilans la ti i ne t. 1 ti o n du gud, sonl rejntécs 
vers I’extrémité nord du rectangle; elles sonl disposées 
de te I le sorte quo les tha mires ne sorte rit pas. en pro- 
jaction, du perimetre do ledifke supérieur. Chacune 
ile8 deux desrentes avait été conslruite, primilivemonl, 
comme pourdtre enl^rømentå ciel ouvert, c est-ji-dire qtir 
dans la inaronnerie do bri rpi.es, d abord, et plus bas dans 
le i ot naturel, Es tranchée inclince deseohdn jt slljih tiouver- 
lura juaqua ta profondeur de (2 mélres, é 1‘enlréc nu'in« 
des chambres. Une fois eependiinl que ces excavations 
eurantéié pratirpiées dans le roe Lnférfeur, on éproura tc 
beFoin den réduire l’importince avnnt le remptissage de 
sable qui devnit suivre la doliire définitivo, et sans doute 
auBsi P oup Permettro l’maertion d'une I,erse supplémen- 
laire, on cnuvrii J ( , passage, dans Jo vo i smage Jo l'extré- 
mite inferioure et sur ime longucur de 4 metres, tjans 
mm descent« et dans ! au tro, au nmyen d’une yoiVte en 
briqucs au dessus de laquelte tm monta un massir cubique 
de tnaconnerte juqu a hauteur do la plate-forme siipérkure 
de la superstructure : on constitua ajnsi. n l'entrée des 
chambres, un grand puils enrré dan« lequet devait étre 
descenduc une herse; le moment venu, des herses rurent 
pbirées non seuloment dans e t , s puits, maj* en, ore dans 
choque descente, a la touche supérieure du segment de 
voute con stridt dans Textraval ion. 

Los deux systémes de chambres sonl dessin,* plus 
sun pie ment que edui du lombeau Kl : ils comprennont 
,m conloir central donnant accés å un* ou deux chambres 
principales el plusioms chambres annexes, tc tout sur un 
mfime plan horizontsL On u* pmit quitter ire lomlp<iail 

roman,Uar que ces deux log* s0ut erniins,,lesservis 
mdépendammcnt Lun de i’autre, rappdlem les puits 
tndépendants ot tes deux diepclles indépendantos que 
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itoue verrous aVsiivrir, plus turd, dans la pin le-forme el 
dam la fare or ten tale des ma staba memphites do la pre- 
iniere perlede* 

Les ailtres tombeflux du grnupe K, 3 T 4 ot 5 H tuns du 
regne de Noulirkha-Zosir* onl leurs phnaet coupes gruu^ 
pés sur la pi. XXV de Mahasna* et queltfuns vues pho~ 
togrppbiqqes pi. XXIV du uiéme ouvrage. K3 et KJi ouL, 
en superatrurlure, des dimensions horizoutales pmi inle- 
rieurea a celles de R2 ; 45 metres sur 22 pour l un iles 
édificest 60 sur HU pour Tautre; la tombe K4 seule est 
heaurnup plus peHte, 20 metres sur 10. Sons rhacune des 
trois to tubes ex is te un svstéme de diambres Bouterrsdaes, 
cxenve å 10 ou 12 métres au dessous du so! naturel, 
orienle, dans l'ensemble, parallelement au grand axe de 
Jédifice el de plan relative ment simple, annlogue å rens 
des deux rtUpositife de la loinbe K2. On y areétle par uihs 
de stente drnite en rtcalier parUulde la piate-fnnne supé- 
rleure, en un sotil plan Indiné i SvO, K4) ou deux dea- 
reiilés successives supnréeft par un pajier K5' p et amétut- 
géew, dans les détaiU* beaucøup plus simple ment quo les 
organcs analognes de Kl et K2 : car la desoente est iri a 
del ouye rt jusqu'en bas, ii l'enlrée des cham]>res T sans 
tunnel incliué dans le roe ni vofite en brique-5, Letilrée 
des eha m bres, au bas ile l'esralier, était JWmee par une 
dalle de pierne 

Xous passerne maintenaul p sans qu ilter la mf m« epoque 
(XoiLtirklia cl San akilt), å la né tru polo pen distante de Re- 
qaijmih, dont tn groupe le plus aneien, celui de l exlremite 
iiiendioiiidc* a livre å Garstang* deux tQmbfis d arehiteo 
turo idenliqijtt a celle tie IJiil-K-luiIbd. (-es deux édi(iees t Ri 
el Ft 40 (R — Requqnah), sont cbnnés en plans el coupes 
dans Thini Dtjn&sty, IV A, IV R, pbol* Je details li, \ r 
Vi, XIV. dumme dimendoiis, ils se rapprocheiit de la 
plus politis to tube de Bet kbulhif, K.4; RS a 25 metres de 

1* TombM tf ih* Thirt( fyn**ty oIé., onrr^ <i«f noui atitm« 

avriir A ciEit rnlqiemnn'fll fil dun* taft rotang * ili'lmiuilb 1 arpc 11 
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longueur sur 12 de large, HiQ t 17 øeulemaDt mr 10,50* 
Une dusrente clroite en cscalier, dans Taxe de l'édiiice. 
donnom?cu3d& tn plate-fonne supérieure å l'enlr+je des 
chambres, å 8 nu 9 metres de profontlcEJL 1 sous le sn| 
naturel; les plans de ces deux syslerne de chamhres sonL 
assez simples. Par la maniére d'améftager la descente f ces 
deux totnbeaux se rapprochfeftL non des tombes secon- 
dair« 3.4,5 de RAt-Khallåf, mais des grandes tumhes KL 
K2, et notiH nllons retrouver ici des vøfiles. Il y a cepen¬ 
dant, entre R I el K40 H quelques diØerencus notables dans 
le délail de la constnieliun. 

Dans Ul f Ja descente Put cretisée enlierement å riel 
du vert dans le ror jusqu’a l'entrée des chanibres p comme 
dans K2 t p»U celtc dcscetue Pul sectionnée en quatre 
l runenns inégaux par ia con fl truet ion de trois blocs de 
maeon nerie massive elevér juaqu'aij niveau de la plate- 
iorme supérieure et reposanl. en l>as T sur des voules. Les 
trois tro neons inferieursa del ouvert ont la larmede puits 
reelan gu la i res ct davaient étre é mi nem ment propres å 
servir, cfaacun, ii la deseente d'une herse en pierre : la 
herse inférieureseule* å la porte des chamhres, est entrere 
en plnee r Le dispositif adievé a Li plus grande nmdogie, 
t omme on volt. avec trolui de la descente iJe Kl, mais le 
syslerne de c (instruction empløyé Put. non colui de lvl 
— descente en tunnel dans le roe, -— nids edui de K2 T 
avec interposition tillérletire des Jilors de rnaconnerie 
sur voute le Jong du passage. 

Rysterne de con&l ru etion tom i fa il analogue dans RiO, n 
part re detail, qin- les par"is laterale* ot la fående en 
cjtcnivation de la descenle, dans le roe. in rent revåtues 
jusqu'å Line assez grande prøfondeur d un épais mur de 
souLéneiiieut en briques. Le roe était snus dunte maiivais, 
et pour armer les deux murs ht+rruJX eontre le reiiverae- 
ment. on les eonlrebutn mutncllement cei PnisanL servir a 
eet iisage les epaissen mumilles transversales du pré- 
rédent disposilif: on constituø du ha ut en bas du passage, 
comme dans ttl p I rois arches successives; ro rjui per- 
metUit In mise en plaee de qnatre herses, dont une aeule, 
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rommc dans RI aiissi, celle de la dernlére porte, gamble 
jvoir été de^retidue. 

Celle tombe a d'ailletirs éié trouvée par Garslung dans 
iin etat de degradation exln me; le roe pen sulide sotail 
effondré syr une large surface, délruiSåmt les chambres 
oxcavées øU’Jed&ous; la deseenle seule, protégée par Jes 
grøft murs latériux el te* murs transyersaux, était restée 
in lade 

Avant de passer h l eiamen d un dørener et trfcs rcm&r- 
quable lombeau de lu méme époque. déeouvert å Gizeh 
en 1903 et public depuis peu de lempe, il convient de 
revenir au x qua Ir« tombeaux Kl* K 2 , Kl et R 4 G poiir 
voir sommairement romment soul coustituéea les voQtes 
en briquee qu*t>» y tenconlre. 

Elles son! cxtrernement difTéreutes des voCites enror- 
bellées de Fiaga ed Dér, et consliltient les plus ancicnnes 
eoniiues des voiltes consl rulles eu apparat! myonnant* 
Oholsy, dans son remarqimble oli vrage sur la construc- 
lion égyplienne*, a montre rommen! on prurédail eilgén#* 
rnI„ depiiis une époque qui remonte au inoins il la V l fl dy- 
nasliep pour ccmslrulre une voule en briques sans em~ 
frage, un consliluant les ares juxtapoftés par Jes briques 
dispo&éeK pat trønches de cbarcip au lien d élre maeonnés 
par assises ravonna iltes, ^'ous renvoyotis, pour Lo utes 
explicntions relatives a eette questlon, au* croquis de 
Ghoisy, mais en faisanl expressémenl remarquer que 
le proeédé dont il a retrouvé les details n est pas celui 
dont fin co ns la te l’emplcii å Bét-Khellårct Roqeqnah* Notift 
avoiiH lå, en efTet, des voutes roiistruites par □ssises 
rayontuintes, avec les memos briques dont on se servil 
pour le resteder la mupmnerieet appareillceft, soil eu pleiu 
cinlre, soil avec mi sui baisseineut plus ou mrcjiis sensible 

1. Lea lambtMi R2 T IV eL q^ I-ømHmI de* ciCHlle« tk tlesceatø a 
tiel nutcri (pi XV;, iui*l pnrlk sun-i duiilfr du flrfuie grvupr sud quc 1 
t i *0 ft 2 «t ,m urund tomten, |>"ur Ic^l □» »v-ffirlle quo Gintuj’ 
nr dddi niiHføft« (m» aii^i cqmpItledWfPt qnEr qd| roncrrp. I *L 40 
qu'tin virni du vuir, 

2. CMay, r^rldehdiirektLtiu^rpticnM, iSG^p. 4* iwr - 
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et plus ou moms nignlier 1 . El piirsiit impossible de realiser 
eet apparci! sans employer de cintres, møls le ej ti Iro 
n était pas forcément en charpente, et dans le fond des 
Iranchées oli ces vuiites étaiént construites, il était facile 
de les étahlir sur un emtre découpé dans lerne naturel, 
avant de terminer I exeavatioti :iu dessoiis. 

Hans iin petit nombre de eas, on conslale un essaid'em- 
ploi de voussoirs proprewenl dits, nbletius saiL en mou- 
linit la hrii|ue en forme de coin, »oit en adjoignant sur la 
gi andefade une épaisseur de glaise suppléineutaJre en 
bi seau, soit en t ravnil lånt la brique sérhe u In maniér« 
il un tnoelliin. 31 ais, le plus smrvenl, la briquo voussoir 
ost tine brirjue ordinaire, placce de champ, sa longuour 
dniis le sens deln longueui de la voute. Dans Kl (plint. 
Masan VI, Third OynastyX IV, ef. coupe Mahasna Vil I. 
a vnute unique å I entrér de la grande descents est en 
pletn emtre et cnpatruite p non a rinclimuson de la descente, 
mais karhomulemtutt: los quatre metres de snn dévelop- 
pement longitudinal total snnt divisés en trois seetions 
egales, dans cbaque section la voi'ile est horisontale et 
cliaq.m section est h 0*70, environ, en con trebas de la 
section lmmédiatemout nu-densus. Dans Ii2 (coupe et cro- 
qms dans Mnhttsntt, XVI11, phot. Third Dy nas tg XIV), ou 
i *' a un JJlur transversal sur ir mi to intercalé dans chacunø 
des deux descentes, la voute nord, cn aro de eercle iégé- 
rement surbaisse, comprend, sur une longueor totale dø 
J mélres - itais seclions horizontales av ØC décrochcmønts 
auccesøifs exactement comme daus Kl : quani a la voute 
sud, le croquis de Garstang semble indiquer qu'on était 
flrrlV, ‘ " la ‘^nslniire ii.diuée; mais la diose s em ble 
extrémement doute« Be . Si nm> 8 paa80 ns, en diet. aux 
eiix Inm es avec vo li tes de Reqaqn&h, nous vøyons qua 

anH tU ’ lr " is 111 urs voiites, sépørés par des puit* 
ouverts a’intercalent daus la descents (Third Dynaxty, 
coupes 1\ A, pfiot. V, XIV), chacne de B trois vodtes est 


'* iKutripli,«, Kum-rale dam. f; 
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horisontale sur loute sa longmuirN d'aillcurs pen ronsidé- 
rable, 0 fc ,7S ou i *.40. La premiere vøftte, du e&té du hasit r 
est å peu prra exactement en plein cintre* la deuxiime esi 
forterne til surbaissée. Dans R4Q, enfin p uu s'intemilalent 
dans la desrenTe trois m urs sur vonitea épals da 0™,60 seu le- 
ment Third Dynasti/ h coupe IV B, phnL VI, XIV), les 
deux arebes inférienrcs suhistent scules; la premiere, en 
descendant, est en plein cinlre, et hi denxi&me, comme 
dans R l, tres sen sib Lement surbaissée. 

En somme, toutesces voiiles sont du mOmc type å assi ses 
rayon na nles red nit å son maximim ile simplicité. On ne 
connalt ni von tes renforcées, ni arccaux de renfort, et Ton 
ne snit pas constrnire de vuntes descendantes. 

Psssona maintenanl ii In tom bo crnilempuraine de celles 
de Bét^Kballåf qu'on passede dans b nécropole de Gi/eli* 
L fc édifice de Gizeh, déjå touché par Mariette f ful décou- 
vert et tutti llé, en 1903, par L* Dow Covinglon 1 2 , puls com- 
plétement relevé par Pulrie, qui vient d'en danner une 
bonne publicallon \ Il appartienl e&tiéramsnt an type de 
lléMthallir et de Reqaiinab, en ce qu il com porte une 
stiperatruciurt massive en briques et au dessous, pro- 
fondénii nt enfoncé dans le ror naturel, un sylterne de 
rhanibresou ronaccéde par une deuren te en gradins issne 
de In plate-lurme supérieure; le syslerne tie cliambres esL 
d ailleors, sensiblement plus coinpiiqué qtie leplusdéve- 
loppé des syslernes analogues de Uét-Khalldf, relui de Kl, 
D p ailtre part, ce tom beau de Gizch se ruttacho diractement. 


1, bien fjiiR Ir i roqiMB fvn coU]m; iJfl trarslin^: irtdi^lie que ces Taalfl* 

Leur lløiramtalllii uppinil el* i re men! *ur I«?* femår- 
'|llablei pfaélGgngibicn firéohé«, notfttniHEDt sur celle de Ih pi. V p qui 
mumre tfenLLldiie, ru* s tfen hfliUi jei iroh urrhi-s el Ih herte <le pierrr 
pbes Jiu pied dt In dcicentc. 

2. Mmtinka Mtifin f E%cavaiianJt w Jap* Jnn. da terme* YT {*90:0, 
p. 193-218. 

t’l r lYttic, Gkfh and tfifltk (Égjpiititl ttrxMn:k Mt*W* i(, U« annec; 
t. II ilija pu bl. ile Ih Ær* Refill*/ af Archaéui^y iti Egyp(} l l H J»7 ; pi. YU, 
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P ar I organisation dti parement de sa superstructure, nn\ 
grands édiiices d AhoU'Menes a I^egadah et de ZeL n 
Neriet Batran, — non loin de Gtzeh ou nous sommes, — 
dont la dekoration exLérioure est reprodiiile> n Gizeh ¥ avec 
U plus surprenmilv cxaLtkudo. 

Le masaif supérieiir nst long de 55 metres sur ime largeur 
de 28 : dimensions inférieure» å celles de Kl, mais tout □ 
klit kOrnparables a celles de K 2 ; h kmitenr primitive de 
I édilice est iiironnue. \ers I extréinité nord, dans luxe de 
1 édifiue T desccnd (plan et eonpe p Covington^ tov- ch, + 
jip. I Nnjt lkHj un esc n Mer droit å li id o u ver I ijm ^"cnibnee 
bien tot,, toujours å idel ouv ert, dans le roe naturel et tombe, 
å. n metres Bii-dessons du sol erxturieur, dans nn large 
piiilri réclangulaire de S metres de prolbndeur å partir do 
l ' R point ; au fond, oti 1 on se iro ti ve done ii 13 metres suus 
le sol nature], on trouve nne herse en pierre, enrore tru 
place > i|ui barre I enlrée des chambres. toujours dan* h 
direction de V axe de l édifice, La herse franebie, on est 
dans les cJutmbrts de féhtge supérkur (plan détmlle, iL f 
P' dtinl Je plan comprend, essentiellem en t, nne large 
gaJerie en I dont Ij branche transversale est-outrsL et la 
branche centrale nord-eml (duns le proloilgement lIc 
J cntiée) serven t de bas« å ilivers rouloirs en cul-de-sac 
ou de communir-ilioTi périphérique et permettent d’aecé- 
■Jer å pludeurs chatuhres de forme g^néralemont allon- 
gue. La chambte principale de betage, nu oontrairc, est 
de for roe carrée, avec de pc tites armexes earrées, et ime 
singuliéregalerie encul-do-sac,,comme inaclievée, I enve- 
lo l , I ,H HX térieuremen t; c csl lians le sul il« tul!« chaiubre 
can-ée quo s’ouvre le puits intérieur. 

II est rectangulaire, pmfond ile lt)"‘,50. Ah fuml, on l’on 
est ii 2d Jtl ,50 »uijs 1« sol naturel, on truuve nn« herse en 
pierre, nn plece, burrant nne porte orient«« comme eell« 
ile la herse supérieuro; el au de Ja de celle porte s'ouvre 
mink JiiilfniKni Is clisnibre liincrini'e, de forme earrée. Lu 
herse inlerieure est une helle dulle de caleair«, pux »ngies 
vils et aiix faces bien planées, Tout eet ensemble de 
i'iiiiluetf, viotédepuia longteoipg' ne renfennait ni sépuh 
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ture int*fte T ni ohjets parti euMåreme^t rcuiart|uablcs t tu 
Inskription d'aucune sorte. 

Si 1 É oncnmpare mainlenant Ift eonfigu ration deefi dispo* 
siiif blyw celle des chambres tlu tombeau Kl. on neon- 
mitra au premier cotip d’tcit uno ana Logic rémarquabla 
dans la maniére de Lracer les chambres cnrrées, les 
chambrés se con da i res allonge es n entré® rélréci«, de grau- 
per les t h-imbressecondaires aulourdescoidoirs J in remar- 
i|tiera, par conlre, quo dans Kl le dispositif «st pins dé\e- 
loppe el plus odmpliquéen plan p mai* qo'il ne tuet pas en 
injvre Tinlerposilion de puiis sur le ehemin de la cbambre 
terminale el, partielt liér emettt, celle surpreuaiUe dispo¬ 
sition de deux »Hages de chambres sotiterraineft séparcs 
par tin puits etune herse. On nc posséde b juaqu å présent, 
aneun monument conteimporain dans léquel se rencontrent 
ties organes anaSognes; la pyramide deNoiilirthaepe-oiemo 
élait tménagée dans des ^.nditinns plus simples. En ce qm 
cancerne en tout cas le tombeao de Gizeh* tonics les dis¬ 
positions essentielles que tious venons de vair* — super- 
s true tåre massive, descent* en esealier duns des cbambres 
go ute mines profondément enfoncées t — n* se rencnnlreiit 
ni avant ni aprés lY-pGquede Noutirkbn +-E Sanakhl# de sorte 
qu'on «e pert attribuor lédilice qua celle der »én 
époque. 

Poui- la dueo ration des paruments exlérieurs, pomt 
n’esl besoin d une dest rijuion »novelle. Qn'on se reporte 
„lix relevés de déinil »btife i Itt lombe de Negadnh el « 
euIle de Ne/.lel lialran, et q»l*on les comparc avec *tmx 
de Covtogton pourla tomb« «le Giiteh [toe. ct(.. noUminent 
p. 201), on sera snrpris de VUatiM des tbsposilifs, 
Méme alternance de pilastres el de »randes niches, mutte 
ré parti (i on du trois petites niches ttjui tli slantes sur la 
fat*« nntérienru du piiaetre et dr "i* ^ P lls 011 ™ 
nccentuéea au fond el sur le« flanes de 1“ grand« niche, 
mime dentin det potites niches aemblablemeni pkcé« 
Singuliérea analogi«, d 'tulre part, dans la d.stributijn 
■les la rades ; o Negarfnh. 13 niches sur les longs eolea cl b 
sur les petit«, é Giaeh 14 niche* et 7 niches. On re»ar<|U«. 
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(le plus, quø les dimensions totales de I 1 édilke de JSega. 
dah sont 52 métres sur 26, Irfes peu inférieures fe cel!«« 
du lombeau de Gixeb, 55 et 26, de sorte qu’il doit y avoir ,i 
peti pr< s id en li té entre Jes di mcnsions eu plan Jes nteltes 
et pi løstres : en lait, le pilastre est large de 2<“,01 a Giueh, 
2"'.20å Negød ah, el la grande niche, de i m ,75 0 Gisteh pour 
a Nega dah; lensemble d’un pi la s tre el d’uue niche 
occupe 76 å Gizeh et 3™,85 a N'egedah. 

Le tomlieau de trizeh. ensomme, est plus complet que 
lea édiflees contcmporains de Fél-KhalJåf parce qu’il pos- 
aéde le décor extéri.ur, et il munbl« quW doive le consi- 
derer comme .ine veritable synthése dø l’ørt du constrne- 
teur a cette époqu*. Nøus alions chercher a nous reudre 
compte, mamtenant, de La møniére dont Je mast/iba du 
t> pe eoimu .Ju debut de la periode memphite a pu sortir 
du tombeau du type de Oa-Khallåf. Au premier coup 
d te il, uue evolution directe ne paralt pas impossible. Que 

, . ' en pour rpie le tombaau de RM-Khøllitf 

devieiiie ie mastaba ordinaire? Deux choses : que Itø«. 

lier .i aeees «ux chambres souterraines disparaisse, rem- 
p <i.i, p,u dyf, puiU verticamc, et quo la masse compacte et 
aveugle de la su perstru eture recoive, dans sod Ilam 
oriental, JeschøpeUes destinéea au cuite Ihnéraire, Poiir 
que ces ohapdles arriveut h se conslituer dans toutes 
leurs parties, il faudra å coup sur dWes longe tfttonne. 
inertis t mats en ce qu. conoerne la disparitioij de l’escø- 
lier, Il serable qu elle doive au contraife s’elfeetuer trés 
vitc : eet escalier coRstilue en »omme une erreur, une 
invitation », viuUleurs å pénétrer dans l inlérieur du 
lo...Leen. et oe sera up progrés facile de le supprimer eu 
nu con s ervant, pour øccéder itu chambres, que les unit, 
T" <Ja«W le dtspoaitif antérieur (type RU servtient å des- 
cendre løs herses. En fait, le« évéuemenis nW pas eu, 

^ fl / m P JjClté f! ,1H * Solution directe. Le lypø de 13«* 
r i ^'" m0fl Poslérlté, et les types dont ou 

roustale I esisionce, imn.édiatement aprfes [a aienne. fe 

L q *l fl D ± SOnt ? . réalité dfi P^nauce p| llfl biolaine et 
de o,i)Bsance antémure; loin de proceder de Bét-Khallftf, 
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ils cxpliquenl Båt-KhaU dl" par oertaines de lenrs Ibrmert, 
en rnéiue temps qu’ils anaoneeat el prépsrent, d’un nulre 
cåté, les formes memphites propre ment Jiles, On contjoii 
qne l'étude de ces series de Reqnqnnh, oh nous allonft 
nous engager mainienant, soH d’tme importance eapUale. 


1>. —■ h> nécropole ti? fieq/tqttuh-nord. 

A |lei|n(|nah, aprés l'époque des grandes tombes u esca- 
licr 1. 2 et 40 i|Oi sont les principales du groupe sud, 
rummene« la periode des tres uombreux tombeaus du 
groupe nord. dont la coostructiou se pourstiiL sans diseon- 
tinnité depuis Noutirkha *L Saonkht jnsqu en pleine 
V"dvnasiieet fait de cello nécropole un ineslimahle docu- 
ment de I'lustoirede l’arcJiitecLure funératre des premiers 
temps meuiphites. liarslang a donné un plan d ensemble 
de rette nécropole nord ipk XXI ) el tie nombreuses |dus- 
Lograpliios <|un imus elterons au fur el å mesure, cliissé 
les différents types de tonbeaux et étaLli la succession 
ehronologique des éditices, d sprit* lc- s parlicularilés 
arrhéologiques et topøgrapliiqiies, avec tant do nette lé 
qu’on nt* petit qu’accepter en tolalité ses rcsullals. Noii& 
nous bornerons done # déerit# Reqntjoeh-nord d aprit^ 
(•arstang« en soumettant toutefois l'exposé å uneordon- 
nance plus uttifoonément chronologique. 

Au prénlable, et pour alleger la deseriplion hisUmque. 
i i est bun de déliuir en géfiéraJ Jes types de tombeaux 
grands et polils quo nous allons wneoiHrør. 11 nous esl 
i’aeile dViablir entre eux une cUsaificatum techuique, 
maintenanl i|iie nous ssvOWi par let> ud i lit.es de IN agn ul 
Dér et de Nezlet Hatran, c« qu'élail In »u persir u c lure. — 
mnsliibn å enceinle de brtques et hourrage, — dun ant. i* n* 
lom boa ux å cbambres excavées so;is charponte ou son s 
vouLe. 

La c) assi ticalion basée sur l existetice el La conslilution 
de la super« true l ure s« présente, å Reqaqoah-nord, dc la 
fflamértt siiivante : 
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Itffit 1 


,VLiil^h-i j rdceiiUi- 
•Je hriijuca iiu-e 
bn t*rr « 


fietita 
I ea tpp licu II \ 


It? Tå Bel 5 
tomb^iii\ 


r **poJtirre sous von te eu briquej 

recouvnmt uae sepulhire arelini, 
f\né tnni enVelo|>|>t 

rettOUvranl ane «t-pul|.ure émm 
Wtip jiirre 

rNOqvnidl Dø? mtpuhur* HOVi 
TOllli? 

»dvHappdd'I lin jiiiila rarro d.-s* 
cepdflo I .1 il uo rhamhrø t<-r- 
rmoo 

*ji veln jj pint tm m/ilier dr*ccn- 
L l;iSit i il ru- rhnmhre »nitterrjm# 


. f . -- f uaf » * »nr rhnmbre yniHvrrauii 

!w i J ™ '! ( ” k bri ^ PSl lih ™ 01 P««*S* * puila rarré. d^t -,'0 
rtfcdl * ob«mbrtft ftnolorraidEi. 

Au sajjl ewmen du tableau on ae rend romptedi* iiogu- 
iaLre 3 " 8 "/ Et de 1brniRS *»«*«** f j 11 i 

u”! C/,atfWe *««« Jé celle oéeropole. Les 

I- 5 su P^™U.ra, a vmi dire, som p U „ meil t 
ardia iq ligs et de provines tres Idntaine; en ce qui 
< oncerne les sepultures amts von le, des chambres minus, 
rnir,, “* “f B* n ™> cuilTeptea en cncnrbélleniem, sonl 

PI kT" ?'?*?'** F>ério,!f ‘ tilir,ite å EJ Ammh eta 
Cl K.ib, el plus tard, de ta VI- i, ta XI" dynastie, u Ballas', 
ou le type, eon.ma (in Voil BU ^ CU , p l us l OBØcm ^ 

H qaqnah méme. Quant a tWg* dWvdir tn eorp ' en 

te^ r* ■ CS * et '° U31 " U ment0n ' J ans una jarre de 
^ T'T emUllS r °^lure c dalre le J, il ré- 
J CB ^ 0,1 L ‘ on, | <ifl * K«wimil. Hulias, El Amroli, 

t’éuonii ' ^ l f! / Ct «ppar«l I en Égypte a la fin de 

‘ d T mqUe “ a * ^i««ontLns diaconti- 
" “ B d « aulreB d en se vel i s so men L j„s- 

arelL ^ ^ ' V 4r« rt “* A Reqaqnah. nes tvpea 

^Z* ""i 30 ma ( nifeStent l lIus dmlleu™ ,«’* ]'<L 

1 f fl; irJrsf I" lJ *■» dW vortta, elle e St .in¬ 

de Hil ." ne CXt:flValion «t rerouverte d'une courba 

cLlrnlti ^' 1 P :.' 2 . aUftindre 2 •"««• depdaseur: „ 
sone tru etion ne dinere p as de edle des von les recouveries 

1. BjUfl. h „ hV0 i, <Uh» Giniajig Third 40 4t 

a d«.,u .. d.„ ... „ M “• 
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J uu maslaha ruclangulaire don! on parJera Jans tm in&tunt, 
d i|ni ne su d tstingiient du celles de Naga ud Dér qua par 
Falsenes dc Fescalier. 

Les mastaha formes d une em ernte de brtques romplie 
iJe terre «ii de Gnble fious sønt bien connus par les types 
eorrespondants d\\ bydus, Nedei Batrnn et Naga ed Dér, 
mais alors qne dans res localités, [Saga ed Dér partieu- 
Iju rumen t, on observe l’f-volution Ingique de la ch an il itu 
iniurieure, qui passe du type å toit plat en charpunte au 
lype a voute em;orbeilée t å Reqaqnah, oprus Fépoqiift de 
Noutirkba, le mvme masla ha å umeinle bourrée recouvre 
mdifT^rumment dus types Jus plus di vers, depuis les plus 
arebaiifuøs jusqu'imx plus per Feetion nes + Yoiei dabord, 
soiiii le sable du bnurrage, leeorps du déftitil déposé sans 
enve]oppe f dans une putite eavtlu k lleur de terre* Voiei 
uusuite dus sépulturus rbns une jarre, sembhhles å celles 
qui ne pøsaédem pas de mastaba scjpéHeur; ee disposittf 
du la jarre s mis mastaha cotislitue sans doutu la (orme pri¬ 
mitive du tom buau li vmite lonstrnite en oxcavation sous 
Jo memo masluha. oar il n y a pas de difference essentielle 
entre lus pins rudimetitmres du rus voutus, sortes du tofts 
bas Sons lesquels le eadavre était allongé, el Fonvuloppe 
du vase un terre euite* ut a Ruqaqnah mérne, nous nbser- 
verons dus ixémples de la forme de transition, une voute 
grossiuro en brlcpjus, cn forme de uoupol« inulant la Forme 
de ta jarre, Ainsi se manifeste ni i nnus, gråce a leur con- 
servatlon n unu époqtje tres postérieure, les types ances- 
Iraux do Ja dtfimbru k vod te encorbellue que nous avons 
reficontrér toute conslituée, apres Fépnque de Qa, :i Naga 
ud Dér; nous apprenoos niaintunant que les arrbitectes dn 
Naga ed Dér n ont pus un lu mente du l inventioii de la 
nouvulle forme, qui s élabonut depuis pluaiuurs siedes 
uurtnineinunt dans des éditices de structure moms par 
faite, 

A lluqaqnali rnéme, dans ee uierveilleiix musée rétros- 
peetiferéé å hi Ji ri de la llDdyna&tiu* voiui sous le mastaba un 
nneejnte bourrée des rhambree voulues veritables, løngues 
de 2 metres sur nu l metre ile largeur; uertaines dVulru 
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eltes, en encorbellement* se raUarhent au type « Ii*dynart- 
iie » de Naga ed Der, tandis que d’aulres* appareillée* en 
beroeau, procédeut des vofttes å appareil rayoun&nt don* 
noitK avons rencontré les premiers exetuples dans quiltre 
grands tombeaux de Bét-Khallåf et Rérpqtuih-sud. Maia 
Yoici des tombeaux d'un autre type, qui onl en comuiuu 
avec couk de BéuKhallårnon plus la voute en berceau, maifi 
la chambre funéraire descendue en souterrain propre- 
ment dit, el dans laquelle on art-éde t disposition nonvellc 
puuf nous t par un puits verticaL 

Dans les petites chambres sous vante dont on vientde 
parler t å Reqaqmdi p il n'y a point d’escnlier de dnBcenle 
comme :i Naga ed Dér’ Forgane n'estpas suppriméde pro* 
pos délibéré par Tardjitecte, il est simplement inutiiedans 
ces chambres trés peliteg, dont !e Ion il esi préparé au 
centre de Tenreinte rectangulaire qui sera rempi ie de sable 
et iju J on voute trés rapidement f api es dopol du cadavre r poiir 
remblayer le maslaba, au dessus,juaqtA la créte de Fen- 
ceinle. Gu verra, danlrepart, que quelqut; temps avant ces 
p et i tes tombes voutées* lin escalier disposé comme a Bét- 
KliaJlåf est encore organisé, å Reqaquah-nord, dans ua 
tomhean de grande dimension dtmi la sti persi ru cl ure eat 
un in as La La a enceinte hraurrée. Le coitslrufttelir n a done 
pas renonce å Pescalier, et lorsqu'on ropprocbe Fim de 
Faulre ces deux types de Heqaquah qui out en cotomun la 
cbambre excavée en souterrain^ le møs tabu supérieur båti 
en enceinte avec bqurrage de terre, et le fait qu'onapcfede 
k Ja ebambre soutemune par Plntérieux de la au pers t rue¬ 
ture. on se rend compte qti’ils sont fonciérement iden- 
tiques, et quo si le grand ntodéle posséde Fescnlier droit 
tandis que le petit remplace Pescalier par sin pnits yørlkol* 
cola tie ni seuleinent o ce qu il étail impossibte de dévelop* 
per Tesealier, en pkm, dans les li miles d f vm reelangle de 
trop petite é te ndue. Plus I ard, lorsqti'on se sera rendu 
compte que Je pults, facile a boucher. mel les chambres 
duns des couditsotns de protection bien mei I toures que 
Fescalierqu'il Ijill t ulore de berses, le pults se nubsliluera 
ii l i'scalier dann un grand iiombre de i:as; maifl il est iflla- 
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reanaut de conslater qurce perffccliønneniaiit sYst inlro- 
du il* pom- la premiere Ibis, snus I'influeure d'une uécessitå 
lo ii l å fa il etrangére å ! r iJée di?: sécurité plus nu moms 
grande de la flå pult ure* 

Ces deu\ modéles de R«qaqnah-nord t legrand modéle a 
escalier et le petit modele a puits T lirent un I rås grand 
mtéråtdc ea qu'ib con&Hrvent, par SEirvivimce, les formes 
i|ui on l precédé et expliquent celles des tombeaux de Rél- 
KhallAI et de tous coux des tamps sy i vants. Pour nous 
reprisen ler dYbord letir genåse, reprenone la tombe 3 
cbambra exvavée å ctel oiivert, voulåe, puk couverte d*un 
tnastaba formå d une enreinle hnurrée en tarre, telle qu’on 
la ren c o ntre a Naga ed Dår aprés le regne de Qn eL plus 
lard å Raq.iqnab-nord; el sans rieu r li o uger h la super- 
struclure, imroduisons danece type* comme il cut lieu on 
råalilé. Ja porfe etion nement qui couskte k cnfoncer en son- 
terrain lacbainbre basse pouréviterla conslnietion dune 
voiile peu solide el pen stable : nous aurons la tomheau å 
chambreicmLerraine da Reqaqmih-nonL Comme ni accådar 
* k chambre ninsi descendue? LYnden escalier da Naga 
ed Dér el d'Abydoø aat conservé lo u i es les fois qu'iJ est 
poesible, et å la cond ilion quil puisse déboucher, enlre 
dew murs de soutéiiemcnl. au niveau de la pf åle-forme supé- 
ricure du mastcba de sable; el dans les eas oii les dimen- 
siens en plan de lYdilice ne perm etten! pas d'organiser 
aiusi le debcmché de rescalier, on le remplace par un pults 
vertical nuiconnå, de mémc, jtisquY lumtenr de la erål« de 
renccinte^xlérieure 1 quo Fon cut irn puits 011 une des tante 
inclinåe, 1Y ft pace entre le* micnnnariefi intårieures était 
bourré de terre des la cnustruction; aprés le depot en 
jdaee du cadavre, il ne resta i l qu n clore la tombe suii en 
lermanl le puils cl masquant la couverlure par une touche 
de sable, soit en descendanl une herse en jiierre au has 
de la portion »delo u vert de la descents et reuiplissant de 
terre tonic rette porliott supérieure. 

Ainsi tid issen t siniultanemesit el se di ffåroncient, ti 
l åpoqueou la superatrueture est encore un maslaba bour- 
re en sable, la tombe u puits et la tombeå cscalkr intérieur . 
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Les deux rnudMes, désorraais, vonise développer indépeil* 
damment Fnn de l T autre. La tombea puitsdeviendra la lor- 
iiiulc dm type le plus con nu Je ia tombe niemphite ordi- 
naire, land i s que dés l'époque de Nontirklia^ Irt totnbe å 
escalier donnera le beau modéle de RébKballal, de tleqa- 
qnah-sud el de Glzeh, par simple transformation de la 
aupers true ture boturée en supcrslrmeture en maeon nerie 
compaeto. Un peu plus tard* on trom ve les deux types 
d f édiQces ti Reqaqnah-nord. oii ln lombeå pi tits se présente 
dans les deux varietés de la snperstructmre avec bourruge 
en sable cl de la siiprrstruclurconriipaote, ma is oii la toinbe 
□ esi alier, en regression, å ce qu'ii senible, sur celles de 
La periode antérieurc, ne donne qiFun saml écUflce, å 
su pers tru cture avec bourrage- Qn dirail que dfes 1 époqiie 
de ces édifiees de Beqaqnali-nøfd h rinfériorité du ly pc å 
egealier est déjå cnnstatée, el que le moment s apprcebe 
o ii le pults débouchant dans la plale-forme sopérieure du 
maslaha som Faccés normal des thambres so 11 ter mines P 
qfiiellesque soienl les dimensions en plan du Lo mb eau* 

Il resul te de lå qu'il ne fa ut pas cliercher comme nt le lorti- 
beandv Madouui et Le torubeau memphite en general taonl 
sortie du tombeau du BétKhallaf; le lombeuu raetnpbite 
prøvede des premiera tombea mx å puits, nés en mnue 
tonips i|ue les premieres tombea å esralier mais orienté^de* 
Forigirn 1 ilana une direction dsllérente ; am te nip s de Nnu- 
tirkJiu, on volt le type å escalier arriver å un degré Je perfe c- 
tion remarqiiablo, umis le princip« de fc'édilk-e sera rejeté, 
dans la grande iisajoritc des oas, par les constf meteors dø 
tombeaux des siérles suivants. Kst-co a dire que I effnrt 
d "invention des nrcliitecles du type de Br l-KliaUnl dovait'Hrr 
sterile* et que cc imam modåle d'édslioe deViit disparsltre 
rip rå s leur époque? NtiUtijnrat, car si le grand tombtum 1 
escalier intériemr n'a rion de c om tn UH avec le mftfltaba 
tncmphitr, il doit survivre, par centre, soms la forme glo* 
rieuse de la pyramide, qui se manifeste dos lépoqme do 
Noulirkha Zosir, avecsa descents inelinée et &cm syslerne 
de cbambres souterraincs. 

C*est te qme nons verrons plus Inin en délaiL Revenens 
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ii J aboni sk l liistoire de Rci|aqnsh r oii Tedectisine dos 
con s l ru deurs élait remarquftbje et oli Ion va »trouver, 
dans les li.nattes *1 "un petit nombre d'années, toatea les 
varieté* quo nous venens de passer en rovtie. Nølis alløns 
d’nilleurs rencontrer dans cello Localité un lien général, 
ud til co ndu c Le ur de 1'éYoiulion de lYrdii teeture dans la 
multiplicité des types de la constmction propre men! dite i 
1'apparition et le développement sur la bce (mentale, 
d une maniére eiitiéremenL indépeudiuite du mode de 
construction interne, d'un organ« extérieur et tout a fait 
nouvejin, b c/i£ipeile m 

Le plus aiu ien éjjfsre de Roqaqnalt-nord est le grand 
tnmbeau 75. Orient« ntmbsnd comme Ions ses voisins, il 
couvre 33^,50 stir 15* Cest tin tombeau å escalier el 
dinmbru snute mine, ledernier du eeux de eette caiégorie 
tj tit- døns ni il rons r&ncontréa; sa jjtøpnrBtrueture cnmprenail 
un rempJissftge de sable dans leqtie! Fescalier débou- 
rlmit comme il vient d'éire e&pliqiié en general. La 
dmuhre sou turra tnu esl petite el de Forme irréguliére, 
vågnemeni circuhire, comme les aulres charobres que 
noiis rencontrerons dans les tombes voisines. Tout enb 
esi de d Aveloppe ment beaueoup moms avance qu'å But- 
ICheKåf et Reqaqttah-sttd. et Ton n bésileniit pas å consi- 
dérer h tombe comme remontant réellement å ane 
époque antérieure si b con ft gu ration exlérieurc ne ma¬ 
nifests! L au esontraira, les plus remarij ua biets progrés aur 
Ja forme de Rét*l\luilbf+ Cest fini, en efi'el, du piiFemciil 
(t ni fortne el avrtigh. unl comme å B'H-Klinltår ou décoré 
tomme & Gizeh : le tom li eau ftrend une farade, du enté 
f*riental, et cetti> facade fait le dmulacre de s'ouvrir. 
Dans R75, celle importsnte innovation est un pen mas- 
<)uéu par les uoinplicaliim* du plan general, ftotamiiianl 
par l'apparilioi) du couloir, auqUel il Paul d’itiUeurs accor- 
der une attention égaie. car il va en resulter un type d'édi- 
liee durable. L'extériuur du tombeau bc present«, en 
tomme, de la maniére suivantc (phol. pi. XVI), La fpeade 
orientule «nt protégée, d’un boul a l’autre, par tin avant- 
mur de I,.‘>0 d épaisaeur, .1 une distoueo le l'“,30, hr- 
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geur du cow/otr rfr fafade \ ce couloir est fermé å Fextré* 
mjté sut], ouverL k Fefttrémité oppose; il communique 
□ver Fextél'ieur, en outre T par nrie porte située lion Iftsii de 
lextrémilé sad et préeédée elle-m^um dVne petite ry uf. 
Oh nc sait, en raison de la deslnielion de la parlie snpé- 
rieiire de Fédjfice, si le couloir était eau vert p tnais cola 
paralt prohahle. Ses pnruis étaient crépies en blåne, et sur 
Feudalt étaierit printes des iti&CfiptiøVta en rnlonnes verh- 
cales i;ui iFcxislent phis, malheureusement + qiFn Félat de 
trare, par suite de la de s tru etion de Ftnduit. Voici main- 
ten h nt rjui iFest pas completerne o t explicjiié å Fheure 
artiidlc : le couloir, tout prés de sori exlreioil« sud T danne 
acres* par unø porte resserfee* dans nne cmi phisiesir^ 
chambres mé nngées dans Fépaisseur du gros mur de la 
[ane orientale et dont la conslrucLiou Jevait empiéter, au 
fond p viir Fcspace oecupé par le iinjaii de sable. Od se 
rappel[e qued'aprés Gsrstamg, il døvait y avoiron général, 
a eette époque, une chambre, sorte de magasin, rorna- 
gée dans la tu peral rur Lure; nous avons part i culitaem cut 
retnarqué les restes de murs q ni ncetisortl nn organe de ce 
genre snHe plan de Rit), Iri, il semble qu'on pui&se aflir* 
mer i\ue cette chainlire rFesl pas, en tout eas f lu ohaprlle 
des tem ps siiivanls, car rette chapelle apparaft d’autre part, 
pour la premiere fbis* sous la forme de h niche creusée 
dans la paroi intérieure du passage, c"est å-dire lace å Fest, 
vis k vis de la purte d'entrée. 

Cette niche eal t racee Ires si raplem ent, n redans å tro is 
indentations egales sur okaeuft des flanes; sa large ur 
totale est S m ,40 en vir on, aa prufondeur i uiétre* De tante 
évidence T rille n a Ken decomtmm avec les niches d ailleurs 
hcraucoiip plus déveEoppéøfi qui se t: ren sen I régididremenL 
sur tout le pour tour des grandes fcombes de Negadsb. de 
Nezlet EiriLrnn et de Gizeh; re qui caraetérise celle-d* 
c'est justemenL qu’elle esl unirpie, n P a guére de valeur 
or nem en tale et soflre luut d'ahord n u vi sit sur qu i penMre 
dans le lombeau par la pelite emir et la porte de hi face 
orientale : la con vietion s’impose rjue FantYartuosite aitisi 
plarre appelle U priére* le Baerifire, Farte par Icquc! le 
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vivant so met en cummimicatmn avec rhahitant de la 
demen re funérairø, el i|ue nous avons lå, par suite, 5« ping 
anden exfinple cotitiu ile lit porte myetique oitvcrte, au 
danc orienta i du tom beta, sur l'Oce-ident muré, etquijone 
un si grand role dans les Lømbeauxde la période suivunte. 
Nous allotss vnlr évoluer, å fteqaqnd) méme, cutte pre¬ 
miere applicalion de I idés de la fausse porte. 

On I oilblis, d abonl, ila ns le grou pe des celluEea Bf? A-B-C 
et qui s’accole au pa remen t de B75 (phot. pi. XXIV), C« 
sonl ife simples rhambreH reciangnlaires d’un type tres 
anden, de petites dimensions, mi oxcavées, mi*båttes en 
briques; parement s unis, pas d’oruements; le cadavre 
était coucbé au fond de la cellule. L’un des tambeaui 
de co gronpe modestc a livré la stele de l'øfBder Sameri, 
f|iie nous avons étudiée au debut du prfoédent chapitre, 

Vient ensuite, dans lordre diroaologique, le grempe des 
tombcB Hø-Bo, au nord-oueflt de la nécrupole. fil, 83, Bi el 
So soul des rcIluJes carrées analogues aux pracéilentes, 
mais tsolées. 80 et 82, d un type plus doveloppé, sont des 
toinheaux å vod te stms utt maslaba rectsugniairc avec 
bourrage; nous avons décril en général, uu pen plus baut, 
ce type d'édifice, dont la pliot. de Bl) (pi. XXIII) donne une 
bonne idée. D'apré« leurs dimensions, cc soat des tnm- 
beaux de nmyemie importance; ils kon i aecolés Twn a 
l au tre et le plus anden esl 80, le plus petit, qui posséde 
inie pelite niche, large de é peine, me nagets dans Ja 

face orientfile. 

A parlir de ma i nton,ml, rette niche ne sera plus guére 
omiso. Le premier tombeau bien mis en plare chroDolo- 
giquemenl qui so présente ;i nous est !>4 | pilot, pi, XXII], 
q ui appartient au syslerne » pnits et dont la su pers true lure 
ast en voie de clevenir massive : la moitié sud du petit 
►id i fire (7 metres de longneur) cotn prend lo puits et 
ménage son débondlé dans un massif de maronnerie 
rum part jusqii'eii baut, tand is que la moitié nord a seule- 
menl son mur d'enreinie en hriqueu et son remplissage en 
sable, Ce disposif de transition entre la su pers true ture 
boiirréoen sable et la sti pers tru c ture massive on maren- 
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nerie ost digne de remarqtie* Au fond du puits (L ta ,50 <fo 
eoté) f pøs de cliambre évafiée« 

Dans la face orienlale, enlin. sout ménagéea deux niches. 
pré& des extremités, to uj ours Lwées ir éps simple ment å 
redans; jtiléressaoLes phoLographfos Ipreciléesj de la plus 
grande, celle de Lexirémiié sud. Plusieurs tombeaux 
presque contemporains von! passer deyant nus yetix avec 
ch tnéme disposiiil'Je deux niches dans la Face or i éntale; 
c'esl la forme la plus anidennc, on le devine, des deux 
chapclles semblablemeiit phcées que possede, un peu 
plus tard* le lombeau de Meidomn* et des deux niches 
simples qui rcappara issent, en pbee des chapeltés déviv 
loppees, au ttane de certains inastahas de la 1\ dynastic, 
å Gfoeh el å Dahchmir* 

Peu de temps certaineuient aprés 54 (urent con&truiLes 
sur le m^me alignenienL d'aliord hG 0, pms s accolée u 
cellc-ei s 56 A, deux lombes tout k fail analogues i HU. a 
voute sous mastaba bourré, avec une petite niche dans 
ia Face orienlale pres de Pangfo sud. l^est å Ja nierne 
époqtie, sans doule t qu'il faul all ri buer 66 cl 67 qui 
forment la ligne pa ralle Eg et imméclinle ment voisinR å 
l'ouest : tomhes a voute sous mastaba bourré. La voute de 
66 présente celle partfoulurité tout a fail exccptiounelfo 
cjuVHe esl en réalité une sorlc ile cu ve å pavois verli- 
cales T rosi verle a plat par des hriques de grande di¬ 
mension (phot. pL XXIlt). La face orienlale est dolée 
dans Pnne cl Fnulre tumbe, mx oxlrcmilés, de deux 
nitdies minimcutes, simples ra mures de la large ur d'use 
brique* 

Lintervalfo entre 54 el 56 A est fermé, ensuite, par la 
ecmstriiction des peliies tomhes jumelfos 55 A el 55 R, 
ninisubn boLirres sous diaciin desqiifds un retrouve l'ar- 
chaique procédé de sépulture dans une jarre renversée 
(phot, pL XXVi)* Deux petites niches^rainures dans le 
Hane de chacun d>ux + Dans fo cas de 55 li ae manifeste 
encore la pi édominance de la niche méridfonale. 

Pøur en linir avec les dilTércnts ras oti Von re ne o n tre 
des j arres Fimérairoii dans cetle nécrujiole, notons te lom- 
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bean crépnque mdélermmée 250, petit muslaba rarré 
renfermant nne jarre (phol, p I, XXVII), et les deux sépul- 
tunea 70 A et 87 1 qui kohI les seulcs k Reqaqnah qii Von 
*U Irouvé lu jnrre enfouia sans la protektion de mille inn- 
ro n nerie. Lépoqtie de ces deus torubeaux, les plys 
arrliaiqiies de type de tons ccux de ta nécropole, est in- 
cunnue ; 70 A a élé trouvé pliot. pL XXVI) sous les Ibn- 
duticmsdu grand tombuau 70 T qui est d'époque niemphite; 
quantå 87 (phoi. pL XXVII), celle sepultufe était isolée, 
un pen au nord des langées de iombes secondaires oti 
nom sømmes en ee moment. 

Hev etions aiix elements de 1 ordre chronologique rer- 
lain. La Lømbe 55 fut la premiere d une nouvelle rangée 
commeiu'éc a l’oal de la précédente : mastaba bourré pro- 
tégennt la I-touche d'un puits rarré. Le puils dønne aerés 
6 une chambre soutermitie grørøiårenient exeavéc, sem- 
blable a celle du grand Lo mb eau 75. Une seute niche a 
redans daiis la face orientalc, pres ile rexlrémSté sud, 

A ~>'S s'accole au nord, dans la direktion de Ja ligne aotr- 
Vrdle, f»8 f et .i 58 s’aecole 57 : musLaba bourrés couvmnL 
chtifim une vente, Les urchiteetes. comme cm vail, pas- 
saient indiil'éremineiLt d'un proi éde de construetinn a tin 
proeédé loul å fait diflftemblahle. 58 et 57 ont ehactin nne 
niche T a redan s dans 57. simple minuie Jans 58 n méiiagée 
duns la fare orienlalr. 

Avec 52, å Test de 53-58-57* ccuamence une tiotivclle 
ligne, II est ditficik de dire < e quc !e bourrage de 52 a 
jainaiES recouverL nmia5&,qui s'aecolc h 52 dans le prolon¬ 
ge ment de la ligne nouvelle vers le nord« posséde un 
dispøsilif curkuftøroent iuiérmodiairo entre lo voute en 
brirjues el la jnrre primitive : une sorte de Von Le spliéroi- 
dale, imitation en hriques de !& forme de la jarre [pliot, 
pL XXYIIK Nolo ns la mfinie particularilé dans la tombe 
-■*1, dVpoqiic moins bien ilyteniiinéfti quon renconlrc 
dans une sulte region de la neuropole ! phol. pi. XXVII), 

Les quatre pelttofi rangées poraltéles <|ue nous xenons 
d cxamhier forment, rumme mi voit» ensemble de date 
å pen de rliose pres identIqiie T dnnb leqttel ccpcndunl la 
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succession des édifices est tros nelle depots la con si ru c- 
tion de 54 jusqu’å celle de 59* Toute la place étaiit prise 
de ce coté, les constmcteurs se transportérent unsuito 
ailleurs. Gn peut noter icL a te qu'il s&tnble« les deus 
tambes d'épøque doa to use 71 el 72, é Touest de In nérro- 
pole (phol. pi. XV); 72 esl un bun spSdmen de voiite 
solis ruastaba bourré; quant a 71 T cesl un mnsiaba du 
mémc type avec sépulture archaique du type le plus nidi- 
mentaire, sans voute ni jurre. avec le squelette é ten du an 
fond; on y reinarque nette parLkularjte étrange, quVn ne 
smit å quel dispøsitif rallactier par ail leurs t d une niche 
tracée å redans et bien nuverte, vomme d habiUide^ face å 
rest, miiift iln roié interim r de Tenceinte de la superstme- 
tnre, si JVstrémilé ssid de Ea paroi occidentale. 

Pen de lemps aprés 5SJ, le dernier tombsau du groopc 
des qualre range es, se place 68, :i ]‘angle sud-est du gromE 
tornbeau 75 t re ful d'abord une simple voute entente, 
donl Ja su pers true ture ne fut canstituée quasse* tavd F 
apres la cons tru etion du grand mas taba voisin 70 (phot, 

pL XXII)* 

NotlS arrivons o rimp or tante serie des tomhed 61 n 64 
dont les c o nst meteors li rent une rangée, légérement 
oblique par rapport u rorivntatioii généralc »le la néero- 
p»ilc l entre le grand Lmubeau 75 et te groupe des qua tre 
petiies rangées u IVsL, 64 lul con el mit en premier lien : 
c'e&L le tombeaii du Soulenshepses dont none avtins, oLt 
debut du précédeut cbapUr«, et udi é la pelile dmpdle. De 
dimensions modestes, 7 indres sur 4 + il ruuiiil en Ih i tous 
les perfeclionnements de U eonstruclion a eette åpoquL» p 
puils creuse dans le sol naturel et ménagé, å Ja par tie 
stipérieure, dans tme supersiructnre mit ski ve ni lin ivn- 
lisée »I une inamcrv romplete, ce qtie nous iiVmons pas 
vii depuis JJéL-khalhil, A rextrémitc méridionate de la 
facade esl ^otivre, HOn plus une niche simple, mais uu 
retrøit de plan recLangulaire approfondi eu niche i redans 
au milieu de la paroi du lund et en i:oiiimunic:itiori avec 
l'exlérieur por un passage rea&crrÆ, uno porLe qiii lait de 
eet espaoe une veritable chambre; fort [ petite, d ailleurs, 
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l.irgp de l“ T Jt) et prafonde, au total, de la in£me quautité. 
Un se rappelle que la niche ilu fbnd étall entiérement 
rrouaée danø iine atéle massive tie bois, L enseinbJe et les 
détoik de ce relrnit font åobjet des phol, des pi. XXV, 
XXVMt et XXIX, 

tom b eau est daié. on s’en souvieut egaienienL par 
k trouvaille dans le pults dhine coupe au hohi du roi 
^Ejufrou. ce rjui montre qu a Reqaqnali le nsem ble de« 
Lorabes qni précédent rernplit la période qui ya de iXnn- 
urfcha-Zéflir h Sno fro u p empiétant probable ment sur Tun 
1 l 1 au tre de ces deux régnes, En ce qui cancerne, d'aulre 
|^rt r J histnire de la uhapellc extérieiire p il n'est hulle- 
uient certain que la petite charnhrr de Soulcnshepses soiL 
it-cltement Ja premiere en date des chapelles avec stele 
J ase ri te ; il so pourrait lort bien, au contraire, qu a Saq- 
jarah les chain lires de KJiabiousokari, pur exotnple, inll* 
i ment plus déveJoppées que celle qui ticius occupe, 
-"Uent antérleures au régne de Snofrom Mais eela im- 
fiuiitr pen. nu« L'nrchal&me de la cfiambre de It Gi, vers le 
’b-bui d 11 régrie de Snof ron, represent? dlbetrvcmcul 
i " tal général des j rugres arizhilecturaux å cctte époque, 
* ni r l lre , e tombeau restiiuo sculemenl une forme un pen 
i‘l ||S aucitnne rouservée, iioiis ii’eu assislmia pas minus 
la naisaance luGuie de tu r|i- , qielle. piii&qu’å celle mi mile. 
å rteqaqnali si rum partout ail leurs en Égypte, el le sort 
Jnsi de In forme primitive de la niche déieJoppOe. La 
nkl - |n ® evolution, ailleurs, sVsjt peitnMre prodllite plus Lut, 
Nlin * il tE^l tout ri lait i erlain que <;'a été. en somme, U 
■neme evolution ; et de raéme que, prdcédemrnent, les 
terings importanfs de revolution entre le type ■< I l r dynns- 
Xaga i a d |>i'p- i>i |o type di fle rent de Ki't-KlialJtil nous 

u n\ rté Inurnis par les ^péeimens postvrif'urs de Requqnah, 
de rijnme, icij, on peiit suppléer au manque absoJu des 
l'-rmes anlcrieurg de bi serie (pli abiiulil au* belles 
timbres en briqueH. u stele de bois oei de pierre s do la 
I 1 remit. ra époqucde Soqqarah. 

' Rc'[flqnah la rJianibre ni naj créee va bien repa- 

1 'dtfc une Ibis, mnis plus la stele. Le tombeauGS, bilti lous 
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cunlreM, ost comme lui å puits ménzgé dan* une super- 
structurø massive (phot* du fonds du finits, pi- XXIV 
mais aa lieu d’ime ehambre dans la facade orientale* il n j 
a pi as qu'une niche minusnile, analogu* aux plus mo¬ 
dested de 1 ik nécmpole. Con tre 63 se oø-nstfult enauftfl, 
dans le prrdongemcnl de la ligne vers le sud. 61, tombemi 
d'impnrtance égole a celle de t>4* puitn, aupnTfltriicture 
massive et chatnbre ouverte sur !a facade oriontaU ; cøtt« 
chainbire esl de (dan aussi net qiia rolle de 64 et [dus 
grand*! 1"\80 de bfgeur et méme prøfondetir jusqu au 
centre de la niche, roais eette nic he 1 1 ti fond. d'ailleors 
dévelnpjiée avec ane certuine ampEour, n’cst [dus pndiquue 
dans line stele inscrite: r“«st (pkoL jd. XVI une simple 
niche ri reiLins raenagée dans la marormenc cøurtldCt 
dont les anahjgues sont surtout la niche du grinid lom- 
beau 75 et hi niche sild de 5V Apres quo i, la chambre 
méme disparat!, et I on ne iro liv* plus dans cette décon- 
rerlante nécropole de Reqaqnøh. rjnel le qtie soit la dale 
quedes nichen å hi maniére ancicnne : te go ni indiédsdi^ 
con siru cleurs, un jftslnnl nrierilés dans le sen* de la i' !l 1 
pelle å stele inserile, se tourne déojdément vers les formes 
arrlmques h et sitot con a tnul le to mb eau 62 avec sa rhii- 
pelle, on I nå aceole dans le prolongement de la liigne le 
tmnbeau 61+ Ou pults et superstnictiire massivt' sont 
oubUéB et qui revle nt, dun hond, a: la forme de renceinte 
rectangulaire simple avec bourrage. 

Ce serail une eman\ ccpendant r de i-roire qua p arLir 
de ce moment Reqaqpah échappe u revolution généraht 
de la conslniclion å lY-pnqitc niernphke. xNons somuiea 
trup hdnTtjés, au lentps de !a lY fl dynastle* u ne fixer nolre 
attention que sur des tombeaux d’une sen le espfece, ceiuc 
doni U auperstructure massive abrite une ou deux 
rhamhres mtérieureå, håtiea en pierre et s’mivrant sur la 
facade orifintnle : ce siont les Lnmbaaus ri chapeile, Mai* 
å cotédece lypc le plus fréquent siibsistenl, fort tard dans 
la periode memphUe, des toinbeauxdonl la supersi rut ture 
toille di fler en te exchit lemploi tle la pierre, ne j>o*séde 
pas* dr L-hambre dan* la f dupørt des ras et ae earaclértW 
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por un long coujoir ménagé du ente nrienlal, en avant de 
la Jkrade ou s'cuvrent de simples niches de lancier* mo* 
dele- Ce Lype de touibe it coaloir csl exaelcment, comme 
on voil. relui de la grande tambe R75, la plus andenne 
de tøuies cellea de Reqaqnah-nord ; en le retteø o trera R par 
la suite, ii Saqqarak el å MeYdouni, mais seuleraenl inei- 
•lemment, tandis qtie le« con&t ru deurs de ReqRqnriii, dé- 
^ormais, lui resteronl exclusivemenl fidétøe : c'esl pour- 
quo! ils ignoreront tonjours la ihumbre en pierre* La tombe 
å Louloir et la tornbe å rhopejle essaierouL J ail tours å plu- 
sieur* reprises de fusianner leurs Formes, el raja donnera 
rn.nssnme, o l v époque de Khephren, å une farme tres stalde 
et (rés ran ctéristiqiJe. Avant d'arriver lå, nous alions 
analyser les deux formeg composamtes, et tilbord, la plus 
■ onnue plus tard, reile de la tombe å dia pejle ; nous re- 
v i end ro ns, ensuite, ;t h nécrøpole de Iteqaqnali et aux 
lom bas å couloir. 

E. —— Période de Méhloum^ Oti des touihts d ekambres 

crutiaUs tin pir nr menagtes dans ta superstrukturs 

massive tn hriques* 

Om mit* ni la e hap elle, au Hane du masta lia massif en 
briqués, rst née du dévdoppemenl de la niche primitive, 
nnus serions omrore réduils h le deviner sans les précieux 
wpedmens de idmmhre au premier dogré de son evolution 
r |Ue l'ouruUsent, pour mnsi dir« par hasard, les tombeaux 
HF!2 el li* qn'on vient d'étudier. Hd-5, de plus, å sa niebe 
du fond pratiquée dm s une grande stfcle de bois on ferme 
de fatisao porte, avec hunbour cylindriqiie et linteau - 

™mme . . rayons observé plus haut, c étaient déjå des 

[misses portes bien earai tériflées quo les simples lilches 
do la periode antérieura, dans la tara-le nriimtnlo de t édb 
tlcc, et uela se verrait netternen!. >,aiis am im dunte, a la 
ronfigtiration de leur prirlie stipimieLire cel I*« i n\ivait 
rte emportéct dans fa latid i le des ens* par la dest ruction 
de I idag« øomspondaul d« la maronnene. 

Aprfes le type ru-limeutairu de RIJ4. I’lnstoire des nrigimia 
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ile In cfaambre plonge dans la nuit r et ne s Claire de 
nouveau qu'avcc les ad ni i rabies ctiapelles de Kliabiau*n- 
kari a Saqqarah dont udus rivons* plus himl (chip. IV, § II. 
F p étudié les iriticriplions. ttopékms-le encore, il ost 
extrAmement prohablc que khabiuusukan est anlérieur u 
Soutenshcpses de Hl/t; i'évolution . avait marché plus viie 
å Saqqarah qua dans la. JJauLe«£gvple r mak ca tombaaa 
de Saqqarah n + en ap parti en t pas moms å un atag* poste- 
rifeur dans la tvtarchc go Dér? le de rette evolution. 

On a bien sou vent décrit cette ehaiubre de Khabiflusn- 
kari, oii la pierre esl einplnyée, pour la premiere fois h h 
pare menter la niche centrale de la paroi da fond. A dr* 
cbambresde ce genre »ppartenaiéiil, sans dunte* les steles 
en pierre étiidiéos bu 5 II du prucédenl cbapitre k celle* 
d’Abnih {A) t de Tetiankhm * Bi t de Nofir 1E1, ainsi qu* Irs 
panneaux en bois de Hesi (C) et de Memb (Dj, qui gc rat- 
tachent au mé m e sy slatne de deror en hidsede de In niche 
centrale que celui qui esl em plove å Reqaqnali chez 5ou- 
tenshepses; sur la rimli gu ration de ces cinq lowbeaus 
delruits* notis ne savnns absolument rien + Celui de Kba- 


bio liso kar i nous dédommage part i cl Jemenl. La .ku pers! ru l> 
ture en briques est un veste rectangle de 3'{ mclrc*de Ioqjj: 
sur 10 de large (Matielle, Jfusfabti, p, 71 i T dont la fcfr 
onentale, nous l'avons expliquéå propos des inerription^, 
abritiilt trés proba ble ment deux chtpelles indopendanlr* 
mais ^1 arieile ne parle mille part de celle de Textréini^ 
uord, dont nous poasédons seulemetit la niche en pierr e 
Qilant å Ja cbambre sud, bien rclevée par Marlette (lou* 
€iL t cl. 1 habile reconsiitulion ile Uorchardt dans Zcif r 
s a chrifll- f XXXV l p 1898. p. 92 t oii l'adaptution des parties en 
pierre el en brique est mise eu évidenceL olie est ru risl t- 
luee 1 f!ii plan* par un rouloir ménagé dams la masse de la 
maeounerie ei orienlé parattéisment a b facade. de 3*\S5 
de longueor sur ! metre (?) de largeur, en comniLtnicfttio^ 
avec l extérieurpar unétroii eorridor large de U*\SG el tong 
ile 1 ,7o. debourbant au centre. La pierre nVsl emplojpta 
que dans la parti c centrale de la parni du fond, vis a vis dr 
1 enlréq; celle parni de 3* T 85 de longueur totale presonte 
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celle parlicnlarite nsmnrquahle que son dessin en plan 
reproduit, duns ses moindres details, la décomtion des 
niches el pi I as! res alternes qui font tout lo tour dos grands 
4di tices funéraires de Xegadah, de Xezlet Batran et de 
Jiizeli etudlés plus hmit : e T eal exacte nsent comme si Ton 
»vatt pmpriinié, i\ l’echclle Jes 2/J envimn f l eneembje 
forme par deux piltstres et iine grande niche i citer mé- 
dinirc. dans cos derniers tom hen ux, ponrle transpor ler au 
fond de la rliambre Je Saqqarah. Mémeg décoiiptires de 
detail de lo face des pilastres, des flanes el du fund de la 
grande niche« å cela pres que lo retrait central, destiné å 
Saqqoreli h recevoir des inscripticms sur la face du fond et 
les deux facettes laterales, est nu ti« ble ment approfondi de 
mnniére ii ampblier la largeur åø ces deux dorniures stir- 
faccs. La principale difference, cepeadhut, cønsiste en ce 
que le fiitid de la grunde niche* ii Saqqarah, est conslruit 
eti pU-rre : le fond seul, retrait cenlrai el monUmls 1 .1 te¬ 
rn lix, a rexdusion des 11 arie s qni soru en briques comme 
les grandes faces anterieures de Ja paroi. Celle sorte de 
sible avec évidement central. eitcaslrée au ibnd de la 
grande niche de briques F u'esl pas laiJIeø duns un bloc 
massif de pierre; c eat en réalité un p Ja c age, composé h h 
partie infériftiire de ditq piéces monlfmUts soigneusement 
aasemblées entre elles par itnbriciilion ; plus liaul, au 
niveau du tam bon r eirculaire qui cøuvre l'évidemcnt cen¬ 
tral et du liuleau droit qui court au dessus du tout f des 
blues de pierre horbontaux assurent fassemblage de« 
montants inférieurs, 

PI uh haut oDCoro f b grande niche tout entiére avait im 
plafond en dalles de pierre joirilives, et fa ehambrer olie- 
métne, tf i l faul en juger par eo qui esl pratiqué im pen 
plus tard å Meidouin ot ailleurs, elsit couvertu d un bout 
å lautre de U mémv maniåre; le plafond eupportait In par¬ 
tie haute dc la super&lnictufe en briques du mastaba- 

Nous nt- savons rien des chambres bméraires quo pon- 
vnil recouvrir le lotnboau ni de lenrs pnits d'acces; le 
puits cirré qn'indique le relevé de Marietie tout pres de 
f’extrénitln gauctie de In cbambre est plulut 11 n depot d of- 
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frandes ou. un senlab, qu'uft pults de desccntc nus i: ha indres 
du soustmL 

Tel esl |e sen) édilicc con nu rloiil Ja rhnpelle apparlienl 
du type en briqnes avec finisøe porte construilG en pierrc* 
Gomme celle chamhre, d ok re moment, «lait vraisembla- 
blement cou verte en pierre p on dut viteavcur I'i Jeed éleiidre 
te pare men tape en pierre a la parui du fond. n il rolle et å 
gaiii he de la grande niche, puls u In eliambre tout cnLiéru; 
d'itiléressantos expériences t dans celle voie. timjs ont uté 
cnnservées å Meidoum, un pesi avaot le moment ou la 
tdiamhre en pierre couiplé toment eonatituiée npp&ralt n 
Meidonm iTienie, o Abousir el i\ Sjiqcpndi. La deskription 
des tombeanx de eet le catégorie sera eonsidérablemønl 
facililée et allégée par tout te que noua avons éle obligés 
d en dire déjå au précédenl cfaap. IV, § IV, h propos des 
insL-ripliona. A Muidnum* Iøn princip*! lix tombeaux ^nul 
treiiv de Nolirmal H ile Hahotep, et I on se rappelie, en 
qui con irerne les dafes, que Ja comparaison des inskrip¬ 
tions el eértaines mentions parliculiéres nnus ont pr rrni- 
détabJir fehap. IV, § IV, B- que Nnlirmsit, postérieiir de 
pen 3 KhahioLisokari, appartiont eneore au regne de Sno- 
froii, tandis que Rahøtep esl sans duiile des premieres 
aunées Je Kheops t et que Rahotep n prior con tempora i ns 
Khouhotep a Satpjarah uri»* D). Ainlen et sans doute ati6>i 
Khoutaa \ih^ C t A) Hi Abousir. 

Cest seulemenl au Lempe de Khouhntep, d’Amten el de 
bahotep que Fa rliapelle hi pierre afrive .1 son plein dévc- 
loppemenL Le urs [imiheaiix, comme pirms savniis. sont a 
su pers 1 ri 1 c lure massive en brique&avee pults ménagés dans 
la masse el dsscemlont atix dm mb res snuierraines. KboU- 
hotep et Amten poaséi)atent r å is'en pas dontcr, des puds 
el des cliambres de ce genre, bien q udi gem ble qu'on ne 
lesait jamais eherrhés ■ rattention s cstloujours Irop exrlu- 
s i ve ment fixée sur leura chapellea, et méme les dtmen- 
fiions extérieures du maitaba, che/. eus. n ont jnmais etc 
prises. Le lom heau do Rohotep, par c on tre, nous cst enlié- 
rement connn En superstrukturen il couvre un espene de 
u2“ sur 28, et dans la facade orients le åfauvrent, A l'extré- 
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tniLé sild, tme iJiapeltu principale, et n rextfémité nord, 
ime cliapelle secondaire qui n'est guére qu'une niche : 
celle prédominance de la cfcapelfe medio nåle a elé obser* 
vée plu&ieurs fbis pap nous å Reqaqnah dåne lew uouibrcux 
tombeaux loul en hriques qtie reaferme celle nécropole. 
Comme uous l'avons vu plus haul, fe déeøration el les in- 
scriptions de ces r kapelles, ft Meidoum, mentPent que cel le 
du sud était spécialement consucrée au propriétairedn tom- 
ben n, et celle du nord å sa femme; par føls id entiqq« a la pre¬ 
miere, comme il a lien j Mvidonni chttft Nofirmal, la cha- 
pollede J..1 femme étsil fréipieniinent trailée comme moipa 
iiiiporlanle, t:I n Rl (piqiinh tn^e, uous ftvems vu quo dans 
nomhrc de ras elle esl eoniplétemenl supprimee, l. n pen 
plus tard, a Gizeh, nnus verruns p reval air mi dispo-itil 
<jui fu monne les deux diamhrea; en attemUnt, il serubfe 
qiir t'he/ Kliuuholep el chei Amleii, on se sult conlenlé 
d’uue rfeipclfe utiique. 

Les deux ehnpelles indépendantea, chez Rahotep, 
indiquiuH i [ i. e le tom ben li ren Terme deux sépultures, et en 
c Ile I. deux puils souvrent Lians la plale-forme suporieure; 
il n'v a point de coinmitnicalion entre etix å In base. Gu 
remarque quo dans ameun Jes Uimbenux :i deux ohapelles 
ile Keqaqnaii nu n a rencontré deux pults : les sepuliures 
du mari et de la femme étaienl réunies, b* dans la fnuine 
l hambre souterraine, Møls une disposition funérairfi Uynl 
n fejt analogue aux pliifs indepeuJants de Rahotep cst 
roali&ée par les ifeuv syslernes de ehambres aouRtlraiiies, 
J esserri ft par deux espaliers indépeudauls, quo recouvre 
le lombeau K2 de Bél-KJislfef (Sanakht)* et il est perm is 
de c ro! te que sous cc grand ådillce aux faees ai englen 
reposaienl nu Komme el une femme A Meidøurø, ^ ail- 
leurs, nmis renrantrerons de numbnsux exompbs de 
sépulturos muItipies« aecusées par plusieprs pud* iI.hlh 

fe masse dun mémo lombeøu. 

De mi>me que fe ehapelb sod, chefc Raholep, esl plus 
développéc que lu chapélle de Nofrit å I exlremife nord, 
<fe mfime le pults de Rnbøtép esl de conatruclion plus 
dévuiappée que celle du pults du nord; il dofine Jicrfes p 
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da bord, å une rbambre ménagée å la base du massi f de 
LmqueSp au niveau du sol naturel* puls plus bas, å une 
scconde chambre complétement excav^e qui devait feLre lu 
chavnbre funérairc.. 

En eequi concernema internt nt leschapelles supérieures, 
celles d/Amten, de KJumhotep el la chambre aud de Hatvo- 
lep soul de c o nsf mellem Lcllement semblahle quciles 
peuvent Mre décrites en méme temps* Ce type de chatnbre 
a, en plan t la forme d'iine croix, rnnig eela ne sulfit pfts å 
le carartériaer, car Ja Inuit eur sous plafond eni loin d T étre 
uniforme en tons les points dn plan. En réalité* ti ne faut 
passe representer la eroi\ comme conslituant la cliambre; 
In l knubse proprement dile romprend tJiiiijucmonL la 
brajji'lie Irans versal e, beanrnnp plys éfovée sou^ plafond 
fjue ie couloir duccé* et eurtout que le ckevet de b croiv 
fjui u'esl en réelité qu une ruche prulnjide et basse Si nom 
prenens par esemple la chambre ci’Amten, nous verrons 
que la branche transversale n une longueurtotalo de 2*%flO p 
une Inrgeur de0^,80 p et une hauteur sous plafand do 3* + 60: 
le couloir (iaccfeft qui rféhouche nu milieu* fong de 2 m , 1 u 
et large de 0**80* a settlement 2* t 90 de liauteiir, cl h 
pclite niche centrale oli fnus bo porte qui so rreuse nu 
milieu de Ja grande niche, sous un Lambour circulaire, h 
settlement de largeur et l ra r S0 de hauieur. II ny a 

pas* comme on voil, de disposition cruciato å prop remen l 
parler; il y n sen lement une diambre allongée, parallels å 
la facade do l’édifice, danB taquelle un couloir bas donne 
accés au milieu el dont U grande paroi du fond enr-idrc 
un dispusitif de fausse porte, 

Rieri de tout cela nr serail tr6s différenl de ce qu + on o 
vu chcz Khabioiisoknri, si chambre et couloir d’accés 
tdétainnl entkremenl billis en pierres de lail le; le plafond 
est égalementen dalles de pierre, de sorte que fcnsemble 
se prcsente rumme nue sorte de bolte en pierre eucbåasée 
dans la u nisse de la su perst ruet ure de bfiques, Å PisBUe 
extérieure du couloir, dans deux ras au moinfl, erhofc Amteii 
et i hex Habotrp, il sVuvrc mi centre d'une petite facade 
en pier te* el celle facade esi construite Icg&remenl en 
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retrait par rapport an parement générdl tle l'édifice; chø* 
Kliuuhotep, b p ti ti Le inpR.de en relrail exisle en plan, sans 
quc le relevé de Marie tto permette de ae rendre cotnple 
si elle ust effectivemenl pare men Lee en pierre. 

La cliapellu nord de flahotep, nu chapeile de Nofril, ne 
cnmprend pas de chamiiru proprement dite; on ses) 
borné. tå, a la facade cn pieire, eonstmitc cn retrait sur 
le pa remen L génértil, ét au milieu de laqnelle ootivre, 
comme s’ouvre le eouloir dans le type complet, un« niche 
prolVmde dont le fond esl constitué par line iausse porte. 

Chez Khonhotep, la facade en retrait au milieu de 
latpielle s’ouvre le couloir forme le fond d ime petite mur, 
dessin*'tf en avant de IVdifum el ctrconscrite par des murs 
de briquesjony accede non par le milieu mais du c6le 
nord a Jroite . Ce dlspositif se rattache ii un syslerne 
general de protektion des entré es des ehamhres ijui etait 
porticu liere ment pratiqué a MflVdoum el re^ul, dans cette 
loculité, le développomeut exlr&ordmairé dont nous ølions 
voir, die? Raholep. un premier exemple. SNous nous ©cou¬ 
pe rotis enstiite des dispositions analogucs «bfi/ Nofirmal, 
tpiand nous au rous déeritses cbapetles nn P f 11 anU-ritnres 
å celles de Rahotep et de plan encore in oom plet ou 

unormal. . . 

Aprés quo le lombenu ile Raliotep fut termitic, aifisi (jue 
la décoralion en relief des deux chnpclles, on imiginadas. 
surer la séc-urité des deux chambres en le« mu rant, au 
moren (Tune épaLwe ceinlure de maconncriedebrique lai- 
sant tout le tour de l’édifire, masquant cOmplfetement les 
deux faendes et dissimiilant jusqu'å bur empbcément. 
L’idéeqoi présida å cutte disposition nous échsppe, car b 
propre de cc« ehnpeUes de la su pers true ture est évidem- 
,nnnl detre BCCWwibbs au* vi vants, et telles éUient miles 
d 1 Amlen et de Khoulmtep. f’cut-étre doit-on observer, 
ec pendant, dans le cis de Raliotup, que La d.apclle pr.nn- 
pab reptil les statues du mort et de sa femme, cl q« d 
importail par suite de transformer cette chapell« en 
serdab dos cl invioUbfe. Quoi qu'il ™ soil, la précantion 
fut eflieace, et diupdbs cl statues sc livrérent mlactes 
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au* Jbuilleurs dr Mariell«?; on sail ijne le Cøutmr dWcés 
lin sud, d'nn hout å t'autre p élait blocfiié en maemineric 
de pierre, Par dcvant on avait évité de remplir révide- 
tnenl du paremenl general* en avant de la facade en pierrc 
déeorée* et reiweløppe de bru[ues cøurait droit; ^ OD 
épaisseur ful d’obord de 2 c \40 fc apres quoi on sutajouta* 
font autour de l*éd i lire. pour ne Intsser anrim joint 
visible, ure seconde ehemise de méme épaisseur, et pøur 
enloiiir k j amais dans Ton I di lexistenre des chapellefl 
cachées dany le novin: on ménagea dans la masse de la 
cdiemise extérieure uoe aufre ehapelle disposée pour 
lefl besoinfl du eulte fun-éraire l une niche pro Fo ude 
terminee an fond en fauese porte. En nvanl encore* de 
petit* murs en briques circonscrivireiit nne ccmr earréc, 
comme diez Rhouhotep o Saqqarah, et dans cottc cøur 
B f élevéreot f en avant du mur de fond, a droite et k gauebe 
de la mche 4 deus stele* insrritcs; le mur en arriére døs 
steles, de part et dbulre de la niche, present« celle parli- 
cularité qu K il csi décoré de raiunrefl yerltrales d\m tracé 
ires simple, pi las tre s et nichettea altcrnéesj avec des 
saillies beaticcmp plus modérées rjue celles du décor dont 
on connalt les exemples de Negadali, de Naglet Ha Iran el 
de Gizeh, ct dont s'est inspire le ronstmcleur de U 
chamhre de Klub i mi øøkar). 

Des rhembes proleclrices du måtne genre exislaient, 
comme, on va le dins T ehez NolirmaL Le fmnheau de No lir- 
mat esl nnevasle supersir urture masaive de I IS målret* de 
longueursurSG deUrgeur, dimensions de heaucoup eupc- 
ri øures , comme on voit, k celles de tons leøtombeaux déjå 
remofitrés par nous. Dans U dbpoflitum primitive, eV-sl 
ri dire avant la cnttsiruclion des chemisea additiontLellea* 
iVdiiire étail conslltué par un parement en brlquea nive* 
Inppanl un noyau en limen du ZVil recouvert d une épatsse 
cøLU'lih de sable tit geøvier: on revo analt, dimser tnode de 
remplissage, le syståme de su pet&truclure bien con n u k 
lépoque andenne et qui t u fteqaqnah nota min cut, précéde 
le gy*téme du masiuf eompact qui devait Mre definitive* 
ment mloptå. Exislc-t-iI, dan* le noyau, des pusts dønnant 
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turnés a dos chautbres Houterraines? II est inulite, aprt* 
ies investigulions de Pelrie, de cherehur £■ en apercevoir 
1’ortQce; inais daprés cerlaines des petites tombes de 
R<'<|a<|iiali, oil tin pults s'ouvrait Hanis le sol 4 I intérieur 
d’une enceinle reetangulaire, élait eøuvarl aprfcs avoir 
recu son dépdt et disparaUsait eiisiiile sous le rcmphs- 
sag« de gravier de l’intéfieiir de l'enceinte. on peul so 
de må ndo r s*il n’en u f est pas ile ménie chei Nolirmat el si 
des vantes, formani la bon di« dos patl3, ne se eachenl 
|i 3 g a quetqucs metres søns la glaise de Is plnlc*fonne. 
Pour les dénouvrir, le seul moyen serail de pratiquer uiie 
trancbée mlérieuro, jusqtrnu sol naturel, dans toute In 
longueur du iiinstahn. 

Ah* deux cxtrémilés de la facade orienlale souvraienl 
la rliapelle de Nolirmat. au sud, et au nord, celle de son 
épouse Altli. Noilfl lus avons examinées déjå au préflédeul 
rim pt tre, el nous avons vu qu« ces deux ebambres, ile 
dimensions presqueidcntiques, enten plan la form« d un« 
croix pins largciuunt dessinée que du type de Raho- 
lep et de ses» eoulemporains : un« Isende en retrail ost 
d’nbord ménagée Hans le mur de briques eitérieur; au 
milieu s'ouvrc un couloir largo de I *,10, qut débouehe au 
bout Hu 4™,70 dans un« galene Irans versa Ee plus haute, 
longue at. tolnl de 6^,40 el large Ha 0",95; au milieu de la 
grande paroi du fond He celle galen« s’ouvrc enlm. non 
pas la simple niche dune foiisse porte, mais un secoml 
couloir, dans le prolongerne ni du premier, legér« ment 
plus large, long de 3^50 m» 3-,50, »ulvimt que «ous 
Somme* dans l un« OU l'autre chapolle, cl termme par im« 
fansse porto. Celle disposition, comme on voit, serail sen- 
si Ide men I plus døveloppéo quo celle de Roliolap. silon 
n’avait n ajonierquc la construetion on pierre, dans rette 
chambre. n'est omployée qne pour le dcuxiéme couloir ct 
I. , facade du l.m.l d.- h gal-ri- iraunvrsjl« : lus ••vIp im- 
té* laterales el la face nvan! do rolle gahirio, :uqgl que e 
premier couloir «t la facade oxlOrieurø, sent cn briques 
comme loul le resi« de 1 udiliee. Nous avons mdiqué, plus 
Laul, qu il élait possildé que ces rfismbres eummnt ét« 
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construitos en deux ftns; tout dnbnrd la torade en pierre 
qui dftvint celle de la branche Iransvcrsulc de la croix 
étail la facadeextérietire, lcgéremenl en retrait $ur le pare- 
ment general en hrique*! et la chapelle ne corapreuali qu'tm 
couloir porpendiculaire pro fond, egale ment cn pierre, — 
aiijtiiirdbui le dcuxiéme couloir, — men an I h une fausso 
porte : le tout élail aemblalile, avec un pen plus de do ve- 
loppe ment, a Ii3 petit« ebapol le de Nofrit die/ Rahotep. 
Ensuite&eulemont, lorsquon prolongea en avant la masse 
de hriquc de l'édifice* on inénagea Ja largour (Tune galer ie 
on avantde la Facade de pierre sculptée, et p en guise d'accos t 
un eouloir dans le pro I angoraen l du couloir ile pierre; 
cnGn, dans la torade nouvelle, on dessina le renlrant halii- 
tud pour eneadror et signaler Pentrée* Go qui sendde 
prouver que les ehoses se soul passées de la sorte* c'est 
que la facade eu pierre tle Ja branche transversale est 
ituiliiiee. comme le »erail line facade extérieure, el qu'il 
(Test paa probable qu"oii eul båll un m ur ind in« de ce 
genre pour pare menter utie galene inlérieure. 

Los parties en briques de U galeric transversale et du 
premier couloir étaiont crépies et portalen!., rumme on 
sa]i, des ubleaux ot dm in script tons pointes, ile sorte iju'A 
ce moment, la chapellct comprenait bien etTortivemenl tout 
Tespace des galenes en ermx; num al est impossible de n« 
pas remarquer qua, raéme on tenant compte Jes ro uh i irs 
rrténago« masse, la tranche add ilion delle en brlques 

rappe l lo singuti cremen! !a premiere des deux di em is es 
en veloppes qui murent, mi pen plus tard, les ch.uubros 4u 
lomlieau de Rahotep. Et comme pourctunpJéter l p analogie p 
voiciqå'n cotle premiére enveloppc, qui rcspectait l’entrée 
des cbambros, le cone true ten r on a superposo une seeondo, 
qui corroapond eneternen! a la rhemise extéefflurg de 
Rabotep, dbsimule les fa rades ménagées dans Tenveloppc 
inlériciire, rem pli { rnému do sa masso les ret ru i Is Formes 
par ces torades ot substitut nux cbambrefl inténnures 
destinéea å Von bl i p de petitnachupelles de rulle constihiées 
par une simple niche ménagée dans le paremciit exlé- 
rieur. En uvant do cel te niche, toujours comme che* Rabo- 
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tmp, une jielile cour eneeintø en brique* dont Is mur de 
fond, a droit« et n gaucho de la niche, est décoré des 
ménies rainures verticales du dessin ti'és simple« 

Tab sont los deux grands lombeaux ii citajtellt 1 du 
Me'idoum,ut céuxde Smjqarali eid’Abousirconteinporaiiis 
du deraier dbntre eu\. Donnons maintenant uu conp 
d'ceii an)t tom lieaux secondlires tie la nierne époque, a 
MeuJoum. oiiles rormos d'arobitecUire sont presene nosBi 
variées el auasi mfilées de survivanccs andennos qua 
Reqaqnah. 

Lu seul dociimcnt qu'un po&séde pnur ces lottil)e3iiJ£ 
conaiste dans les rekviia de Petrie, dont 1’ouvrage est fré- 
qucmmentoité au précédeiil chapilre n propos dus lom- 
beaux ti (Haltotep; et 16 (Nofirnrtt). Les autres louibeaiix 
appartjunnent, abstrartlon Faile des tlislinclinns relatives 
aux dimensions genera les, a irois vatéguriøs Lirchiteeln- 
raies distinctes : les tombes a diapelle. dont font part« 6 
et 16 ulba-mémOB, les tombes n colifoir el les tombes// 


descente irtciinée. 

Parmt les tombes å diapello« il but ranger tout d abord 
lesnodmen quelqtå« peu anorma! du grand maslaU Ij, 
voisin de la py ram ide (.Uetlum, pL 1. V I. VIII), vaste mtiShe 
parementée én briqnes el bourrée. a lintérieur, non de 
lerro ou de sable, mais d’édaUt de eaUaire proven an l de 
la eo ns l ruet i u ti de la pyramide ; la lat ’ & orientu <- P IJKSt! c 
une sorte de niche dont le fond nsses large csl eonslitue 
par une datlu en pierre sans inscripliou. Vient eusuite 
lo mb« an U, dit do Hanofir (pi. V, VII), dont nons avons 
parlé an précédent chapUre : s u pc simr ture ntussivu en 
briques, deus niches en pierru dens Ja paroi onentale 
ma&uuées par une chemUe du briques pénphér.que ana- 

logue „ ..lo .Nnlir,nol el de Reboley; deux puil. fu- 

néreireeduns I’«., dem le princip«! re»f.™.lt l» ■* W« 
mumie du Runolir hy p»lhcti,|uo. tombe.u 8 (pi. V)e»t 
plus pelil, »uperetructuB, mttusiYe en briques, trois pin » 
dine I'«., deux niche* dune lu peroi onentale, mule non 
en Pierre, »iu.pl.mont iluquécn bltraceur lu bnquu et 
B&tia auire déL'or* 
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Les au I res fombes In type å chapelte snnt de dimen¬ 
sions beanconp momdres, mak non pas møins interes¬ 
santes* Ony remarque le lombeau 4, aépiilture do Helenen: 
deux niches en pierre dans la face urieiilate d'unn super- 
Rlnicture massive en brbjues h In niche titipteutri anale n 
Éburni le remnrqunble itihhtw carré dueril an précédeni 
chapitre (<j l\\ B* 4}. ApparLiermciu åla méme ealugorb; 
les tombeaux lQ n 11, 12, presqu'aritiérement déinUts, el 
k tomfattau * donlla niche mé ti dio nåle a fuurni un Imteau 
egale ment décril plus hauL [ih m , 5' ; ce de mier tomhuau. 
de eonstn Letion trés soigiiée, prusente celle part kul n ri Le 
<|ue hi hu ade des niches est protegé« pur un mur cm 
briejues construil en a varsl el délimitant sm i-nuloir Ion-ri 
Eitdinø] - ce couluir ti elargit, au centre, en nnø pelile cour 
earrée* 

Au tj/pe de Afridoum t — t hnjmile en pJerre de niéinc 
plan quechez Rahntep el Amlen ortchussée dans la macon- 
ncrie de briquus« — el petit-ét ro a L'upaque dc Meidoupi 
oppartietincnt qnehjues lomhenux deSaqqarah tr&ainrnm- 
p] element cosinus, notam men l eeux de Vpi ijlfastaba, 
p- IK-9G} cl de Ile hi j>£ , p. 104-106). 

En ce f|ili L-oiicerne lo tomheau 7 de Mesdoum, contuni- 
porain de Boholep par ses mseriptions, en voil c| u li appar- 
tknr par certams details ardiitecturaus å la la mille des 
tumbeS a couloir. Nous dåen runs a la lin du present para- 
graphe (O) ce lyjie special dn tomlicnu qui Haft, seion Ir.mle 
apparcncc, un pen avant le ru gnu de Snofrou, persille 
justjukn pleiue V dyiuislie ut interfere de manier« 
curieu&e, par i nsla ni s, avec I c type normal du masta ha å 
dmpelle; nous parleruus, en mÉrxie temps + des eas plus 
rares do sum van ce å travers Ja periode memphite de ia 
toinbe u esealier, Auparayant, nous alloiis dire un mol 
encore du dcveluppement du type normal d efiapelfc dans 
la premiere inoitié de ]a IV 1 d vitas tie. 

I 7 * — Période des premiers mas ta ha mut ru pierre* 

La grande innovation que manifegtent les* tombeaux du 
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regne tie Kheops å i tizeb ioaai&te en ee qwe lu super- 
& true ture du mestaba est tout entiére en pierre. L + ftge do J* 
briq ue, Hans le dornn inc de farefrit ertu re funéraire* «sl 
momentane men t lini, el si Tua&gB de: lu briqije p^raiste 
iiéønmoins encore .isse/, longicmps, i^est aurlout dans le 
h pe bien caraclerisé 1 1 ti to mb eau h eoulnir dont none par- 
le ro ns tout o rjleureS Quarit aux formes gé nera, I es dn lom- 
h|a ati, du puits, de lu cliambre soiiterramc, elles reslent å 
peu tle chose pres les nu-mes. Sen le, Ja cliupelle de la &ce 
"rientale se transformer les caractéres tle snn evolution 
out etc préciscs T en tous details, au debut du § V du pré- 
cedent ehapitre. nu il suffirail en toule rigrieur que nous 
renvoyfonH le Jeeteur- Rappel on & brie ve ment, cependanR 
que Hans le type normal les deux chapeJles du maslaba de 
Meidoum sont fondues en uneseule t de plan rectangulaire 
altongé parallélement ;i In facade* et prenant jour å l'exté- 
i ieur par un eau lo ir déboucbant k Texlremilé nord dr In 
rliMibre ; au dehors, unc petite facade en retrait esl mé- 
Magée dams le paretnentde rédiQce^eommeåMeidoum, et le 
‘ouloir d'culrée d-toupesn baienu milieu ; si Tintene ur de 
! 1 chambre, Ja grande paroi du fond, dueétr de Rouest, est 
■ reusée auv øxtreinités de deux nirlies ou fnusses portes 
^ivee tous leurs or gane s + tdeotiqnes dmeune ft la niche du 
’oiid de la chambrc du tvpc He Meidouin. die/ Rahotep ou 
hez Am ton, Ces deux fausses portes* dans titte chambrc 
iniqiie, tienuent lien des deux diapelles séparées de In 


t, Il r il v i" riii i ii i'L'fH’jjiJ j[il c|n i Saqyjurah, cUpijfji 1 * i* LJii li i* (t, un 
Iktd plijtf lom p Cn^age rle L 5 iJp?r*lmcttt« ril Lnqmji »c luiiiniioul ml 
ll ioiiui jinrmljaijl [r rogn*' é# KhiiMjpp, n'-qul g O nc* rise Ih* iOULbeaui tflli* 
^olnir langitudiiul. L« % lecabuWH* i r humbn- i-b pivm du lype ré^ulirr 
■‘iLcIiiLftssae hLiiiii Ifl tiuiiic eja tiers e dn hriqjiiEi, <1 Api Pi de Beti ( É V*r s ta £>14, 
PM-W *1 lOl.lO&h et rir lu ii dc Khooi (i*,, p. l00-llP7j, « dbrtrøbr* eru- 
*■ al* ifq briqne* n i eik p ti!-ixi c ni en>pi*fr«* trop mai eohquh pOur qa’øa 
piline rir le rissi ner Ieui k'pot]LK% unkl« nfi locibeau nu Wtiiuu 

^ u«!] l| i im lii bjiti eti IjHqiiei, 'Celui Hp P^hkflourit j frd, p. 

ib ppnr|ieqt rÉgnt df KbeopS par te* I ø rustn tes reli^ieftHes de s« 
tt r »Ulre part, lo loEiibcan ED briquei rle XolirholEp (i^,, p, 103U104J. iiin. 
drtAiJi Arehilccturiiut itpgulien, fal de Ja IV p du de U ’V | dyinttie p^s 1 
lp IfriHåpt bicrit de NodrKntcp Tcnii 4H1 mus ét- Jls t\ aire, 
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periode antéricur« : eela ei*L J'aulant plus evident que la 
paroi du fond de celte chambre, avtjr aes deux nLclies n 
reproduit exaøtemettt lu disposition du maslabu sum* 
dianibres propremonL ditea + avec facade crea&és simpie- 
meni de deux niche* aux Mtrétnilés, dont Meiduum el 
Kiupqnah Fournissent de si uombreux exesnples^ 

Ge il briller type di 1 muslaha y deux chapelles rédultes a 
Jes niche* n a point desparu* d’aiUeurs, apres l'époque dr 
Heidoiuu ; il esl connu, au lenips de Klieops* en deus 
varietés diiférenles, la variete de ItahrJiour & Bupcrsimr- 
lure massive en briques oncliåesant les inusses portes en 
pierfe ^Fiarsanti dans _l#in. du %Service, 11L tljOJ, p r løsdel 
et pL l t IIi, identiquti, par eonséquenL au type de pin- 
sieurs tombeaux seeondaires de Meidouro* et la variete dr 
Gi^eh k it superetructure en lir remen! en pierre 1 niastab:' 
de KhetnUu* LD II, 26). Ge dernier type peul Hve t comme 
on voit, considéré a voloiité comme reproduisHtit Ir typ e 
secondsiro de Meidoum avec remplacement de la super- 
hLrucLure ed briques par uuc s u pers true ture loUto *'rj 
pierre p oli comme resultant de la simplificotiun lu type 
normal de Gi^eh n ehambre unique, dont la paroi du fond # 
seiife r avec ses deux niches* seraiL cons arvee et devieii- 
1 1 mit la Facade orienLale tle l'édifice pur suppression de la 
chambre. 

Le lccteur voudra bien s« reporter au debut du g \ lu 
prévédent c ha pi tre pour la bibliograplde des nombrenv 
lombeattx du type normal de Kbeops t ainsi que pour celle 
des edifiees du lype ijniuédiateiuenl SU'ivont (apparalt^us 
KhcpUreu), qui ne différe essentiel! em out du premier t\w 
par ce que le> deux nichen dr la grande poren du I ond de 
de Ja c barn bro so ril remplaråes par tme seuJe au centri 
de la paroi. Le couloir d T aeeéB f dans Irt piupart des cb£i 
débouche dans la ehambre iion au milieu, in ais å I estre- 
mile nord, re qui difforem in te plan de relni dc la cha- 
polle eti forme de croix du type de Meidoum, 

G'est ugnlemcnt soae le regne de lvbephren, nolis 
l^vonsvu, quapparull entlu un truisifeme type de ehanibrOi 
traraciéi'isé par la presene e dans Is grande paroi du icmd 
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J Lin grand nombre de fausses portes d'os pa cement et de 
dimensions variables, cønsacrées rhaciine, d "apres I'ins- 
cription du tambour, au etilte d un personnage différent; 
et ceci nnys appread que dans la cUapelle etait célébré ta 
rulte de toute uné famille el • [ia e- Ja cbambre sou Ler mine 
mi fe pults donnait accés étfiit probablement yn tav eau dc 
himiJle, Mons iivons remarque, d'ailtaim, que la disposi- 
liuu des laiisses portes multiples, avant J'ålre transportée 
mi fond de h chambrtr du ffiastftba itu type ordinaire, ;i 
pris naissance sur Ja pnroi intérieure du coutair taugitu- 
di nal des tomhes ri con tair tout en briques* c'ust ee que 
noua altans voir uumiNmnnl. en passant en revue tøs 
elements de Ihistoire do ces tambes a cm doir, qui se 
déveta|ipent ludépendumment den tombes å cbapeHe. 
pmduiseiit £i plusieurs reprises, par fusion avec elles, 
des tarmes hybrides curieuses et linissent par donner 
na issauce, dans la sil pers tru dure d u mastalia , å Ti nlin in 
variélé dos comhirud sons de cøldnira et de chamhres ■ 111 i 
earaclértae la lin de Ja periode mempinte. 

i*. — Formes fintitmiFs pcr^'ihiati Mv, 

La plus atn ieime des lombes å eoutair acludtament 
onnnes esL la grande tombe 75 de Req&qnali étudiée 
plus lxai.it Pinerne^, D T qui préiede sans cloute de pen le 
debut du régne de Snofrou. On se rappelle que dans ro 
moment apparaissent T pnnr la premiere tais. la niche-cha- 
pelta menagée dans la pand orientalc ét lé rouloir longi- 
t udi nal forme par retle pnroi nierne et par un mur pairata 
Irle eonstmil eti avant. Le princip« de celle disposition 
pnrafl rir, de proteger hi ehapelle. ol le eoutnlr se pro 
s ente aitis! comme une sorto de longue cliaiubre f avec la 
niche ménngee duns h paro i occidentale, Dan* R 7 f* P on 
arrede dans le eoutair soil par l'exlrémite nord T librement 
nu vertu, soil par line porte précédée, a lextérieiir, dune 
potite eour* el qui s ouvru juste en face de Ja niche. 

La niche-chtt pc Ile, comme on Ta vu, devient du régta 
dans les lomheaux mOme dépourvus do coutair. ei par 
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r|«veloppe ments buccchsIIs* deviettL une clmmbre souIe* 
ment méuagee dans ia rcaaconnerie, fnis UM chambreavec 
niche du food en pierre* puts line chambre entiéremiml 
construite cn pierfe encasLréø datid la masse de brtques. 
Le dispusiufå couloir, ce pendant, cDnlinuaiUéti’ø employé, 
et comme le couloir lenail lien de chambre, on n éprou- 
vait p&ft au&&i impérieusemeut que dans les tombøftix de 
l'autre type le besoin damplifier en chambre vérilable la 
niche de sa paroi occidentale* Oo fl’axplUjUB ainsi cjue 
tant que vécul la tom bi* h couloir, alle consorva dans le 
mur inlérieur du couløir les simples niches tracées å 
redaus du type aneien, et que, tnåoiu dait» les cas oti I on 
arrirera a faire déboucher dans le touloir une chambre 
veritable, celle-ci sera simple ment méttQgé® dans la masse 
de brique et jatnai« psrementée en pierre T 

\ ftcqaqTuih, au les construi teuns revcnsieni sans cessc 
aux formes archaiques otsemhleut n'étre jamais parvenup 
å realiser la chapelle en pierre \ v. ei-avant p nierne §. D) t 
il est naturel que la to tube a cou!oir T tn uf en briques, ait 
été Fobjet dUne prédilectioii speciale, cl fon vnimail deus 
dc ces éilifices, aussi hnporluiils pur les dimensions que 
R75, qui apparhennent respeclivcmcni å la IV 1 dy nas I ie et 
au debut de la Y w . Le premier ns! ft.it I IjjirsLnng, 'fhtrd 
Bi/nastjf, pi. XXI, et phot pi- XVI). Au point de vue de la 
hI ruc ture., i t op part i en l . j i i n e l ai 11 i I I e re I a ti ve ment ane i c n n e . 
celle des lombe s u //ur-tt hn mr/j/aA// Aflurrd cm terre. 
Ori se rappel]e, d , ailleurs f que le tombenn de Nofirmat si 
MeTdouni appartient encore a rette catégorie, En ce qui 
concerne R5G, il se pres en Le comme une masse oblongne 
de 26 metres sur IV å F i nté rietir de laquelle o ti pénctre 
pardont portes ouvertes dims la pnroi ørientak; travers i? 
un gros mur de 2^50 d'åpaisseur, on arrive dans le coul&ir 
lotigiitidinaf, large de 1 metre el lang au total dc IB, non 
au vert lissk extrémités; sa p« rot intérieure est creusée de 
trois niches, ime niche principale Jargement tracés n 
redans, A pen prés en face dc Fcnlrée nord. et deus niches 
plus pelilea de formes dilVcmnles; le couloir, a m rencøntre 
avec Fe ni roe nud, s’éva&e en une sorte dc chambre carrée 
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t'L s'arréie p Leptmdant que l'entrée, poussée plus avant 
nu tiein de t édtiiee. débouahie dans tine grande cour mt^ 
riture 011 ø'ouvria, au sud. un petit puits pour dépotd of- 
l'mnde* et au uord. im pults plus grand qui deficend a la 
i liainbri* Bøutsrraine, Celle-m est pelite eL de iorme irr&* 
gu|jeftf t comme tonics les chambrijs anabguis de Ketja- 
qnali, Dans la ilis position primitive, il pnralt cerlain qtie 
l orifice du puilft étaJt rpacuiina «t quc løute la surfocede la 
i nur iutérieure, pu Ion arrede aujmird hu i Je plnin*piod t 
étmit recøu verte d une couclie de rembUl plus ou tuoins 
épBksae, 

(Jbaervom* enrore que si la facade orientalo et la la rade 
postene ure du monument ne presenten! å l æil q y un pare- 
ment de brkjueø uni T les petit* cotes. par conlre, sonl 
déeorés d'unjeu réguHer de rumures vorticoles consliluéea 
par de petit es niches de 0*60 felargeur, Ures aimp tørnen t 
tracétø 1 radons : nous sømmes loin des Bomptneuses 
combinoisons da lign es du ctøcor extérteur de Negadah^de 
Neriet natron el de ijizsb 1 - 

Le Lombeuu H70. le dernier itø ecu* dnnt nous avonsa 
tious uren per å Reqaqnah n semble etre daté pai mi*, he c 
iii 3 cri|itioii sur pieiTetfii'y itrourå® Garstang, etqui appar 
Hent par son style au Jébiit di; la V' dynasti«- Un I ti cons 
IruiKil d»ns i« prolongflmenl. vers lo sud, du grand 
Lcinibenu TTn ijui ful, rom tue ntms savti ns, le premier eu 
date de la néeropole de Reqaqnah nord. R"0 passede deus: 
rouloirs paralléles cn avmt de la faead* 1 prop rerne dt ite, 
mais il seuible o tie dans sa disposiiion primitive il n eu ail 
eu qti'uti soul, etquelr deruter miir du coté de l esl fil * te 
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foipstruil poslérie ure mønt. Indepehikinirneiit deø couioirs 
<’ Wt uii tombemi å super* true ture massive en briqnes du 
lype complrtement développé, avec pusts ménagé dans 
!a m aro n nerie el Jonnant arre g å mie eliamhre aouter- 
ralne-en plus de ce putte. Ja superstrm-lnrH ren ferme un 
petit pnits å o(lVandes H moms prolbnd. 

[lans le plan primitif Ir tomheau p røsen lait pi* XXI 
jibot, pi. X\ 11. \ VII1 1 line masse rectangiilciire de 26 metres 
hiij h IS> avec isne faride orienLrtJe unie dans laqiiellc s'ou* 
vrajent deux porten; la porte nord sans orne ment archi- 
teclural. la porte sud si gnidre par une petite facade eu 
reirnil sur te parement general, suivant uue disposition 
que noufl c o nn ni s so ns bien, Celto porte sud élait en effet 
la plus i m porta ote n donna nt accés dir tele mønt, comme uu 
va VQic\å la chapelle, Mniis. ['une et f'autre dcbouchaieur 
tout d r n bord, dans un couloir longitudinal, ferme asis 
pxtrémitée, ile i m -70 de largeur el 22 metrer de longueiu. 
ilont la paroi ituéricure, ou face orienta !e de la super- 
al ruet ure massive proprement dite* est creusée d'unc pøtik 
niche pro kuide traree it red n eis, en fare de Tentrée nord, 
puisdiine (res v&atc niche k redan s, la cliapelle princi¬ 
pale, 3 metres de largeur totale et 2*50 de profcuideur, 
en f-u.e de I enlrée surl H pnis en ouLre, de qualrc peliles 
niches rectangulairøs dans I interval le des deux cha pellet 

et d une d&rmére nidie semblable tout pres de rextrénuté 
nord. 

(,ost un peu plus lard, sans doute r tju® ful con- en 
a vant le rouluir su p plcme n Ea i re que i'ari'ivanaujourcTkui, 
rencontre d abord. Dans le mur avant furenl ménagees 
ihuix portea corrospondant anx portes du mur intémur. 
La |iLiroi extérieure rccul !n méme dér oral ion de pilaslres 
cl pc ti tes niches rcguJteremenl ni lernes iju'on volt sur 
les pc l i ta cotés de Li tom ha 50 déerite tout å Pheure, el 
dont les tombeaux de la periode antérinire. a Rrøaqnab, 
negligemerit I usagt. 

Xous avons Rui avec la nécropoie de Reqaqnah. Les 
tombes n couloir vont main tenan t nous conduire* tout 
d abord. å Meidoura, oii ce type arriiiuo Hural a donné lieu. 
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UH lemps de ttahotep, au remarijuable spécimen du lom- 
beau ii* 22 Petrie, Mcdum. pi. Vil, XXVIII). La Ta^ade 
urientnle de La superstruktur* massive em briques *sl 
préeédéc d'tm mur, relié å rutlifiee a l'extrémilé sud. de 
sorte qua le eouloirest ouvert par IWréinlté nord eomm* 
reluide RTSdécril plus hailt; du nord au sud, on rencontr« 
dans la paroidu fond de c* rouloir d'abord trois niches, 
miis, tout a l'extréinité, tme porte donnanl ae*’é s dans uin 
l- hamhre currée dont \a parøi åu fond, au milieu, pu&sé t, 
ancore mie niche. C'est le premier exemple que oon« ren- 
contruns de l’adjonction (i’un couloir å un tnmbeau a 
uhamhre proprement dilei nous en ver rotis d autres aSaq- 
itarah, mftis dans tons luscas. ilfaudra noter i|iie le tombean 
^ couloir, avec 011 sans chambre, est entiérement conslrmt 
en brique. la chambre nW p,«s en pierre, el des steles de 
pierre n'y sont m^nie admises, a ee qu il 30,11 1 1 ' l ,Jl 

Dans 22 de Metdoiim. les fauases portes du couloiret In 
chambre tout entibre éutient erépies et couverles de 
tableaus et d’inscriptions peiutes, qui assignenl au tom 
li eau une tinte préeis* en montrant qn’il est cont empor am 

de cel il S do Rabotep. _ . . , . . „ 

D'uutres Lombenux, å MeTdoum, étaient ha isi e 
maniére Medtint, j.. 19: pas de plans): teis sont 18, con 
le Ironi oriental, comiue celut de 22, a >nte un < ns«.m 
de la nsses portes et, å YrtiénW sud. une dismbi r *t avec 
i'auSSe porte au fond, el 14 oh il V » sculemenl dans le 
front nrietilal une série de fcussea portes * ■««« 
lausse porte plus devdoppée (comme dans IM). 
encora le petit nrnslnbo 7 dont il a été queation pl'^^L 
lombeau L disposition fctermédmiro et anormslerdonl k 
facade, qni powédsit deux l'ausses portes trd« b*\\&s _ 

pierre, était précédé* d’un mur formant conloiri« unitar 
s’éln ritissait, au cent«, en une pelite rour carree. 

A såqqnrabi, entin. tmus avons a con«tut« UipemsU c^ 

Ju Lyne du tomheau ft eoulauL comme n Reqaqnah. eu 

pleine période memphil«'. Notin avons déjn eu loM 

1. Od Pib Strø«** f 1 ^" ,Ht ,Ua * “* lo,il ” 
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de parler de ces interessante tombenux de Sitou el de 
Klu.uiii, lo.it en briques et datés seutement pur la brévr 
in script ro ti He quetque tabte d’ofTrandes ou dune stele de 
pierr« du type docoratif anépigraphu. Le plus simple est 
te tombeau de Khouni {Mostaba, p, 98) : con I oir de 8 ou 
* metrea de longueur, ouvert a J’axtrémrte nord seute- 
ment ; un large éveaement de la pare! exlérieure . prtroi 
esl), immédtetemeul apres lu porte, donne une sorte de 
chambre carrée. La par o i tøiérieUM est creusée, du nord 
au sud, de quatre petites niches de tracé identinue, n 
ret tins, puls de deux cavités plus lurges de plan rec tengu 
Jaire : tout ceJa ressembie au eouloir de71)de Reriaqnoii ei 
a ceJui de l i de Me’idoum. A proximité de l extrémlté sud 
du couloir, dans te masse de briques, deux puits. <terdnb 
ou rjépcits tToiFrandes, 

Le tombeau de Sitou Ufos tuba. p. 97-U8) est de plan 
plus cumphqué el flppartient. comme 18et22de .Mvidoam. 
a te catégorie des édifices a couloir el „ chambre. Les 
steles de pierre souvenl reproduites qu« renfermail te 
chombn datent avec préciaion te tombeau, comme nou* 
avons vw plus baut, du régne de Khephren. Le couloir, 
lort deveJoppé en longueur, esl ieriuéii l exirémité nord * 
on v at c éiJ^ par une porte oti verf e au milieu i la paro i mlé- 
neuron ’abrite pas de niches, mais un peu au sud de len- 
f e JL^ U ' re * au milieu dune petite facade en rclrail 
y . K70J, un couloir perpendteuliiire Jong de 2 IO ,70 qui 
donne accés dans une chambre ménagée dans la macon- 
uerie comme celle de Khabbiisokari, mais de plan plus 
simple r une gatene en léte de T sur le couibir d’atcK 
nngue e 2 m .70, large de O™,75; Ja paroi du fond élail 
ornée. comme on saii, d une stele en hob dont rien n es! 
co user ve, encadrée por Jes deux steles en pierre bien con- 
»UK« f|ite posséde le imtsée du Gaire. Tout pres de celle 
chambre, d tapo s és comme ren* de Ja tomhe de Khouni, 

Woir. te chambre en pierre du lyt«.- riller de Meldonnt, neliftnfe 

den. u„e mABonnene rfe hn./uf, Hl mime de simple* t |„,hibr«. de plan 

Uque, ad> eeulettient .migde« dan* la hi aconmi t i u de liriquis el 

i r< pi*»ee», ♦ c* tjui e»l dit k oe »njet p(tt B hnut, p, iOt, II, J, 
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se Jissimulent dan* L'épatsaeur de lu inaconnerie deus 
putla cToffra lides. 

On voit, d'npres les spécimcns de Meédoum et de Saqqa- 
rah* que toraque le Looibeau s con lait abritait en ontre utte 
chamhre disposée de la sorte, cette chambre nétait pas 
ronstruite en picrre. Mais la combinaison du princips dn 
couloir avec celui de la rhambre s T est faile ég*lement p 
dans d’autren monuments. d une tnamére toute différente 
et a donné lien« comme noua fa vons expliqué plus hånt 
ichap. IV, ^ YK au type de chamhre trtis remarquable qui 
cnractårise le regne de khephren. Prenens par exempie 
le couloir å niches multiples et sans chanibre du tomfaeau 
de Kliouni« el supposuns-le coustruit pareil, mais en 
pierre, au seiii dun mafit&ha en briques : nous auronsune 
chamhre allonge« tout å fait sembUble å la cbambre ord i.* 
tsaire å deux niche* de tVpoque do Kheops, et dont la 
paroi du fond sera seulomenl da dessin un pen pluucom- 
jjliqué, On sad qite ce type de chambre en pierre fip paral I 
efTectivoment h Uj/.eh T dans le roursnt du régnc de Khe¬ 
phren (ci. ci-ayant t m£me jj, F i 

En o li tre du type de Ja toinbe a cnuloiri bien d autres 
formes anciennes persistent* d*un bo ut å I au tre de l-i 
periode memphite, el dotinent Jieti å des cnmbinoiaons 
variées avec les formes du type normal. (* est ainsi qua le 
diapositif å escalier, bien qua ban donné en génoral* n< 
di-iparail pas complétemeiitapréfi l époque de Bet-Khallill, 
il eat connu notam ment a Meldoum* dans %me sériv dt 
Lonibes å pults central Hu passage ineliné amdoguea celui 
Jes pyramides : I B 2, d, 11,14,15 a p parti en ti en t a ee type 
Mednm, p. 20 el pL Vil. Auxépoques suivantes, Ions les 
e&Sais, tantes les formes anlérieures se juxta potent pr 
itiBtants, el nul monument n est plus instruclil å < e point 
de vue ime le lombe&u dr Ih Vl r dynastie, ,i Dem era i, 
dont Giirs tang a reproduil le rdevé [Third Dgnasty* 
pi. XlX, XX) comme exemple de tfi forme finale de la 
tombe å esralier : on y voit la deseente inclinée et le puds 
vertical d’accés au* chambrea souterraines* * omme a 
Khall&r, la superstructure semi-massive. en bnques avec 
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buur rage en terre, du type anden de Reqaqnah et de Mei- 
doum* Se Song cmuloi r de facade avec niches dans la paroi du 
fondj enfrn, Stir la face orientale, □ Fexlérieurj le déror 
andia ique en rninMres vertikales h rcderns ménagÉcs dans la 
parni de briques, Mais Ihistoirc du tombean memphitede 
la IV * 1 a la VI* dynastis, qui demanderait å elle seule nu 
vokim«, sort completens c ril des limites de la présente 
etude. 


II 

LKS PyRAJIIDES- 

Le type ile tombeau u superstmcLiire massive tsl. ;> 
descent* in c Lin ée a deri iére hi i, comme uous Tavmis 
ex|ilii|iié [tnéme chnp* + S I, <Ie C et D), une longue 
periode d'essais lorsqu'ii nou? app&rgll, an lemps de 
Noutirkha-Zosir. comple Lement constilué =< Rét-KballAh 
Reqaqnah-sud et Gi/eh, Les tentatives mtérieiireg donl 
ndstoire se relnmve. en piiriie t dans les lur mes retar- 
datid res ile Reqaqnah-TiordiavaicrM rTnilleurs été di riges en 
méme temps dans le sens de la konstitution il'im érlilire 
asse^ rfifférent, d'apparencu, du tomheau ordinaire. un 
lumheou pour sépuliure royale Jotil le premier exemph 
i oms li. ri.nlempnrain iles tnmbetiiiv du type d« IbH-Khul- 
Idf, est la pyramide ø degn s de Zordi > Saqqarah Le prin¬ 
cip* de ces di vers éd i Ilces est, au fond, le tuerne, c:$r la 
pyramide n’e&t sintre cliøse, elle mt&si k qii'uu tombeau å 
supefstrurlure massive el a descents indinée don nam 
aceés å des chamhres souterraines; la descente itidinee, 
qui aprés Fépoqne de Båt-Khalldf ne devail plus se ren- 
poulrerque tout å fait cxceptionnellemenl dans letombemi 
paralléliplpeilique, reste au contra i re le senl procedé pra- 
licablc dans unc pyramide, et rest ce qui fait quVi parti i 
de la IV® dynastie il y a une difference si nette ment inan 
quée entre ta pyramide et le tombeau onlinaire: m&fø au 
ternps do Zosir, la separation des deux types n p était pas 
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- iicore coinplétemeni reali-sée. Si la pyramide de Zosir 
s'éloigne beaucaup des totnbeaux con tempora ios, c esl 
>eilteniciit par la (ormc speciale <'t Ja masse lieaiicaup plus 
grande de Ja supcrslmcture, ainsi que par le lait quecette 
s« pera true ture, ati lien d'étre cmislruite en briques comme 
dans les lombenux. est enlii-rement en pierre ; mais ces 
déiniU manir«»tenl dm pie ment qiie la pyramide étaii un 
tombeau (dus important que les autres, ve que nous 
.levons interpreter, comme il a été indique plusieurs Ims 
au conrs des précédents cbapitres, en admettanl <jue les 
tnmbes de Bét-Khallåf, de Reqaqnah el de Gkeh elaienl 
toutes des tombes particuliitvs et dans aucun cas des 
tombea royalas. 

Dans les limStes de la periode qui mms oecupe on u* 
comuiit que dms pyramides, cellede Zosir i Saqqarnh ^ 
celle de Sno fro u å Ueuioum. auxqiietles it faut joindre Le 
monument imeheve de Nolirkari å Zamiiél el Aryftn, qm 
devait Mre une pyramide du mflme type, Les pyramides 
de Zosir et de Snofroii sont toutes deux a deures ; le type 
de ta pyramide a faces pianes apparait seulement avec 
celle de Klieops a Gizeli. 

\ _ L(, py ro mut? dr. So utirkha^osir ■ 
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on eou leurs de Sega to* I cistern e des eham lires inlérieures 
garnies Je earremix do fajance omstile« et de la pnr1> ! 
sembliililemenl décorée qu'encadre le protocolc tie l'Hørns 
Xoutirka; raais les plans et coupes de Segato co&sLituent 
un guide bien im parfait el incnmiimde dans le diftitule 
écheveau des con kurs de Uulérinur de le pyramide, 
H urten. un peu plus tard [Kxcerpta fueroglypfuca, pi. 27. 
n* 1 6), reproduit les inskriptions de la porte tnLerieuro. Les 
souls leves dignes de conftauce tpn onl éLé fmts de Tiidi- 
rieurde feddlc« sont <thi de Perring. Pt/rtimitL' of Gizefi 
(1837), t r Hl pp, *S suiv. h pL A-B-C-D et Atlas. III 
parlie* pi. X, XI. XIL Lepsius, tjui en !W4n on leve la porte 
intéricure pour la transporter a Heri in, en reproduit les 
inscriptions dans pL VII, et DcnkmfrUr iI t pLl 

La porte est encore reproduite et décrite, plus récem- 
mejit, dans Perrot-Chipie/ T ffistaire rfe l' Art, L 1, p 
823-824, et en der nier lieu dans les Aegypiiscåe Inschrifltn 
de Berlin, 1 .(1901 S t p- 1- L'attr] bulimi des chambres et dr 
la porte avec earreaux ématlléa n alla point, comme on 
sait F sans inrertilude, t-t nnus avon^ rappel c et rite plus 
baut* å propos de la lilu la turr royale qu'on v reni’onlro 
et que nøus avons dhentée (cha p, IL ^ [) p Je^ ar ticles dans 
lesquolg Stem. SletndoirfF el BordiardL jusqu’cn 1892, se 
roncontrérent puur attribuer cutte dernration en earrenu*. 
de faiem e h la periode sarte. 

Xous nvans montro, au contraire, par lo^ analogies dr 
ti tu ]a lure et eertainn caraclÉiett épigraphiquos tres ^pé~ 
oiaux. que I altributioii Jes inskriptions sur earreaux 
emaillés a Zosir luj-møme ne doil faire aucun doitte. Ou 
camp rend qn’fiu point de vue de Rhistofre si rehitec tumle 
do h pyramide, le fait soit d'uiie importance essentielle, 
oar les deux chambreft dont i! s + agjl jnnt partir d Lin réseau 
de - rudoirs avomnant Ea chaiuhre ftinéraifo centrale, el 
silewt nertain qiLellos ^ont oontemporaines do In séptiU 

XXX K IH^SL p ( S-I, I* 1 f, lugger* que tUm Se^qto el Mmi r Piftv 

rift »'Ir. | E&2J )„ qu il n fe jiri iuii^iIim se- IroUTe p ru hu bUll^nt: »ius'ii 
quelque é:|iQmp Mjt 1 ii ^vramhlr a de^ri'^ 
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ture primitive, cola éeluirera notablernent le plan primiiil 
de ties chambres sDutcrmufis, que violslsurs et mstjups 
iciirs. au cours des siedes, ont si crudlement défiguré el 
(ompliqué. C est cc plan primitif dont tious allona nons 
atlarher d’abord a reconslituer le dessin, en laissant fle 
tinlé, aulftnl qu'il sera possible, Huslejre ultérienre de ce 
monument Irøuleversé. Nous nous oceuperotn* ensuite de 
la auperstructare, 

Ponr pénélrer avet: doms dans l iulérieur de lu pyrami v , 
il nesera ulile ati lade ur ijue de consulter les rclevés pre- 
dtésde Perring, ens'aidanl des mé moirés anhitecturaux 
pqbliée en 1992 par Itojrcbardt: Zur Gcsehicktc der Pyrami¬ 
den. l. Die Thftraus der Stafenftt/rttmide bei Sutikara, U. 
Zur Baugeschtchte der Stuft npyramidr bei Sukknra. daus 
Ztilschrift, XXX (1892), p et pi. 1. U. Bprchardt. 

dans ce dermer meinoire. a montre que le nniiloir inelini* 
, ( ui a'ouvrait au ras du sol. au pied de la t’aec nord. etdunl 
l'entrée était caebés par le parement, fut toujours ignore 
partie rtu'il n’élaii pas *itué dans t'axe du monument, el 
nue les Violaleurs -se livre rent » un immenae travail de 
crauseinent dans tons les sens aranl d>rriver å la chambre 
centrale; f|tie les galerics ttroites et sinueusea qm «l* 
lonnent de leur fait. le sous sol de l editke. furent aha..- 
données et partielleiuent comldée* par b* restao rate urs 
de l’époime saite. i| ui llt ' Bervire,U l ,WBl davaiUage dtt 
couloir indiné primitif, mure de bioes depmrre des 1 on- 

gin.-, umis pratifjuerent, pour desservir les nouveaux chan 
tiers des cbambres centralen, des galenes bumon tales fpn, 
nlacéos maladroitament dans le rot naturel trop pres de 
Ha surface. s'ablmtrenl en plein travail sous le poul* des 
matériaux de b superatnicture. Nous »c recommenoeron* 
point rette Idsloirei nous voulons se ule ment poemer te 
Li conuerne la disposition primitive du systéme de 
chambres auquel le couloir in elme donnail accés. 

II exists, au rentre de la pyramide, im raste puts Mira 
de 8 metres de coté, e ntic remen! exeave dans le rar natu¬ 
rel depuis la surfere *<>' 3“^^° une de 

30 metres,et dont la voute snpérimiro en pterre a toujours 
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supporté sans Héchir le pøid s des mitjirnneries siisjn- 
centes. Comme iJ est absolument iptpossible qu’un pnreif 
travail aii été éxécuté en sotis-reuvre, on voit que le pults. 
tout au moms sa partie super!mire et se voiite, soul anté^ 
rieures å la cønaLructinu de la au pers true ture k c T est u 
dire de toute premiere épuque; uous allons voit t d’autre 
que les refitauråteurs de l'époque satte oVnl pas 
eherché å rapprofimdir, et que le niveau aetud du Fond esl 
egale ment cel ni de lexcavation primitive, Ce n-esl pas, 
toutefois, re qtn semble dii premier coup d J æiL ear dans Jr 
pults déboLn lie, du rote du nord, rextréniitt; inlerieure d* 
h deseente inclinée primitive, uon pas au fond inéme du 
puits. inaifl a 8 ou il metres au dessus, et exnclement dan- 
le meme plan horisontal tom hent dan** le pults, aux (jtiats'i' 
atigles, _ les galenes d amorce >1 un syslerne péripliÉriqm 
de couloir* et do petitoS ehainhres : il esl mani feste fju ■ 
ILri moment Jonné, ee plan horisontal Fulcelui du fund, d 
I on est d nutant plus porte h croire que rapprofondisse- 
ment subséquenl esl læuvre des Saltes, quo Jo dinntur 
du fond actuel ost q ncore dans betal gu les Irnvailleurs matø- 
drmts de rotte époqun labaudonnerenl cn håte< ajircs avoir 
ronstiuit ime sorLe de grand naosen pierre au milieu il inn 
chaznlirc obtenue cn élurgissant le piiiis des qualre ootés 
et dont les parois étaient u vid emment destinées .i reeevoir 
uu revtVlement en piorres de lai Ilo. Mais si les rest aura- 
tours d argi rent le fond du puits, jJn ne chercbérent point 
a descondre: on co nstale en elTet qu'un reseau lin ri ion 
tal de gaierbs el de c ha mil re^ analogue a celui de betage 
snpérieur !ahoutissement du couloir iiudiiié) rnais healt- 
eotip plus dévefoppé* débouche par quatre a morces au foml 
de L espoce élargi, et que ce ré&eau i nier i o ur ne pest paa 
c tre postårieiir a 1 époque de Ja sépultimr, rar 11 co rap rend 
les deux t ham lires et la pnrle eu c arre flux cnmillés qui 
rera o n te ut, sous le aavons maiiUemmt p au regne de Zosir 
I ui-ummo. ti hint Jour ad indåre qu'au temps de Zosir il v 
eul dans le creusement de ces souterrains deux phaseS- 
Le fund du pults etait ibabord au niveau ou dehourtie le 
couloir red i ligne inclitié, et nn premier systemø dr 
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fJijitnbrc 9 p h celle hauteur. avait eté to ns-t ru it toul autour; 
re premier trava i I årbøge* on eut le tempi el les moyens 
d'approfbndir lø puits tle 9 metres et de c renser. autour 
de la c h timbre funéraire ainsi deseendue, tout un nouvenu 
sy s tårne péripbérique danaexoB. Les deux etages de cou- 
loir-s et eham bres furen! d’-atllauro* cOWtmc noiis al Ions 
voir r mis en communication par utie galer!e inclinée, 

Il n’existe par ailleurs t dtns le sous-sol de la pyramide* 
que J échevaaii ifrégulicr et compliqué de* raroeaux pra- 
tiqués par les vo letirs, et les malenrcmlrouses galene* 
horizonUles å Qeur de sol naturel qtie firent déboucher 
dans lø puita les arcbitectttS saltets; nous avons dit que 
nous ne n.*us en occuperions pis« La partie anciemtø du 
resea n souterrain consiate sculernenL dans lo pu i Lstøn tral¬ 
le eonlolr ineliné et les deux etages inforieurs de couloirt* 
et ehambres. Ces divers organes salt clairement figurås 
dans la puhliralion de Per ring [bc. cif,i pi« B). dapres 
Unuella, en majeure par tie, sont bils les croquis ii-dmB- 
sotis : ijiio coupe nord-sud paf l'ax« du puita et du couloir 
ineliné un plan du coaloir ineliné ét de ses annaxeø, un 
plan de l'élage »upéviiur de mulers el ebnmbres et un 
pliiti dr I'é tage inférieur. 

Lp Poyloir a mi développemenl de Ml metree en projek¬ 
tion, cl den end o ime ineli liaison ud pen plus douce 
mie 1/2. Vers le milieu dc sa longueur il détaebe lmrizon- 
talement, k droit« et i. gau«he, den* ramoauv dune ving- 
Hine de metres d'élendue, éiargts a ebai|ue -rtrimH* « 
line »elite t l.aiul.re : U Minbla q«‘on li 1 9 muree d ...» 
ii-raml soterne de toubin å**l\ne å m.vrlnpper le jmita, 
en <arré. a c« niveau, et qui n« F été pora pin« 
lo in. Dans sa porlie aupérieure, la decente ét* 

creuaée k ciet evert, el plus lias øeuleroenl Senfoma.t 
un tunnel dan« lu rodier : on se rappelle I esuahcrdu tom- 
hmii Kl de Bél RMlif. La partie supér leure, .M 
avait été eouverte, - plifom** voutée i o» n« 
encore -el IW-avation au-dessus ava.t r«.;u un wmplta 
aaite dé ma«'on nerie solid«. Ajoulom enlin <|ti’une Imnne 
parti« de cette descent« c«t bloquée en rnacoimem de 
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pierre »celle, el quo rette barriere* qui ramcmte certaine- 
ment å répoque de la premiere ferieture du tombeau* n a 
jamais ele etilevéo; e T e^t ce qui fait que les détåtls de 
constm etion de ce passage sonl encore mal urannus. 

En ce qui concerne le pLiit*. nona najoulerons ri en aiix 
indicalions données plus IiauL Qua rit aux systemøs de 
L tmloirs, none les sépnruns, pnur éviter une ronfusma 
inextricablc, sur un plan de Tetage gLiperieur, au ni venu 
et un plan de 1’etage inférieur, niveau t/y h qui nous 
dispeuseiU de tutite autre deskription, Observons. dans le 
traré des galenes de l un et i autre etage, une tendance 
marquée å fenner $ur eux-miéniM des riruuits reettngu- 
laires el si i-oiistituer autour ile la ehambre centrale ile 
vasies gnfnes de plan rcetangulaire i ee double caraclere 
ne s observe point å Bflt-Kltillåt ni å Reqaqiiah-sud, mais 
il apparatt netternen!* i la m£me epoquøi dans te syslerne 
saiderrain de la (ombo de Gixtitl* 

C est au point rø de l'étnge supérieux qne li ni rent par 
uboutir, aprils il'mnanabTabUs tåtonnemetils T les terras^ 
siers clandestins Javant Fépoqne saite* la tombe, ilts 
Jursp était rnnquise Unite eutiere* ear ee point de dé- 
boucbé est précisémenl ii la noissanee de la galene iu- 
clitlée Af? qui met en commiiTitcation les deux otages* 
Une feds deaeeitdu de b en c. on se trouve presque immé* 
diatement eonduii Jans les chatubres umaillées, qu un ira- 
verse en franuliissaiit la porte in ser i tø, apres ipioi I on 
débouche au fund rnflinn du grand pults, Sur la face oppo¬ 
se e sViUvre, par trois amorces dont deux au moins sont 
anden ues, un eystériie de galeri«s sur pien rectangulaire 
qui sVdoignent h une trenlainø do metres vers le Ntid el 
verw Touest et perlen! a I extrémttu p ile obaquc coté, ri 11 
I o ug ratn eau perpendiculaire terminé de parLet d aulre en 
kut-dé^sac el sur loi|uel s'eiubranohent, en grand naiiibris 
des ranieaux aeeoad&ires peu développefl en Innguøur, 11 
ne fait pas da doute quo les deux grands ranieaux perpeu- 
dienlaires étaionl destmus a se recøuper et sans dont« a 
<Hre cømplétés par deux galcries seniblables au nord el å 
lest, de malliere å eonstituer autour du pults un vaste 
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carré de 60 mélres de colé; mø is le travmil ne fut pas 
arlievé. 

Si I s on réimit scrns ses yeux, mamtenant, avec les plans 
des snu termin s qu'on vient de voir, c*ux des simLeri-ains 
des teunbeaux de Ildt-KhalhU, pminpalcmGiit du gravid 
tømbeaii Kt, et eeux des 5 ou termins de la tomhe Co ving* 
ton a Gkch* on remarquera les analogies sut vantes : 

Les pelstes chfimbrea longues, élranglées a l entrée 
par tes mon tants do h porte, soist irarées et débanchent 
sur les conto irs d'u.nc maniére tout å fait setnfalable; v. 
principalement le groupe des irhambres de l’exirémité sad, 
å Gi/ehp qui n son analngne dans KL el en rap pro c her le 
groupe des rhambres émaillées de Islage inférieur de Is 
pyramide. 

2° Comme les aøuterrains de Ja pyramide, ecux de la 
tornhe de Cmeh sont å deux etages; on se rappelle qu fc å 
Gi/eh hi runimiinication entre les deux etages se lail, non 
au moyen d uno galerie inclinée, maia uniquement par 
im pults intérieur. 

3* Les gaJeries de hi tomhc do Gizeh se ferment volon- 
tiers sur ellea-mémef en carré. et aihenrs, dessinen! des 
gainos retrUingulaxres autour des chambres el des puils : 
rnémes part umlari tes dans la pyramide. 

4® La cmnbinaison du pults el de la descent* mcliuée 
on tunnel, dans la pyramide, n’cst pas sans analogi* a^ec 
celle Jes domientes linlimks et pults verticnui de descent c 
de herses que nous hvoeib éludiåe dan« la tømbe de Gizeh 
ainsi que dan« Kl et les tombes rontemporaines do 
[teqafjnøli et Bel-Kind! åt' + 

Toutos ces renrarques confirmevit entiérenienL, comme 
on voil, Li date atuuenne que nous attribuon« aiix deux 
etages de galeries du sous Sol de la pyramide, el Von 
observe qne les anaJogies Jes plus et rot tes son l avec la 
tombo de Ci^eli : vfirili nation nua sims vileur de la date 
oxarte de ce dernier édificc- En ee qni cancerne la pyra¬ 
mide, obs er vons cnJin los curieuacs unalogies de disposi¬ 
tion quo presenten! ses soutermins, parlleuliércmoiit Les 
grund s rameaux avec emhrauebements de létagu inférieur. 
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avec t d'iwe part a certaincs des galenes vomnes di* la 
pyramide dUutms od Furen! découvertes les emprsintes 
de cylindres oux nom* de Rnmb et Uolepsekhrm>ui L , et 
d'autro part, les som termins ealiérement connus mainte- 
nant ile U pyramide de Zaouiét el-AryilnV Trés probable- 
mtfnl re de mier édifice esl un tombeau royal å peu prés 
rontemporain de celui de Zo*dr. (Test égilement k Zaouiét 
el-Aiyftn que se trouve, d aulre part, le grand édiiiee imt- 
chevé dont le déblaietiient a ét c pourmiivi par le Service 
des Ånliquiiés et qui devsnt étre, comme nn snit, le lom- 
liea.il du rui Nolirkari.donE le noin figurail syr de nomhrcu* 
graffiti de hlocs de pierre. Lu deskription donnée 1 permet 
de se rendre eompte que le monument,, qni consifile en Gu 
puits parre trés vaste au fond dlkjuel une descunde iiirlkiée 
pratiquée å del onvert dønne acdte;est apparenlé pnr rette 
disposition avec la pyramide dr Zosir et les tom læs con- 
Lemporaines de Gizelit ReqAqnnh et Uét-KhoJIåf* el U cøn- 
vir tion si m pose qu'aprcs &rhévemenl des constnicttons 
romprisetf dans la grande caVité rectangulaire, rellø-ci et 
In dø&cenle i n r I i fi ée de valent iHrfl voutécs et recevoir une 
superstructtire pyramidale* Le procédé de cons tru etion 
étnit d'aitleurs assez dilférimt decelui employé a Saqqarah* 
rar les cbambrc* et eoidoira souterraiiis, nu lien dVlre 
percés å part ar du Fond d un puils Je section restreinle« 
de valen t Mre coniruila å riel ourert, sur im radier dé- 
imrmes bloc s de gran i le org&nisé au Fond de In grande 
fosse* avant de disjiarallre snue ta couverture u lleur de 
sol qui efrt porte lo pyramide. Le projel coinjioriail im ve¬ 
ritable édilire, construit h Id mi tres en oxcavation tromme 


1. Aurun plim de *** gahrk« n"» *veomUé pnMU; leurmltøirjifen 
m wefecm-al come pir fe -fe- Bit riimli d^n* Anti, d» Swkt, 
II I llKtlJp p SJiOg qui pr rinet di? Bf* rcniire ttmiple qu OB a ti lu detitinLt 

el fei »utemlft- d W fe**® A 7 - 

prtri* ife ba lupai ilraamir, Vd* wpandaei fe pUn J'mauta do Kai- 

»■nti, ii„ p, 24G. 

2. FUni«l »uden dans Enrunli, Ou^rture i* t*pyremil* i* Zatmtit 
ei-.itjén, dans .in«. <1* Stnfiet, II (tSMH), p. y2-'J't, 

3. Il.irjiiiuii-Mrfipvro, Famill** dt /.aerntét tl-Jry dn etc*, dm« Ann, 
dij SttYtet, VII {»91)6). p. 2S7-I96 et 3 pi, 
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an iWit lail å la surface* et pour lequel gu avait apprøVi- 
sionné Ikh grands Idocs de sjalc:a! re qui luren t préripités 
ilatis le puilB si u moment de Sabaudon du travail et le com 
bhietil aux Irnifi quarts. 

La pa rente de eet édifieø avec rous de lépoque de Nmi- 
tirkha-Zosir et de Sanakht semide de nature a montrer 
qne le rol Nøfirkari esl leur conteiiiporain, el nrnis ne 
rrnignons pas dr proposer ile Je en ns i dér er comme iden- 
tique a iHorus Sannkbt. lui-mérne, ce qui sViceurde avor 
les indikations de remprehite de cylindre bien con mi e de 
Lul-KhallAf I v. ci-avant. p, 140; qui donnail le now royal a 
colé du nnm dlloms, II y aurail lien, par suite, de renon¬ 
cer ii restituer, sur re ry li mire do Snunkhl, lo nniu de 
N&ka, et aussi do pordre do vue i'hjpntlléso de l idenlitc 
do Xtjliikitri avec FHorus Rsmib, hyputhese drjå signaler 
plus Inuit [i. 159-161) comme pen vrnisemblnJilej 
nnus reviend rons å rette question d irlent ile plus lo in 1 

En ee qui conecrne les monuments a aUriHuer au siéde 
de Znsir. il n'est pas dnuU'iiX fjiie le progres des conn&is- 
sanres archéolagiques aura pour resultat d*en faire rerum 
naltrc un grand nombro dWtres, el Ton nmiblu* pas qua 
Hurdnirdl. dojo, n signalé quo la jiclilc pyramide de Silah* 
était utie pyramide n degréiq båtte å envøloppes comen- 
triques comme celle de Saqqorah 4 

Superstnicture. — Le plan de la pyramide do Sftqqft^l 1 
e$l nu rertaugle allonge dans le sens csl ou«sL + longueur 
IdM metres enyiron, [andis quo la dimension nord- sild esl 
sculcmenl de 110 m ét res, Rorchardt explique cette auo- 
iiinfie en romnrqLiiml que le couloir imihié s'ouvre nu 
pied de In fare nord non nu milieu, uiais å 55 luélres nivi- 
ron do l angte »ud* ifest-å-dire nu point qui serail nu milieu 
de In face nord si l un ifeuL ajoiilé å la pyramide* du coté 
ouesl, la bande supplémentairc qui Ja rend obløngue; il 


1, Ci-aprri( f cimjp, *ddUioUiirt, ftrciificattuii* et €omp(éniVfif-* t t 

p4i ur p , i as-140. 

% ll.irirhiirdl, Bit Pyramide t^on Stlak T Jjpim Inn. dn Minrice 1(I^ li )t 

p, 


LES Em FILES 


tSt 

l»en£tt qii'elfectiveinenl la s npersl mature ful il'iibord i:ons- 
iruito sur plan c-Jirrd, sivet- con lo ir an in i lien ile la face 
nord. puisque la pyramide fut nngmentéo d'ime en ve loppe 
dissymåtique, beaucoitp plus développée du colé o«:id«ti¬ 
tal. i'e qu'on sait du mode do co nstril etion des pyramides 
å degrés est tout å fait d'nccord avec eeLte conceplton 
d'nne ampliHcation de la tiuisso por en veloppes øxté- 
tieures, mai« dans le cas parliculier, il semble quo le« 
thoses nc se soul pas passets, a L’origine, d’une ma niere 
aussi simple. Tout le løngdu pied de lo longue Inoe uiéri- 
dtonale, en elfel, la niat-oniierio du ffradin inferieur est 
détruile el It? spectateur pénétre liliremeiil jusqii’aux pare- 
rnents de massifft intérieurs égnlement en pierro, majs en 
matenaux plus pctils el qui ne se retmuvent pareils en 
aunin point de l cxlérlenr de In pyramide; ces massife 
visibles soul nu nombrc de deux, ronstruils indépendn al¬ 
ment l'un de l atilre. — leure par c men Is ne soul pas .i la 
mime distance du pare ment do Tenvøloppe, — et cvst on 
vue d’engloberrompltlemenl ces deux éeUfices construils 
tout dabord qtie la pyramide ful étendiie comme elle est 
dans In direction eet« ane al. 

Nous dovons i lille remarque d l mil expérimenté de 
A. r.hoisy. qui par atlleiirs a trsiité do la eonstrtietfou des 
pyramides ii degros, :i leur pinen, dans son Art tir hriiti 
che s Irs Égtfpticnx, en 1904. Notona eependnnt qtie les 
deux éd i lires primitifs dont il s agil n et c ile lu lig. 
p. 10T> de rouvrage) ne snnL pas forcément, comme le 
pensa C bo i sy, des lombos préexistantes; ils penvcnl avoir 
été constitués potir servir de noyau inférietir a la py ru- 
mide firture, Mais comme il de tue ure que lo emiloir d en¬ 
tr,.« de la face nord est désaxé d'au moins 10 målte« 
vers lo snd. on dmt probablement en conchire que le 
grund noyau s ud avait d’abonl élå concu comme de vant 
ålro noyau central tmitpie, et dås lurs, nn reture a peu do 
those prés dans l'hy pol hose tic Uorchardl. 

II y a en toro lå, comme on voil. beautoup d iucormu, 
que la masse do ledi tico recouvrirn peuH'tre toujoun 
On ne sart ca somme, de la superstruciure do la pyra- 
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rnide, que la maniére dont elle sélevn réguliérement a 
partir du moment ou le« iioyaus de la base furent absorbér. 
La mardie du travail et la structure de la construrticu ont 
été dccrités avec la plus parfait* nettete dans 1'ou vrage pro. 
cilé dc Choisy{p. 104-108), anquet nousne pouvona mieux 
faire quo de renvoyer lo ledeur. Notons cependant que ja 
masse se décompose en Iranchea non pas verlieales, mais 
déversées a l'ihterieur, maconnées ehacune par lila perpen- 
diru las res aus parcmentG, e'est-å-djre pråsen tant une pente 
vers Iinléneur egale au fruit des trauches; ce qui caracté- 
rise la structure est Pabsolue indépendanee des tran die s, 
de sorte que la masse eiU coupée de bas en kant par des 
plans co nt i nu s de délmsonnemenL La Jargcur de chaque 
gradiii de bi pyramide eomprend fépaisseur de deux 
traneht&jtitnrMes. Pour segmenter le volume de la pyra¬ 
mide iln ro qtion poumrit appeler une uiiite de travaif 
on sure le mit la trunchr. intérieure de chaque gméinjus- 
qu'au niveau du gtadin supéneurj et fon ajoutait une 
trauehe nuuvelk d la base. 

B. — La pyramide de Snofrou. 

Lu pyramide å degres de Meidoum, ouvertn parMaspero 
en 1882+ fut explorée et com pinte ment relevée par Pelrie, 
qui en publia les details en 1892 dans Medum w p, 5-11 et 
pi l-l V". XXXI1-XXXV I; cfl Ten years Digging in EgifpL 
p. 140-141* La superstruciure est con strutle sur la base 
d'un cari r parfait de I4n metres de colé; sile estentourée* 
ii distant e, d une anceinte rectangulnire rlc 240 métres 
uord-siid sur 205 métres est-ouest, percée, dans la fare 
orienlale, d umt eiitrée ;i laquelle aben ti G snit une rhaussée 
reeliligne monlant de fa plaine et lerminée, en ha tit* par 
une purte monumentale. Prtssée cette porte el francihie la 
breche de I eneehitc, le vi si le ur lroiiva.it de vant lu i, tout 

abord, la uhapelle lun énure hllie nu milieu de hi face 
orientalo de Ja pyramide et que possédaienl+ nous le 
ftavons aujoiird huij touten les pyramides des siedes stii- 
vants de la periode memphite. La cliapelle de la pyra- 
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mide de Mridoum (foc. cit>, pi. IV: ctait tinli« en calcalr* 
el appnjée. sans liaison, an paromeiit du grad in infériour 
He la pyramide; vue de l'exlérionr, c'étail una sorte de 
ciihe de pierre de 9 itiMres dø eftté, aiix faces unies snus 
le moindre décor. Une pnrte lilroilé, dans la la^ade, doti- 
nait acoés dans nne premiére cbnmbre. d uu 1 on passail 
dans unc seconde, qul donnatl aecés elle-méme dans unc 
petile cour au pied m£nie de la base de la pyramide. on 
irouvait lå, au milieu, l'autel en calcaire, encadré par deux 
haules stéles arrondies a la parive supcrleuve. Les graflili 
d'époque la r di ve quo les murs de la chapelle portont en 
grand nombre aont, comme oti savl, les souls docninonts 
sur lesquels l'aUribiition de la pyramide au roi Snolrou 
puisse étre positiven! ent baséc. 

La disposition des cbambres souterraines el de leitrs 
eau lo irs d'accés est d’apparcnvie beaucoup plus simpleqiie 
celle du systemo que posséde la pyramide de Zosir å Ssn|- 
qarah, mm s oti se rend compte, å l’exajnen« r l u c ^ e P rof 
(l'une formule idenlique, earaetérisée par im large puils 
contra I i rousé depuis la sur face du sol, puis vonte et 
rocouvcrt par la masse de la miperBlruclure, el au fond 
duqutl on nccéde par nne galorie inrltnee issne do a tasi 
de la pyramide å I extérieiir. Le profil de ce dispositvf. 
qu’ttucune eomplicalion ultérieure, å Meidoum, n est 
venue mssquer. montre fpl. il) I* 1 ® ^ n0 ) at ' primiU e 
ta superstructure n'avnit qu'une cinquantaine de metres de 
riste; car c‘est a 25 métres dvi centre que la galene incii- 
née s'onfonce dans le sol nituJf®!. EHe d«st-en J å JO motn.s 
de profondeur environ, å une penle un pou p us ru l H 
tiue le 1/2. mns so prolonge on galcrie horisontale jusqu au 
centr« de l'cditico, oii elle devait déboucber a la base du 
grand pults; mais laménagcment de ee der mer organe 
semble n avmr jamnis el« termin«, car avi lien d un piuts 
largement descendu. on ne trouve »ou* U vo&te on pmrre 
qu'un« diambrc mi-partie en déblni, mi-pcrlie empnson- 
noM ilatis, les promicres nssvses ile l>i ■siipt i slrm lur , ti 
dout la base est a 3 metres seulwment m>u* I« sol naturel, 
rependant qu'un étroit puitaoarré, dans an angle, descend 
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verlkaterøent just} u n la galerie lionzonlale* Xcus surpra- 
o nus pour ainsi dire ici le chantier en plein fonetionne- 
m^nt : Ir grand pults central etaøt anion:*«, on partant de 
la eurJace du sol, on méme tomps quoti poreail [es ga feries 
inelinées d acres au fond; le plus vi te possible, eiisnllo, le 
fond de 1 exeavation vertikale étatl mis en co mm u ni ration 
avec Ja galene inférieure par un puits de service, et dos 
que celle cofttmunicatjon était ohtenue, ati pouvait venter 
le grand puits et rommen eet 1 , au dessus, la co nstru etion 
ile la 8li pers tru c ture; deux chanliers fonclioanaient, å par 
tir de ce moment, rudépendammont lunde Paulre, celui 
d^ la maQonnerie supérioure el eelui de Pexcavation du 
grand puits, dont les déhlais étaient évacués par Je puits 
de service el U galerie inclinee. 

La disposilil de Meidoutn est done urt disposih! in- 
arhevé, comme ititerroinpij å mi-lravail* Le dévoloppe- 
ment de hi su pers true ture, ce pendant, n été complet, ei 
de s i immtireusos tranehos de rnacozm^riu se aonl necnlÉus 
nu noyau primilif, que la galer i c iuclinée, construile en 
Jign*? droite dans la masse comme d hnhitude + s'ouvra 
main tenan L o I extérieur å (s* i metres de luxe et å IS metres 
au tlassus do la base, La strurtiire ot le mode de eonstrur- 
iion de Iw masse eta i en I, h peu do rhose prås* les toernes 
que ceiix de la pyramide n degrés de Saqqarah, comme on 
verrni dans 1 du vraga déjå eité de Choifcy ou Je cos psrlicu- 
lier de Meitdpum esl étiidir en detail avec 3a ifiémo prérL 
sion que Je précédent [loc. CfV., p, 1084 ti). | c i, foutefbis, h 
chaque relrnile, c est å dire a la largeur de ckaque gratlin* 
correspand line trane he unique au lien de deux traiirhns 
ju mel i es 1 el de plus la maroij nerie, au lien detre entiére- 
mcrnl cøustruite en Jits npparcilléa comme a Saipjnrab, est 
rcmplacee partielle ment par des remldais : on ren con tre 
altenutivement, danti toute la masse, une tmncJiu de 
macon nerie plej no et deux lranches de rem Ida i simple* 
ment parernenté du enté extérieur* 

La pyramide ga^nait en valmue, comme celle de Saqqa- 
rah. par I exhaussemenl simultane de toutes les tru nr Ji es 
*?l I adjoncticin d tina tranche a la base, et aprés ehaenn 
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de ces développements partielt, les prtrois visibles élaient 
ravalees comme si 1 'étlificG ne devait plus s accrollre. Dans 
son etat art ud. In pyramide est privée de In totalité des 
tranche* périphuriques, v est a (lire de ses degres infé- 
rieurs, et ressemble, comme 011 saiii a nu gros dé å pans 
jndinés surmonté d’un dé plus petit; niais les faves du dé 
inférit'iir, qui de haut en bas se di visent en bandes hori- 
zontolos alternaliveinent laissées brillenet parées, garden 1 
par lå la trace de i'a fil en rem en l supérieiif des Iranclies 
ijisf>iirues, aux divers distants de leur déveluppetnent en 
hnuteur. C' est oncore å Choisy quo nous renverruns pour 
le délail de celle observation partknliérement interes¬ 
sante, 

On voil, en résumé, que itialgre des différerices de délail, 
la pyramide de Meidouin est étroitement apparentée avec 
la pyramide a degrésde Saqqarah inéitie pfincipc d orga¬ 
nisation de la eu persi nu-ture, méme disposilil decliambre 
ttjnéruire, excnvée å [lartir Jc la sur&ce du sol pour étre 
voutée ensoite å quelqiiea metres au dessus de ce niveau, 
nu sein des maoonneries snpérieures. Celle manifere de 
roiistituer In chambre se railache, vomme nous avons ni, 
nus prucédé# en uwage ti l'époque de Zosir dans les torn- 
benux ordinaires, et ne se renroutre plus jamais dans les 
pyramides ultérienres de la periode tnempSiitc, Ces derniers 
édificesonl, comme on sait, pour carndérisiiques géné- 
rales de posséder de grands pnremenU plans continus de 
bas en haui, reposant sur un uoyau de miconnerie de 
Pierre do lail le en lits homontaus strperpoaes, et de recou- 
vrir desrhamlires ex. avées act. plu« a partir de la surfare, 
mais loin dans les profondeurs du sol : c est une nouvelle 
periode nrdiilecUinde i,ui, dans le dtm.niue des pyramide* 
comme dans cel »i des tmnbeai.x ordinairas, con.mence 
avec Klieops el saffirmo aveo aes sucresseurs de la l\' 
dynasti g. 
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Avant ti arriver au resumé historiqueel aiix condii siens 
t|Ui dohent tei miner le préMent ouvrage, il est nécessaire 
de ren nir u n cerlain nombre de fa ils noiiveaux el de con* 
stderations rjui n’ont pu trtmvor piace dans le.« pages déja 
iinprimées des précédent« chapitres, el soul de nature, 
dans plusieurs ras, h completer et a prcctser les données 
bistoriques qoi ressorten! do 1‘étudedes monuments. Pour 
présenter ces eorreclitins et additions tli verses, rous reli- 
rous tout l’expoté ipj précéde, en rallachant nos notes 
aux em I ro i ts currespondants du textc antérieur. 

f p. 11-15 ; tradition spéctale di fuliste d'AbydoSt conctr- 
nant l? rang fiUrifaué n A ofirh'ari. — l'our am c ner eu con- 
c ord sin tre la liste d’Abydos avec les listes de Turin el de 
Satjqarah, ti nns lesqueiles le nom do Nulirbri oceupe le 
1-*' rang a partir de Menes, nous avons été obligcs d« 
remonter de / rangs ce nom royal, qtii a Abydos ©ccupe 
Ja piace tle Hounj des deux nutres listes, sojt le 21“ rang å 
partir de Menes (tableau p. 13}. Majs. comme on verra 
plus lotn (note pour pp. 13(1-140}, il sembleque Nofirkari 
est idenlique a I Horns SanakhtdonL nous avons constflté 
tes relations de voisinage avec No n lirk ha-Z osir; on se 
demand« nlors s il ne COhvienl pas ti'admeltre qu en cequi 
coucerne Nniirkari, i|tte la table rl’Altydos piace entre le 
gronpe tles deux Zosir et Snofrou, I u tradition d’Abydos, 
par exception, est mieux toformée que celle du papyrus de 
furnj, el 1 ou est di s post; å blisser Noiirkari, ;i Abydos, au 
-I rang de la I irs te general®, en discordanoe avec l’iiidica- 
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tion des deux aulres documents. Conlinuons, d’ailleurs, i 
ramener en avarit Sezes, pour ‘jui LI nV a point de place la 
on le mel la liste. Cola fait, les trois listes hiéroglyphiques 
se jtixla posefont comme l'indiqiie le tableau en i vant, ou 
des crochcls sigtialenl les ssliU notns qni restent 1 ubjet 
.lun dépla cement : 


N tB 1 å 


12 

i;t 

14 

is 
16 
I / 

15 

19 

20 
21 
n 


Tumih 


S*q<tJLiiiH 


An uros- 


I 


Gomme □ ti lahlciU <3 e lu 13 

Staii Sciidi 

NoGrkari Nøtlrkari h 

No6rkwrkjin Pføfirk*»ttk&n 
H ouzefa Ho uec Gi 

ZwtA\ i Zakii 

Nlbfcari [Ni 11 ku ri I 

Zo*ir 

Zoiir lett Zwh icii 

llouci H&imi 

SDofmU SnofrGl* 

rtc. etc * 


Send i 


TSiMce*] 
Zaul 
Niti karl 
7npir->j 
(Zfini'H leli 
N’uGrkari 
Snofrod 
eic. 


Pcut-étre y aiirwl-il un møjen d'expUquer La eorrespoii' 
dnnee des noms de fføun i et ile Sofirkari, en admettnnt 
<jin* Uøttni provinl, par cerlainea fautes de tntnscriptinn 

eld’interprétatinnnnllemfut invraisflmblables, de Sanaknt, 

nom d'Horus de Noftrkari: mais la cliosr e^l trop '>po 


thétfqiie pnurqiie nems y inswtious* 

P. 17, n, 2 : le Barbaras — On trøuva b» 

Ecrerpta Barbara t mieiix ijnfi dans la piiblication de Sca- 
liger, Jans les ouvrages modernes de Frick, thraruca 
minora, l. p. 286 aniv. t et R Schøons, Elise bu Chronuxm, 


L p. 2 l / i suiv. 

pn 26-28 : Sofirkari de la liste d A by dos el Kcrpherh 
dr ht lisir manithoniennt. - Reprenons le mL««idft con ' 
lorJutii'e des trom listes liiéroglyphiqiiea^ moii ili*. tomme 
neme vennns de le faire å propos tles pp. I '■ t ‘ l s,,St ^ 
entrer les noms des trois doeuments dans une liste reaiil- 
itmte, ..... remplacere celle de In p. 15 : l R nouvelle h«e 
possidera deux Sofirkari, un an 14* rang et uo au -l sur 
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le méme rang qucr HounL Acceplons-Ifts l uon pour eon- 
ctiiro å In réalité historiquede deux succtissilsi 

mnifi seidemen! 4 resistente de deux i\ofirkari dans hk 
tradition classique* et T In liste resul tante ainsi oLtenue, 
Fapproritons-k de la liste grecque comme il esl fait au 
tableau de coLblion de la p. 26 : nmis rons ta te ro ns alors 
qtte de méme qu*au premier Nofirknri cørrespond Neph.tr- 
chcrés de la liste grecque, le dcuxbme a égale ment ua 
correspondantp Kctphtrh, Voici T en elTet T eo ni ment les 
deux listes, mainlcnnnti se juxla posent : 



E.1VTE MlittOGLTPUl^UE 

Ln&Ti Eifu -oni t 

N“ t 6 IH 

C li mine ud tnhleari de tu 

2*i, 

2tt 

Zofiirteti 

IWflnii 

21 

1 HcmDJ (Turiiij 5at|q*nh' 

F ^oflrbri lALviosj 

An h il E 

Sephourti 

Kc rp tie rihi 
ij&ris 

22 

Snofrou 

23 

K tk ri u f o LI 

Soirpliia 


elc. 

etc. 


11 réøulte de la plnsieurs canaéquenres La premiere 
ml quo la liste maiiéthonieriuo, qui connait å la lob le 
Nofirksri tik? Turin-Saqqarnh oL le Xofirkarl dWhydos, 
utilise des 1 b Les biéroglyphiques multiples et dnit . tre 
cojisidérée comme euperposant des traditions anUques 
nuri ii men o es préuluh ternen l eucoitrordain-e; nn s'explique, 
par hi pluraldé des so urees, Linlrodiiction dniis la liste 
grecque de ces nonm de Turis, MesådtrU, Adtis (v. ta¬ 
bleau p, 20), auxqtiéls ne c ofres pond rier? du ente liiérn- 
gtyjdiique, ths volt, onsuite. quo (Taprés la ma niere dont 
les listes se juxtRpQseni 1 Snofrou est bien Sorts 9 comme 
noue I nvons iuduit plus hånt pour d’autres raisons i p. 28 f 
n. 1, p* 29), 

f- 2 h J : mim ropal prohtiblc tie Borus Smiakht. — 
Snnakht n est pas Nibkari f mais No fir kart ^ comme il sera 
expliqué ci-aprép au cours de U note pour pp, 136 140* 
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p, 32, ii. 4 : A J. Ampere el son rapport de 1845 — 
i lomnlciter hi ruférenc* alnsi qu il suit : Journal de l'hts- 
truction Pubtiqu *., XIV (1845), p. 139-140 et planche, 
n* 1 VIII, IX. 

Pp. 32, 34, 36-38 ; /e rulle de Telt et de Noutirkha-Zosir 
aux tempi postérieurs. - Aux monuments sur lesquels 
sip tiarail. comme dieti adoré, nu anliquc, suiie <|U on 
nuisse dire s‘il ss agil du sureesseur de Menes, ou bien du 
deuxiéme Zosir, appelé Zosir-teii. ou cniin du Teti qui 
uuvre la Vi- dynasti«, il faat joindr« le fragment de bas- 
relier ranwsside, provennnt de Saqqarab, que publiail 
récemmeiU Jéquier 1 et »ur lequel uti Zosir appel« Zosir- 

tH mb, W 2 ^ un Tr>!i ' U F0i 0asirkn f d ° ‘ a 

V* dy nas tie, sont reprfeentés en adomliou devanl Ra-Har^ 
makhis el un autre dieu. R«ppelot.s que dans les mscr.p- 
Imné précédemment « mi Trit -pr-mil dans des 
eouditiniis analogi, »«t nne fnlsoreompagnc de Menes 
(n. 32), mur t.>is »en l et appel« Tell Mer er, p t a h vP . «> “ 

L en lin nceotnpagn« den* Zos.r de* 

Quaiti au Zosir-fioub ««« qni o« le roneonlre sur I« oou- 
' i i i u ^-irmsirah son num *iousc»texpliqu*p»f 

veau baH-relief de »aqqaran,« „ - . M„„ii r bh-i 

les formta de titulatur* de KuuUrkha-Zosir . NoilUrkha 
A . Soleil d’Or », .» Noolirkl«, fwy lo - Dort *, T*»* 

sl. le bul,nslitu do Sorop. ot .ur o. cjl »dr. * BM 

Khall&P(▼. |.p. 54, 70, 71, 74>; .. . 

fj\\e Nrrntirklia-Zasir- 

. ■ * * f// iriii? 7j |»ft —*■ Lea iioiiibrøuflss 

p Tg . /ji out noble f ft f IffirUS , 

ortbographea du nom du V ^ ° 1 ^ u c * u f type b, Tu *\oe Is 

rorrespondeut deux jtum* ' typ « 1 « S t ibrmé 

nnus l'avons mi tout d sbord. Le prenn _ 

1 G. iéqatar, Ifotes " * l - Le rot C±£ * F ^’ 

ddn.^. dr 
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avec Jes trois signes correctemenl lus pré- 

cedentmenl, el !c nnm est bien li Ira oser i ro el a iraduire 
sed kha Har. » b ren vages du (Jorps d’FJaraii *. Le dessin 
archaique du o—--, rende au milieu, plus gros a Ja tStc 
qu li In pointe et fmini de sortes d'ailerons latéraux, e-i 
tres différent de eelni des in ser i piions ordinat res. mais 
liden lité di. signe ne fait pas de don le. EJ Ir est déjnonlri.-e 
par le rapproehemenl des exemples les plus nets du Dum 
qui n nus orenpe avec les flulres groupes qu’on rencontn- 
sur les monument« d'épnque voisine et oii figur« le 
uuhne signe; ces groupes Bent eeui qui aervent n érrire 
le nom de Semei kha et les noms des vigaobles de Qa et 
d'A/abL Quant au denxieme type du non. du vignoble il>- 

Den*, notis le lisions [ ^ mais I* signe ou nou 

voyions pat unnlogie avec lo grøupe il ti pretnim' 

type f en r«alile fjjf'l, comme on sen nssur^ ^ t'exa- 
men des spéiumens les plus nets*; tre qui a entrufné Ja 
i onfusioD l ii es l <jue trew fruqucmtaenl p SlirceH empreintés 

de petitc dimension el assez gmssiérea, le®, pr e to I la 
inénie appareuea que k archaTque, quelque efeose 
comme -ftø-, å barres épaisses et rcnflées au milieu, Le 

groupe du deuxiémc- lype est done røk it lire pro- 
buldoment sed //or, u breuvages d'llorus o, ubeoiuméEl 

i. Ci atriDt, p. Ti, |Kiur ciladunB ri roerene**. — Réntilr suus *M 
yeui, pour ta cou«Ulatcou d ;■ ridenlité du sitfhc, Jen hseripticMH suc- 

TUflllM ; 

Tignohlr liv I>I!Q i ryl. n r J t 32, 53, JI, I5(i, 

dl-noWr d'Azib ; «yl, HT\, fi3, 64 J at.-lc HT t, Vil, 10 = Jhydo* t, 

^ i 1 - 

vi (i 1 1 ulde ,1« g u i eyl. Hl 1, Si, 

n<Mi i de Semerkha : eyl. HT I. 7d ( 77; poler)* UT t, Vil, 3, Lo 
relief de Muyharjili, ri-uyunt, p. I3J, 

- * tT ».*»,«. ft. 13«, lit). 133, 1«, 103. 

3. n** 45, Vi, 161 cl S 1 i3 ; uf. .1 uilieiir* lu jrelure eiaiil,. Innine 

fM.rU.rel, //rpiAéee tur h, vocoiuauon émlitm le, dam J>. $. B. J„ 
UV1 (IV04J, p. 230, 
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comme P ^ du vignoble dc ZeL |p* 78 ] T le signe dea 

jarre^ approvisionnées t ^ta 11 1 in un determi ns Li 1 du 

mol sed. 

Chez Zet> drille urs, le mftmo déterminalif rencontre 


qnelquefais, msis sous ta forme ilii vase simple ][ T comme 
on volt par un cylindre* BT l, 5 t nu l enrtinte crenelée reu^ 
fermant le nom $vd Hor est acrnnipagnee du groupe i:om- 

plémenUure hil sed ku, « breuvages de Double 
et par les deux emprciules votainøSj itl l T 6, *i 011 ce de r- 
oier grotipe apparait ^tniL l ne formule cuTiettsenient 
intormci.f inire entre celle de ces cylindres de Zel eL celle 
de Den du deuxiéme type est fournte t enlitl, par im cylindre 
sans nom royal irouvé å Naga ed Dér% et tjui porte jl 

P P LJ ^ " ■ * a i * breuvages de Double -*■ 

Pp, 77-78, 94. 95, 100 : caUection des iascriptians an Von 
trouve nne figure d'mne debout. face au cartimche d'thrus. 
- 11 J'aut v joiiidre !'un des cylindres au nom de Noiitirni 
dont les émprcinles out été décou vortes récemmenl i 
Qjxeh» ei donl il sera question plus lom nole pour 
pp 150-152, etc.). La figur* feminin« du cylindre de Nou- 
lirni asee analogues dans celles qu’on reTuoulro sur les 
empreintes K5, 8 au nom d« Noultrkha [p. !>-*) et HT i. - 
au nom de Khassklimoui fp- DM)}. 

Pp. 84-85, 95 : eolUction et bibliographie des inscrip- 

tions oii est mettUonné te service § ^3- — D faut ) 
joindre lun des cylindres au nom de Ptuulinu donui est 
<|ucslicm å la n. précédfente. 

1 G. A. Rsiiuer, Tht Earl, djiuislie terne tenn of ,Vng« ed-Dir t t, 
T 4 iiftl ^ JlejflorfA Artouirt, lfl* «*<* ! 

1 . 11 d* 4 påtal. Je li flr. Sckool nf Ar'^W * Bgypt). p. ■ 

pi V 12. 
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Pp. 95, i 10 : ir [J el Ir [ornes sur tes motuimrnts tb 
A h rise k ftm o h i rt t/t A r c * u / ir ft ft u-7 a *s t /■. - C e s deux s frøn é s, 

ornés de lu bonde å ligaturen pendantes, al Le ru e ni en 
liauteur dans la détotalløn J Li montant de porte d Hiern- 

konpolis au noui de Kliaseklinioui, et le tratte sembJri¬ 
ble ment, se resieontre dans Fmsrripj ion de la porle inié- 
rieiire de la pyramide de NouUrkha (cL pp. 72-73, 95), 

\oici maimenant pa ral tre !e ^ orné aur pi Linie urs dr> 
cylindres de Gi/eh au nnin de Koutirni dont il est paris 
auxdeux notes précédentes. 

Si I fin &e reporte ati rifem/itf des pp. 94 suiv., o ti veria 
£ t ye partictilaiiféfl tjui font bob jet des I rois nole* cl- 
dessus, å savoir T hi proBearct ri 1 urne figure di vine delicuit 

iWp au cartouche cl'Horus, l'emplm du § eL du j orne- 
mentes, et la muntion du service as jefdana Jes ingcrip- 
liaBs des cylindres, se manilestaienl sr-ulctiit-nl n Jt-puipie 
du groupe >’outi r k h a • Khage k Umoiij • Perabs en-Sekli s ma b. 
Ui tious su von s mainlenånl f| idel les appiirtienneiit égaic- 
fnenl nus monuments de Noutirni, et cola ilunne lieu, 
comme on le diru plus loin (note pour p. 150-152. etc,], de 
conaidérer NouUrni, decider Mor uh du iroisiime groupe 
do nulre dassiiicRtion, comme voLhmi imulrdiat du début 
du ffuatriémt. 

1 1 *. 08-100 ; le h service rouge de la maisøti royale n oui 
cylindres UH et 192deKhasekhmoui. — Cepadoskiri, écrit 
<ie niéme, se reurontre sur I’une des cmpruiiUen de 
cylindres au noui Jc Noutirni dont il esl (jiieslion nus 
notes prérédaitins. 

l J p. 113, I2ii : le (Ure sekhem beråb ckez Pefabsen eta 
Lépoque an ir, irure. — Ce Li tre, trfes iréijuent a J’épOi|ue 
de nol ri- deuxieme groupe, so reticonlre ciit-nre sur rpiel- 
*]oes cylindres du Holepsekhinoiii ut de Rnnih (pp. 156, 
*57) et line deruiure fois sur un cylindre tie Perabsen 
l|*, 113;; il esl interessant de noter su préeence, entre le 
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regne de Ranib et ceiui de Perab&an, sur Lune des 
empreintes de Noutirni trouvées a Gijteh el dont il a étc 
(juestiuii d.ins plusieura des notes précédenles, 

Pp. 120, 122 : clichés a remettre en plan r, — Les clichés 
relatifs au\ deux cylindres au norn Je Sekliemab, MT K>'i 
< t I etMe, History I f p. 24, out par ei reur pris la place |‘un 
de 1 au tro: le lecleur effer tuera la permutation tiécessatro. 

P. 136 : sur tt bas-relief de Saaakht ir Ma«nrah. — 
Apris la tnenLion (n. I de celle p. 135] du mémoiro de 
\\ej|| dans Spht/iix. IX, interralor : « ... el d'apros Weill, 
Jéijuier. Notes et remargues, I. Le rot SÅSAKST, .Jans 
ftec. de truvan*, XXIX (1907), p- 1-2. 


I "!*■ 130-140 ; monuments it ranper avec ccu.r de i'Mortis 
Sats akhi, si c* dr mier, comme il scmhle, es i i dentin ae au 
rot Nofirkari. 

1 résToisin de Noutirkha-Zosir par JesrEtrartéres archéo- 
lagifjues des tnjiibeatix de lbH-lvliaJI.il ipii apparlienncnl 
å I un ou I auTre des deux regnes, mis en rapport avec Nou- 
tirkba, d’aulie part, par le voisinage des deux bas-reliefs 
ronmrB de Msiglmrah. l 'l I o rus Snnakht a étu idenlillé par 
Selhe avec le roi Nihknri des li sies, sur bi fol d’uno onj- 
preinto de IKH-KljallAf ou suhaisient des vcsliges Ju bas 
d tin carlouche ovale avec em baso avec le dernier signe r 
... ha (cf. ci-avant, p. 140)* Or, Ntbka (Nibkari) des lisles 
11 est pas lo seuj dont le nom, ainsi lermlné, ail pu ligurer 
dans J'itm-riplion de ce cylindre; il y a enrnre Nofirkari, 

Ium u papyrus do Turin, f|ui se rencanlre dans les doeu- 
wents de Tnrin et de Saqqnrak au 14* rang de la liste gé- 
nérale, mats dans la lable d'Abydos nu 21*, immédiale- 
tnenl aprés le groupe des deux Zosir [v ie tableau de 
J’ixlaposition tiis Irois listes liiéroglyphiques, plus liaul, 
i‘ote pour pp. 11-15), Nous rroj’ons ijue sur le cylindre de 


IWl-Khalldf il faul restituer le cartouebe 



ot 


udrneltr« par suite reiistflnfl« d’un Hnrus SanakhM mi 
Nofirkari \ ue qrn Doufl décidé å celte idenUtkalion, t:'est 


\:a 
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qu'elie est extrGmflment sntSsfaisnnle lorsqu on considftrc 
l^s caraetcrca archéologiqties tlu grand m ommi an t d« 
ZaLHiiot el Arvin, dans le«]nf;I le rafLouche do fiofirkari a 
élé rancontro nu grand nnuibre de fnis'. Mons avons ^i- 
gnalé, an* procédenlB chapitres, les analogies de son dia- 
rmsilif nver celui (tea grands odilicea ruuéraires de 
i’époqiiB de JSoutirkha-Zoair cl de Snnflkht, maslabu du 
type de ttét-KhalUr et pyramide i degru* de Saqqarali; 
iioub voyons mamtemml que ces nnalogies ne sont que 
naturelles si Nofirkuri esl Sanakht lui-mdmc. Mens avons 
alliré l’attention. de plus. sur l'itiscription qut juxtapoije 
au rarloudie de Nofirka, legroupe ^. <d sur Vliypotliése 
qni en poiirrait résnltor, de lidcnlilé de MoBrkari avec 
1 Horiifl ilttnib des munumcnts ihiniles; el nou? disions 
qua la position historique dc re dernicr Horns est beau- 
conp Irop ancicnne pour que son ideiitilicalion avec Nciir- 
kiiri ail chance d otru vrftie. Ajuutnns ki quc m nitt de la 
formule No fir karl r-t ti ih, peut tres bien Mre un titrc royal, 
« Snleil sonverain », atialogue, on le remarque, stnon 

0 


identiquu dans i o princip«, au litra « Soleil d Or u 
qui appartienl li Noutirklsa-Zoftjr. 

line ibis ad mis qne kHorus Sanakbt esl identique AL| 
Nofirkari des 11s,les et de Zaouiét el Aryftn, il nmis ren le ■* 
enregistrer, pour étro range« s a cok des inscriptfcms 
déjn vues de l'Botus Saniikht* celioB iju'on a rpltvcus ^ l][ 
les blocs de calcnire retirés, u Zaouiél el Vryfttip de la 
grande eavité res'tnngnlaire. 

Ges inscriptionø traebes å Vencre rouge soni puhlkøtSi 
ou nombre de 57, aux pp. 266-28i du mé moiré précité <b 
narsanlii el rapidement démtes par Mispero dans noto 
inlroductive [Ann, du Service* Vll t UM)6 f p. 258;. [Sons 
passernns 5 tma ailenoe celles d'‘entre olien oti il ost trop 
di Ilkile de tron ver mi sens qiiolromjiie« 


* Seb* V « Étoile 

esl le nnm du monument inachevé qns devait Alrc le tom- 


1„ Birunli-Mittpiero, Fomlle* tit Zatntiét et Arytin en:., fttw* Annal et 
da StfrMC#, Y1I (tUOU)* p- 2IV7-2SS e arvt 3 pliinclins. 
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beau deNofirkari; le numse rctrmiYe # aecoté å eehja du roi t 
dans fes inskriptions des n*' 28, '\ L, 

41* 49 cl 54, L inscriptkm 41 est 
pnrticuU&reixicnt i m por Lun le paf c« 
ijue le nnm de Stå J esl dclermiué 
pni* le signede b pyramide ramme 
tes noms des pyramides itajih Jes 
inskriptions des souveraitts des 
tamps j i vants : rnppdons ceiix des py ra mides de Gizeh, 

) = T' ^ ^ ' , ' ! - J pou r Ui pyramide de Kheops, pour 

celle de Khephrcn a pour celle dcMycérintis.Oii voil 

qne l'ediEcc inaehevé de Zaouiétel Ary fin devait £tre mie py- 
ramt<lc. QuanLau gv&upvttnkhou. f dnn& l'inacriptlon du n" 1, 
il pnroltse ré lerer au Litre royal qii'oii reneontre dans celle 
du n° 2Q (v. ci-aprés) ; » NntirLari. seigneur des vivunts <>. 
N° i9, — Deux fois le menie teste, un pen plus complet 

dans In rédartiftn de gaucho* A droite, on a 

il ffP . el å gaiirhc, aprfes quelqsiea signes diT- 

firilets å interpreter, la mime phrase avec intcrcalé 

apréfi le carloiiebe 
royal. Qiianl nux 
deux de miers st- 
gnm, fjidcm n*ose 
pas se mqner å 
lire, Sis forment le 
nom de LVdlicier ii 
qui npporlieniient 
ces inscriplions.et 
centimes! le ménie 
de pari et d'auLre* La nature de sa fonetion est assez 
ditlicil^ n compren Jre dans le tilre de ** .whoitz iipzr sh^n^ 
røn du roi No lir kart ». Letitre. cepefidant,n eslpasmconmi 

* répoque momphite; eilonji t 0 ^ ^ I £3 i ^ RII& ® ea 
iuferiptions do Dadkari et de Pnpi JE å Magharah % inté- 

I. WeDl t iitturil du Sinnl f pp. U4 ( 1-G. 
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rossontes parre cjne le signe aper s*y présonte sous iine 
tbrrae diesytutVLrir|ue speciale å l'époque anctetine el ictrl 
atialoguc ftti dfissin t|ue foiirmsscrl nos gruttlli du Ntilir - 
kari : cti dessin esl d'ailleurs trés proche de celui de eer- 
tsiines formes hiéraliques du mAme signe å t époquedas- 
sique. Kappeions quo nuus avons renconlr« lo mftfuc 
signe, pareillement, dans les iflSWiptionB en relief des 
statues de Nesiaper au Louvre, A 38, el d Aperiiukhou 
au Br. Museum, 711 */ {ri-uvant, pp. 250, 2;VJ)* 

JVous »vims déjå park-, un pen plus Inuit, Jo 1'épUhétc Jo rd 
atøqui sii i i le nom royal dans l'i nsori piion do gaucho.On re- 
trouve cc gruupe ra mb nux gru Ulli ti es n" 1 • i> ■ et 02 ci-aprse. 






■iTtiSD |J " vit ” 

n i Cl-qv 


20 . 

DlS 
avivnt- 


■' NoRrkari. seigfieur 
Gf- i inscxiptiøn du 



N a 28, — Nofirka scb w pøur 
quoi un se reportere å cø. qui est 
dil å propos du ø* i, el au-des- 

sous, U groupo Jj^> qu on rei> 
conlre plus ancjermømenl dans 
Sos i uec ri pliens de plusieisrs 
vases en pi er ro de rHoruø Ha å Åbjdos (NT K IX, 2 
Ces instriplions, avec le grmip« dont il s T ag)t, seroni ctu- 
diees plus complétemenl ailleurs* 

N® 33. “V, ci-av&nL n° 19. 
N*35. — Detail alphabé&ique cu¬ 
rie ux du nom de Nolirkari, 


4* 5)* 


J3 


O 


i 


w 


JJ" 


J ‘ JJ 




N* 38, — Lo cartouche royal, ao 
compngiiu (le quelques signe* dii- 
liciJoa a interpreter. 
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N* 41, — V. ce qtii est 
dit au sujet de eet le itu- 
portaule inscriptiuti å 
propos du n“ t. 




S* 44. — Le nom 

royal, pro ba ble ment 
avec St'b . \. l i-uvant, 
n* J , et au tre s grou 
pes difiidles a inter¬ 
preter. 



^ T " 47. — Le notn royal, 

tø — Le nom royal avec Scb\ 
v. ri-uvant, n 1 * I. 


4$ 




rs’ 0 52. — La nom royal 
avec pitis i rurs groupes iu- 
d istin c ts r et p I u s bas ra ti tb : 
v. ee ijiii «:?) dit a re sujet 
plus haut, a propos du n° 
19. 




af* 

.\«54 -— Le nom royal avec Seb; v, ri-a vant, n D 1, 

N** 5(5, 57, — Ksquisseft tt grande édielle de l'hiérogly- 
phe nofir, el auties dessin«; la forme arehalque du n°57 
eatinteressante. 


Pp. 142-143 : tur la. compositwn du qunlriéme groupe 
royal. — L'llorus Sans klit, oti vien l de le voir, doit étre 
identilié avec le roi Nolirknri; les msc ri piions titiidiees 
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ri-a vant ne donnent pas le mø v en de determiner sa position 
exacte, mais il devenu eficare plus certaiii tjue Sa nak lit- 
Nofirkari est Irés voisin de Noufirkha-Zosir. 

Pp. 150-152, 153 p 164- 159 t 161-163 : monument* de lBo¬ 
rus Nouiimi; ses riøuvefiujc cylindres de Gheh. 

l/analyse des inscriptions du troisiåme groupe, — llo- 
tep^kkiiioui-Raiiib-Noutiriii, —qu’on a faite aucours des 
pages fjiii préredexik noua ;i eouduits å omelure quo les 
monuments de res rois snut apparentés surid nt avec ceux 
de la periode thimte aneionne, principalement ceux du 
druxif mc groupe s Hen - Azab-Seiuerkha- (Ja) T et qu’un 
petit nombre de details, seuls r indiquent que le groupe des 
trois ro i s duit élre placé apres le grøupe de pen å Qo ? dr 
manier« i\ se rapprocher du groupft moms anden de Se* 
khemab h Nøulhkba. Les monuments sur lesquels notre aua 
fvHo [i porlé appartiennont en majeure pariie li llotepsekh- 
moiii et Han ih* rjui possedeoL notammeiit, La serie des 
ry tindres de Saqqarab ;p. 154-159); on n’avait pas eneore 
de cylindres de JVoutirni, dont Les soutes inscriptions con- 
uues étaiRnt cellea de quelques vases en pierre. 

Gr, des emprdntes de cylindres au nom de Noutirnl 
viennenL d etre découvortes et publiées par Petrle*, et 
comme nous Tb vons indiqné au emirs de plusieurs des 
notes qui précédent\ de uombreiix details de le urs in-* 
scriptions les apparentent de la maniere la plus remar- 
quablo avec celles de l'époque de Perabsen, Khaseklimoui 
et Noulirkba. Nous allons passer en revne Jes plus impur- 
tantes do ces empreintes, tres mutilées, inais point asse/ 
pour qu oii ne puisse rekonstituer en grande partie leurs 
formules* 

Se eau d'officedn n ebefdu hirftb » de In maison royale; 
titte i:onmi a fepoijue du deuxieme groupe t chez llotep- 
sekhmoui et ebez Ranih, et cncore tin« Ibis chez Poi øksen 
(Vp cbavanlp nole pp. 113, 126), Le nom do vignoble de 


L 8*M«OCei pilift (iduL h ¥oir nmle |>cuir pp, etd r 

2. Notes pour pp, 77-78 elc.p S'i-85 e|c „ y& eåc,, S8-L00. 
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Xoutirni, non encore révété* 
ligurait sur eelte empreinte; 
il n*en resie mzilheureusø- 
ment <]ue ler dernicr signe, 
rj li i perrnet, par analogle avec 
tes iiums des vignobles d A- 
mb, de Uotefisekhinoui, de 
Kim&ekhmom et de Noulirkhn 1 , de restituer partielle ment 
iei eelui d' « Adoralicm du d Horns 

Sceau d ofiiec du préposé 
au vignoble 1 de Noutirni. 
0 di 11 position analogue a eede 
d'un cylindre do Hutepsekh- 
njoui vu ci^Bvaut (p, 155 ). 




Contrairnmeut å ee 
r[ui a lien pour les deux 
cylindres précodents * 
céhii-ci est nette ment 

apparcnte sivcc les mo- 
tmiuents du groupe de 
Klinsekhmuu i v.i de Noil- 
lirkha, par la rnenLion de ns (?} -e/ tfui n fait l objel de la note 

d-avnat pour pp, 84-85 elc ( , la presene c du grand fj orne 
menté. nole d-avant pour pp. Bo etc*,«nlin lo iltre i e « c ‘ 
des oflilders du servicenruuge de la maison royale o, noteui- 
avanl pour pp 98400* Ajoulons ijuc dans ce dermtfr utre, 

au cylindre ijui nous oecnpe, noti& restitLions ^ P aP ana 

togie avec le cylindre de Rliaseklmioui UT 191 (v + p. 98). 
Conslalalioii des in urnes analogi esence qut eoncerne la 

l | u atrierne il darniure empreinte. Préscnce du \\ o ni 



1. Volt WeiH Jan* il#** ^ IrtWffltf. XXIX *■ 51 

a. Cr Wtfin ii-Li u s Ilte. I*M P- 
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menltt; présenre dun* iig l]rc 
divine debout, face au rar- 
touche, parLieulariLé qui a 
fait J objel de la nole ci- 
avant polir pp, 77-78 etc. 

Les deux derniers des cylindres ijue nous venens de 
voir sunt si é videmmen I apparenlés ave, veux du gntttriime 
groupe qu il faul admetlre que Nøulirni 3a placeau déljul 
mcme de la pénode rorrespundanle, en contact avec Se- 
khemab el Perabsen. li n’en resulte pas qu'on doive sup- 
poscr un interval le entre JVøutijni el ses predétesseurs 
Ilotep&ekhiimui et Ranib, dr,ni lesaflinités monumentales 
«oiit pi u tot avec Ja periode antérieura; Nautimi est proba- 
blcmenl le sur, essenr iiumédiat de Ranib donl il réem- 
plo, e l es vases funérafr« (p. 150) ■ mats il n’v a pa* d'in- 
tervalle non plus entre Nouttmi et le debut du guatrUme 
Hjm se manifeste ainsi comme succédaut sans dis- 
coiUintuté å la periode du troisiéma. 

Ar J ; : notre premiere note sur le monument de 

JSofirkana Zaouiét H Å njån. — Imscrite å cel te pJacc 
poiir auivrc, provisøiremenl. HiypoUiése de l'identit« de 
l olirkari avec 1'EIorus Ranib, rotte nole esl pureman! et 
simplement å supprimer, remplacée par celle qui H^ure 
cl ^aut (nole pour pp, 130-140) el que nous avnns ratta- 
chee i la description des monuments anlérieurement con- 
nus de niorus Sanakhi, roi Nofirkari prnbabla. - La 
pbrase de la p. 103, ou il est dit rjue lo « roi Nofirkari est 
pout-étre J llorus Ranib est égaJement å supprimer. 

1 . 104 : tableau des Horns untérieurs tt Snofrou dont on 

connait plus ou tnoins certaine ment le notn royal, Der- 

nier nom i au Jieu de Samkhl, roi Tfibka{1), lire : Sfinnkht, 
roi Nofirkari, el se reporter å ia nole rattaebue, ci-avant, 
aux pp. 136-140. 

I ■ 16j, I. 8 ; an lien Jo Nibka ( Nibkart) —« Nechorochis, 
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lire : Nofirk&ri — Kerpherés, el se reporter a Ja note ci- 
avant patir pp. 39-26. 

P. I. 17 - 2 ( 1 : lire : Mais souls sont retrouvés, jus* 
qu n pTésent p deux rois de Ja III* dynasti« mamlhomeiine, 
Nofirkari — Kerplierés et Zosir — Toøorlhros u t 

P. J65 p n. I : toute la lin de Ja note, depuis Ja 1.4 : u et 
q'ie son siicee&aatir Jes listes T * est å supprimer. 

P. 167*1*8-11 : lire : « ... el depuis lors, sø uf Ja décou verte 
du grund monument ile Nofirkari å Zaeuiét el Atyin et J fc i- 
denulit ahon de Nofirkari aveu l llorus Sannkhl^ dont un 
v ylindre portait sod oom } les révélatioras rjui se sont suc- 
eédé. T+ *>* 

1\ 290 : tiire di/ficile a Ure dans tes inscripiions de No~ 
firma i a Mtidmtm. — Faot-il lire Sotpit le aom de Ja ville, 
et interpreter le Li tre entier : ■ Prdtre -lu fiélter de Sot¬ 
pil B ? 


CHAPITRE VI 


Synthése historique et conclusions 


I 

Ri&UUÉ CHItDSOLOGiQtrE. 

Antcrieuremeut anx premiers rois dom on connait 
l'existcnre et tjui losis, rom mm- le montrept leurs ttlres, 
rdunissent déjå hoiis lenr souveraineté J Égypto enliufe, 
ae place ane periode de formation certainemenl Er(> 
longiiu ijue Fon pent coDtiniter, prnvifioirement T a nom- 
més 1 «f prépharaonique » t sur Jpqtielle nous som mes rels- 
li ve ment bien renseigtiés au point de vue srcHuologiqua 
par des Lomheaux, des objeta rnobiliers, des armes el 
outils en pierre, dessculpLiiros, repræsentations figuréesde 
di vers genres, notam ment sur cylindres, mais qui jttsquTi 
present na pas fourni de lextes el dont on tie hu il alnolu- 
ment rien au point de vue histørique pruprement dit. On 
riiscutera longtemps cncore sur les mouvements de 
peupleSj Jes invasions et Jes concjtiétes rpii nljoutirenlå la 
formation dans Ja vallée du Ni! de la ra.ce et de b langt) é 
de FEgypte, et qni itilluérenl paut-Étra, en de mier lieu, 
tur lus e søa is de groupements plus ou moms v agtes des 
multiples prindpautés échelonnées le Jong du ileiive t en 
attendanl la reunion de Ja vallée suus une autorite unique. 
Toat co dont on est stir t des! qu o Ja fin de la periode 
« prepharaoniqua » l'Egypte est déjå conslituée en nation , 
et que Ja royaiité existe. 

Cette periode tres ancienmt, dont iioiijs li pvons rieti dit 
jusqua prégeul, sort cmnplétement des timites asdgnées 
au présenL ouvrage, et il en ent preaque de mt’sme de la 
periode qui vien ! onsuite^ celle des liuit premiers pha- 
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raona de la liste établie d'aprés les monuments contempo 
mins: mais la succi^sIod de ces souvemins, comme nou& 

1 svons rnppelé au debut du cblpltre LI, esl étaldic dés 
ni:i i 11 te lian I avec assez de eerlitiule pour quo noiis puis- 
sicms enregistrer id Letirs n«ms et Les principsux fails qui 
s'ittsdisnt il ehacun d cux. Les monuments évrils de 1 es 
deux premiers groupcs royaux de notre classiiination, 
— qnajre rois dans chaque jjroupe, * — • sout en general, 
comme on $ait. des eiupreintes fle cylindres, des plti- 
tjuettcs-tfates de bois et d’ivoire, des steles en pierre el 
des vases en pierre ou en polerie ; de ces quatre catcgo- 
ries d'objets, les empreintes dc cylindres constituent la 
senle dont l'usage se niainlient avec la méme régularité 
au tours des pé riodes sul vantes, tandis que les steles et 
les vases inecrits, si i’on en rancontre encore, soni Wau- 
coup plus rares et tendenl bieiitul å dfeparaitre, et quo (es 
plnqueues. å ce quil semble, tlfopttraissenl défimtivemcut 
des la tin du deuxiéme gronpe. Qn voiL, d aprés eela,que < es 
plaquettcs sout le caracttfe distindil Jc Is periode des 
IiuiL premiers Tbinites. Les plaqueUes du premier ot du 
deuxiéme group« sont d’ailleurs composées, rédigees el 
dessinées de manier« asser, différénte, et l’époque du pro- 
mier groupe posséde enenre speciale ment des monuments 
inscrits dun type archaique, les paleltes Jf scliist* , qiK 
le deuxiéme groupe igeore dune manifcre compléte; de 
méme les cylindres dos deux groupe* sonl axlrdmeunnt 
tliaeemblableB, et ceux du deuxt&me groupe sontbeaueoup 
plus apparentéB avec tes monuments de la mime categone 
nu i viennent e »suite, qu'avec ceux qni préccdent. 

Se reporter, pour cUssilteation, tableau d ensemble et 
toulea rem ar quo b y relatives, au debut du chop. li m-avant. 

lio ru s Ahou, rni Mes. 

Nombreux lomheaux h Abydos, grand tombeau a Nega- 
dah. Cylindres, plaqucltes, vases et quélqucs autres olijets 
inscrits i tringie en or i Abydos), provenant dos tombeaux 
et du tempi« archaique dAbydos qui existe déja é cette 
époqu«. L’art d’Abydos est nidunentaire. L art do Aega- 
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dah n'a rien de benucoup plus développé, mais la torabe 
de Negadnh est trés remarquftble el montre quo Parchiteo 
ture funcraire esl arrivée* des Jors, au degré de dévelup- 
pement qui se matntiendra jusqu'å la fin du deuxiéme 
groupe. 

Afen, Menes des traditions ultérieures, porte déja le litre 
pharaonique nibtl, Double-Seigneur. Des indications d’é- 
vcnemenls sont eusceptibies de sortir de L’élude des pla- 
q nettes. 

Hortis Narou (?), rot Mur 1 . 

Tombsaux å Ahydos ; plaquettés, cylindres, débris en 
pierro de caractérc aimlogue a ceux du régnc précéilent 
dnuB la mime localite, Monuments tout diil'éronts dans le 
temple nrchaique d’Hierakonpolis, ttHes de massne en 
piorre el palettenen schiste téraoignant du déveluppomenl, 
n Mieraknn polis, c] un art Sruiptural ad mi rable. 

Le nom royal, qui snit qiitilquefois le cartouche dllnrus, 
est le plus son vent ind usi l'intérieur ivei; le nom dllorus ; 
nous avons expliqué, ailleurs, [ importance de nette diepo- 
silinn bien comme plus Mrd, au point de vue de revolu¬ 
tion de la titulaturo plmrnouiqne. 

La graude palette dHicrakou polis porte des ment ions 
ilstoriques certainement impnrtantes, mais d'interpréte- 
tiou tros problémaliquc. 

Hams Zer (?), roi (?) Ka, 

Tombeauxi Abydos ; numbreux cylindres, plaquette en 

1. Kéwberjy «1 Garnmug, dans Lear Skert JlUtury åe 190', (p. J6-19), 
c«niid4renl N«rou-.\1er (ft.irmer) toiumt inlWenr a Alian-MtOtl : c'eal 
Narou, ral du Sud, qui atflit rouquJa J’Égj-pi* du Nord et l%ué h Mfaes 
* “Sypt* rnliére. Celle iheorif, qui rtpo#( Tr aise tttbla b I u tuen l mr l'in- 
t erpreuiJon dn repréMUUUon* gueniirea de la grande pateUe d“Hitra- 
LonjiuNe, n iinil rien de bied géuanl dåne l'itut de nat connaisaancei 
hi 9 ,r,riques eilrCdiemcnt lommaire* ; thmU flOUs prtféron* iimix tu tenir, 
cn ee rjui cqnaarne le r* Oigcmciit å Aliun al de Xiray p am de 

la claeaitiealiDU arcbéologiquc foodit! par Pclrie e| auigpeneerarnt M^ue 
par Sethe, V, e« qui eet dit i ce etljet ci-avanl, p. 67, ua. 1, 1, 3. 



BTfflrHÉSR UlSTOHfOt'R ET CflHCLtTSIOPIK 


relation avec cellesd'Ahou-Men et ile Narou-Mer, bracelot. 
Vases grossicrcrnenl inscrila provenanl du temple d'A- 
bydos. s il esl vrai que le roi A'tf du ces ioBcriptioni soil 
l'Horus Zcr. 

Horns Zet, nom royal inconnu. 

Nombreux tømbeaiix å IVaga ed Dér, doni beauconp pour* 
raient remonteraux Pt’^nrs a utérieurs d Ahou,Nsruu et Zcr. 
Tombeaux å AbydoS et a Nedfit Bulruo pres Gi/vli. Neziel 
Batrnn n a fournt que quelqties empreintes rie cylindres. 
Abydos, Lo Pibea OX el tcmple, » donnéde nombreux cylin¬ 
dres et plaqueUeH, quelque* fragments en jiierre cl la cele¬ 
bre stéle royale du Louyre (do rof Serpent ); plus, [es pre¬ 
miers en dale des monuments d une serie nouvelle, qm 
hr fj'interrompra plus qua pres le regne de Qa. celle des 
stiles ptitticuliéres en pierre, plus ou mnins grossiérement 
écrites en relief. Les cylindres soul opparentés, par la 
meiiLion nouvelle du viguoble royal cl la maniére ilonl 
celle mention est rédigée, avec Jes cylindres immédiale- 
ment eonsécnliFs de l’Horus lien, Les steles particu li«w 
fournisaont les nomsel litres dun cerlain nombre dotli- 
ciers ruyaux. 

Lu ^røDde et trés reioørquable loirøbe de Ne/lol Balnm, 
beaucoup mieux conservée quo celles d'Abydofl, repré- 
sente l etal de l aichilecmre futiérairc ft cette rpoque. 


Horns Duk, rot (?) Siti. 

Avec luicommencenolredauxitoicgroope. Tombeaux c 
[Slem ed Dér. Deux grands tombeaux« 'bydos, < 1 ™ four- 
nirenl, on.re quelqu« objels on P'-rre dc »ombreux 
cylindres el plaquoltea, nolxmmenl Is celebre pleqi elle 
Mec-Grejtoe.la bellu .141« da ««™“ 81 P lual8lmi s, * l “ 

parliculibres d’olBci««. Cer.eins cylindres, avec mrnl,on 
du vi-noble royal, son! snalogues n ceux de Zet dont o,, 
vien. d« .arier. Daulres .ppsrli.nncnt »propre a ,1„ 
fonel ion naires dc'signda par leurs no,ns el ture«. 

Dévaloppement de la tilulature royalel apparition du 
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titrc sott ten bat ti, dans la formule so ilten bat ti s} il, sans 
qu od puisse savoir exactc ment gi Sit i, pr i milt vement, esl 
un nom propre, le nom royal, mi simplemcmt un titresup- 
plémentaire. Cette derniérc explication semfale Atre la 
vtaic fef, plus lom les titulature« d'Azab et de Semerkha), 
mais il est en tout ras probable que Siti a donné lien, par 
eoniusion grapliique, an nom royal supposé Htsepil des 
tran scripte urs ultérioura. 

Nombrt* de plaquettea et de cylindres apparticnnenl au 
chancelier Itemaka, pereonnageconsidérable pourqui fut 
pc ut-Air« construit le tombeau principal T. Qua ni a |>utre 
lomlteau il), c était celui de Merneil, personnagede sex« 
[neoniiu dont il renfermait la utéle. 

La plaqueUe MV-Cregor mentionne et représente 5 ym- 
bohquement une cxpAditjon contra les Asialiques ; ils'agit 
sans don te dW expédition au Sinai comme celle qui em 
lien, tin pen plus tard, son* te rAgne de Semerkha. 

Ilorus Ak ab, roi ilnauAp, 

iomheattx a .\ T aga et DAr. Tombeau* å Aby dos, Nora- 
breux cylindres et fragments de vases en pierre ; eerlams 
proviennent de tom Lea ux rontemporains dc Semerkha 
et de KhaGekhmcui n Abydos. 

Titulature Iréq.icnte : soute,, bniti Merhap , accompa- 
gmmt le cartouclie d*Horns, parfois „oulirou, (lo Double 
Mi«u) son ten baiti Merbap. Le roi s Veom mode aiissi dc la 
titulature souten baiti siti, on simplemenl sitt, déiå ren- 
i.ontrce cliez Den. jførføtøA-Minhia est connu, comme on 
sait, des listeg royales d'épuque ullérieure. 

Le %ignoble royal, menlinniié sur phisieurs cylindres 
t.l i erlaines stéles, prend ponr la premiere Ibis un anal 
propre, el cette nouvelle liabitude se niainliendra jusqu'n 
la fin de la periode ihinite. Le vignobl« d'Azab s'nppellc 
Dtmaoit kka ffor , « Ad orat i on du corps dVinrus », 

Nous ne possédons point, ato qu'il semble, de stéles 
parhcliéres du regne d'Axab, et ] BS r™ officio« de 
cette époque dont nous cnnnaissnns les noms nous soul 
ruvélés par qu^Iijues cy lindr«*« 
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Horns Skhbuklu, roi Samso u (?). 

To ni b e; m x i Aby do 8; stido granit noir, nombreuji 
cyiind roe, nomb renses stoles particuliéres, plusieurs j>la- 
queltes, plusieurs déhris de vases merits. tres nombrcuses 
pote ries mBcrites; heaueoup de poleries et quelquas 
empreintes do cylindres proviennent d nu tombeau du 
rfegne de 1‘Horns Qa dont on parlera dans un ijistant, Grand 
bae-relief rupcsire au onady Msgbarab, nu Si npi. 

Le nom royal se reneontre une fois, 4 cålé du cartonche 
d'Horus, dans la titulatur« nibti i> Double Seigneon Sam¬ 
son (?). cl plusieurs Ibis, sans le nnm d'Horus, dans Istitu- 
la ture plus complfctc souierl baili nibti Samsoa (?). bur 
les monuments Ju roi on retrouve eneore, parføis, les 
Iltres soute ,. bat ti ski dont la suite se ren.-onlre cbei Den 
et i lte/ Aznk Knce qtii eoucerne partkulmrement le tiorn 
rova!, on sait nue si sa løplure est doutimse, son identite 
avec im nom de lo listede Seli Lqui rorrespond Im-M 
å SemompsiB de la Usle greoque, est du moms certaine ; 
noiis nV ravien d fo ns pa®* 

Lea plaqueltcs appnrliennenl, tonløs i* un loncUomiaire 
nommé tlenka, dont on posséde iiussi, parmi å autres, 
unc iielitv stele. 

Vign o ble royal: .... ndab flor, ■ ... d or d Horns #. 

Une expédition aox mines de Maghmh, at. Sin,,, eut 
lien dans le coumnt du régne ; ellc dtait eomimmdee par 
un ofUcier nommé Soutenør, qm laissa sur le[ e 

bas-relief celebre quo noua avons reproduit, plus naul, a 
propos des inscriptions poslérieures de Noulirkha et 
Sanakhl dans La rocine loralilo. 

Horus Qa, roi Ses. 

Tombeaux i Abydos; plusieurs Olesen granile. nom- 
breux fragments de vases en pierre. nombreux cylindre*, 
nombreiiBcs plsqu.H«. nombreusas stéles pamtu ibre j 
certains monuments pnmendraienl (d apres Amélmeai 
du tombeau du lemp« de Perabscn å Abydos. 

Import an te nomntf d.« 1* Wu(*fr bak, 


ila 
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rtibti Qa, avec, comme on voil, | e aoni d'florut snus eaca _ 
dremenl et s..,, Poiseau divin. Nou. avons expliquéq,,^ 
l a fornie prmi Hive don tie développemnnt donne™ 

. 3 dl ' !rartouc ^ e d’Horua ordmaire : 

Le VlgDobU royal porte le nom de Noub kha Hor, . Or 
tlu Corpa d Horus 

J£*“» difficil™ i fint fnrnpl/'temcnt, 

’ •" 'V"' S " , ! é ; 0S5a,,,cs P*f le« éYiinemenls n uVll e , 

[uentiorment pon r d^finir leura dates 

Un« Slide d’ofEcier d‘importance‘parlimliére par an 

dTslbouT Bnt gr4pUqUe 6,,COre »pl. t «t cello 

Jrir 11 l0mbeaU d r AbydOH ' certaines P B rticitlari- 
Msducimaomiement compkqué annoncen! déjd | e * dispo- 

AvTTh 7°" 1LJedePerilhsen etde ^‘wethmoui. 
Aiec 1 Horn« Q* lunt le deitriémc groupe de natre c |m- 

de la 10 “’ 7 n ° US afHV0nS ' nTec S0 " au wruil 

nléie »n éof T ™l* n . VO “ étUlUée d ’ Une com 

plett anconrs des «h.piir™ précédenla. Lea trois Horns 

pti viennenj dabord, Hntepsekhmom, Haml, et Nontirni, 

ae aurvent dans eet ordre ot forment le trobééme groupt. 

ent li V ,1Stemem pHse iie tou J° ,,rs 1b « conaidéJer 

nsen,ble vient non seulsmeot de ce quo les trois nnms 

antal gro up es dans 1 mscription bien conrni e de la 

statue archairjue du Caire, mais aussi deceque l«» monu- 

.uents qtu les porte ni, Lantd Ahydw q„* Saqqarah, ont 

ele tm, vés dans plus,su rs cis rasstwnbléa* la mémeplace, 

Ces monumenu co.inttt.nt en fragments de vases prme- 
nam des tombeaux de Perabsen et de KhasekUmoui, a 
Abydos, et en empretntes de cylindres frouvées dans urte 
5“* avoismant 1. pyramide d’Ounas et Jans uue toml,* 

1 ’ llJLJr a ylys* démontre, pa r les analogies du 
groupr lånt avec Jes monuments qui ]* précédent quWc 

ceux qm e su,vent. la eontinuité de Ja list« royale lalle 
*T Ue lit*iis m posséej on s + 

cl,!:r V n'-,' 1 ’T; '!■ * v p. 18MS3): 

Uiap. add. (p. 438-44% 1 
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Horns Hotepseilh^oui, nom royal inconnu. 

Fragments de vases proveiuiut du to in be au do Ferahsen 
a Abydos; autres fragments provenant du tømbeau de 
Klinsekhmoui; empreintes de cylindres k Snqcjara h. Men- 
tion du nom d 1 Horns sur 3a sLatue f du Claire (y. plus loin, 
Notilimi)* 

Horns R.\'ciit T nom royal inconnii* 

f ragment de vase usurpe ensuhe par Noutirni, pmve- 
uant du to mb eau de Perabsen å Abydos; emprointOB de 
cylindres a Srujqarah, Mention du nont d S l om s s ur la sia- 
lue 1 du Caire {v. plus lom, Nauiirm J. 

Horns Nourn^r, nom royal imonnu, 

A usurpe un vase Je Ranib trem ve dans le tombeuu de 
Perølieen: da u tre s vase ti, lui apparleuanl en propre* pro- 
viannent duméme tømbe&u de Perabneiiut du lombeau Je 
Khasekhuioid- em prel n tes de cylindres å Gi/.ek. Ment ion 
du uom d'EJorua sur la sLalue 1 du Caire : eette statue, 
dont les tnsrri ptiøits aoiit dun caraeLere ex l få menten t 
archalifue, porte les noms des trom rois du groupe; son 
propriélaire p le prétre Tamerithot ■(?), vivait vraiseiiiblable- 
ment sotis le regne de Noutirni 

Les insrriptions des fragments de vases eomporlenl 
toutes la li tu la ture : soultn buili fiihti NoutiniL avec le 
nom d'Horns sans cartouehe et précédé des ti tres royalt*, 
dont le type importanl, au point de vue de sod de veloppe* 
ment tuLur f appnraK en premier lieu sur les monuments 
de THorua Qa. 

Xoutimi est enfinle geni, des mis atUérieurs h Snofrnu, 
å qui o n groupe détemind d'mnéts du fragment cl annales 
de Pølertue soil attribué en . toute cerliiude. Quinze amées 
de Noutirnip <jui ccutimencenta bi ciuqnierne otia la sisiérne 
du regne, sont conservéea aur la stele* et !■ disposition 
de fin scription est telle que la diirén totale du regne ne 
peut ayoLr éié intørimire a 35 aus. Quant aux évétiemenlB 
mentlonnés dans les cases amHielles, ils soul surtout de 
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nature religiouse. fondations de temjdes et colébraiion de 
grandes feHes parmi lesquelles étaletU rréi{LtetaLes etrégu- 
lieres, plus qu'en toute aulre region chrotiologique du 
durumentp r el les relatives au ru [ta royal ; Noutirnl fait itu 
Hf lever du Ft-cji du Sud » en Lan 7. mi <c double lever du 
Roi du Sud et du Roi du Nord « en fan 9, ud * lever itu 
Hoi du Nord a eu l'an il; la bRe analogue de I an £3 doit 
aveir eu lien* mnig n'cst pas mentionnée, apréfl £{uoi le 
ft lever du Roi du Nord n se prod nit réguliéremetil aux 
arm oe? 15, 17. 19 at pro ba ble ment ainsi juBqu å ta fin du 
rtgne. Tous los deux ans 1 dnulre jia H i allernant avec la 
li^e royale, avaieni lieu la n Procession d'tforus »et Tln- 
vcntaire des luens du domaine royal . 

Aprés Noutirni eommence Fiipportante periode monu¬ 
mentale du quatriémc groupr , 

Horns Serhkmab, roi P s hen mat« 

Ci-avaul, c hap. D t jj IIJ, C (p. 1 111-125 = resumé du § III t 
pp 125-126, cf ré suine iles g I et II, p. 94-97), 

Uq ne sait riem å proprem ent parier T du régnedeSekhom- 
ab 1 ainon qu il précédu imimidiatement celui de Perabscn, 
dans le iomheau duqutd, å Abydus, furenL irouvées les 
empreintes de cylindre r qui smit jusqiiVi présenl lefl aøuls 
monuments de SeUiemab. Deux autres empreiiitea, eepen* 
dant i p ro v c no n t d' e rapi ar: em en Is d i ffé ren t s d 1 A byd os don - 
uent tenom royal, i ticlu s dans le car touche reclanguiaire 
a la suite du nom d’Hørus, dans la il isposition bien comme 
qu'on trourc déjå employée au lempe de Narou-Mer 

Sit Pebasseih, nom royal iitéontiiz. 

Gi-a vant, rhap. II, § 131, Il (p. 112419, resumé du g III. 

p. 125426, c'£ résumé den I et IL p. 94-97); chep III, 

S II, Mp. 188 189, 193); cliap. V, j L B (p, 359-MGU). 

Nombreuses empreiaites de cylindres, grandes ståles de 
gran ile et vases provenant du Lømheau d’Abydos i vase de 
cristnl d Aby dos; em preinte de cylindre provenun l dun 
tnmbeau du regne de Ndutirkha-Zomr å Bfit Khnllaf, 

Le noni de Sil* sorti parfoisdu; cartouche reclangLilaire T 
se présente dans la titulature snu ten baiii Ferabsen ou 


sytfhese Riffromuin Ercoxr,u?sin3ts 


sauten baili rtibit Pcmbscn : rien de nouvenu, dans cette 
forme, depuis Qa et JfoutirøL 

Vignoble royal: - Prince des Barques h + 

Apparition, sur eeiieins ryl indrej des figures et noms 
de plus tours divinités, Hørkhouti, qu'on retrouve frequem- 
menl un pen plus lanisur Us cylindres analo gu es de Kha- 
sekhmoui et de Noutirkhfl, et Isis, 

Datis l'édilice funéraire d'AhydoS, on remis rque t inno- 
vation de nntercemtuanieatioD de In dtambre centrale et 
des diverscs c ha mb res ufinexes qui IVrUmmml, alars que 
primilivernent, lo u les les ehambres étaienl iøolées les 
unes des autres tomme des puits accolés, 

Pas dévénemenla propremen \ dits å en regisirer. Cer- 
lains cylindres de l'oflleier Nofir non^ apprennenl le nom 
de ce foiictionimre, dont la c arners s etend sur løs regnes 
succes si Hi de Perabsen el KltasekhmouL Un autre fonc- 
tionnaire de PeraLeen, donl nyns avons sin vase, semble 
porter le nom ile ft api Im pi. 

Ilorim-SU KhaskkEmoue, roi Houtihoeti-iidtei*-- onnr(?)-r 

Ci*a vatil p ebap. II, Jj I1I P A (p. 97-111 ; resumé du f 111. p. 
125-120; i f. résiune des §§ I et II, p. 94-07}, S JK p 88- 
90; øltap. III, S tb A f P . 189-iffih $ Ul, A. B ,p. 197 sniv.J, 

£ IV (p. 203-205) ; chap, V + S I, B fp, 360-962). 

Nombreuees empreintes de cylindres et quelqu.es vases 
en pierre provenan t dti grand to in benn d A by dos ; autres 
empreintes proven&nt du tem pie d Aby dos, d au ires emzure 
de sépultures setromitire^ d'Abydofl et du lempie d lliera- 
koti polis ; niiOiitatil de porte en pierre et anlres fragments 
å 11 i øra kon poLi s. et fragments arcMtecturaux å EL Kab. 

Lecartouchedlloi’us-Sitao présettte tantfit *oub laforme 
simple, tantet aver le nom royal inaérédons le c&dre rec- 
tangulaire å In snit* du premier nom, comme souvtnt plus 
lard et t déjå au parn vant, chez Narou-Mer et Sekiieinab- 
Perenitiat; sur quelqtieB cylindres, suppression du cadre 
rerUngulai re et pro toeol e avec titres royaux ■ souieti hat tt 
nihti KhastkhmouiNoutirbui-kotep-ann [?' r f\ titulalurc qui 
procéde, comme on voit T de celle du typ vsoutenbaiti mhti 
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Qa nbservée aupar&vanl chez Qa, Noutirni et Ferabsen, et 
iiVn diller« que par radjonction du aom royal u la suite 
du nom d'Horns, dans celle formule comme ailleurs dairia 
riutérieurdu cartouche recLangulatre. Ainsi s'é La bore, par 
degrés successifs, la formule de litu lature normale de le 
pocjLje memphile. 

Vignoble royal s Douaou forton itor f <x Ådoration iles 
Ames d'UoruG ►>. 

Sur plusietira cylindres paraisaent p comme sur ceutf de 
Peralbaen etcoturne nous lereverrons ehez (Vmilirkha-Zoidr, 
dus noma el figures de diyinités, nota in ment* h plusioura 
reprises, HorkhoutL 

Le grand Lom bea.ii d r Alty dos prusente quelques disposi¬ 
tions de detail remårquibks et nou velins, telle celle de bi 
chambre centrale eti pierres de Uille, qui était probable- 
meni voutée en cncorbellemenl, conformoment an tyj jo 
bien connu å eet lu époque, notammeul ;i ^ugn ed Di^r. La 
distribution inlérieur« est liasée, comme dons Je tombeaii 
de PervJisen, sur le principe relaEivernent nouveaii de Lin- 
tercommunication des cbambres. 

Khasekhmoui fit deponer des offrande.% Bt ellées de ses 
cylindres d offices p dans Jeteiupb rTAbydog oii Ton trouve 
déja, dans les mémts cenditionsj les oOrandes d r Ahou- 
Menes, et dans le IcmpLe tion moins nndeit d flierakoupu 
lis d ou [irovicnnent les principalle immnmenU de Narnu- 
Mer; il hålitel décomdes portions rTodifice en pierru danå 
ce tompie d r Jiiei fl akotipolis et o El Kab, en laos surTantre 
rive du lien ire. Le mon tant de porte de Hiens kon polis, les 
débria d p EI Kab el ia rhamhre centrale du grand tomboau 
d Abydos sont les plus onciens vestiges actuellemenE 
cormus de la eønslnictiun en pierro on Égypte* 

Si les événemertt* propre men l dits som loujcmrs trfes 
rares, on comraance par contre å re neon trer plusieurs 
noms de personnea, pøur ta premiere Ibis deptiis lesrfiefe* 
patuculicres du temps de Se mer k ha ot de Qa. Qn connntL 
par burs cylindres, une demUdouzaine dWficrsers de Kha- 
sekhmoui, d’abord Jo iri k/tit iSofirqui était déjå en føne- 
tiun au teuip* do Pcrabsen, puls trois øu quatr« tbben* 
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nom tres fréquenl å c otte épuque, un Khapi fils de llahen 
ti ud I lali, n (juni il faul joindre l'Abni tl'ime petiteinscrip- 
tion de vase el l'Ånkh quo roprésonte la stalue D 94 de 
Leyde : eette statue [ei-avatit t p. 184-180), un peu atiié- 
rieure a celles du regne de Noutirkha-Zoeir, .1 fiparlienl 
sans doute au regne de Khaseklimoui et n est précédée que 
par utje seule des statues inscritcs actuellement connues, 
Es statue I du Cairo, 

Undernierpersonnagedu régne, pa rti cu liere ment i m por- 
tant, est la rerne Numathapi, qualifiée de v mere royale n 
parses cylindres presque ulentiqucsilu tombeau *1 A byd os 
el du grand Uunbeau de But KhallAf. Antérieurc de peo a 
l un et l'autre des deux rois, ou contcnipsiraine du p]us 
anden d’entre eux (v. ci-avani. p. 8640}, Nemathapi ne 
peut 5trc que l épousc ou Ja mere de kbasekbmoui; dans 
les deux cas, el le peut ét ru égaletuenl la mére de Noulirkha. 
On so rappeile quc cutte reine est mentionnée, plus tard. 
dans les inscriptions du tombeau d Amten 1 . 

Hørus No orm* ha, roi Zosta. 

Ci-avant, clwp. II, §§ I, 11 lp* 70-94, resumé p. 94-5L); 
S IV (p. 126-130); rimp, III, $ 1, A, ii (p. 172-173, 179-184); 
i III, A. B, § IV (p. 190*205); chap, V, g 1, C (p- 364-37u); 
§ U, A (p. 411-422). . , 

Avec Noutirkba, dont on n’a trouvé jusquå preneul le 
nom sur auctin monument provenont d Abydos, on semble 
s'éloigner de la vieillo nécropol« aflectionnée par l« Hu¬ 
mles nntéricnrs, mais on ne quilte pas cependant Ja region 
abydénienne, car d'une part. il y a de nombreux cylindres 
de répoque de Noutirkba k A by dos méme, et d'autre part, 
les plus i m porta ilts des tom beaux du regne se trouveiil .1 
Bét Khallif, å pen de distance dans le nord. Aulres tom- 


t. Banpelon«uae d.roii« fol. qu'ilo>n ^Kbwkk- 
itiaui i»ll tiicntii|«t ■ Tilom* Rlniekbaii ll ' llul "■ ' r * ' ,l5fs c 
i« «tMc „ pierre O Ui^tonpoli-, m.U quc lu chu« a pro- 

h«bb et .ptc ti Kh.tekhr«., comrte 11 »euibl*. “ u '“^ 9 

i|_ kli MS 0 lli * ■on r] B Element«! cuMrc ertrinww« probléwiiiqtie. V. c« 

qui Elt dil i CE iW jrl J*. 
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Lenux coRtemporains n Huqaqnnh, dans le vøbinage, D un 
aulre colé on commence, pour la premiere fois dapuig 
Loiigtemps, a retrouver Jes monuments dans I'Egypte du 
Mord, un grund tombeau, pent étre un groupe de tomheauv 
å Gizeh, un auErnsj StiqqarJil), noli Lom de b pyramide du 
rot lui-nråme h Que l'on ne eroie pas l rcpendarU, quo la pro- 
sence de ces monuments sur remptacement dc la fulure 
nécropolo memphite Jul une chose nou velle oii inaccou- 
tumée; bien que les découvorles relatives j La périock 
thi ni te. å eette place, soienL en Curts pen nomkreusøs, on 
sail que depnis L’époque Ja plus loinbine Ja civilisation 
thi&ile, luin d’élre confirtee daris b region d'Aklim i ni a 
L3dfou h remplissait la vallet? du liaut en bas comme rede 
ties periodes su i vanles, et en re qui formerne p artjcii l iv¬ 
rerne nt b zone memphite, on y cotmrtiL déjå un tombcau 
du temps de Zet T a JVezUt Balrtm. 

La pyramide å tiegrijs de Saqqarah t bilie ert picrre, el 
les tonibeaux nrdinaircs a superstructutt entiferemenl en 
brlqiie son I plus ap parentes qu + iJ fie ne iemble au premier 
coup d'æil par lea princips eommuns qui régissent leur 
organisation : sn persi eneture compacte, chambres sonter- 
raines prøfbndoment enfoncées ou Ion accéde par une 
galene im linée combinée avec des puiu verfcicaux cTutili- 
salion et de dis pos ilion variables. Toul ceb est trés diL 
feren l de b vieil le tombe ahvdénienno dont le m o dele 
regne enrofe j Abydos au temps de Khastskhcnoui, c'est- 
å-dire pres que å lépoque måine de Mt Khøllåf: nous 
avons mnnlré. eependant (précudenl rbap.) f commeiiL se 
manifestent nuparavanl, dans d'autre.s localilés, bs types 
interrtiédbires dont revolution conduil de rancionne 
chainhreå ledt plat en diarpcmte aux eaveanx souterrains 
du siede de Zosir. 

Aby dos étant extrAmemutil arriéré T an point de vue fir* 
ril i le c tn ral t par rapport &ux progrés contemporains de 
Bél KhsilIsH, Beqaqnah el Gbeh* il reste b paronté heu- 
reusemtitil trfrs évidente des inskriptions de Khasekhnioiii 
et de iNoutirkha pour ddmontrer la réalilé de leur voiai- 
nnge histuriijue. Ces inscriplUons t en ce qui coneerue 
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Ncmtirkha. soul des etnpreiotes dø cylindres qui Luntes, 
purlicularité c urtens«-, o ni été fournies par les lombeaux 
de Dét Khall^f a Texclusion de ceux de Reqaqnah et do 
Gizeh; acoaux d'ofliees royaux du seoaux partikuliers de 
fon etion na i res ave<- leurs norne propre* H sans le noin 
royal. D'autres empreintes provicnnent de sépullures par¬ 
tic u Lieres d'Abydos, d'aotresi eneore des tein pies d’A by¬ 
dos el d’Hicrako tu polis, oil døs olTrandes scellées étaienl 
déposées $ous le regne de Noutirkba conime hu temps de 
ses prédécesseijrs, mais on ne tron ve la que des em- 
preint.es de la déuxttrae ratégorie, sceaux parli ni liers de 


fon etion na i res. 

Le prolocole royal, dans certaines de ces inscriplions, 
marque un nouveau progrés sur le sloge de développe- 
ment oii noiis avons Laissé la Formule au temps de Itha- 
sekbmoui. On trouvo main ten ant, »ur un cylindre : satitea 
biti ti nihti NotiUrkha nott.h. ce qui n est poinl In lormule de 
Khaseklimotli. mab celle plus simple de Qa, Xoutirni et 
Perabsen avec l’ad jo netion suppldmenlaire du qualificatlf 
n d'Or » t el nous avons øxpliqiié qu’on avaii li le premier 
cl le plus simple essai du får* d'Or des époques suivantes, 
Dans la pyramide 4 degrøs, d aulre purt, on lrou\e e 
mente tilre sous une forme déji un peu plus développéc . 
Milten baiti nibti Noutirkha, Ila noub, ousir shennou. 

« Soleil d'Or, ricliessc du circuil du monde »; rappelona 
eneore unefoisque l‘Hortis Donest deja quaiilié, dans ufte 
tnacription. d’ « Uræus d’Or du dreuit dn rnonde ». Tøls 
furem les premiers essabdu litre dont U Formø definitive 
« HorusdOr o apparaltra un pøu plus lard, rfailB «ne des 
rares inskriptions con nuøs do l Hams Khaba. 

Qua ni au nom royal Zosir, on ne la point eneore ren- 
contré dans les ioscriptions con tempora in es, øl on ignore- 
rait nuø Moulirkha esl t'uu des deus Zosir, la premier, des 
listea hiéroglyphiques claHsiquus, »i I on n avavt a ce auje 
le témoignage de deus inskriptions d époque tr&s urdivc 

(v. ci-avani. cbap. L § V. p. 36-3«, S VI, P- ^ 

Le nom du vignoble royal esl Douttou Hor khentpit , 
« Adoretion d'Horus chef du ciel - ; amilogue a eeux des 
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vignobles de lo as les prédéeeeseurs de Noutirkha, ce nom 
a eu la fortone particuliåre de eurvivre et d’ctre asaez fr£- 
f| uem ment cité, plus tard, å Jiller&nts titres (v» ci-avani, 
p, 79-BO). 

Quclques montious el représentaLions de divinités.sur 
plusieurs cylindres, nolamment Horkhouti, comme aur les 
cylindres ana logoen dc Khasekhmmii et de Perabseo, et 
ailleurs, pinslenrs foig, Amibis« Uue figure dc décsse au 
Hum perduj dans plusieurs insmplionE, est sans douLe 
celle d’lsis. 

Nqub connaissoiis uii assez grand nombrc des coiUem- 
pormins de Ncmtirkha* parmi lugquels il faut mentioivner, 
en premiere ligne, la reine iNemalhapi, qui fut prohabte 
ment Ja måre de Xcutirklia ct dont nous avods parir w 
propos de Kluisekhmoui el de ses parentes passibles avec 
ce dcritier son ve ruin, \'ienl en suite le priiure Ntiema nkb 
dont on posséde^ outre un importent cylindre du louibeau 
5 de Béi Kh ei I låf. les statues inseriies en granit D. 93 de 
Leyde et A, i * du Louvrc ; ces statues dont inueot la serie 
qui Lommerne avec celles de Turne rilhot (?) t L du Caire, au 
temps de Noirtifni,t§t de Ankh, IX 94 de Leyde, contempo- 
rain probable de Khasekhmciui, et letir faclure annonce 
doja los bollus statues de granden r nature Ilo dela periode 
eu i van te (A. 36, 37, 38 du Louvre). 

Les aulres cylindres partikuliers foiirii issent des noms 
de fo ru: ti un na i res dont voici Ja liste, débarrassée d'un 
petit nom bro >3 éléments de leet ure nu d'attribntion chro- 
nologiqiie rlcmteuse : 

1* Cylindres tir BtU Khallåj. — Nouzirou, fils de Nouzi. 
— KhoufrL ~ IJotepni. — Sn kb i l an klin i. — Irisen* tils de 
Xo firmat. — Nezeiu. — Mcrab. 

Le titre le plus lVéquent ehez ces officiérs est eelui de 
w fteribe » + 

2* Cylindres tPAhytkis. — Afikh. — Nollrmal (plusieurs 
lois). Nezemab. —- Mai ti, EUs de Mera bankhit. — Mer- 
[ablankbil. — Noutir, tiis de NofinnsL —Nofiriiuitnilnnkh, 
li Is de Uoni* -— Pakhemtil". — Atikhla (ces deux derniers 
oiiiciera apparticiinetit au service des chasses), — fte- 
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£eiti[?)-ankh. — Ankh. fils de_,. — ElaLennofirmalankh. 

Lerylindre qui nous apprend lo nom du dernier per- 
eonnage poutnul appartenir au regne de KhasekhmouL 
Nuler encorc le nniri de Kiimrou fils de SczaouLab, dont 
] p [ittrIbutioti est égalemtttt héaltanle entre Kb ase kb mani 
et Nou lirk lin s el eelui de !a dame Noutirher^ d'époque 
tout å fail indéterminée. 

3 d C t/lind res d'ffizrakønpoli.w — Klinoumhotep (plu— 
siøurs fois)* — Ilaben (pliiahura Ibis). — Sesi {?). — 
Khoui {?), — Nofir (?), — Ankh [?). 

Parmi les officicrs des cylindres d'A bydos. lloni el 
Nofirmalnibmkh, le pere el it fils, soul peut-étre caux 
dont on retrouve tes noms. au Sinai« pnrnii les noins des 
perlon nages ayanl pris pari å I expédition envoyés aux 
mines du oiiady Magharali dans le ccuront du regne. \j ne 
expcdilion anlerieure 5 oti s‘en souvicut, avatL de ja laiasé 
Ltn grand bas-relief aurcas rorhesau tamps de Semerklia* 
L’expérlitioa de NouLirkha était commandåe par un « chd 
de troupes » dont le nom esl devenii illi sible, seeondé par 
un officiel* nomme Ni tankli el un an tre peråonuBge nu nom 
perdu, puis par qualre o il ic i ars de rang subalterne dont 
deux porten! les noms de llotii cl de Merab, La grande 
in scriplioli ovec figures qu ils Isiisserent sur la mora ilte 
est d’exérniion asse* grofifetére et, å defaul å aulrcs doen- 
mcnts + ne dormerail pas urte idce a vanla gense du déiolop- 
pement arlislique eoue le régne de NouLirkha. a cote du 
tableau antérieur de Semerkha et dn heau bas-relief de 
Srmnklil dont rexéciitum n W pourtnnt pas separée de 
eelJe du tableau de Xemtirkka par un espace de temps tres 
ctmsidérablc, 

Horus SAS-iunT, roi Nofiukuu {?)■ 

Gi-avant, rhap, 11, $ IV (p. 13.VI40J; chap. V, g I, C 
(p. 3G5-3(jlj}; clmp. oild., p. ■433-437, 

Le tomlieaw K3 de 1LH Khallaf, qui a fourni plns^eurs 
ernprointes de cylindre* au notn lIo ce roi, esl tlaté par ses 
ojiaiogies étroites et ibsolument t-aractériatUpieB ave,: les 
tombeaux du régne de Nem ti rk ha. Maia on tie possédo quc 
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trés peu iTinsmpUEjns au uom de SaiiakhL celles des 
ry I ind res dont an vtenl de parler, analogues å corlaines 
empreintea de Noutirkha et sur lesqtiellen on rencoailre 
au moins un nom de fonclionnaire cerlain, ed ni d'Anpou- 
holep, el les débrie du bas-relief du ouatly Magbarab ijtu 
gardent le souvenir d une expedition aux mines, Ce bas- 
relief longuemeDt déerit plus knut était de facture remar- 
quablement beile. 

Le nom royal se lisnil sur Tune des empreintos de 
cylindres, oii il ue re&le [ibis que le demier signe ...Av* 
dans Je bas du carlouchc ovale; tiotrc restitution en jVø- 
firka a pour conséquenee l attribution n Sanakbt du grand 
tomheau inacbevé do Zaouiét el A ryfin,, cjui devait étre 
unc pyramide anaEogue a celle de Zosir el appartienl au 
roi Nofrrkari, Ce dernier souverain est voisiu de Zosir, 
comme on salt, d apivs la liste royale d Abydos. 

A l’époque de Noutirkba-Zogir et Sanakhi^'ulirkari ap- 
pa rtienuenE envore, tres p robak Le men t , la pyramide ter* 
fninée de Zaouiét el Åryfili, n tJegcenLe imdinée el galenes 
søiiterraineS' et la petite pyramide k degruw de Si lab (ei- 
avant, pp* 419 t 420}* 

Horns Khåba, nom royal i neonnu. 

Avec Noutirklia el Sanekht, nous arri von s a la tin du 
qtialriéme groupå de notreclassifieation p periode ile monu¬ 
ments royaust abondanls et faciles a dasser, ot uous 
entrous ensuitc dans une periode irUermédiaire qui aboulit 
au debut de la IV* dynastie el dont I hisLoife, avant Sno- 
Jj-ou, esl oxlrémement mat connue. Touter qu'un sait de 
rette periode a trnit n Télaboration arcbitocturale du tom- 
beau menipbite k longue evolution c: ompi exe qui se pour- 
suil sans dbcpnlinuité jusqti en pierne I V É d vnaslie el cons- 
titue, en qtudquu suite, le til conducleur de l'lii&toire, mais 
dans Uq tielle on ne sail a quel moment placer le del ml du 
regne deHnofrou t paree que les tombøaux ne renlormenL 
plus d einpreinlcs de cylindres et quainsi mauqua, dans 
la pre&que totablé des ras T tout moyen de les daler di ree¬ 
lerne nt du par analogic- On ne contialtrait méine aucun 
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nnfii royal intermédiaire entre Snofrou el lepoque de 
Noutirkha el Sanakht si ha uren seinen t, an ni ditten l oii les 
olTrandes scellée?- di s para issent des tomhciiux* Hubitude 
ne sétøit mainteruie de atelier les approvisionnements 
de^. magasins des tempi es ; nnns apprsnons ainsL par uue 
empreinte d'H ierakunpolis el une empreiute qut viettt pro- 
kablerne ni du tempi« d'Abjdos p lo nom de F Ilørus Khaba 
(ei-nvauL p. 92-93), dont le voisinago avet Noulirkha est 
man i feste paf les caractéreft de la plus mturessauie des 
dcu\ inskriptions et qua posEéde* pmir la pretniére feds, te 
titre doStii lif « IIoru S d Gr n dont on esaaie en coro, son« 
Noulirkha, des form o h indécises, II semble qifon peul 
cotj siiierer comme certalu que Kbab 1 se place entre Nou~ 
ti rk lihi et Snofrou * et il est fort possil.de quc J acqni&ition 
Je son nom suffisea reeonsliliier p ici 3 la succession royale 
coni piete. 

Au regnede Kbaba appartieunent jiaul-étre déja les tom- 
beaux de Reqaquab-sud dont I arcbUecture est identique 
å celle des totnboaus de Fépoque dé Noutirkha et Sannkbt h 
rnais 011 Ton ne renconire plus de bouehøns de jarre ^ci- 
avfnit, ohap. V p § I. C. p* 367 auiv.); plus certaineinmit, il 
cofiviontdc lu i atlribuer les tombeaux de Is premiere épo- 
que de Reqaqnah-nord, aiilérieurcment su moment oti 
s'achcve t dans eet te déftropole, le tombeaii å superstruo 
lure massive en briques. On y Irmive reunis, comme on 
såli (d-avaub c hap* V* § 1. Dt P- 375-389)* tons les hpes 
dont la succession aboutil au puils excavé å Ja partie in fe¬ 
rie ure* menagé en haut dans la marønnerie de la super- 
s true ture, rnais dés la lin do U poriude de Råt KhaUftf 
appsralt, k Reqaqnab. et qnel qua soil le degré de déveiop- 
pc ment do !a structure intmeure, la chapdle rmhinentain 
monagée dans la facade øriimtakde I cdilice. C osl dune du 
regne de Kbaba que date- a Reqaqnab* I o rigi uo de eet iim 
portan i organe, embryon de la future chambre en piern, 
de méme que la premiere applikation comme den moåblp 
importen! et tout special de snperslructurfc, cello de la 

tømbe ;i coulotr løftgitudutåS* 

Un seul nom dfl fontlioaiiaire, i Heqiqnah, pour cette 
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époque: cdui de J’ofBcier Sameri (ehap. 1V P g I ; p. 210suiv.), 
Dans d'aulres regions ■ J« l’Égypte, les prpgrés de l'ar- 
chtteclure funéraire avaient marché beaucoup plus vi te, et 
il est probahle ■ |■ j 1 .i Ssqqarah des lotubeaux du type da 
cel lu de Khabiousotari exislaient avant le régne de Sno- 
frou. Nous avons déerit (chap, V. g I, E; p. 390-392) ces 
rhamhres en forme de croix simple ment ménagces dans Ja 
maron nerie de la siiperslruttiii 1 ^ inais dotées, au fond. 
J une tilfile centrale en pieri-e avet' mseriptiiins; d’aprés 
le earai.-lére døs textes, il aemble qu'on dpi ve at trib ner au 
regne de Khaba, en tus niere d’indicntion générale, tons 
les édifices de ee lype diluus dans fa region memphlte. Un 
connaft un seul lumbeau ontier de cello catégorie, celui de 
Khahiousoknri, mais on pussétle d’autre part les steles in- 
scriles plus anden nes qid élaient encastrées au fond dø la 
niche centrale de plusieuxs aulres, complé te ment perdus 
oud’emplacemeni tnconim. Ces monuments appmiiennent 
aux offieiers Ahnib {stéle de Leyde, ci-avant, chap. IV, 
S il, A; p. 219 suiv.j, Tetiankhni sti le de Liverpool, ih,, 
B ; p. 225 suiv. i, He&j (panneaux en bois du Catre, prove¬ 
nu nt fic Sa<p[ i imIj. ib., (! ; p. 2.H i sui v. ) f qui joint a line quan- 
tEléde fonetions civile s cel les dc prétre de Min et Je prfctre 
d'Ilorus. Nofir i stele Je Rome, ib,. E, p, 236 bihy.); les 
dernier« en date, ,i cn juger par h déveløppement nrchi- 
tectnral des organes en pierre et l'ordonuance dos inscrip- 
tions, simi Jes deux niches du tombeau de Khabiousokstri 
å Saqqarah (au Caire, ib., F; p. 242 suiv.). KhnMousoltari. 
surnonmie tf eles, u I lyene », en méme te nips qii© haut 
fonetionnaire de lordre sarerdotal, pretre d'Anubis, de 
Sit. de Safkhaboui el de la ville de Busirie, était un admi- 
nistrateur et contmandant militaire iiuporlant, chef dela 
garde des a portes m Ju désert, chef des chasses, des car- 
ritires el peut-itre des pA tu rages royaux ; toutes attribu¬ 
tions relatives au désert et qu'on tru ure réunieø de méme, 
un peu plus tard, die/ Amlen. Lepouae de Khubiousutari, 
HAlhornolirbotep, biirnommte Tepes, ne posséde pas de 
foRctions speciales« 

Un se demande s il laut altribuer ce lo in bea u å la fin du 
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régne de Kluiba ou au JébuE de celui de Snofrom Quelcjue 
pen antérieure*. d f aprés le taractére deleurs inscriptions, 
et plutol contemporaines dos stoles el panneaux de 
TetioukhoL llesi, Merttb et Notir s sont des statues de pro¬ 
venu ure inconnue dont Lexisteme suppose rolle de nier- 
vdlleui tambeaus snns Joule détruits d une manicre 
eomplMe. Ce sont celle d'Aperstnkhnu au L?r. Museum 
[ehsp. IV, S IH : p*255-2o7) et les trois rélebres statues du 
Louvre* deux statues de Sepa et une appartenant å une 
dame Nesiaper (?) qni est pro balde ment sa lemme {ib. i 
p. 257-260) v Sepa esl pretre de Khnouinau ct du u taureau 
blåne » ; dans la rnaisoii du roi, il ost rlief des 1 missiers. 

Hurus NiHMxTp ro i Sxoinoi 

La titulaturo rompi »de de Snofrot* est fournie par le 
tableau connu depuis longtemps du ouady Magharah, qui 
donne ; souten baitf nihli Nibmat f Hor nøub Snofrmt* Cest 
le dernier terme du dévoloppement tie la formule inniigu- 
rée, Sons |:i forme éléun mtatre sotitrfi batti rubri Qa, par 
Jes llorus Qa, Pføutirni el Per&bsen, EUe s elrut etirlrhic el 
oomplelée t nous bnvons vu. cliez Kbnsekhinoui et chor* 
Noutirkha : mais i-hei K biiaeklimoui, il inaiiquait envore 
la tu en ti on « Horns d't >r entre Ir noin. d Hørus et le noiu 
ro yal, et cliez [Voulirkha, dWre pari, si IVm trouve bien 
n&ub gu Ra noub apres le hop royal, c esl le nom royal 
iui-méme qui lait défaut. Quanl s I appellation Hor rtoub f 
o ti la volt praitre une fols Jans une inscripiion de l llorus 
Khaba T miiis sans Lttukture complMe, Ces divers elements 
tie solruuveut réiiniset definitive ment ordonttes que dans 
rinseription en qucatioii de Snofrou, ob l on reneoiiire + en 
ontre, le premier øiemple indubjtøble d emploi du cartou- 
rhe n liongé avec embase. 

La | dåre ©il il convieiil de mol tre le début du regne do 
Snofrou dans I histoire Jes monuments n esl pas f nous 
Yenons de le voir 1 complfaiement délGrøuiiéa^ et I on peul 
se demander si Snofrou régnail dép au Lemps de Khabiou- 
sokari. D'ime maniers general«, repehdani, un peui consi- 
dérer qu a répøqiå® de Snofrou tpparlienHent, dans les 
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nécropoles memp hitte du nord (Meiitaum* Saqqarah, Abou- 
sir}, fes totnbraux du ippe de Meidamn* a superslructure 
massive en briques enchås&anl des rhamhres en pterre 
aux parois convertes J"inscriptions, avec dea pulle vertE- 
eaux ménagés dans l'axe des maconneries supérieures et 
descendent å ime grande prøføndeur dans le roe naturel. 
Ces tombeaux out dVtiEleun* pour eontemporains, a 
Méfdoum notamment, des édtfcea d f un tout autre type, 
tombes k cøuloir avet: au sans chambre, mais entiér.-unent 
en briqtiøB, et Inmbes å desrente inetinée. On salt d'aulre 
part qu a Reqaqnah, loin des nécropoles memphites, la 
chambre en pierre n arriva jamnis h ae runfitituer et (pi'au 
lemps de Stiofrou on venait å peine d'adopier Je dispositif 
du mastaba de briques massif avet niches ménagéea da uf 
la face oriontide (et nvant. chap* V T § I, D; p* 381 s niv)* 
Dans deux édifiees seulenient de cette nécropøle, Ja niche 
teud ii eette époque å se transformer en chambre propre- 
ment dite, et dans Tu« de cm deux cas il y avait au fond de 
la chambre un grand panneau de bold creuaé en forme de 
niche duiil les inskriptions aux trois quarls détruites four- 
nissen! le uorn de Søuteushepses : un vase inscril. trouvé 
au fond du puils, spprend formellement ejue le løinbcan 
appartienl au regne de Snofrou id-avant. chap. IV, J I, p- 
212-215; c hap. V, gi, D t p. 386:, 

En co qui iroTieerne maiuleimiL lee. lombeaux dll d * T 
Afctdoum et leurs contempoinins d'aulres types, on a ctii- 
dié plus haut leurs inskriptions fchap. IV, g I V, p 260 317) 
et leurs ilisposiliniis erchitecturcdca (rimp, \\ g J E, p- 
392-400, G T p 408-408). Ces édifiees umis out eonservé des 
doeuments plus ou moms complets sur quclques person- 
nages de celle époque, dont voici un catalugue sorntnaire, 
Klmulna, dont la chambre en pierro d'ÅJiouaUr est npti- 
sentée par les beaux fragments du Louvre et tes fragments 
secondaircs dc Berlin^ el dont la statue est a Berlin (chap* 
IV, g 1V T A, p, 262-273), est un priMre chargé, entre nnLres 
fonetions mmibreuses. d'im sårerdnce tie Min et du cnUc 
funéraire du rui Xibkari; comme charges civiles* il pos¬ 
efede nu tam ineut celles dlnspeclcur du service des båtr 
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menu, de gøu vern e ur royal, de u chef des rrieurs u el de 
■ chef de I fi gårdodes nomades u ; c« ri ender lii.re exprime 
one tbnetion militnire relative å tn police du déserL iden- 
tlque probahlementå celle dont étaionl charges Amten et* 
quelque lemps auparavant, Khahiousokari, 

Amten avail ÉgaLement son tombeau prés d’Abousir. La 
bmgr&phie et les titulaturen qui cmavrent les pirojs de la 
belle chambre atijourd lud au musée de Berlin out été 
commentces tant ile fol6 qu'i! est iinitilede les resumer id 
unefoia de plus (ci-avnnt, chap. IV, S IV, D. p. 304-312, et 
chap. V, £ I, E, p* 394). 

Khoubotep, dont le tombeau est å Saqcprah (chap. IV, 
| IVp E, p, 313-3101, porte qtielcjues lilres sacerdoiauK. 
noUmmcnl ccux de prAtre de Bastit H pr^tre de Khnou- 
mou, mais il est sur tout attaché au service de la maison 
royale et de ses appartements intimes, chef de lu salle du 
trone el préposé n d'autres aflice&du moine ordre. 

A Saqquroh égalemeut sent los tomljeuux mal connus 
d'Api p de Bel«, de Khoiii (v. ei-avant, p, 401, n. i), dont la 
dnte nest pas possible å determiner complétement et qul 
so ni petit-åtm coutamporaina 4e oel n i de Khmihutep. 

Voici rn ni n te ri: i iit Hmportaute série des person nages do 
Meidoum 1 dont un bon nomhre a com plétement péri pniir 
nous avec la mine de leurs cliapdles on pierro. En pre¬ 
mier lien, Le prince rVofirmat (chap. lV T gIV, B, 2 f p, 286™ 
296; chap. V, § I, E, p. 396-399), fils royal, ce qui no pen! 
Vouloir ilire que fils de Khaba mi fils de SnoLrou; kl porte 
une fo li le do ti (ren religieux é minen ts ot on oulre, celui 
d arrhitecte royal. Les inskriptions do son tombeau nous 
appreuntml t’exiBtence de sa femme Aliti et d nn grand 
nombre de fils el lilles* Iluiian, Serefku, Ankaf. etc. 

Bahotep et sa femme Nnfrit {chap. IV. § IV n R. L p* 274- 
235; chap YJI, E* p.394^396) vivftfønt quelque lemp* a pres 
Ntkfirmat; ils sorit conteinporains d Amten, de Khoutaa 
el do Khmihotep. Comme ceux de NoGmiat, los li tres de 
Rahotep sonl b en majeure partie r de earactfcre religieux, 
avec metition de eertaines Fonctions militaires. Bion quo 
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son ti mg n egale paft ceLlii de Nofirinnt- Rubotep csl un 
haut persounoge de In cour de Snofrou. 

Deux stoles plaeées en uvant de la ehapelle de Rahntep 
(ib., p. 283) Dommen! un » liis royal * Nufir ^uf lequel on 
n’eftt paarenseigné au i remen!. A-l-il quelquo chosedc oom- 
mim nver le Ramilir prnhlématiquG roncontré par Manette 
(cbap. IV, § IV, B B 3,p. JH6)? 

Heknen fchap. IY. ? IV, B, 4 h p. 297-290}, person nag« 
d'impør Lance secondaire, est vratsemblablement contem- 
porain de Rahotep. 

Deux to mb eau X d'npøqne im peu plus tardive (régne ile 
Khephren) nous apprennent en oulre les norus de deux 
princesses c on tempore i ti es de Snofrou, Jn reine Mirtitafs 
qui vécut, comme on saiR sous les regnes Bucueesifs de 
Snofrou, Kheops el Khephron, et la pnneesfisc Nofrilkaoiip 
lille de Snofrou et grand-mére {ou tante) du Snofroukhaf 
du tombeeu connu de Gixeh (v* plus haut, p, 320, n. 2/. 

]I faul c ufin ment ionner, h Mcidoum, le propre lombcau 
de Snofrou, la pyramide å de g res ilonl la fofidatioii dé ter¬ 
mini probablement le groupementde la nécropole avoisi- 
nantc et dont nous o vons, plus haut, analyse Forgå molion 
et U strin lure duqn V t ^ li, B r p* 422-42f>): on a vu les 
rektions rematquables de ee monument avec la pyramide 
de Zoeir å Saqqarah, 

Les elia ni lires souE^rraines de la pyramide de Meidoumi 
ne renferment pas-hi moindre inscriptton de l'épøqtie du 
fondaleur, r-t Fon observe, å cc propos, que les mentions 
con tempora i nes de Snofrou son! extrumement rares sur la 
terre d'Egypte : it part celles qu P on renenntre duns les in- 
Ecripttons d'Amten et Jans I c nom de dnmame qui ligure 
au tombeau de Xnfirmat, on ne posséde jusqu^ici que le 
fragment de vase connu du muser du Caire, le disque de 
gram te de U eolløetion Wiede marin et les petit es em- 
prainles de cylindres au nom de t J Horus Nibmal irouvées 
dans le temple d’Hierakonpolis et qui LémoigngflfcL ile ladé- 
vøtmo inin Lerrom pile de Pbaraon aux vieux saurtuaires de 
la Hauta-Egypte, 

Des monuments plua remarquables nu nom de Snofrou 
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se reneonlrent hors? d*Egyple; ee sønt les bas-reliefs que 
ses ufficier& t å deus rrpøques di (luren tes du regne, gravé- 
reulsur les rocliers duoundv Maglmrahau Sinai. Quelques 
tableau x triomphaux décørazont dejii la grande Ikl at ae gré~ 
seuae, eelui de Semerkha, isolé å ime grande haute ur au- 
des&ufi du fond de la v&liéc p et plus bas, les deus tabioaux 
voisins de Nøu tirkha et de Sanaklu. Lorsque la premiere 
expéditioti de Ni bmat- Snofrou sirriva aux mines, les Bculp* 
leurs drillen rs pen habiles qua se truuVEUetit lå p ri rent 
comme modeles ces bas-retiefs ancienx et composerent le 
tableau que ueqs avons decritet reprodtiil plus haut (ch&p. 
Il, § IV, p. 130-132)* apropos de eoux de lépoquede Zosir. 
Plus tard, les mine urs de Snofrou ratournérent å Magha- 
rali t el celle Fdis, le bas relief qu ils Ealssérent sur la roche 
sinspira de mod fele s eftUéremaul Jilterenttt, lånt au point 
de vue de la composition el de la régulnrilé du dessin 
qu å celui du mode da rédaclion des formules royales : 
nouH avøns signal«, un peu ptus haut. les oaractérss lIo Ja 
titulaturs complet« qu'ori raueontre sur ce monument. qui 
se diflerencie avec une étrange nettet« de tons eeux de la 
periode anténeure a Magharah at co nslitue le premier 
terme d*une serie nouvelb?,celle das bax^reliefs mempliiles* 

Au run iles chefs d' ex péd ilion de Snofrou å Magharab n 
jugé å propos de tioiis luisser sosi nom et ceuxde ses prin- 
cipaux a uxil ia i res ; l u saga de rette eommémoration* liabi- 
l udle au tamps de Semerkhu et au lempe de Zosir^ ne sera 
plus repris mainleusmt qua lurs ries axpédilidna mimeres 
de la V* dynnstte, 

Cast le lien de rappeler qile Snofrou tenait une plaCe 
partic li liere H aux tqioqnes suiviiiites, dans la tradition des 
mEneurs egy pliens au Sinai, oii il élait révéré å lq Ibis 
comme uii dieu et tromme le principal fondaleur des eta- 
blissemeiits de ce dosere On tronvoni lus fails da ret 
ordre réunis dans notre fieenvit du Suua (1904), p. 54, el 
béauroup plus comptétement en dernicr lieu.å la suite de 
découverteu uouvellee, par Patrik, llt&i'&t'tihEs u\ Si fim 
{lW16) t p, 9G-97 1 . 

1. NoIqui ctiiTjrc o lu* Lgb ti o tu* de SiiofboUi Bunl C0U6^rTii* rfjini ceui 

SO 
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D'autres exf>^diliQHB imljtmres enrenl lieu dans le con- 
ranl du Ff' j gne F d';ipn - [es iml tratui n ^ I a h stele ile Palermo 
oii son l ronservées intaeLus trois du roi. et ou Too 

trouve meutian de récrasement du pays ties Xogres, qu\ 
Lburmi7 + 000 priso orners cl 200.000 ttHes de hétaiL Le plus 
grand tiombre des o venerne nts menlioruiés dutis res truis 
cases amioeUeg soiit dailkum d'ørdre pacifkjug; ee scmt 
Jes c od strit etion s de palais et de le ro pies s de ban] li es 
sacrées, sans parler du traditiozintd inventoire des biens 
du domerne royaL 

II 

Tauxexu i»e i.'Égyfte xstksjeoHE X ex IV* UYSASTIE. 

L'i finit la periode dunt il nous mcombait de facon¬ 
er 1 histoire, et s*jl esl arrivé. an cours des prérédents 
eli a pi tres, ipie nous p roe ed i an s å un exttaen rapide des 
monuments de l'époqiie suivanle, [iriiiripnlement du létopB 
do Kheapa et de Khephreti (t hap fV t g V, p. 517*336; 
rhap. V,§ I, P f C* pAuU 405), ch ful pour obéir u In néees- 
sité de comprondre dans ijuelle direktion, å la findef'épo- 
que étudiée. l evolutson des institutions élsiit orrentdo, 
Liorsqu on esi^aie maintenmit de degager le caractere essen- 

dc ilcn k kwtJilx .5 du la ILlssm . Égypl*, le f'anat tfHerUM Jfibmrit du fttt- 
Heri plida d'Ouni m Ir K&t dr Snnfrm on Ur dr Snofrnu il e l'liinluiru ile 
xSiimuli.il, Hum tiMBi nvons dierrM, aUJoift. . Sphinje, VIIJ, |p. tflA-lSa . * 
étnblir qu rdlet lunt pari]* d'un isi^me ^roupr de Loo^UirS voiøinea ;. Cl 
caranse- Vih dr Siw/rou U*1 »Ur Iu rive ^uuthe du Nil fc it pcu dc ckusf 
prrH ea face du ilte dn Cjure. il t-n ru'uill« 1 qne fe Canat dr A thmtri 
d Ond n r a iiria ir rujipurt avec Ice plKdrs fronlirrei du d^bnudiD drimLul 
du o li n dy Tounrilfi I foonut un n InDglrmpi o Lu lenU L de Ir* rralre : lr» 
deu^ kifehléa ca q tic micro snut prfliflblprnem de »implu* vQjpget 
bnrd^ du Nil ¥ do H i k-a immi nippet! c ni cel«! dn ril I a ^ Monat-knafma 
di-:» JuBcripliuui de ,\fjfirniql j M i-'fdfJU bi, 

tjuini i\ I .i l>arriért‘ åu ouidy TuiiuiEI.il, Le mur forfti bien tOMn du 
pn py rus I de Saml-PeiørBbuUr^ ri de t'Ld-toirp dø SlttUullEt, nou& avaiifl 
égxlemenl Lu li vsjlr le ir\Le de Sainl-Petefdiouq,' dp puiasblr ftulle- 
Uicnl en *U rib ner lu euUH'iruÉjtlyEi h Snofn.Hl. Sima duulc CQDVjfDdrjiitdl 
de c£!Pfler de rtpétrr que Le vouvunir de -Hnrjfrou etnit utlaciié HU ayaLrme 
de dtdun^e de U UPAnbi orioLulo de 1'Égyple, 
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liel de t'histoire des temps an tonen re å U IV C dynasti 
teile quo la dftcuineEitation acluelle nousa pernm de l'éta¬ 
blir* on voil qoe eetle histnire ne comprend qiTun trea 
petit nombre cPevénements proprement dits, ét qne sa 
substanse est fournic* poiir loul !e reale r par les lernes phe- 
nomfenes qui n'appartiennent ni h un houme ni ■« un 
moment préeis el dont i aeeompliBsemenl restiiue t poiir 
le specialen r, qiielqucs cotés du développenient de la civi¬ 
lisation intellektuelle et materielle au scin d r nue nation. 
Sur celle trameencore bien ajourée* de] k solide uéanmome* 
de Tévolulion des institutions égyplieimes des premieres 
dynastier des noms royaux sépinglenL presque iiiutiles å 
1 intelligence et k l ordonnance de l 1 ensemble, et dessus 
enlre eux, non daprés des anntiles contemporamea, des 
nnentions explkdles de successions oli de parentes comme 
oneri posséde aux époques suivanLes, mais en sc Ibndant 
sur le rangement prcalable les mnnumenls déterotiné par 
tes ca radere s de leur evolution propre. 

Est ce å dhré que toute celle hlstoire est basse *ur lob- 
servalion archéologtque? Il est hors de dmite quo !a 
m^lhode que nous avons appliquée dun bout å I ouire de 
celle etude eet d« princJpe aruhéologiqiie, en cc sens que 
Lorsqn’on compare des inscriptions. des lommles el des 
tUrcs, on frit tout &uasi purumeni de 1 atrhéologie qne 
lorsqLi'nn conipare des formes de vases; mais nous avons 
restreint le cfiamp dc nos comparaisons, pres que partout, 
aux inskriptions el aux lestes, dl i m irtant ainsi les innom- 
brables chances d’erreur que r om porte I interpretation 
chronologique dhme classiUcaiion lecbtuquc, lorsquon 
raiftøtme stir les objels høbi luels de la science arcbeølo- 
gique proprement di te, 

A deux reprise^su cours des pages qui préeédenl* nous 
avons constaté Itibsoluo inaplitudc >1 une rlassiQcation 
purement techniquo a determiner une dassiii ration chro- 
nologique vraie* La premiere fois> ce tul a propos des bas- 
reliefs dc Maghurah, qui conduLratenl, si i on considérait 
comme plus andens, toutes autfefl c hoses egales, ceux 
dom la valeiir arlistiquo esl moindre, a placer Semerkba 
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jiprés Zosir el Jans le voisinage de Sanakhl ; la serønde 
fais, il s’agiBBait de rhistoire des édifices, au rours de 
laquelle uous eiimes å nøus défendre con tre les illu¬ 
sions eréées par le mftnquc iFuniformUe des usages. d r un 
point å an a ti tre du territoirø, et sur un méme point 
la juxta position anachronique des formes. D une ma- 
niére générale, qu’il s ugiaae d'tiudls et d annes, d'objots 
m obi liere, de formes décorntives* de procédés architeo 
turaux ou de toute antre tcchnique, il y a en réalile, 
dans le eadre tres large d + une archéologie générde, 
autanL d'archéologies particuliérea qui l y cut de centres 
autonomes de produetion,de sorte qu'on ne peut conclure, 
de la date d une forme dans line løcdile délernmiéo, å la 
méme dale pour la mÆnio forme dans une localilts diffé- 
rente j bien plus, si Fon restreint le do main o de la dassi- 
bcaljun å une locallté njiique, on n a pas le droit d'affir- 
mer que deux spédmens* de la meme forme son! oonlein- 
porains h étant donné quo la disparilion des formes 
andennes solis les formes nouveLleuienl eréees ne soc- 
comphl pas d un sen i coup 3 el qu å loule epoque se juxLa- 
pose ni une fon le tle formes qui npparliennent origiuaire~ 
inent å desépøques tres divorses, L’hiøtoirn d une tecfini- 
que ne peut done étre établi e avec certitudo, méme dans 
une loealité particuliére^ que lørsqu'oo peut ranger cbro* 
nologiquL'tuenl, tl'nvancFi les objds, dest-å-dire lorsque 
rhisloire gtmuraie est déja acquise; ec qui revietil å diro 
que l'ardiéalogie résulte de Filialen re, el n'esl pas un 
m oye o d’ ét ab I i r l 1 tii s t oi re. 

Comnient done se lait-il qiAine ardiéologic parUriiliere, 
celles des Lextes, échappo å eette loi geilérale el que l ob* 
servatiøn de revolution d uno particularité ti roe des i hoses 
éerstés* — développemejil d une formuleapparition de 
litres nouveaux* dtsparllmn de formes anden nrs t — soit 
presqne toujours un moyen inlaillible de dasser dironulo- 
giquoment les inscriplions ?Ceia tient sans doute a ce quo 
les formes grapltiquea partulponl å la généralité dos 
formes du langage, qui soul astremlea, dans un domaiue 
linguistique déterminé, a une conformité ineomparable- 
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ment plus rigoureuse qu’en ce qui cnnceme les nbjets 
mnteriels. En toul ras, ti coavient d'acccpter rette heu- 
retise circonstance de la disrip line spontanes des inskrip¬ 
tions, d’un bout å l’autre du paya, comme un fait d’ex- 
périrnee, élanl donné quo les i ndi rations de klasse ment 
ti roes de revolution des textes se sont trouvées confir- 
mées, ton te s les fois que l'occasion s’en est runeontrée, 
par les indikations positives ét range res au procédé archéo- 
logique, tellcs cjue celles qui resultant d usurpation d'ob- 
jets. ou de présence d’inseriptions d’une autre opoque, el 
par suite forcémcnt antérieures, dans un tombeau 
d'époque connue. L’homogénéité des inskriptions i un 
moment donné np paralt nalurelleinenl de tnauiére plus 
frappante lorsqu’on ennsidére des objeta inecrlbt de 
méme espene, et Ton snit de quelle valen r inestimable out 
été, dans la pmtique de n»s comparaisons, les inskriptions 
de cylindres, dont revolution se poursuil avec une conti- 
iitiité remarquable depuis la plus ancienne époque thinite 
jusqu’au senil de la IV« dynastie, aans qu’il y ait de diffé- 
"renre, a un raéme instanl, entre les cylindres de Xegadah 
ct ceux d* Aby dos, entre les cylindres d Abydos, de Cét 
khnllrtfct de Saqqarah. 

Ou aboutil ninsi avec rerti lude au dassement des monu¬ 
ments et a Teta blisserne nt de la sérir royale qui présente 
leur succession, hi abrégé, de la maiiiért 1 tu plus cotiiniodc- 
C'esl ce resumé historique que Oous ven on B de faire. Il 
reale a dresser* sucHnctømettl. un tableau de ce qu éiaient 
les principales conditions de la civilisation cgyploinne 
pendant la periode élndiée. 

La Da/å)fl. le territoire. 

Dés les premiers Thinites, le territoire entier de L’Égypte 
des dynasties memphite* est lonstitué, depuis le Delta 
jusqu'aUX abords de SilsUeb et de la cataracle, le Sud el 
le Xord. le domaine du Vautour at de I L’neufl des litres 
royaux les plus andens. Nul Joule quo di a t elte époque la 
foilrmiliére liumainc qui vivait de 1 inond&tion et en diri- 
geait leacffets.mtorgauiséc en principautés deja an dennes 
et en empire; maisdøcela nousneconnaissons pas ledetail. 
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Les roules cl li désert é talent pratiquées, la mer Rouge 
parcourue par les barques t les mines de la péninsuUsinaT- 
Lique codnues depuia bngtempg et exploilées sans peine. 
Peul-Mrc les na vi galen rs aUaiefit-Lls bien plus loin eneore, 
en Mediterranes, vers les c otø s libyennes au asmiiques; 
car il esl dillicile de suppuser que les quantilés enormes 
de bois emplnyées dans les eonstruclions fiinéraireg de la 
période d’Abydos fusséntde provemmce indigene, 

Lr roi. 

Ses titres t dés Lu ri gine, tiientiunneuL la iradiliøJHidle 
dualité de *0 pniasatice dans le SliJ et Ih Nord, qui ^onsli 
tuent 1 Kgypte en tiåre; mnis con’e&tque pro gressive ment 
que la tltulaturc royale, en se déveløpp&nt,arrive å donner 
naiesanre anx formes de l époque merøphitø* Qnarit an 
titre royal primitif el fundamental, fforus, — quelqueføis 
Sit ou Hf'tus-Si t m — il manifeste La personnalité di vine du 
souverain, double comme sa personnalité simple ment 
humnine ; tres anciecmement déjå (époque de Miebisj, il 
eat appejé Double Dina, 

Rem cm tøet également å fépoque la plus ancienne, dV 
prés les indjbcations de la stole de Falermu p løs grandes 
fAtes do eulte royal, la Fåte de l'avénement, sam tnoui cl 
rgn Jiflj la féte Sed å des epoques rndétørminées du regne, 
en fin les n levers » ou. <t doubles levers « du roi comme roi 
du Sud T roi du Nord, au roi du SuJ et du Nord, Celle der- 
niere fAle utalt célébrée régu li urerne ni tons le* deux an* s 
sous le regne deNoutimi, 

Dés le debut, le roi a porte deux noms propres, le nom 
</ Horns et Ir nnm royal propre men I dd ; le premier est le 
sbjuI piir løgnet le gouveram est obligate] rem en t designe, 
et nn grand nombre de riom s royaux houb tnmpquent 
encore. Tous ces nonis semt d'abord construits a Iri farøn 
do ceux des simples p&rliculiers T et depuis Menes jusqu'å 
1 Horns Ha, pendant buit riignøs, il Beuible qu.iucun de ces 
noms dllorus ou noms royaniÉ ne soit, comme plus turd. 
celuj d'tine notion ou d’une qtialilé divine. Cela ehange 
avec les tlorus fint cpsckh tn ou i et Itanib, avec le nom royal 
Pereftmat ou Ntiperoumat de rilorue Seklieinab r avec 
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les noms splendides de lYhasekhmoui : U tradition de 
l'onomastique royale des temps siuvunts s'étabHt pen n 
pen, malgré d art haTquee ct-Unir^ nux yieux Doms tTuppu- 
rence iiM ompréhensible t tcl t elni le Perabsen* 

Les of/h.'iers ro^au.v. 

Ils nous sunt conmis par le ars t jolles ptaquetles et le urs 
stelesgrøssiéres tle lu periode des deux premieres gronpes, 
d Ahou-Meno^a Qa r leurs infil riplions du ouady Magbnmh, 
leurs statues, leurs cylindres de tante époque jusquta ta 
tin des regnes de Xoutlrkba et de SanakhL clå pariir de 
ce moin-eiit* pour les regnes de Kliaba et de Xibtnat-Sno- 
froLi h les inskriptions des steles puis des etape Iles en 
pierre de Leurs tombeaux. Les renseigneraents dev iennent 
de plus en plus narnbreiix et interessant k niesure qu’on 
approche de la lin de c elite periode* et au temjis de Khnba 
et de Snofrou on connaEt une foule de person nages dont 
les uns sent. essentielle ment des préires, tandis tjue diez 
d'autreSp les fonel ions civiles son I domløftutes; mutakm- 
jours le Ibnctionnaire ri vil porte quelques lilres religteux t 
el le personnage eacerdotal est revetu de foru tjnps civiles 
plus ou moins importanlcs T parfbis de funktion* militurres. 
Les person nages primipaux reunissent da ns leu f mai n, 
comme il a lien plus tard a to Lite époqiie* des pouvoirs 
tris am pies en ve qui eonccrne Itadmimstratloii civile* le 
conimandeiUHUt militaire et Ir Innclionnemenl sacerdotal 
d'une region; determinér; teis sont sur lunt Am ten* cl 
□ vant lut Khabiousokari: ta earriére de Khoutaq luurnitun 
autre exemple interessant ile reunion do ioiictions de tons 
les ordn?s, Il est eiuebI des ras de spédaltaatton plus mar- 
quée ■ Llahotop et le primus Xofirmnl nesont qiiedes grands 
seigneiirs de la ctiur de Snofroil, cm) veris de diin-ges 
religiiruEes peul-étre honodfiqUGs; Le Nolir de la tftéle de 
Fiome est exdusiveinetit pourvu de charges civilt)*, et lac- 
tlvité de Rhoiihotep esl confinée autour de hi personne du 
sm iver ntu. Beaijeonp des iltres de eet Lo vporjiiø Søut il ait- 
leitrs di diedes i lire et u comprendre. et n^ppa ratasent 
plus aux époques suivantes. 

Lus iltscript i o tis des rhaptliea die ces péreonoages nous 
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renseignenl, dans les cas les plus lnléreGsaijtø. sur leurs 
femm^ leiirftenfants, leursservileurs et leursdomernes; 
mais Amten reSti\jilB<]Uui le seul qui nøu&ait laiss+j une re¬ 
lation sysléma tiqu edesa vie, desa ruaison et de sa Fortune, 

Les dieifjr. 

Dtss l'épuqiie de Menes et de \arou-Mer existaient le 
tem] de du Feueon dilorus. å HiévakoBpoIis, et le lem pie 
d\\ bydos r qu des ofFrandes inscriles ou seellées au noin 
du souveram régnant coctinuaient å élre déposées en 
pierne périod** memphite, Il esl bors de dont« que plu- 
nieurs sancUiairos non moms arudens existaient en d aulres 
points de lÉgyptc, ou les vesliges des o f Fra odes royales 
aiderontp un jnur T k rekonstituerIfcur histoire.L« fragment 
d'annal«s de Palertue enregistre, dans la zone chrouolo- 
gique antérieur« o Noulirtii. la fondation Jes édificøB 
saerés Semer noutirou et Asitou mmtfnm, el menlionne le 
tern pie du Bélier quon renconlr« <léjå sur les plat] nettes 
de la plus aneienne épuqtie d’A bydos ; sous .\onu i ni, fon- 
datinp du lem pie ffor mn f et apres lui T qneJquo temps 
avanl Snofrou, travaux d lédilice Men noutirU et fondation 
du templc Qehhou noutirou* 

Dans les insmptions* les notns divins soul d'abord trés 
rares; le nom du roi est mis snus la protektion de Ifor 
KIlouLi, sur de nombreux tv li miren de Pernbften, Kha- 
sekhmnui et Noutirkha. parfbis snus la proteriion cFlsis i 
d a ii tres cylindres do Noutirkha menlionnent les services 
du euke d'Anubis, IJti pen plus tard, lorsqu/apparnissent 
les steles et chapelles en pierre, on npprend que leurs 
pnjpriélaireft «tni«nL pr ttres de Min. (Tiloms, dWiiubis* 
de Sit, de 5afkbaboui p de Kfanoiimon, du Taiireau idane, 
de Thol, de Qastit; paraltanssi te n<itn de Håthor, mais 
alors tious sammes déjå ru pierne époqn« meinpliite. Un 
des noms divins qui revient le plus sonveut «sE irelui d A- 
n u bi s ; c'est Anubiø ég&lemcntqui esl invnqiié dans Ja for¬ 
mule du don doffrande dans ^a redarbon primibve, lors- 
qu'tdle apparalt aux Lamheaux do Rahotep et d'Amten; tø 
men bon du roi ue se juxtapose å cello d\\mibis qu + un peu 
plus Lardi 
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De précieiix renReignemenls sur les fétes rebgieuaes 
„ous *ont ilonnés par fa stftle de Falerme, oii nous voyone 
qu’a latrin ancietine époque d«* la ligne 1 de ta premiere 
face. le she-soii Hor ou» procession ti Mortis » étail eélébré 
régnliéremenltouB les deux ans; d’autréS fetes rcligieuses 
apparaissen! une scule fois, ou deux (bis å de lotigs inter- 
valles, la « naissance d'Anubio a, la n naissance des deux 
Mihti filles du Roi du >ord la ft le de Sokaris. la « nai*- 

sance diamil ®, la * naiesance de Min «. la ft le Z> t {?], A 
l’Époque de la ligne 2, la procession d'florus semble tombee 
en oubli; on retrouve la féto ZeL. la ftte de Sokaris, puis 
la « „aissance ile Sed «, dieu non inconnu par ailleurs. 
ime ftte de la « course du laureau Apis ■> et la » naisBance 
de Mardit et de Safkhaboni s. La ligne 3 eet eoneocrée, 
dans la partie conservée, au regne de Noutirni; le shenou 
Hor reparail tous les deux ans, concurremmønt avec 
T « inventaire «; danfi lesintervalles, lesfétes religicuses 
meulionnéeft soni la«« course d'Apis deuxfoiså G airnées 
de distance ■, la ft le de Sofcoris, deux fois au mtme wler- 
vat le V« Adoration U Horns du Ciel *, la Ibte /et. Dans la 
li^ne 4, on lin, qui précéde immédiatemønt celle consacrÉe 
iSnofrou, te shesou Horse main tie nt lous les deux ans ; 
comme autres foles purement religieuseå, ri«;n autre chose 
qu’uno fois la " naissance de Min ». 

Les ft torts cl le cutte funeraire. 

La coulume qu'on observe dans lessipnlturcs de la plus 
ancienne époque el du lype le plus srcbsSque, de munde 
mort de quelques objekt mobiliers el provisions de kouehe 
prouve qu'on croyait -»lors qu il vivsil dans b tombe aa .1 
Éinit enferme. Plus lard, au cours de lo periode de Nega- 
dah et d* Aby dos et de Ja periode subséqoente de Bel 
Kh-i t låf — de Menes å Zosir. i ndu sive ment. — applica- 
liaa de lo mtme idée donne limi, dans les lombeaux les 
plus rastea, å lorganisation d une véritabl« mamoii du 
défnot, avec une résidence centrale planche.eo el lambns- 
B ée en hob, s Abydos, el dc nombreux rédnits magasma 
nu saniioncelaient les provisions de tout genre. II y avaiL 
lå des grums. des fruits, des légnmes, des vins dans de 
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grandes jarres coniques poscea deboul qui romplissaient 
des cellulea cntiéres; les jarres sont fermoes ,-t coiffées 
d un ehapeau d'argilcrevétu de lempreinte d'un cylindre; 
ioraqu i] s'agit des jørres de vins, les cylindres sontfré- 
quemment ceux des officiers pn-pusés au vignoble sacré 
tlu roi régnant. En plus des vases en pterre ou en terre 
euile qui renfermaienl ceadiverses eubstances, il y ad'nu- 
U-es vases deEtinéa,d’apréa les inscripUnns .piils porten!, 
aux purilications initiales da repas; en somme, en nature 
cl en grande quantité, tous les olémetUs du repas ficlif de 
de Ja liste d a(fra ndes des épuqnes au i vante s. 

II est exlrtimemenl probahle qualors déja. comme plus 
titrd, le rulle funéraire proprement,lit se célébrait, sous 
forme d'un repas effectif offert BQ défunt, å I'exttriciii du 
monument, et qtie des offrande« effeclives étaiem déposées 
dans des réduits access! bles el aménagés apécialemenl 
pour cel usage. Mai s de ces organes extérieurs du lom- 
beau il ne reste rien jusqu'aprés le regnede Zosir : qii’il 
s’ngisse des ehambres cxravées et couvertes en char- 
pente d’Abydos, de Negadah, de Naga ed Ddr et de Nez- 
let Hat ran, doa ehambres voutées eu cncørbeLlemeot de 
Naga cd Oir «u des ehambres aouterraines du type et de 
1 epoque de H6t Kliallåf, te mastaba rectangulaire qui les 
Surmoute dapuis J'originc a pour caraetére essentiel rir ne 
point oLivrirde porte sur le monde des vi vants. Cetlecoiu- 
muaication apparalt seulemont un peu plus tard, soue la 
forme de la niche ménagée dans le JW oriental dn lom- 
beau el dont le développemenl donnera naissanco aux 
ehambres en brique, puis en pierre. do l’époque de Kbuba 
et de Snofrou. Ces niches ou fausses portes sonl extréme- 
inent aignilicativét. Qti sail, d aprés les organes anal og ties 
dcla Ion gu e periode des ehambres mserites, que c'est lå 
qu'oii se piara it pour par ler au mørt, pour lui offrir le 
repas fundrnirc, el qu il s'avam nit jusqu'å celle limite 
pour entrer eu commuuication avec sea visiteurs. Il n'était 
done plus strictement coofiné dans le caveau oii repoaaii 
sa dépouitle; il eirculait, si! lui plaisait, dans les mneon- 
ueries compactftu de «a maison aupérieure, el sans doute 
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déiå fl'écliappait librement vers les vastes dfipaccs d’une 
cité tlivine : si la porte mystiqueda son tombeau lait face 
a l'esl. n'est-i e pasparee qu'il faut, po'ir 1 appeler. ae Imir- 
ncr vers les regions que cacho la montagn« occidentale ? 
On voit que lidée dun Occident liméraire, nuUemcnl 
incompatible d'aiUeurB avec la présenee intermitterne dit 
mort dans son tombeau, cslcertainententapparue un ass ez 

lonc temps avant la IV* dy nas tie. 

En mftme temps que nalt la chapelle, snus la loruie A Une 
fausse porte ménagée dans la paroi de brique, lesollra rides 
efféctives disparaissenl des cnveaux iunéraires, mi 1 on ne 
tmuve plus ni vases ni empraintes Je cylindres. G est le 
moment oii, dans les Umibeaux impnrtanla. les paroia de 
brique des longs couloirs q»i abrilent les niches ou t a 
défaolde couloir. les parois des niches seubs, sont cre- 
nies en blåne et couvertes d'in scription s pointes sur i «- 
dtiit ; ces inBcriptionft, malheureusement trés mut*** 
partout on l'on con s tu to leur présenre, comprennent snus 
aneiin dunte nne tilte d’nffra.dei, qdl trcul heu des 
offrandes elTectives supprimées. tn peu plus 'ard. les 
lombeaus å chapelles en piorre existent concurretnment 
avec le. tombeaux å parois de brique crépies et pemtes, 
et dans la chapelle. la liste tfoffrandes occupe en prmrupe 
une partie du Tond et les montants btémux de la c»lté 
centrale; cette liste, tréfl développéc quand e U: esl com- 
pléte, ressemble par beaucoupde détails u celle des lom- 
bcaiix de la IV* å la VI* dynastis; mais nn y renuirque 

aussides parlicu brites toutes speciales et qm dispams- 
sent des la premiere muilié du régne de Rheops, notnm- 
m ent cn cc qui concerne b paacarU quadrdléc et la liste 

des essenees* 

La formule d« - dun tfoffrande * T qui oceupe une si 
rrrande plane dans les inseriptions de la periode memphite, 
aripn rnlt reb livement tard, et tout d’abordi aous 1* form o 
Anpou ta hotep, elm* Rahotep et du> Alten; bwM 
ensuite, srn.s le régne de Kbeops, b nom du ro, sejuxla- 
poøe å cclui d’Anubisj el le formule amsi rréée sera tres 
diimble, Observons encore que Kaliotap souhaile smtle- 
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ment d’obteikir, de par Anubis, de « s'en aller en etat de 
vénération vers TOccldent h , i an di s quAtuLen exige déjå 
que Lous seø dumnines vlemient Iui apporter le ropas funé~ 
rxiire, aux joEirs des fétes donl il énoiiie la liste; et c’esfc 
le pfus anden exemple de U Mate de ftites bien comme 
qu'oTi trouve å la méme place dåne les inskriptions des Lom- 
beaux momphites. 

Enee qui concerne les rois t i i n’est pas døuteyxque Jeur 
cultB funoraire.ilepLiis longlemps, étail organisé øelon les 
mémes régtes que plus tard ; au temps de Snofrou* !e 
prétre Khoutaa élaiL rhargé du eulte du roi JMiblcari, de 
nirme qu'un Saumolir de Gizeh, sous le r6gne de liheops« 
est pråfre de Tilom s Qa et que Shiri, au debut du regne 
de Khephfcn* est pretre de Sen di et de Perabsen. Beau- 
eoup Jes rois de cutte époqiio ancietine out sans dunte 
reposé snus une pyramide; on connalt celles de Zosir et 
de Snofron t celle inachevéede Nofirkari, etquelques pyra¬ 
mides qui pen vent avmr apparlemi k des rors antérieurs. 
La pyramide recou vralt des chambres ftOuterraines t comme 
les tombeaux ordinat ree t el comme le Lombeau qiessj. pns- 
sédait sur sa laee orienta le ime cbapeJle degtiuée au cutte 
funéraire* 

L'écriture* 

On n a aueune raison tle douter qu au temps de Menes* 
Ea langue égypUemie soit déjå rcmslitune d ep uis de longs 
siéelus; mais ! art de I oeriture est eocoro tres voisin de 
ses nrigioes et commence ^ peine n se degager du pieto- 
gmphismt dont les monuments de l'époqué archaique 
antérieure, vases el c) r tindres* ronservenl le témoignage. 
Bien que l hisloire de cctte evolution soit encore å raire„ 
on petit dire qu au ternps de Menes ft de Nsroa*Mfir, la 
transformation du pie togramme pnmitif en signe repré- 
sen lat i i' est acceunplie, el que dans une fonte de cas 7 de 
piuSj le signe represeulatif esl eu voie de devenir un signe 
plionélique ordinaire. Mais Les mols écritsau nioyen d\m 
signe uidque t dans les inacriptious de la premiere époque 
thiniu-, sønt boaucoup plus nombreux, proportiotmelle- 
TTtetnt ll qu il n a lieu plus tard. et I on sail que les qttatrs 
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rois du premier groupe out celtc particularité commune 
que leurs noms roynux et uoms dHorus sont tous éerits 
au moyen d'un symbolique isolé. Quant dus sdgties alplm- 
bétiquosou syllabiquesdef Lempssuivanls, beaueoup den- 
tre eux ne sont pas encore dégagés de leur foncliott repre¬ 
sentative primitive, etion a pu, sans luvraisemblance, lire 
et expliquer comme des symboliques les deux signe« qui 
servent j orrire le nom de l’Horus B-N'■ le premier, le 
signe de la main, est encore aymbolique, comme on sait, 
dans les inscriplions de l’époque memphiie, pouréerire un 
mot con nu de la langue. 

On coniprend d'aprés ceta ipie plus tard, au teinps de 
Khasekhmoui ou de Noulirkha, un si grand notnbre de 
petites inskriptions resten! encore cbscurcs, bien que 
chacuii de leurs signes isolémcnl nnus paraiase simple. 
L’ne au tre difliculté résulte de ce que res signos do forme 
ronnuo, mais de fonetion plus ou moins isdéterminée, 
sont métangés de signes don! la forme méiiie n a laissé 
,1 ur Line trave parmi ceux dont nos youX cral l'liabitude. 
lieaucoup de t:es signes aneieus out disparu tros vile; 
d autres, plus robustes, ne tfévanouirent qii'au debut de 
ta IV* dynastie, aprés avoir rempli les inscriplions Je la 
période précédente des aingularités incompréhcnd bles 
dont l'énigme se fait plus irritante dans quelques cas, 
notam ment sur les panneaux de Hesi : mats la période 
memphiie et méme le Moycn Empire ont eonservé, ne 
Toublions pas, des signe« symboliques dont la valenr nous 
est tout aussi complé ternen t inconnue, 

Une serie de pbonéliques usuels, uu syllabairecoQiplété 
par un nlphabel, se eonstituait cependant Jenleinenl, en 
dépit des hésitalinns ot des erreitrs, et å mesure qu'on so 
rapprorhe de lépoque memphite, les inscriplionsdevien- 
nent de plus en plus iulelligibles, de plus en plus se ml da- 
bles å celles que nous savo ns comprendre; certaines pla- 
queltes, certains cylindres de répoque de Den ou de 
Se ni arkha, s’ils plongent å luoilié encore dans la nuit, se 
laissent expliquer puiir le reste, et prenneut fino lerne ni 
uno signiliealion d enaembta cerlaine; BOU* llotep- 
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sckhmoui, Ranib etNoutirni, les inskriptions cylindres 
el des vases sont claires presque partout, bien q li é tratte - 
iiHint øpparentées avec celles de lo periode précédente; 
sous les rois du qualriéme groupe, enfiti, des carartéres 
franchement memphiles apparats sent dims la cotn position 
deri iusrripti'ons et dans lAyrtbographe, et s'ii y o ponr 
nous beaueoup ile ehoses nnuvel I es sur les cylindres 
røyaux ile Khasekhmoul el ile iNoutirkha, leurs inskriptions 
sont souvent explicabJep, el du moms ne eonstiluent plus 
jamaia une éingme al.molunient irrfeductSble. 
L'ftrchilvciure* 

L hislnirc des originesd.il ..bøau de lu IV* dynastie 

cst trop complexe, 1'evolution de ses formes anlørieure* a 
suivi un trop grand nouibredc routes distineles ou endie- 
vfechites pour c|u"iI koiL possible de resumer ce dfeveloppe- 
ment en quelqucs formules simples, et tiøus ne pouvons 
ici qne renveyer te lecleur au long chapitre V Ci-avanL 
on les fa tis de eet ordre sont analyses et racontés. Disøns, 
t ependani, qua la periode antérieure a !a IV" dynastie est 
l’ågc par excellence de la briqua erue, qui ne cesse jnmais* 
en Egypte, dV;i.re exe tu si vement employée k la fonstrur- 
tion des ho tu ta tions et des édJfices ordinaires, måis qii'un 
exelut le plus souvent de h Konstitution -les lempies et 
des Lombeaux a partir du regne da Kheops ; auparavant, 
au contraire* 1 emploi de la brique est de rfegie pour tes 
demeures des dieux et des mnris comme pøur celles des 
viv anis, et ccla - oustilue ^erlaiucmeitt un des plus remar- 
qiuddes symptomer dWcbaiftme qui se mamfestent encore 
å eet te époque. La briqueest d t ailleijrs employée avec Line 
grande fa&hilelc; des l'épnqitedii trouumr grotipt apparall 
bi vi ni te en ancorhellrment, et au leriips de Zosir, la vente 
en briijue li appareil rnyonnant esl coiiramment employée 
dans les édificcH, 

Oueiques organes en piernes de ta i I le apparaissent pour 
ia premiere fois* sous Khnsekhmoui, dans le grand lom- 
beau d'Abvdos et tes te tu pies dllierakonpolis el d F El Kob, 

1 n pen plus I ard, la Hijperslruclure de la pyramide de 
NuuUrkha^Zoair esi déji esiLierement en pierro, mais sous 
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Snofrou mémo T b siiperBtructura du lombcmt ordinair« tie 
cesso pas eueore d J clre une masse de briques avec les cha- 
peltes du front oriental, gantes. batiosen pierro, 

L'art de la décorption ardiitecturaloélait arrivé, désime 
épncjuo trée ancienne, a uo haul degré de developpement r 
et Von savail tirer nu merveillmix parti de b brique pour 
décorer le» paraments de ma^ormerie m organisaiit des 
cQinbinflbons il« sailbnta et de ren trants bien répartis et 
plus oli moms anjcentués. Les grands tonibeaux de f^g;i i b 1 1 
{Menes} p de Neælet Batran (Zet) et de Gizeh (Zosir) sonl 
ainsi déeoros* a restérieur, du pros lin modéle parlieulié- 
remen! harmoni«ux riche p qu'on em p run tu plus tard 
pour décorer lo paroi du fond de la ehapelle de Khabicm- 
soka ri d Stupprah, ot des dossins plus simples, ruais non 
moins heureux, nnt otc □ppliquus aujc petiles Lombos dos 
dcuxieme et e groupts å Nag« ed Dér, pub å U 

paroi BSlérieuro des chemiaea enveloppes des tombeaux 
de NoErmftt et de Ratiutep, å Meidoum. pour encadrer la 
porte iles busses cbopelles. Go proeédé iledécrnttion des 
fø^des en hrupies dovalt se conserver eocore plusieurs 
aicnk's. 

Dés qu’il exista, d'autro purt, -les portions de constrm:- 
lion en piern . 1 > E n 115 les édilices* les préoccu patio ns esthé- 
lifjues se dirigérent p a fti c 11 liere ment sur res organss Irei* 
vi sil il es, tlonl il n’est pas douleux qu'on sut fair« de bel les 
ehoses; ]a porte en pierre de Khaseklinioui a Hierakon- 
polis et tn porte des elmnibres émaillées de la pyramide 
de Zosir a Saqqarah eu sont le téinpignage. Un pen plus 
lard. les fnusses portes en pierre des rhapelles en briques, 
pnis les chapetles entiérematit en pierre. leiire lausses 
portes terminales, leiifs cool o irs el leurs larades sunt 
conslrnits aver une science du disposilil et un toaci de la 
précisieti géoinétriijue qui ne aerolit pas dépassés I 1 é- 
poque memphile. 

Le dessin., la graettrc. le bas-relief. 

Verft l'époque de Menes, ou quclque pc« niiparavant, 
lart du dessin se manifeste par les sin gu liers pietogram- 
mes des cylindres graves el des vases peints. ainsi (jua de 
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quelques peintures morales do cBrarUsrc analogue, ot I on 
doit reconniiitre quo Lexéeutian de ces cruvrcs est extr£- 
mement gro&siére. Mai s li peu de distance de la, peut-étre 
n; la méiste époque, apparaisseut des æuvres dart d'un 
genre tout différent, les palettes de srhiste sculpléeis en 
bas-relief dont on posséde de ncmifireux apécimens dn 
pi LJt^ ha Lit intérét etdnnt la série semble nous conduire, eis 
remoDlant, dans les tcnébres historiqués des temps ou lun 
n’ccrivail pas encore. Les plus auciennes de res palettes 
portent des représentstEtms ntjstérielises de scenes de 
guerre, ou Inen de Éigures d'honimes, tic plantes, de bries 
fany es et d’animaux do to u tes sortes, de aoénes de chasse; 
leur facto re manifeste, å l origiiie, tut bizarre mébmge de 
grossitireto et de tinesse, de mal adresse el t S ingen i osi lé 
dans Ja c om position tie IVnscmhlc et J^escoution des 
délaile; jniis Jes qualités hmireusea p retment le dessus, et 
Ton a les extraordinaircs scenes de chasse de certaines 
palcites, si soupJeset si vi vantet, si troiiblanlcs pour nntre 
ceil parce que les formes nv sont eneore si aucun degré 
égypti&nntf* Bienlot, eependant, arrive le regne de Narou- 
Mer p avec ses ad mi rabies bas-reliefs d'llierakonpotis. 
pa lottos de schisle et tetes de mnssme en pierre* ot doscc 
moment* J arl a'urietil« dans hi direclion oii il aboulira am 
formes memphites. N en est toutefois Ircs lotn eneore ; 
unc fo u i o do details, sur les palettes et les mas gu es da 
Narou a les appa renten! avec les palettes mUérioures di! 
type exelu sive ment archaiquc, el si Ja bello figur c du rui 
deboiil, sur sa grande palotte, ost doja dans !a tradition 
graphiqiio des temps poste ri eurs, el l e a une raiden r do 
trace a Laquolle sermil eneore loin d'échappeiq plus tanl T 
les ligures des premiers bas-reliefs du onndv Magharah. 

Pen do temps apres S arou, lo simple carloiiche d'Ib>ms 
quo porte en bas-relief la célébre stole de Xet esf une 
ceuvrø admiral) le par la force, hi præcision, la bardiesse du 
trait et de la sculplure. D sulfos stoles royales d'epoque 
su i vante sont loin de s'elever i* son niveau. Sotis le regne 
de Don, ime plaqueLLe d uu lypo tr 6s exceptiontiel nnus 
fo urtli t, pour la premiere Ibis, lo tableau si fréquepL plus 
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tsinj du rrfi frflppnnt fo prisouuier tombé devanl lui\ fo 
[pfisonnier tombé. mais sans leroi, se ruueøntre déjå sur 
in grande puletle de ISarou, devine avec la ra ideur mala- 
droite et l ingénieuse recherche du mouYement qui carac- 
terisent beaueoup de ces monuments Irés andens. \ Vé- 
pcHfiie de Ja plaquelte de Den. toute gaticherje a dis parti : 
le groupe, dessiné dun trait siir et souple, en creux, e*a 
de formes lougues, mitires, fréles. de mouvement exLraur- 
dinairement liardi; les visages du roi el de j ’Asiatique sonl 
de détail et d'expressitm irréprochables* 

Le mårne théme décoratif se retrouve a grande échølle, 
accompagné de figures royales debøut, dans tone les bas- 
reliefs du oiiadj Maghardi, ceux de SemerMia* de Nou- 
tirLhn-Zosir, eje SanaUil et de Nibmat-Snofrøu ; tiaais 
Htinis. pour IVpnqne andenne, ceux de Samerkha el de 
■^anakht i onstiluent des aujvres dart clignes de tre reman 
quéeit. Encore sont-ils Join d egaler a ce point de vue Jes 
tableaus des pc li Ls monuments anterieurs. Dans 3e tableau 
de Semerkha, les grandes ligures ne sont pas exempLes 
d un pen de ngidité andenne, et Lune delles au moms, 
i die de fAsialitjue tombo, Lrfthit sine inexperienue du 
dessin stirprenante: o-uvre irés inférieure, en sømme* a 
bi grande palctle deNarouet a la plaqueHeprécitéede J)en. 

Aprés bopoejue de Semerkha el de Oa s qui passede ni de 
grundes steles en pierro t Jes reuvre-ud^ dessin sru Ipluml 
proprement dit deviennuitUrés rares, — nous a vons parlé, 
nn peu plus hent* des nniutinvents de rarchi te elure orne- 
mentale sous Klmsebbotoni et Noutirkha, — el il faut 
dépasser répoqnedo Noulirldm pour retrouverdes leuvres 
de signifieation importa nte. Mnis celle fnis* avec les stéles 
senlptées el les ebapeJles en pierre, elles se presenten! 
en grund Horn bro et Jenr serie ue s'interrompra plus. Un 
renconlrti tout d'abord la séduisante ot myslérieusc époque 
artistique des steles d’Almib et Je TetianLhni, des pan- 
neaux de IJesi K des statues de Sepa dont uous parJerona 
tout å l'heure. Sur les steles de pierre et panneaux de 
bois, |e person nage représente est le plus son vent aseis, 
face a droite. devant le repas funéraire, quclqiiefoisdeboul 
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avec ses insignes ou ses armes, et nul detail de cette 
ligiire n e&l i neon nu jiour nons. d mi vient cependanl qur 
res tableaus ne soient pas entiérement conlbrrueså Végvp- 
tianisme Irés pur, trés correctj vivunt et nranmultis ura 
pen fro id des dynas ties sutvaiUes? II sy mele irs line 
saveur plus di l lrrile a détinir qu a sen tir, tnais qu on nr 
eomprendrai t pas »i Ton n'avait atten ti vement regarde les 
heaux reliefs du siédo de Menes et de Narou-Mer - cc sonl 
les derniers effluves de I ■- arehaisme >■ qui imprognenl 
Fart memphite déja ronslim.- el prod ni sent,immédlate- 
tuenl avant le regne de Snofrøu, re moment artktiqiie 
unique oii aae sorte de vibration liede en veloppe le 
model é inimituble, les p reede, dotixel fermes ro u tours des 
tigure£ grandes et petites, Que Fon rugårde mniulenanl 
Les vmages, nu verra qu’ils porten! tme coiffure speciale 
que In !V* dynasti* ne eonnalt plus, quelquefois en frisens 
erftpus, plussouvent en petitea méelten tiisposees en zones 
harizontalcs et imbriquées comme des éc tulles, et I on ue 
pourra s'empéclier de se demander d'oii vien up nt cea 
figures autorilairea et fines, au nez parfuis busqué. «ux 
lévres un pen grossea* dont le type s clmgrm de manien* 
si frappante du type ordinaire du Memphile n la face bien- 
vej I jante et rondo* 

Les métnes c&rarLéres, un pen nLténuus dejå, apparticfl~ 
nent anx figures de Norir et de K ha bi o 11 nøka ri. puts acetle- 
dea tableaus de Meidoum, oii le dessin iltteint par moments 
å une perfe etion qui ne sera pas depaasée : ils a'évanouia- 
sent presque completerne nt aux tombeaux de Rnhotep 
dMtnten eL de Merab- Les texles, cependanl, paria forme 
et le groupenient des signes, ehez Hesi, chu/« Khabion- 
sokari^ part ici pen i a lix singularités grapbiquéø des figuren 
et rontribuent a don ner nux tableau* L aspect d e délicatc 
elrangcté qui udljs charme dans les monuments tic eetle 
épøque, Pøur bure Phlstoire des signcs et groupos-de 
signes, il faudrait descendre, des piktogram mes des cylin¬ 
dres et vases arebaiques et des premieres plaquettes, anx 
bizarres cylindres du siede de Zet, pimaux cylindres doja 
plus modernes de Fépoque de Den el d'ÅJtab ; nprfcs qua! 
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les d&rutoents taJsseraient sans dnutn 3 «? chereheur dans 
I e i ti li Et r r n s jusqu'ii lapparition des inskriptions de JTesi el 
d« Sepa t ear les nombreux ryl i ndres ■ I li quatriiimr ^ronpr 
royd, de SekhemaLa Noulirkha ct Sanakht, ne mønifes- 
tenl rien en general, dans le dessin et Ja gravure* qu'unr 
médiocrité correrte. réguliere cl dossgréablumenl mono 
tone. 

La statuafn:* 

Les progrés de la sculpture stutuaire semblent avoir 
suivi avec un cerium relard een* du dessin et dr- la sculp- 
tlire en bas-relief. Nombre de statuettes auciennes en 
pierre, de valeur artt&tjque assez failde, provietinent ■ i'Ifie- 
rakonpolis et d Ahydns et doivenE ^Ire attriJjuéea aux pre- 
rnieres periodes Llimitcs ; elles sont loutes san^ infurip- 
tion. La premiere iuserite esl la statue agenouillée de 
Tameritbot (?), nit mu&ée du Caire ; elle appartient vrai- 
semhlabkment å l époque de Noutirni et sø facture est 
grosstére. Point beaucoup postérie ures* a eoup sår* gant 
quelques statues bien cnnnues qui representen!, comme 
celles de l f époque suivante. des pcrsrinnuges assissur nn 
stege ciibifjne : les statues amVpigraphes de Nuples et d'U- 
niversilv College, dont les formes anndogucs se dégagenl 
tros lente ment de ta lourdeur épfiissc des vieux Ages. 

La statue ae s ise d Ankiu å Lejde, vie ut chronologique 
ment en bu i te; numre trés emharrassée de JotmJ nrehaisme* 
eile tient le milieu par sa faeture entre celle de Naples, 
dSjne part, el d'anfre purt les statues de Nezemankh qui 
appartiennent au regne de Noatirkha; La slatne d'Ankh 
est vrnisemblableinent de l'époqne de Khasekhmous. 
Quant å Nezemankh, dont les statues assi se * sont i Leyd c 
et an Lo livre, il martjue la sortie de l'art st&tuaire de sa 
longue periode d uiexpériencearchaique et dc préparatiun ; 
ces statues sont les premieres qui ae degagenl décide- 
munt des formes épaisses et comme enveloppées on se 
perdaient les con tours reels de !ø ligure Jitimai ne, 

To iltes ce# statues sont coiffees eu méchus imbriqnees 
et dispoeees par zones horisontale*, comme les dgures det* 
bas- relief* de 1 époque sut vante; depiiis celles de Njple^ 
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el dTJniverflily College, elles ont loutes dos dimensions 
analøgueft, pnvimn 0™,50 de hauteur totale; elles sent 
Luntes en granil. 

(Jne derniére statue assiBO, celle d T A peran kluns au 
British Museum, et nous arrivons aux grandes statues 
debøul, en calcaire, de Sepa et de Nesiaper (?) au muser 
du Louvre, coiiteuiporaines sans doute des puiineaux de 
HesL Toiijouro ta mgme coiffure pour Sepa; qtuttii k la 
dame Nesiaper, olie osl coilfée, comme plus tard Nolxii. 
en épais bandeaux retombanl en avant et eiicadrant la 
gorge, peigués en méches vertieales. Les progrés acccmi- 
plis au point de vue techbique _soij[ I ib menses, los ft gu re¬ 
debont, prises dans l e mon cement de la marctie. ni ise« en 
placo avec nn remanjuable etvictorieux souei de la vArité 
plastique; seuls p les bras sont eollés au corps comme ø 
l'époque antérieure, et les jambes ue sont point enoore 
détachéea Tune de laulre. 

On ne conrmft plus ensuite d'autres statues 1 avant J'adiui- 
rable eouple de celles de Hahotep et ^oi riL.ainenées de Mer 
Jotiib au musée du Caire, On a tout dit sur caraetérrs 
artistiques el terjiuiques de ees monuments; bomens-nous 
n noter la dermr-re trace d'archaisme dont les senipteurs 
de Meidoum, å la tin du regne de Sno! rem* n’étaient pa* 
rncore arrivéø å degager leur tuchfiiquc, et qui se mani 
feste par Tepaissenr des formes des membres inferietirfi 
des personnages. 

A la n i c m & epoque il laut at en t ionnor ene ure la slatne 
de Kbmjlaa. :i Hertin. et iTbUtre pari. å Berlin égalemeist, 
la statue tres con nuo d’Am ten, dont certaius détnils soul 
fort partikuliers. Quelque temps plus lard. entin* la petite 
slatne assiae de Pehrouimiir. au Louvre, ost de facture 
entiéreiuent memphite* 


1. O« iltIIUlI plflKr, riilii* li" iti* l: i II, hitLtllri\ \va 9 lJlL|t*S r ojk . 1 1p*■ 

Kbnsiekliem trauTéei k Htif rølcoiljicdifl ‘i L'époqiJi- de Kbutrklu’in r*4. 
rumme cm fuit t toul .1 filt pi^>blrrpiiiLÉc|u?. ut hu bUIuiti, "jlonl lu ^.u, L |urt 
eii iidmirablt, p* r*a 4*tt)bk'ut ni 1 rellei de 1'éfifiqnH de K honekluitHiiii pe 
stejlt« Hu rÉ'i^pe de Jinnlrnn 
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CdNCLUsiniH. 

Nous none arréléronii Lo Jans r-elte dcrsmptiori do h civi¬ 
lisation thinile ct ihinitu-mem jdiiie, bien quo noiis ayions 
févité d'ahorder nombre de sujets el plissé none gilence* 
notamrøent, ee qui concerne ('industri e du cuivre et du 
bron&e, IVrlevrerie* Lhistoire des outils et des armes en 
pierro anléfieures å Lemplcl du melal et ej Eli alteigiienl, 
vers Tépoque de Menes, un si haut degré de perfektion 
terhruque et arlislique, entin Les ohjets m obi liers, bois et 
ivoirea sculptés, vases en pierre dure, el l immense série 
des vases en terre cuite. Ces diverses calégories d objets 
sartent Le plus son vent des limites ehrotiologiques qui 
□Ous sont imposées; elles appartiennenl surtoiit a la pe¬ 
riode des premier et deuxlcme groupea royaux, d'Ahou* 
Menes å L Horua Qa + pju&riches que Les periodes suivantes 
en objels d’ordre spédalemant arrhéologique* et Leur 
etude Irouvera mieux sa place lorsqifon fera i histoire de 
rette periode ancsenue, AiiSSi bien T il esl Lemptt de dønner 
ume concLitsion aux considé rations histnriqnes el descrip- 
lives déja. longnes qui résument le présent ouvrage. 

Gonclure, å proprement parler, neat pas feeile, éianl 
dønne que nous avons fait Lhistoire d ime periode deter¬ 
min« avet' un absoJu désmLéreABenienL, sans søuei de 
déinonlrer une these quelronque. Nous nous bornerons » 
en regisirer, une derftiere Ioifi F qnctques principøs inipor 
tonts et trés gåndrainc relatib au dassement des rois et u 
la melhede å suivre dans le trava i I d e labøm tion histonque, 

[. Les trois premieres dynasti« de la tradition mane tbo 
nienne tie eorrespondent é amcnne réalité manifestet?! par 
Løh monuments Les rois s’ordnnnent el se cbeaont. 
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d’aprés les monuments. en grtwpes monantcnlasu impos- 
sible« ii réduire aitx dynasties dassiquea, 

II. Le classemetit dos rois antérieura h la fV F dynasti*- 
*'sl déterminé, presquc partout, avet- une rcrtitude enliére. 
Ce claeseuienl esl uniquement londé sur l;i comparaison 
des monuments et I'étudede l'évolution des particu la riten 
les moins hou mises au* inccrli tudes de la variation tocnir 
,'est-a-dire principaleruent des [nscTiptlons. Lorsipi ou 
nimpure, ,mx listes royales dagBiqueaJa liste des noms 
foyaus des monuments, — lisly incompléte, i:ar la seule 
Usle compléte que permettent d'établir les monuments esl 
edle des nouis d'lloru*. —on cotisLy te q LCun petit tiombre 
sen lement des noms rovaux moiiumentaux eonnus juaqa'a 
present se retrouvent dans les listes clactsiques. mats asse/ 
Lien a lom* pi ure dans riiaque eas, 

JJI. J o ur determiner Is place liisloriijut d un mon u men I 
iiouveau, il (aut proceder par comparaison avec les monu¬ 
ments déja classés, et de préfcrenre, car c'est la scnlc 
méthode qui nc Irom pc pas. par la comparaison des testes 
inscriis. Si le monument nouveau porte un nom rov«I 
non renconl ré encore, il fant éviter. nutattl qua possihle, 
d’avoir d'abord rceours pour Le mattre en place atix listes 
classujtiea. 

A l enoncé de ces resultats et principes de méthode, 
nous a jon ternns maintenaot une liste de re qu'il serait 
désirable que Ion fil, dans J ordre des rechercbss sur le 
tnrrain et dans i ordre des pi] bl mations, pour co in bier des 
lacuhes documentniras notables et completer nos con na is¬ 
se nces dans le domuimr de la periode quo nous avuns 
éludiée. 

Sou termin s du lom Lea u vnisfn de la pyramide d’Ounas 
>nt (urent t run vees les empreintes de cylindres de Hotep- 
si'kbntuui ui Han i li; publier un pian, 

ttuprciolea de cylindres de iVmhsun trauvées par 
Itaressy n Abifdtis i pubjfer. 

Fombeau de IlesL n Saqqaroh : relrouver Je lombeau, 
en lajre un relevé. 
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Han Dean de bøU »Ir Merub au Luuvre : publier P 

Pyramide de Xosir a Saqqarah 1 dégager te rouluir 
iiiclirié de Henlréø primitive et le reuiellre en image, ee 
(|lli permettrn d'éviter le |ill n øura iles p^riUmjses galøfiea 
.1 Ib 1 ur rir sal et Jes? iinyutix p nitir] iiés par les viobteurs; 
relever å nouveau le réscati des gal c ries souterraines; de¬ 
gager l estérieur du monument et dierchcr la ehapelle 
de la face orientale. 

Pyramide de Z&ouiét El-Aryån : clierdier la chspelle de 
la laee ørientalc. 

Pyramide de Si Uh : estploraliun coinplcLe* 

Tombeau de Khnbjnusokiiri w Saqqaralt : retrouver 
Jx'diltee et cherchei' les puits limérairei dan* laxe. 

Tørabeau de Kboulaa ,1 A bo usir : ret rim ver le tombeau + 
si possible, et explorer eoiapJétement rejctérieur et l'ifile- 
rietir, 

TømJ>eau dAm len a Abousir : relrouver rediliue,, en 
faire un relevé complet: y a-t-il une deuxieme c kapelle? 
Cliercher Jes puit& fimémros. 

Tombeau de NcdirmaL å Meidoum : chercher les puits 
funéraires, voutés probablømoiit å liiju eertainø profon- 
deur søns Ja aurface du rempiUsage de terre dainée, eu 
pratiquant dani ce noyau* dans l uxe, une tranehée longi- 
1 ud i na le qui n aflede pas len veloppe, 11 y a toutes chances 
poiir que lee sépiillurcs de No firm at et d Atili solent in- 
tacles. 

Tombeau de Khoubotep å Saqqarah ; retrouver le tom- 
beau^ relrver et pub!Jer inUgralement la cbapetle, eherrher 
Ice puitfl. 

I! serail extrémeincnt iitile* enlin. de relrauver, d explo¬ 
rer el de putdi^r eoiupliRemenl un certain nombfe de 
toinbcau \ de Saqqanili caraetérisés par une bu pers true ture 
en bricjues el Irés mal contius, jusqu ici, par les sen les 
ind iral ions de Mh rietle. notam ment les lumbeatix d Api el 
de Bebi, supcFslriiÉ'ture en briipies encli^sant des cham- 
lires eø pierre du type de Meidoum, le tombeau relative- 
ment réeent maU smgulUreni&iit cotisiruiL de Nofirhoiep, 
dont la ehambre n T est qit'une niche prnlonde tcrminée au 
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fond par Line stele en pierre, el le lirjubeau il« Ivhouni, dont 
la ebambre est si rupierne ni méuagée dans la mueonnerie 
ile Lrirjues comme dans cerliiiiB des lom b etuis a cuuloir 
longitudinal. 


Teis aonl lestravaux dont Telndc 'les dom m«nls per mel 
irindiijiwrrutUUu; dans la pi upari des cos iU n’exigeraieat 
pas de grands eftorts. Tenons-nmis prftts, en alten ilan I 
lenr eséeution, n mregislrer les ilécouverleE qui peuvcrJ 
n rliaque instant se prodnire dans mie direktion différenlt-, 
el que les aniiées qui vieutieut nous apporteront rerlainu 
ment de plus en plus nombre risen a mes ure quo nmissnu- 
rons plus surement reconnnUre nu si te au itn mon urnen l 
des periodes ihirtite et thinilo-memphite. L'hfotøire de 
l'I l gypin anlérioure å la IV dynastir est eneure Join deln- 
□rrivée nu point ou il n’y n plus de révélaLioiis imporianles 
a esperer, etsi nous voyonsclair, en somme, dans le déve- 
lopperne ni de la civilisation, cest tout au plus, au poiul de 
vue des évene men ts pnrLieuJiern el des kommes, si nous 
possédiuj.5 le i ndre de l‘hisloire firture 
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A Arm. 

brande toicihe diL k Ntigidftb ~ SjiJ-d-j-'>, i - j. i" »- v i. i.n- 
PJacjuelle dite tf*? Mentt ~ 29 fi- n- i- 

Empréiiltø de cylindres avec le Iltre 
iVarou-Jlw, 

G runde paletle Je ae bial e d'Hi« rakonpoli'— l flo * • tt| 

,4 Aoh rf jYnrtxJ- 

Tomlie* du quartier B d’Abydas = ,i 3 g-J 4 n. 

/er. 


Toinhe O d’Abydos — 14 ;-■< 4^- [> _ 

Kinpreintea dø cylindre- ave« le liir« - 1 " 

FtiquøUa por tant mønlion dø l'aapersion jiun&ealnce _ i <• 

Ztt. 


Tombe Z d'Al-yrlos - 

Turnip de Neilet Balr#n pris baøfa — Hi- 


Vji, 371 . 


371-1; 4, 


fSl-479 , _ e u ilt 

Cylindres ihi vijruuble wy»l — 7 *» " 1 ' 1 ' r 

Vases du |i«gn des main« du ret . - U/ '»"■ 


J/Ahou fi /*-< 


1 >3 ti les cbambres tunirairea A N*ga ed I fir - t 
Tonibcaus [das développés å Najj ‘ ed Dér — v '‘" ’11 
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m 


Cli* /jl«T, 

Un cvrimiri* dit vi^uoHe fuoiraJr« = \\i 

Am, 

TømlwT rfAbvdtø — 3 &d#3Si, 

l'omti« V il Abyilo« (mube ilr Nh-rmul — 35i-3å*. 

Pl»qoeUfl da la collectioti Muc-Gregør = illS, (Mu jih. 

PJaqqeitev meatiøiifiatiE iVr-win-rt Ar Ly Lue i el Ywamm^ ■ de 
cMra * = m-m. 

Cflindra du vigbeh)* royal yå* gi, 

Cylindre# Au hirah — n3. 

Cylindre* den fotiileur* d« metal = i 3j* 

Kf%n^nt dt va*r avec une litulnlure ufak* remirqu^ilf ;j p 


1 -Stf 6 WerAfijj, 

Toml # X l Abyd^ — 

Cylindre Au vrgtiotjl« royaJ — ;- ih g l( i | r , n . i. 

Uyuflilrvi du * chiLeaii du harpen 1\ ib? U ville d'Horua # “ s*. 

*/7 

Cylindre de* . vith du im+i r^OLirje i — ■ »«, n, i. 

Cjhitifrr* du AintA iz: uL 
Cylindre* de* fonrirnn de méul i3j 
Vas# A fwriiertliigfa = 

Tombmut å Nag* ed ttør = 35a-^3. 

^emeråAtt. 

Ik^rriief rupwtre du O. Mjtfureh - Sti, i 3 « n «, 

4ti. 

Temhe l) J Abjd« = i 5 .T-.i 5 j, 

l'iiqurM^ nn-nliuimtnl l'anmc« * dk? I .yin« * «| t v^enre * <lc 
e^dre* ■. = 111*111, 

PliquirtlF dheutiuDuant Tasper^xiin purifkilriKz: t ift-i 17 
Cjltadre du vkgaoble rojal = 79, *U 

Cylindre da ebiteau An harpun 7 ) de U ville d'Kcinm • = «j, 

-??• 

Cylindre du Arafi — ni, 

Cylindre porUnt li Ijlixlattire rejnile complet« r= ijj. 
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In min' y d’Abydc* ss 3 S 4 *M®- 
Cylindres du vipnolde TO|t) “ 79, Hr + ji« n, t 
Cylindre du AinaA = 113. 

Cylindre des fnndeur* de mela! = i,V | 

Cylindre du NibLMntsf = lyo, 

Va»i e* pUtjuelte* itivcnm = 7 *. 117, ifl'p n 1. *7" 

' SlMedåSibouf = H 7 , ilS 11 1 * nt« n, 1 , * 77 . 

tf WrptfAAeiuiii, 

Cylindre i Deux cylindre d#a fonriHtir* de mAiml = t i C > > 
de 3 Dem cylindre* du rij;noble n*)f*l = w*. C*i* 

^a([^rih | Cylindre du Arm ft — 11JC 

Vftiei diret* provenanl dn (emh-p^u* J J el V d'Abydu 11 * » a 

H 'ttjviA, 

f Cylindre du AirflA = i S7 . 

, . _ I Cylindre du »micedr- É nrr^ H il« l'iw ' 1« ■. 

lAliodres \ 1 

. 1 iSj n 1. 

] Cylindre du - e&ifani 4 u Ir rpwfi (- - dr U rille 

^ 1iral1, j dUuru* = nr* i iif!i i- 1, cr 

' Cylindre dr? føtidtriif* ém raéul “ iØH-i 5 ø, 

Vtse å pmSmUum du 1 ihiiIm*u V tVAbjåø* iu^tirp# (tfliuile jmp 
NouUrru =: i [ft, i'jm 

iKndirni f 

! Cylindre du vig&øble royal et du AiniA — (3*1*1, 
UM*J. 

Cylindres di?ert r= 4 $i-j 5 a« 

Dens r w* pruveruBt de? tømWs P «! ^ d'Åbjdø* = ti-ui, 
løt- 

/Jr //ofrjwriAninUl 4 ,Vfln|rTOl. 

Cv lindr# de Sefjifimb apparienint I no prinn nq i|i>r ptinorwe 
— t5^ + 

Pwfdrteur 4 Aawf'^P 

Statue de Ti»erilhwl f r dti Ciirr — iJ 3 -r *6, ilu. Pti, I* C 
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Provant d* / Cylindre du * sceau royal du Sud — i a » di- 
la ionibe P f ibé its f pjr erreui . 
tl’Abydos. t Cylindre* divers = 85 , 87, mt, 110-1 si. 
Cylindre de la collertiøn F. Felrie, du « aceau royal du Sud 
avec les moms royaux complets zr-, (cliché n«. par emur). 
Cylindre d’Abydw avec len nuins rnyaux complets — »slt-ia.j. 

Pttahten. 

Tombe P d'Abydoa — Ile«, 4Ai * 

j Deui grand i 1 # stélea de pien* zz 1 ty. 

I Cylindre du hirnh ~ 1 t3. 

Provenaut \ c I^re des services d'fd*= 1 t 3 . 

,j e Troia cylindrea du vi^noble royal — 8i, toil, 114- 

celte tombe, i ' ,56 ’ ' l| ' 

I Cylindre des services de Sit iå la ti lu lat ur« royalt 

F sans encadrement;= ioy, iiti-ny. 

I Cylindres Avers = 34 , h 5 , , i.Vi ■$. 

Rnpreinte* Daresey, provenam du voisina;?« de la Inmbe P - 

ud, 4811, 

Vase de criilal provenant de la Icunbe V d’Aliyd« - 11«. 4j u . 
Cylindre provenaut de ta lunibe K1 do Bél-KbaUåf — f|1( , 18- 
ug* 45 o. 

Cylindre de Nofir, empreintes dans les tombe« P et V d’Abydus - 

1 Hi, 188, ig 3 f jb,. jf.j. 


Mime. époque? 

Aulra emprointe provanant de la tombe p |g, J( 

Vase de Hapihspi, proveuanl de la tornbe 1' — igj, yåi, 

S**tæ feminine anépigraphe de Naples rz: iHy, 483. 

Stalue mascutine anépigraphs de LunJrea — jg Ti 4 HA. 

fle iiotepxekhmnui o Hktuekhmmt*. 

Tombeaiu å vøute øncorbellée å Kay:,i ed IMr — 35fi-J5g 
Khofskhmojn, 

Montant de porte en pierre d'HrrniJconpoliB z_ -t, ti«>. j.ii, \.»*, 
-ir*. 4/ti. 

Irigmenis en pieri* provenaut H Hi« ri kon pol i» sr; , h>, 4&* p dyk. 
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Fragments eti pserre proven k ml d'El Kifc” iks 45 i, i r «. 47 J 4 - 
TombeV^Abydos ” fc *. 

| Deui cylindres du vignoble royal =#2* t'ti5-u*6 r 
i 5G* Itia. 

Qumre cylindres des vins du &3rvicE-r&ug& 1 ^9$* 


Pnovenant 

de 

ætte 

lamhø. 


109, 1 II E). 

Cylindre des c vins du ftiur-/ila.nc *• — hm. 

Cylindre din pi hir vutbou — mi, a&4, 

( Cylindre du service des graifl.se* de baeur(?1 ~ ijA, inj 
Cylindre å La Li Lu la Lure royale sans encadrement = 
y5 s toG. 

Deur cylindres åu. 1 ehåteau du harpoit (?) de U 
ville d'Horti^ n “ 83, tt; t mf T i5$ f ^77. 

Cylindre proveimnl desfouilles Amelinean = io«j. 
Cylindres divers — 87* nn, iu£* my. ii** t 190 

Cylindre (fim * préposé au déseit i T petite- tombe iPAbyrfos = uty. 
D^ux cylindres de la rerne Nemathapi* tomhes V d’Abydøs el k i 


de Bet Kballfif - irt-ga, 4^. pø- 

Trois cylindres de ilaben: Abydos* tombe V et eilhwrs = tga, 
u}K sy;, \ >1-4^- 

Cylindrn de Kliapi fils de Haben; Abydoa = i 85 r 191, 

Cylindre de Khouabza (Ti tits de Haben ; AfaydtK, tuml* V — m l. 


Kj 2 y jol 

Cylindre de S— ab: Abydos, Lcmbe V 1= uji, 19^ 

Cylindre de Ramrou liLs do SexaouUk; AhydoB — 117, iyH- jV. 
Cylindre de Hati: Abydns, tombe V = i<i3 t 197, i^. 

PJiusienrd cy I indres de Ankhj Abydos et Hierakunjiolis—; v 

177, ig3, 197, 3i*5. 

Statue de Ankii, D* 9 i de Uyde = itU-itUk 45G, _|A3. 

i VaseduprMre.. M mmosée deBrUielfas =8& T 19 i, 
Yatse du prétro de Betfit Sobknuhen" 191. 1S9 
tu i, 3tS + 

f asa d'Abni, au muséa de Brn aelles — 19X 4M. 
Aulres fra*; mente de vases inacrits — hj 5 * 

Deuv vases iuscrits (Abydos, époqne doutfloae), au mime ie Bru¬ 
xelles — ii|5-isd>. 


Khmekhem {rpntju? dr KAoitfihm&ui f) w 

Vases en pierre, statues et stéle ftir uom du roi z= in o. i p j.Vl 

n. i + 404 13 - *- 
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tits-relief rupéétre du O. Msgharah — 63, 77 , iid-rin* igu* ?emi p 
* 7 f * 4*7* 4*i- 

Pyramide å riegrés dit Stqijtrsh = 5A*£j. ;u*y3, ]ii-4?a, p.j, 
1 35 , 47 * 1 * ‘IJD’* £■87* 

Tambe K1 de BM-KhiUif — 36 £ 4 ti& t 369*37*11 3 ; 3 t |t#. 

Tombes K 3, 4, S de Båt-Kjultåf = 36 -, 

Dam cylindre« des Mrvices d'Aoubii; loinbe K 1 —71, 74-78. 
1 Kil. 

Cylindre du vigimble royal; lombe K 1 zz 76 suiv. t ug, *uS, * 56 , 

455* 

Cylindre vidi rovaui; tonjbu K 1 — 91 - 

Cy I indre des « vins du nmric* raii^ >*; tumbe K i zz. 86 -mt, *58, 
^77' 

Cylindres des < vins du 1 /jir Æførte 1-; tomhe K i = 83 suit, t iu* t 
»7®* 

Cylindre {TofQce de rédaclion icdiire&ssuita!; toml® K i = §1-93, 
sOS, 171, 

Cyliudne du c chef de* suiv&nLa d« canaus (?) »: Lombe K 5 — 
fldt iS5* 

Cylindre de Nøiurirou ti 3 a de Nomi; tombe K* _ * 7 *'K h 45 *. 
Cylindre de hhtmfri; lombe K 1 z: ijfi, JSfi 
Cylindre de Hotejmi; lombe K 1 — *jS t j 56 . 

Cylindre de SfikluLmklvm; Lombe K c = ijti, 4MC 
Cylindre de Nexem; lombe K 1 zz 173, 178, 436 . 

Cylindre de Menlt; tonabe Ki “ 179-161** -| 5 i! t 

Cylindre du pnnee Nezemankh, ttmibe tjr, n. V, j, 3. 

18 tr- i 81 w .jsS T 

Sl.Uui- du princit NeaeuiaiiMi, D. 9,1 de Leyde™ 181 i 3 i? p 
183, 

Slatne du prtnce N^mudkh, A. 3y du Louvre = i:n h løs-iitf. 
45 «. 483 , pi. U. 

Cylindre de tfewmnb; A hydra — ij 3, i-5, 199 , 45*. 

Cylindre d’Abcm ; Abyiioa = jqi. 

Plasten rø cylindres de Xølinuat; Abydns et lliej-akonpolis = 17S. 
■9““>98» 3ø3j 436+ 

Cylindre d + irifeo His de Noljrmat: lombe K 1 zz i;5p 176, ly;, 
l 99 i aoJf 436 . 

Cylindre de Noulår Ola de Nøtirmat; Abydon z- 176, igp-mmu 
436 . 


IMHIF.S 


m 

Cylindre de NoQrmftt-niUinkh til* de Hmij; Abydøe — 119 n. d t 
ij 6 1 2ou s j 5 (i. 

Cylindre de Hoben-nøflrcnat-inkb “ Abydø* = tid, i-d b jmiu so-j. 

Cylindres di vers : Hierak on pnolis el tomJje? K s „ \ J, A — y 3 f ^i, 
■»'t-9.lT 179 

Art ud fr h i-i\trfirLut 1 f f) „ 

LVas-relief rupeslre du O. M.i^harali ^ 4 $H. jK 1. 

Tombe K i deBtt-Kbillår= 3*5-%, 3;u T i t 7 . 

Gyll n d re d u *erv ioe de : geniers 1 donnail: lua aem ■> royati * dø mpIeU 1 ; 
loinbe K -i = 1411. 433 , 4^R- 

Heux cylindres du prélre Anpoubotep; touibe Kj - 17*1. .JAH. 

Cylindrea diverap lumhe K J — 1 jn, 178-179« 

Grind mofuimeni snaclievé de /a--mål el Aryln — in, jiii-iio,. 

UL iåS. 

NVmbreux grafJHl au nom de A ■/ir-.vii-*, el mires, eur bkn:N de 
piea re pnm j mni de ee menu ment = 


EjMtju? dr N&uhrkhft Sanakhi. 


Tombe Govin^tou å Gkek — J; i-3;4 + J <8. i$i* -ir9’ 

Tombe å la iuper*trud;ure déLniile, vomme de Ja pyramide d'Ou- 
na^H nu tomat trmivéee I® enijireinE«-* de cylindre do Hclopsekhmcmi 
et Hnoik r: iS3 f (iy, (54* idii. 

( K 1 _ 

Jl ■* — %iu t 3f*9 n. 1 , 

MM-3% 3j 1 . 
dfiy n + 1 , 


Tombea 


d * 

Keqiqmh-snd. ( R(4 ^ = 


Pyramide de Ziouiél el Aryåii = iiy* i" 3 * 

Petit« pyramide de SiLib i™, i ji?;- 

Cylindre dVUaili liti de Merebankhii; Abydos .= 199 , 301 , [&G- 
Cylindre de MerabitikbiL ou Amenmuf; Abydu* époque incer- 


loine) = sno, i«!* |36. 

Cylindre de regent de« cha^B PeJdrømtif; Abydot — tg*i. e>i, 
ii?» 4^d. 

Cylindre de l'apent des chasses AnkbLi: Abydm = ittt, mi, 4 -, 


J56. 

Cylindre de Ankh fils deTes^*; Ab|ilo«“ »0«! 457. 

Cylindre de Ne*emankh ; Abyd m = am, 4SM5?* 

Øeux cylindres de Kbuonmbotep; Himlonpolie “ ?*» 3 f jj7~ 
Cylindre de Sesi ; Hierakanpolis = iu *, ii;* 

Cylindre de Klioui; Hienkonpolia = tiej, Jb-, 


* 9 ° 11* ET LU* OmSTIJDS flr.YPTILPUES 

Plusieurb* ev( indres ile Ha ben ; Hiorakonpolis fpourruient remonier 
au teinps de KhasejEhLnoui: — ao3, 

Cylindre du service des øemnifles; Abydes zz igf! 
Cylindre dø la dame Noutirbirs; Abydos . i.,S p 45 -, 
Cylindre d’Anaenron ; Abydos — -jno. 

Cylindre de IlesoitLi; Abydos = jo*. 

Cylindre de NuOr; Biemkonpolis zz soS, 457. 
Cylindres divers; Abydos el Hierakmpolis =r 198, 

3«*^ io3-5iftS, 

Ahabti. nl periode iniermédiai™ rtUrc celle de I'iouUrkktt et Sanakht 
et celle du Snafrou, 

! Cylindre de la collection F, PeLne =z t>-j-ii>n T 
si68, ayi, (Sg. 

Cylindre proven ani d'iliørakonpidis — a. i. 

459* 

Slalnø d'Apertokbon, t„ oduBr. Museum — i »o, 187, a.lS-a'r. 
4*»±, 484. pJ-1, 

btfeled’Abnii). V tu de Uytle - ai8, >>;, . 85 , ligt«, 

jfio, 4w 1, 

Sléle de Tcliankbni, au itiusée de Liverpool — 11«. ;n,u, 

4fi» ( iHl . 

Pumeuix en bois du iornbean de tlesi i Saqqarah, au musée du 
Uire = 85, ug il. 5, 1811, tgo. -j t8, aSd-i35, a 7 8. Igo, 46o, Jt-, 
48», pi. Hl, 

Statues de Hepu el de Nesiaper, A. 36, l r . 3R du Louvw = ifl.f. 
iå; ( *5-^09, 461, Jrti, |84. pj, V, 

Siéiede Noltr, de la coll action Barraeco i frame = 118-119. ( 

ai8, -jiie-n.iv. :igo, f-t. i«i, pi, iv, 

i lt 7 3 1 =* id), 1 is, ;i 8 l-:ikj. 

H 88 A, loiniie de Samer j, el sa slide en pierre zz 
ain-na, 3H3, f'ip-4liir, 

R 8H B-C. 89 =i3s:t. 

R 8r»-8rj — .SB4, 

Keqatjnah nord. 1 II 3$ = ais. 383-38 j. 

f K £6 A-H, 5b A-IJ, 06, 0“ = ;i8 j. 

J R 5b, 58, b; = :m. 

[ R Ji, Sy — 385, 

1 ornbe de Kbaliiousokiri ft isacpjarab, el aes niches en pierre au 
musée du Caire — 85, ny nn. j, 5, låg. iNn, ?iR-ny, aiii-si), 


Époque 

iocertaine. 


INMifcS 


A&T 

thmtrtSnvfrQti. 

]'rL.-anitr has-relief au O, Miffharah “ 3 Iihi '. !, jG\. j 8 i< 

Deuxiéme bas-iélief au O* Maglmrah = idu-iM, 4Gi. 4G5, 4Bi. 
Pynt mide å åegréa de tøeldcmm — jGi- 

Cylindre* provenanl ile Hierakonpolis - 6g t JGi* 

TI fid, tnmbf? ile SoiilenshepSea, nveu ya e ha¬ 
pel le tL sa Méleeu buis, et un vaie au iitjni 
de Snnfmu jz as o, iii~-?i 5 . SNfi-Bfi;, 

3yn t jGs, 

ft g:i — At4, 3*7- *sk. 

R Gu = aiLt, 2 t,{, 3ti$ + 38jj. 

R Gi = m. 

Fr*gmu»tfi de 1* diupelle du lomheau ile Khoutøs a Abousir : 

Luuvre IS i-a, Berlin nji~j fil 1 slatne dé klifiulaa^ 

Berlin 14,377 — uj, 3 fi r tifi, øs, øf. iø«* ifin-ijS, *781 jGu-jM. 

471, j-e, 4«s> -w,pt + vi, m 

Toiube de Notirmal å IfeHomn, n* *G inomendatnre Pelrh • — H \ 
J3I, i%, i 83 , é§4i 33 ;, adS n. i , aBG-ayfi, H>:k 47 1 ■> i/Ji 

4^7- 

Tombé de Meidoum u* i? — 3 sig* 

/i krops* 

Tombé de Itahotøp å MeTdoum, n rt G; statues de RaboLep et de 
NofnL au triusée du Caire = 85 . 8fi, i 58 , iB-h aa-a* 2*4+ 2:1 i T 337, 
a 3 i t ft*4*aBå, SjG, jGd, 471, .(711, i*U. 

I n 01 7 = ag#, 4 » q . 4 & 7 - 
n u aa ^z 217 u, t. syy-Boe, dm, 4 b 7 - 
n> ø, dilu rfe flflw/fr = *yG-3ø7, 
iij, 11 , l i =7 4 im» 

11 {, lombe de Hekneu = iRfi, 4<*o t 4Gj, 

n r ' H — 3 ^ 9 - 
pm i 3 , 18 — i«7- 

Tmube de Bebi å SKS^vub — -ifo*■ u. ^ 4G3, i^. - 

Toiube d'Api å S*qqajah~ 4 $é T d 11 * n - l « Ifid*487- 

Chapdle du lomheau dAmlen a Aby usir, el aUttie dAmleu, au 

muaéø deBerlin = 4 * i:v * n * *■ lgy < #n( - iaS t 

ij i T * 35 . 71 % ijH, 17 J. ^ 8 «, ti. 1 . 3 o i 3ia, 3aG r Hyii^jG, 4G3, 

jji, jøi 4 «r- „ 

Tombe de Pebrounofir å Sai|^arah — 8*> n. a, iHb, 

3 J 


Tombta 

de 

Reigru|naii-uurd r 


II' hT \\V DVMMlt:* 


im 

Tombe de KiioukuLepii Sa(| | ]|ib iz iijj, 11|4+ 'Jtitk ^yn. t P p 
3i3-3i*i t %i^k^ T 4G3 T .(ti, W 7 . 

C Slås.! el le de la tombe de Meral-<■ Gizeh f au nnjv^c tie Berlin — 
r ji^, a3fl, ■-!-iS, 3«7, itg H 3a3 t 3^7+ Tap-Tlo. 

Niche en pienv du tainbeau d * 1 Nofimi el NoGrchemem. au rnusée 
de BrmelJés zz u ;. 

Fragments tle niche du lomlieau de No (ir el du Mi.. P .. p au rnusue 
rie Hnhxollta =z 3 1 6 . 

Tombaau de Soutenka å Gizeh — iSi, iSa, uifi. * 76 , 33^336. 

Tombeau deSaurmofip k riizeh rMn, 2 . afj i n. aGG fc 3iu, 3 s 3* 
Tes, :hfl, 4 -^ 

Tombeau de Jouiiubr u Dahchour — 3 ij* 3 iB. ju-i. 

Tornbeau de KVmmfni å Gizeh ^ IU N* 3 j 3 p 3 i; t .jo:2 t 

Tbmbeati de åafklrnkmihoLep-liali i Gisela rz * 36 , 3ii|, 3a3 ( 3aj- 
3all, 3 * 7 . 

Tombeau du Tur.ti å Gizek — ? 66 t :'.i «j, 3*3, 3 2 3. 

Panneati en bois de Mei a ab + <m tuusée du Loiivn- — ■ i> 2 13 a 3 h, 
IS 7 . 

PaUoeau ito nierne iaclure, au muse? Irtnmet :z= y'My. 

statue de la ppin&ase Kelaz, 11 iiu.i du xnnsee de Turin zz l !’ 7 , 

■jGo. 

TomhedeTent 1 iSå^ipirahzz ^aupdlau, 3^.3, 3<G P 3*ti p 333. 

Fragments delackapelle du ionsbe^ti de ShLri a Saqijariili ; mu~ées 
du G lire, Oxford, Florene® et Aix-eD-Provence z: S, 34-36, 177 , 
Jill. 3 14 , 3a4, 33o-333, 

Tumbe dy Jttti h Gileh = 3 a.j| 3 iS y 33 ■. 3 13, 33 j. 

Fragment de la chapelle du kunbcau ilts Mari, IR j 9 rs, ft t e du 
Louvre = ^ 7 , aig n. 1 , i3u n. s, ^3 f, *3«, „W- 3 * 4 t MKITih 

Tombe cleSitmi i S&qtjurah = 215^ i G, kj n. i r j3 *3^ 32 i, 
3*41 fuH, 

Tambe de badoufnivnoii o Gileb z: 3an, 3 m J, L id. 

Tombe de Snofronkhar å Gisnb “ 3 n> ;h j. 4Gj. 

Tombu voiøine de celle de Snarruukbaf i Gizeb — 3 ^^ 3 -j j. 

Tombe > 1 « ]a tlame Ikdephiru å Sftqqtrah 3 a 4 , 3 .h. 

Tomhede Khafrkmkb åGizeh z= 3 a?, J2.'U> i, :bb, :i^H. 

vli^r^i r/i 1 A 

Tombe II So de Het|Aqnah JV' djQAsUc ym k ■i j_ m j # 3n, 
iu.i- 4 e 5 » 


I M'N hr- 


l^-J 

Tomlie du Hat id i'i Suqipirah IV e dyu^Lie ! — 117 r. e. 

Toiube li ;o de ll^aqmdi . LS>ou Y P dyn,) — a i«i, ?.i f, ■« , :, f ■ ■ ,i^ 

Tombe do tfeflrholejj o Saq.prub flV- oel V- dyn.) = udi, jui 
n. 1, 187-48B. 

Tomhede Khouniå Saqqarah [V 1 dynasti® — 3a i t juS T 

488 ■ 

Monument du nulte de Snofrou el da cixtr[ do sea i*ucct!£3røtirs jtla- 
cju'å Uiiåjrkiif j V T * dyDBåtie] — 3 Mg. 

Monument du uiille de Snofrou el de Dadkiri (V* dvnastis! _ 

384 g. 

SUle aunolUlique de PjJanne V« dyn „ n, 1Ml i_; i-1 p, 1 - . 3 - 
*7-fi 4to-45*h 4HHp 4;*, 4: *. 

d/r?r/en AVrjpiYff. 

Statue de Zosir dédiéeparSimousrit II. Berlin 7741? _ ,is. 

Statue rfe Snofrou dédiéa par SanoueriL ti, pro ven,nit du Sarbout 
cl K'hidim i au rnu^ée de Bruxelles — .1*1, 3y 11. a* 

Ua-4 ' o ii pi er i*+_ i dédiée A Snofrou, pruvenant d'Alijdod — 3y u, i. 
Aipyruf pøiir fa ment ion des naiss Mmini el Snofrou, = 

4S‘5o- 

V 17 //* tityrtuj/te. 

* 

Sléle V I de Lejde, monument du mille de Snofrou = rty. 

Brande hate royale d'Ahydkw fSeti 1 1 — "u 4 id - (aft. j/kL 
Liste royale incøfriplMe de fiournah Hamsos 11 _ y u, 3. 

Lisle royale du lombeau de Tourraiu å Suqqarah Banjsoi Il ■ — 
q-1 fj } _ji6-^4^S T J33, 

Kaos d'AmoaouihsiJU XIX" dyn K -, monument du dille d r uij 
Teli t au miisée de MaraeiElo — 33-3. f. 

Paletle do scrilw d i Amaoouaheou. p au mu&ée de Berlin — 3a-33. 

E ra^mont provenen l du tontheau de Mahuu a Slqifrirjilu monument 
d u culte de Zosu el d T uu Teti, au musée du Cmre — jsy. 

Papyrus chrunolo^lipLie de Turiu — y-aS, .fuiS- j■*£, j- 53 . 

Ijb ton 1*' du jmyum (pap. de Deri in}, puur lu mtmliun du rui 
Xibbari = jy* 

Papyrus i de Saml'Delerabourgj pur la ment ion de Snofrou = 

■tø* 

i'iji./nix ir. ttruf, (jour la utftiti->11 ilfis rois Zosir, Xibkui t, Sno- 
frou el Kheops 

Papifrux méitititf Ehérs, A Leipzijj, pntir la mentiuii des ro i s 
Ht-seprE et Telt et de la retne She&b = 3y-ji. 


n» kt m= u\sa Gtivi»TiEKNt£ 


m 

t'.ipyruB métUeal de Berlin* pour la ment ion Jes ruis HuEepLi et 
Sendi “ II9-4«- 

Papyrus lutklieal de Landrea, pour une nieuliun de KIipoj^ — i*- 


Saltes si Pertf-f. 

S Ude du Sentpeuoi avec ment ion de N T outirhLa(XXIl # dynasti^} =- 
rij-åu* 

Cercueil de Sonbouf (XXVI r dyn.), avec menUou da culte de 
Menes et deZosir “ 3 -*« 

Statue de bronze de Sendi lépoque saHe), au imisée de Berlin ~ 
3 fi a 

In ser i pi ion de Khnouiuabri au U. nammmirU, cøuipoilnnL nm 
généalogie remonlant au temgis ile ilos ir [råguc de Bariiui I) = 3 i- 53 . 

Ståle d'Ounnolir (re^ne de Nedanebo 1 ), monument du culle de 
Menes et d'iin Teti; provenant du Serupemu i au musée du iouvre 
= 3 t- 3 r j. 

Statue du prétie Aniasis (Époque perse), monument du culte de 
floutirka Zasiri de Zmir-tvti et d’u n AH uu Teti; au mu*<b de 
Berlin ™ M*3B P 6a. 


Livre års rxempiaireå d* Unit?s fa& ép&tjut s* 


PapjruB Biébaine el papyrus de hnsse epoquc du Lim t dej Marti, 
pour mention des rois Menkiiouri el lletepti aut idiapidi es 3o* 64 uu 
i!iu — |a-4;. 

Spoque pttittmuUju?. 


Stele apuuryphe de Sehel ; traditions relative au tégne d.e Zusir 
= 5 a-ti_b 

kiM-rigdions du lemple de Lieuderaii, relatives k te premiere con- 
alrucljon de l r édilke=: jr-ia. 

Slide 3go du Ur. Museum, monument du mile de Sfløfrou — 

n. -i 

Sarcopbage U. t 3 du Louvre, avec mention du mile de Snofruu 

——■ p T 4 * 


.1 uteurs tjrees, eiK r 


Listes royales de l'Africain el tTEiu&lie, coolervAea dans ta CAro- 
n&graphif' de C. surres le Syneel le ” i 6 -j 3 ? 5 a - 33 . {iy«.jA« r 
Liste royale d'Ltin&be dan i sa Chronique armtnieiilie — iti-aS, 
Liste roJajed'F'.raLoBlheD^. tscueiklie par Apøllodorti et conaervee 
datis la Cknjnographié du Syneel le ~ 17* 19 n, i. au-ij. 

Notes du tfurhtiiui de Scaliger = 17, i8 f -in, 437. 


INIHCES 


»Dl 


ti 

Incjex HiiiLiucftAPiiiQUE alphabftKiuk. 

Afrirqin (L’), v. tieoiyes leSyneeUe, 

Améliottu [E,), nnuvetles fQuiltes tf' Viijtins, In tis brochures 
m*y h (ktées tie løgti, et iByB, oi '"piatre volumen in-.i’, iltdiis 
de tøyy, iyin, nj<i i et igufi, A la méme flikk appartlettt, du méme 
autéiir, Le lomfurtu d'tfsiru, ittgg = 71,7*. 77. 84 < *"‘1 Ht ’- ® 7 - 
gu, gø, Hti, i ifj t 1 li*}. toti, 11.I. 1 t 4 -i i 5, li ti, il ij. mt, i J t, ■ ■ 
lii, 1S7, i|B t sot, loa, i;» 7, iyS-iyfi, -.167, aøg. 

Ampere J.J.), rappcrl dsl- 1 ile Keneh, le ig jan vier iflp, d*»S 
Jaurmt tjfn*ral de t/mtntcihn pu&ivjite, t. Xt V [lØl^ iP- »38- 
1 ,J 1 et ime pi. — 'i t, fiy, 

Apollodore, v, (lejr^øs lu Syncelle el Midler {G*!. 

Aucber (P. 1 . 11 ,), v, Eiisébe de Ctb-arte. 

/jfrtj'Z/i'irutf Sr.uiiytri, v. Scnliger, Sr.Iu>*né ul Friet. 

Uarnccn i G , La cålltdim Barraeco, puldiée par F. Bniekmaim 
d'api és h ctassiikuliim el avec lex te d« G, Barracoo et W. Uelbip, 
iøij-j — a3b. 

Barssnti {A Ouverture dr ta pyramide de Zaouifl el-Arijån, 
dans dBrttffel du Service des AnHfiités de CÉytjptt, ]] (1901I, |). yi- 

»4 — 1 * 9 - , . .. 

—. Support sur tes dibtuiemenls opirét autour de t< 1 ptftatnt.de 
d’Ovnns etc., II, dan? Ammta dn Serviet, II, iyuil, p. aåu (uf, 
plan, p. a.|6 — jig. 

_ i Jtapport /tur ta foutfle de /ist/trfiour t dans Annatrs tin AVp - - 

uice, III figø»], p. igK-aiu et pi. I, Jl = å, 3 i 8 , Jh-j, 

— . ,jsns A. Barwnti et G. Mis pc ro, Fomilu de Zasuiit ef- 
An/dti; I. ffupport, Jods .Inns/m du it^srøi VII (ignSj, p. 
aHG = 1 jg. jig, 

Bénédite (G :, Le nom d'('pervier du mi Sozir, dans titsctteil de 
travnur etc., XVI 1 i%j), p, iu4=ttø. 

|ta*nd (W.B.). /'rjiicipowr monument* du Musee Egyplien de 
Florence t i88a~aB-, 33 i. 

HirrK (S.), Ott formules réiatiny to the heart, dacis Zdtichrift 
elt,, tB 67 , p, d 4 -i> 6 —d 4 * 

—. Medical Papyrus trit ft the ntvne nf t'krops, ilannt Zedsthr'ift, 
1871.y. Gi-fi 4 = 4 '* 


H02 II* ET Hl« HWASTlEfi ÉfiY*TJKBKE8 

0 >\ svin? IrtUhrr rolfs, daa s Ztiachrift. 1871, p. i.i3-ioj _ 

4 *- 

—, v. Bonoini. 

liissinp 1 \\ , vom, Der Itericht des fhudor iiher t lir Pyramiden, 
lyru _ ij, 

—, (JetchitAte Ågyptem elc,, iyruf. 

—, Itcrdintitrr figyptistkr.r Smlptur, iy-u, — 187 . 

BUckh (lu), I iiLufihn und die Hundsiernpt'riude, i 8 [ 5 " 17 . 
Hunorm J, el S. Birch, tiaUerg af \ntiytiilies s^irctr.il fruin th‘ i 
ftrit n/i Museum, E.d, fvers 184.. — a 55 . 

Bernhardt L, , Znr Gr^rhirktr tier Pyramiden, /. ft,? Tbur au* 
iU'v Stufenpi/ramide bei Sitkkara, dans Zr.itschift, XXX 1 flyr |, 
(’■ 8-1-87; IB fJur ttnugcsrhiclite der Slnfeiqiijrnmtdr be SnU.urti, 
roerne voL, p. 8 7 - fl :j et pi. I, II — ~i. 4*i, 4i3. 

—« Ew neuer Kfwigsnnmt! der er sten Dy nas tie, dans Stzfi. AL 
lt; «- fortin, t«y;, p. m5d-io58 = »g n. 3 , Ma il, 

—. Pas tir ah de s Menes, dans Zeitsrjirift, XXXVI {t8y°'s, p, 87- 
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